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CROISJDES. 

k 

E  S  CroKâdes  font  une  partie  confiderable  de  I. 
l'hiftoire  de  Téglife  pendinc  le  douzième  &  le     9'^^  '■É 
treizième  (îcclc ,  &  font  une  des  principales  four-  ^'OiUw^i 
ces  du  changement  de  la  difciplinc:  vous  en  avez  '  ' 

vu  la  fin  }  confiderons  aufli  leur  coromciiceiucnt 
&  leur  progrès.  L'origine  des  Ctoiùdt»  furent 
à  la  terre  fatnte,  devenus  frequens  depuis  le  règne  Hj/f./f«In.|S, 
de  Coiift    -  n  ,  aprc>  que  la  croix  fut  rreuvec  ,  Se  les  lieux  fajnts 
rétablis   On  y  vcnoir  de  route  la  Chrétienté  bornée  prefque  à 
l'empire  Romain,  dont  la  grande  étendoë  rendoit  le  voïage  fa-  i,iijt,»».f^ 
elle  ,  même  de  G.iule  ,  d'Efpagne  &  des  autres  provinces  les  pluf 
reculées ,  Se  cette  liberté  continua  pendant  trois  cens  ans ,  nonob- 
fiant  la  chute  de  l'empire  d'Occident  *  parce  que  les  roïaumes  qui  fe 
formèrent  de  fes  débtis ,  demeurèrent  Chrétiens ,  Scpeaplez  de  Ro- 
mains ,  quoiqu'aflujettis  à  des  barbares.  Le  grand  changement  n'ar- 
riva qu'au  feptiéme  fieclc  jpar  la  conquêtedes  Arabes  Mufulm.ms 
feparez  de  nous  par  la  religion  ,  la  langue  &  les  mceurs.  Toutefois  ; 
comme  iblailTo  leatanxClirétiens  leurs  fbjets  le  libre  exercice  de 
la  religion,  ils  permcrtoient  les  pèlerinages  î  &  faifolcnt  eux-mê- 
mes celui  de  Jerufalem ,  qu'ils  nomment U maifon  fainte  «  6c  i'onc 
enfinguliere  vénération. 

Les  Chrétiens  d'Occident  continuèrent  donc  fousUdominacion 
des  Mufulmans  i  vifiter  les  faints  lieux  de  la  Paleftine ,  quoiqu'avec 
plus  de  difficulté  qu'auparavant  ;&  il  nous  rcftc  quelques  relations 
de  leurs voïages,  comme  celle  d'Arculfe  évcquc  François,  écrite  HijtJht.xtin^ 
par  AdamnanabbélrlaDdoisfurla  fin  du  fepriéme  fieclc.  Ces  pe-  lo  m»  s$  Bi» 
Jerins  voianr  la  fervirude  (bus  laquelle  gcmilToicnt  les  Chicriens  »«^'<M«/»J*^ 
d'Orient ,  en  faifoient  fans  doute  à  leur  retour  de  triftcs peintures  ; 
lelcvant  l'indignité  de  voir  les  Ucux  faints  au  pouvoir  des  ennemis 
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^ue  l'on  fift  aucane  cntreprife  pour  les  délivrer. 

Il  cft  vrai  que  les  empereurs  Giccs  Croient  prefque  toujours  efl 

Sucrrc  avec  les  Maiulmans  :  mais  c'étoic  pour  la  défenfc  générale 
e  Ictus  fxoncicres»plûc6cqHe  pour  U  conoiiêce  particulière  de  Je* 
tnfàlein.  Les  Gochs,les  François ,  les  LomDtrds&  les  entres  peu- 
ples qui  dominoicnt  en  Occident  furent  long -tcms  occupc2  des 
gnerres  qu'ils  avoient  eou'eux  &  contre  les  Grecs.  Enfuite  ils  fe 
trouTerent  engagez  ifedélètidre contre  les  Mufuinuns,  qui  peu  de 
tcms  après  lent  commencement  conquirent  rEfpagnc  ,  îc  répan- 
dirent bien  avantcn  France,  &.  s'étaolirent en  Sicile ,  d'où  ils  fai- 
ibiencdes  defcentescn  Italie, dcjurques  aux  portes  de  Rome.  On 
s'eftimoit  bien  heureux  de  les  repoufler,  loin  d'aller  au-delà  des 
mers  porter  la  guerre  chez  eux.  Charlcmagne  ii  pniflânt,  fi  grand 
guerrier,  fi  zelepour  la  religion,  n'emploïa  fcs  armes  contre  les 
Sarrafins  que  fur  la  frontière  d'Efpagne  >  &  il  fongcoit  fi  peu  à  les 
attaquer  en  Orient,  qu'il  entretint  toujours  alliance  &  amitié  avec 
le  Calife  Aaron  ,  qui  lui  envoïa  la  clef  du  faint  fepulchre,  en  ligne 
de  la  liberté  du  pèlerinage.  Le  voïage  de  Charkmagne  àla  terre 
fainre  cA  une  fable  inventée  depuis  les  CroiTadcs. 
,  Ce  ne  fut  qu'à  la  fin  de  l'onzième  ficelé  4]ue  les  Chrétiens  d'OcciJI 
dent  s'uAUcntpoarfoniier  une cntrepritecenumme  contre  lescnne^ 
mis  de  la  religion  s  &  le  pape  Grégoire  VII.  homme  courageux  &  ca- 
pablede vaincs  dc/Tcinscn  furie  |)tcmicr  auteur,  liétoit  fcnfiblemcnt 
touché  des  tndcs  relations  qu  il  recevoit  de  l'état  des  Chrétiens 
Orientaux  opprinxz  par  les'  Infideles,de  en  particulier  par  les  Turcs 
Seijouquides,  qui  venoient  de  s'établir  en  A  fie  :  il  avoit  exciri  \e% 
Hifi.  liv.  xuu  princes  d'Occiacnr  à  s'armer  contre  eux,  &ilétoitdéja  fùrdccin- 
'  *■  >4>  quante  mille  hommes,  à  la  tcte  deiquels  il  prctendoit  marcher, 

Cn£.  m,  tftf,  comme  il  le  témoigne  dans  une  lettre  à  l'empereur  Henri.  Mais  de^ 
affaires  plus  procnaines  &  plus  preflantes  cntpechcrent  Grrgoire 
d'cxccufcr  ce  projet,  qui  Icfut  vingtans  après  par  Urbain  H.  il  y 
avoir  eu  des  préludes  à  ces  entreprises  :  les  pèlerins  marchoicnc  à  ia 
terre  lâinte  en  grandes  troupes  &  bien  armez.  Un  exemple  illuftro 
tiip.  ttv.  txj.  ^onc  les  fept  mille  Allcmans  qui  firent  le  voïage  en  10^4.  te  qui  fil 
m*  ja.  dcfcndircnr  fi  vaillammentcontre  les  voleurs  Arrabcs  :  une  telle  ca- 

ravane étoit  une  petite  armée,  &c  les  ctoilésnc  furent  que  des  pèle- 
rins aflêmblez. 

Outre  les  principaux  motifs  d'ouvrir  le  chemin  aux  pèlerinages» 

écdcfccourir  les  Chrétiens  d'Orient,  |e  ne  dour?  pas  qtic  Grégoire 
&  Urbain  n'euifent  en  vue  de  mettre  pour  toujours  l  icalica  cou- 
vert des  tnfaltes  des  Sarafins  ,  8e  de  les  affbjbiir  en  JEfpagne  ,  où 
leur  puifiTincc  en  cffer  a  roujours  diminué  depuis  les  Croi^mes.  E»> 
T#  10.  c»»c.  fin  le  p.ipL  Urbain  f.iir entrevoir  dansundc  fcs  fi:rmons  un  autre 
m-D.      motif  important  >  c'cil  d'éteindre  les  guerres  particulières  qui  re- 
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f  noienc  en  Occident  depuis  pltu  dedeux  ccm  ans ,  6f  qui  tenoicnt    Wfi-  lixi 
TesfeigneursCMrinueHenMarffrmeS  kt  ans  contre  les  autres.  La  •*^t*4>* 
Ciotfade  fut  plus  utile  pour  cet  effet  qtie  n'avoit  été  la  trêve  de 
Dieu  ,  établie  par  plufîcurs  Conciles  vers  1  an  1040.  pour  fufpendre 
pendant  certains  jours  de  la  femaine  les  a<^cs  d'hoftiliié.  La  Cioi- 
iade  tourna  contre  les  Infidèles  Ict  forces  mw  les  Cbrériens  cm- 
plolfoicnt  à fe  détruire  eux-mêmes  :  die  affoiolit  la  nobleffc,  l'en- 
gageant à  des  dépenfcs  immcnfcs  ;  8c  les  fouvcrains  cependant  pri- 
rent IcdeiTus,  &  rctabiitent  peu  à  peu  leur  autorité  .  • 
-  •  Je  ne  voi  poi  ne  que  Ton  ait  mis  aforsen  qtièftlon  ,  û  cette  guerte 
êtoic  juAe,  tous  les  Chrétiens  d'Orient  U  d  Occident  le  fiîpcToiênc 
également.  Toutefois  la  différence  de  religion  n'cft  pas  une  caufe 
fufSfante deguerrci  te  S.  Tlionus écrivant  C^vxi  le  treizième £ecle ,     t.   to. lé 
lorfqne lès  Cre4fad^ét6iettt encore  frementes, -dit  qu'on  ne  doit 

Ï as  contraindre  les  infidèles  à  embraflèr'iafiir,  mais  feulement  que 
es  fidèles  doivent,  quand  ils  le  peuvent ,  cmploïcr  la  force  pour 
les  empêcher  de  nuire  à  la  religion ,  foit  par  leurs  perluafions ,  foie 
par  leursperfecutions  ouvertes.  Et  c'cft  pour  cela  ,  eontinnë-t  il» 
que  les  Chrétiens  font  fouventla  guerre  aux  inBdeles  i  non  pouc 
les  conrr.ifndre  à  croire, mais  pour  les  contraindre  à  ne  pas  mettre 
d'obftacic  à  lafoi.  Sur  ce  fondement  les  princes  Chrétiens  ont  cru 
de  tout  temsêtre  en  droit  de  protéger  les  Chrétiens  étrangers  op* 
'primes  par  leurs  Souverains,  Ainfi  Theodofe  le  jeune  refuu  de  rea* 
dreau  roi  de  Perfe  les  Chrétiens  Pcrfans  réfugiez  chez  les  Romains',  S0erM,w»k^i 
&  lui  déclara  la  guerre  pour  faire  ceflcr  la  pcrfccution.  De  ce  gen-  *'^'a  ^^^ggifg 
te  fut  l'occafion  de  la  première  Croifade  :  l'empereur  de  C.  P.  im-  ^.^y. 
ploroit  le  fecours  des  Latins  contre  la  puiffance  formidable  des  Uo,M,nt»»^ 
Turcs  Scijouquides  ;  &  les  Chrcf iens  d'Oricnr  !c  demandoient  en- 
core plus  indamment  par  les  lettres  lamentables  du  patriarche  de 
Jerulalem  ,quc  Pierre  l'Ermite  apporta  au  pape  Urbain. 

IlftaraolH  convenir  de  bonne  foi  que  faverfion  des  Chrérlens 
pour  les  Mufulmanseut  grande  part  au  deffein  de  la  Croifadc.  On 
les  rcgardoit comme unc^nation  maudite,  comme  des  ennemis  dé- 
clarez delà  vraie  religion  ,  faifant  profcflîon  d'érablir  la  leur  en 
vos» lieux  ptr  la -fertfe  des  attnH.  leurs  propres  fujots  nepouvoient 
s'accoûtunWri^teurobcYr.  S*  Jeau  Dïmafccne  vivant  dans  la  capi- 
tale de  leur  empire  un  ficelé  après  leur  conquête ,  ad rcfle  la  parole  à 
l'empereur  Léon  ifauricn, comme  à  fonlouverain  légitime.  Cin- 
^nanteans  aorés  les  ^trhtrcbes  d'Otient  dans  leurs  lettres  au  fcp-  r«.  vilCmic.^ 
tléme  Concile  gênerai  reconnoilTcnt  de  mctnc  les  empereurs  Grecs  »7o- i7f' 
pour  leurs  maîtres,  ôctraitent  les  princes  Mufulnnans  de  ryran$exç«  ^fi»f'Wfi 
crables.Enfin  IcsChrétîerisd'Efpagnen'éroientpasencoreaprivoiûrx 
•vetfeuxsottiMiea  dn  neuvième  necfe ,  comme  on  voitdans  5.  Eulo- 
gcde  Cordouë.  J  avouif  qnejc  ne  rcconneisplusicilëpremter  efprit 
ia  Cbciilianifaie,  ni  cette  (oâmiffion  parÊiite  am  empereurs  Païens 
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pendant  rro!s  cens  msde  perfecaciwiS.Mals  Ici  faits  ne  font  que  trop 

certains,  &  les  princes  Chrcricns  ne  traîrolcnr  pas  les  Muîulman* 
vit.Bmfil  n.4t.  pris  en  guerre  comme  de  dmAies  ennemis:  témoins  ceux  que  l'cmpe» 
AnMp*  ^  '4.  teur  Bafile  Macédonien  fit  feoicber ,  Bc  ceux  que  firent  mourir  Ifli 
I>imsr.f.9€»  ppc,  Léon  IV.  Jean  VIL  &  Benoît  VIII. 

1 1.  La  Croifadc  ne  fut  pasrefoluc  par  le  pape  Urbain  feul ,  mais  par 

Iiulalgcoce^lc*  le  concile  de  Clermonc  compofc  de  plus  de  deux  cens  évcqucs  af- 
.feinbles  de  tout  l'Occident  ï  &  on  y  fut  H  perTuadi  de  la  volonté  de 
Dien  pour  former  cette  cncreprife ,  quel'cm  en  fit  kctid*  guerre. 
Ponrvenirà  rcxccution,  &  mettre  les  peuples  en  mouvement ,  le 
grand  refTorc  fut  l'indulecnce  pleniere  i  Sc  ce  fut  alors  qu'elle  com« 
ineoça.  DecoottemsTégafeaToltlaifii^  i  la  discrétion  det  évêques 
de  remettre  quelque  partie  de  la  pénitence  canonique  ,  fuivant  la 
*  ferveur  du  pénitent  &  les  autres  circonftances;  mais  on  n'avoft  point 

vu  jufqu 'alors  qu'en  faveur  d'une  leuie  œuvre  le  pccheur  fût  dé* 
chargé  de  coures  lei  peine»  tcmporcllei  dont  il  pouvoit  être  rede^ 
▼ablei  Ia  {nftice  de  Dieu.  Il  ne  fidloit  pas  moins  qu'nn  condlt 
nombreux,  preHdépar  le  pape  en  pcrfbnne,  pour  autorifer  un  tel 
changement  dans l'ufage  de  la  pénitence,  &  on  crut  fans  doute  en 
avoir  de  bonnes  raifons.  Drauls  plos  de  deux  ficelés  '  les  év^ues 
avoient  beaucoup  de  peine  à  {oûmettrc  les  pécheurs  aux  pénitences 
canoniques  :  on  ics  avoit  même  rendues  impraticables  en  les  mul- 
#.  Si/I  m.  tS.   tîpliant  félon  le  nombre  des  péchez  ,d'où  ctolc  vcumc  l'invention  de 
<jr{(l.lnr.ui.».  les  commuer,pouren  racheter  des  années  entières  en  peu  de  jours. 
''^  Or  entielescommutations  de  pénitence  on  cmploïoit  depuis  long- 

temsics  pèlerinages  de  Rome  ,  de  Compoftclle,  ou  de  Jerufalcm  > 
&  la  Croifade  ajoûtoitles  périls  de  la  guerre.  On  crut  donc  que 
cette  pénitence  valoit  bien  les  jeûnes,  les  prières  Se  les  aumônes 
m»  chaque  jpenitent  pouvoit  faire  en  particulier ,  Ae  qu'elle  fefoic 
plus  utile  à  1  églifc ,  uns  être  moins  agréable  à  Dieu. 

L'indulgence  tenoir  lieu  de  foldc  aux  Croirés^&  je  ne  voi  pas 
dans  les  premiers  voïages  de  levées  de  deniers  pour  l'entretien  de 
ces  troupes.  La  première  fiit  la  décime  Saladine  à  Toccafion  de  la 
troiiîémc  Croifadc  -,  mais  comme  l'indurgcnce  ne  donnoit  pas  la 
*  nourriture  corporelle,  on  fupofoitquc  les  croifés  fubfifteroient  â 
leurs  dépens,  ou  aux  frais  des  riches  qui  voudroicnt  bien  les  entre- 
tenir ;  fie  cette  dépenfetrés<onfiderabIedans  un  fi  long  voïage  de- 
voir être  comptée  pour  une  grande  partie  de  la  pénitence.  Vitif 
dulgenccnclaifi*a  pas  d'être  aciîeptée  avec  joiîe»  même  à  ces  con- 
ditions. 

Les  nobles  qai  fe  ièntolentia  plupart  chargez  de  ciincs^entre- 
.  .  •  antres  de  pillagesfur  leséglifes  &  les  pauvres  ,  s'cftimerent  heureux 
d'avoir  pour  toute  pénitence  leur  exercice  ordinaire,  qui  croit  de 
faire  la  guerre:  avec  cfpcrance,  s'ils  y  étoicnt  tuez,- de  la  gloire  dtt 
martyre.  Auparavant  une  perde  de  la  pénitence  école  de  ne  polaC 
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botter  le*  atlnel  Seétn»  poliit  nwiittr  I  cheval  :  Id  l'an  &  l'autre 

etoitnon  feulement  permis ,  mats  commandé  i  en  forte  que  les  croi* 
£és  changeoicnt  fculcmenc  d'objet ,  Uns  tien  changer  à  icur  manière 
ée  vie  La  noblcflè  entratnott  le  petit  peuple ,  dont  la  piûparc  icoit ' 
de  Cèris  attachez  aux  terres.  &  entieretncne  dépendans  de  leurs 
(eigneurs  i  Bc  pluficurs  fans  doutt  aimoient  mieux  les fuivrc  dans 
ce  voïage,  que  de  detçeucer  chez  eux  occupez  à  l'agriculture  ôc 
'  auxinÂtien.  AInfife  formèrent  cesannée»inimenfes  que  vouavoïcs 
dans rhifloire  :  il  fembloit  qu'il  n'y  eût  qu'à  marcher  vcn  la  terre  ^'ft-^'v-  ixiwl 
Ûinte  pour  aflurer  for  falur.  »'"-4M<« 

Les  ecclcfiaftiques  (cctoiferenc  comme  les  autres  :  maiscedevoit 
eftre  parunmotir  différent  >  pourinftrulre  les  Ctoi(ts;Ies  confolcr 
tt  leur. adminiftrer  les  facrcmensj  non  pour  racheter  enx>nifimes 
leurs  pénitences  :  car  fuivant  les  vraies  règles  les  pénitences  ca- 
Jioniqucj!  n  ccoicntpas  cftablies  pour  les  clercs  :  quand  ils  avoienc 
hiWxt  on  (t  contentoic ,  fuivant  le  canon  des  Ânècres  «de  les  dépo-  ^»»'  a4* 
ièr,  ftlesréduireà  l'étacdcs  laïques, fans  j  ajoucet d'autre  peine  , 
pour  ne  pas  les  punir  deux  fois.  Pcut-cftrc  néanmoins  qu'on  n'y  rc- 
gardoic  pas  de  A  prés  dans  l'onzième  ûccle,  &  que  les  ccclcrudi- 

2ues«  dontil  ny  avoitque  trop  de  coupables  ,  cherchoicnc  auifi- 
icn  que  les  laïques  à  expier  leurs  pechiz  parla  Ctoîfadc.  Ce  qui 
eft  cerrain ,  c'eft  qu'ils  fe  croïoient  permis  de  porter  les  armes,  & 
4c  s'en  fervir  en  cette  guerre  &  en  toutes  les  autres  contre  les  infi- 
dèles. Vous  avez  vu  les  cvêqucs  de  Hongrie  armez  contre  les  Tarta-  HiftAlvxtxxx. 
ces ,  lorfqu'ils  defolerent  ce  Roïaume en  1141.  Les  prélats  du  cin-  **■ 
quiémefîeclen'cnufolcntpasainlî:IcPapeS.Leon&S  Loup  évô-  ^/Ll^^u'^i 
aue  de  Troye,  n'arrêtèrent  Attila  que  par  leurs  prières  &  leurs  rai-        *  * 
ions  i  &  ceux  qui  ne  pouvoient  ancrer  ces  barbares  par  la  douceur, 
.fefaiflbieiitmaintcrcr ,  comme  S.  Nicaife  de  Reims»  8e  S.  Privât  de  Af«r/^r.t4.2>«rj 
Givaudan;  Se  l'églife  approuToic teUcment  leur  conduite >>.qu'dle  "'Aug. 
lescompte  entre  les  Martyrs. 

Les  moines  même  &  leurs  abbez  fe  croiferent,  quoique  cette 
derocion  les  éloignât  plus  que  lesautrcsdeleur  vocation ,  qui  étolc 
lafolitudc  S<  Il  retraite.  J'ai  raporré  en  fon  lieu  ta  réponfe  de  faint 
Grégoire  de  Nyflcà  un  folitaire  de  C  .ippadocc  ,  qui  l'avoitconfulté  ^^'S-  ^*  ^nitt. 
fur  levoïage  de  Jerufalcm ,  &.  vous  ^vcz  vu  qu'il  l'en  détourne  ab-  f/ig  ^^^^ 
folument,  quoiqu'il  ne  stagît  que  d'un  fimple  pèlerinage.  Vous  ,1^', 
avez  vu  les  reproches  que  fît  S.Bernard  à  Arnold  abbédeMorimond  s.Swm.  9f»f* 
des'eftre  croifé  i  &  la  fermeté  avec  laquelle  il  rcfufa  lui-même  de 

J>rendre  la  conduite  de  la  féconde  Croiladc  i  &  toutefois  à  celle  qnl  "'^  ***** 
èfitdu  tenu  d'Innocent  IIL  Nous  Toïons  des'  abbcz  dn  même  or-  y\li*h^ri, 
dredeCîteaux.  Leurs  devoiia  eflcnriels  en  fouffroicotr  leur  mona- 
ftcre  n'en  étoit  pas  mieux  gouverne  i  &  à  leur  retour  ,  ni  enx  ,  ni  les  * 
moines  de  leur  fuite  n'v  raportotcnt  pas  un  cfptic  de  plus  grande  re- 
.gttUtitft.  J'en  41*  àt  même  a  proportion  des  évêques  &  dekur  cler^ 
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1 1  T.  Les  arm£ei  t'éumc  aCembléei  &  mifes  çn  mttch*  l  U  pranlert 

Fiurcs  dans  Croifadc  l'cxccution  ne  répondit  pasaux  intcntlonsdu  papeUrbaJit 
iatorilî^.  &  du  concile  de  Clcrmont.  Il  y  avoir  alors  pcudc  difcipline  dans  la 
plupart  de  nos  armées  î  &  rooinscncorcdaps  celles  des  Croiiéscom- 
podesde  voioncairesde  diverfef  nations,  fie  condalies  par  des  chc6 
indipendans  les  uns  des  autres ,  Gns  qu'aucun  eût  le  commande» 
ment  gênerai  :  R  ccn'étoitlc  legar  du  pape  ,  peu  capable  de  conte- 
nir de  telles  troupes.  Auflî  les  croi(és  n' atrcndircui-ils  pas  pour 
exercer  des  aâcs  dli^ltré  qu'ils  tuflent  for  les  terres  des  infi- 
•  •.  deles:  ilspilloicnt  te  brûloicnr  par  tout  fur  leur  palTage ,  chez  les 

Hongrois,  les  Bulgares,  les  Grecs,  quoique  tous  Chrèrtcns  i  Se 
faiit}ient  main  baiTe  lur  quiconque  vouloic  réprimer  leurs  violen- 
ces.  Il  en  perUIbit  plufieurs  en  ces  occafions,  8e  leur  nombre  étoic 
notablement  diminué  quand  ils  arrivèrent  en  Afîr.  L'empereur 
Alexis  qui  rcgnoir  alors  avoir  eu  de  grands  différends  avec  Robert 
Guichard  Duc  de  Poiiille,  &  k  (on  dcfavantage  ;  de  force  que  voiani^ 
Boëmond  fils  de  Robert  au  milieu  de  la  Grèce  à  la  tefte  d  ntic  armfe 
formidable,  il  fc  crut  perdu  |  ne  doutant  point  que  ce  ptitendu 
pèlerin  ne  vi-^âr  à  fa  couronne  :  ainfi  il  ne  faut  pas  s'éronncr  s'il 
nuifit  auxcroiiiés  de  cour  fon  pouvoir,  &  fî  au  défaut  delà  force* 
il  employa  centre  eux  l'artifice ,  fui  vant  le  génie  de  fa  nation.' 

Lescroifés  étoient  mal  inftruits  de  l'état  des  paîfs^qu'ils  alloient 
attaquer  ;  nous  le  volons  par  les  relations  de  leurs  exploits,  où  les 
noms  des  lieux,  des  peuples,  des  princes  (ont  étrangement  défigu- 
res, il neparofc  point  qu'ils euflent  de  routes  certaines  :  ils  étoient 
réduits  à  prendre  des  guides  fur  les  lieux  ,  c'eft-à-dîre ,  fe  mettre  à 
la  merci  de  leurs  ennemis,  qui  fouvcnrlcs  éqaroicnt  exprés,  &  les 
Hifi>  Ihi,  txix.  faifoienc  périr  fans  combat,  comme  il  arriva  a  la  iecondc  Croifade. 
<f*  Uss'afibiBlirentencoredés  le  premier  volage  ,  en  partageant  leurs 

troupes  pour  conferret  diveriies  conqucftes,  Nicée  ,  Antioche  , 
Edeflc  i  au  lieu  de  tout  rcfervcr  po  ir  celle  de  Jcrufalcm  ,  qui  éroit 
le  but  de  rcntreprifc.  Mais  les  difFcrcns  chefs  avoicnt  leurs  vues 
particulières  >  &  leplus habile  de  tousétoit  le  Normand  Bocmond» 
qui  fe  Ordonner  Aotioclie  :  plus  foigneux ,  autanr  qu'on  en  peut  jUi« 
ger  jd'crtablif  fa  fortuncquedc  fcrvir  la  religion. 

Ils  arrivèrent  enfin  à  Jcrufalcm  ,  Kaflicgerent  &  la  prirent  par 
un  fuccés  qui  tient  du  miraalc ,  car  il  n'étoit  pas  naturel  qu'au  tra- 
vers de  tant  d*obftacles  une  entreprife  fi  nul  conduite  eût  une  fi  . 
.hnireufe  fin.  Peur-eftre  Dieu  l'accorda-t-il  ï  quelques  bons  Che- 
valiers qui  marchoicnrdroitcn  cette  entreprife  par  cfprit  de  rcli- 

{;ion  :  comme  Godcfroi  de  Bouillon  ,  donc  les  hiAocicns  du  tenu 
oBent  autant  la  pieté  6e  la  fimpJicicéque  la  valeur  :  mais  les  Cbr6- 
Hf/f./ro.ixxîv.  tiens gâtèrent  ccrte  vtûoirepar  la  manière  donc  ils  en  uferent ,  paf- 
*•  fanttous  les  MuCuImans  au  fil  de  Tépéc,  ôc  remplifTant  Jcrufalcm 

dcfang  &  de  carnage.  Efpciioicnt-ilsdooclescxterminci  U  abolie 
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fur  î'Hiftohe  Ecdefiaflique.  7 
cette  religion  avec  ce  grand  empire  «qui  s'étendoic  depuis  rEfpa. 

finciufqactaux  Indes}  Et  quelle  idéedeoiKMent^ilsmzlDfidekiiie 
j  religion  Chrétienne;  N'ailffoit-ilpeiÀi plus  conforme  à  l'efprit 
de  r  Evangile  de  les  traiter  avec  douceur  &  humanité,  ie  bornan^ 
àafTùrer  la  conqucfte&la  liberté  du  pèlerinage  aux  faints  lieux  ?  pat  *  ' 

une  telle  conduite  on  auroic  affermi  le  repos  des  anciens  Chré« 
tiens  du  poîs»  cJIftoroicrendu  aimable  la  domination  des  nouveaux 
venus ,  &  on  auroît  procuré  la  convcrfion  df  quelques  infidtlcs. 
Saladin  quand  il  i^^^tit  Jerufalcm  en  ufa  d'une  manière  plus  digne  Hin.Hv,msf%  ■ 
des  Chrétiens,  &  fçut  bien  leur  reprocher  la  barbarie  de  leurs  percs.  »• 

Maiscncore  quel  furie  fraltcie cette eetreprife,  qui  avoir  éoran- 
lé&épuifé  routerEuropc  ?  Le  nouveau  roiaume  de  Jerufalcm  dé- 
féré au  bon  Godcfroi ,  par  le  refus  des  plus  grands  feigncurs  de  la 
Croifade,  qui  aiant accompli  leurs  vœux.  Ce preâercnr  de  retourner 
diacuo  cfaex  eux.  On  ne  tiouven  guem  d'exeoiple  dans  Thi* 
(loired'un  plus  petit  roïauQie,  foit  pour  l'écenduë  du  paVs ,  foie 
pour  la  durée  :  car  il  ne  dura  que  quatre -vingt  ans,i&  ne  comprcnoit 
que  Jerufalem  &  quelques  villages  d'alentour  >  encore  ccoicnt-ils 
habites  deMvfttlmansoodeCiiiéciens  du  pays  peu  affeâicmncs 
aux  Francs.  Ain/î  le  nouveau  roi  ne  pouvok  compter  ponr  fuiets 
que  le  pfu  qui  lui  rcftoit  dccroifés  ;  c'cft-à-dîrcj  trois  cens  cnc- 
vaux  &  deux  mille  hommes  d'infanterie  :  voilà  à  quoi  le  reduiiîc 
cette ccMBqtitfieoJit vantée pw  les  hiftorîens  fe  perles  poètes {  &r 
Il  cil  étonnant  qu'on  ait  perfeveré  deux  cens  ans  ûvn»  le  dcflein  de 
lecon(èrverou  larérablir, 

Meis c'eft  que  les  papes  &  ceux  qui  par  leur  ordre  ptcchoienc        i  v. 
la  Croifade ,  ne  ceflwent delecepieienter I  la  noUeflè  &  anx  pea>    Motifs  Jrcts 
pies  comme  raffaire  de  Dieu  &  lemei  Heur  moien  pouf  a€lirer  leur 
falut.  Il  faur,difoit.on,  vanger  la  honte  de  J.  C.  retirer  d'entre 
les  mains  des  Infidèles,  cette  terre  qui  cft  fon  héritage, acquis  aa 
prix  de  hm  fang  ;  &  qu'il  a  promis  i.  fon  peupici  il'x  donné  fà  vie 

Ç>ur  vout,  D'tft«il  pu  infle  que  vous  dooaics  \m  vâtre  jpouc.  lui  } 
0UVC2  VOUS  demeurer  en  repos  dans  vos  matfons  tandis  que  fes 
ennemis  biafphcment  fon  faioc  rvom,  profanent  fon  temple  &  les 
lieux  qif'il  a  hooofés  deft  n^eiSmce  pet  île  culte  abominable  de 
l^ahomer,  ftinfultent  aux  ndelcs  (^ui  n'ont  pas  le  courage  de  les. 
en  chaiTer  î  Que  répondrcz-vous  a  Dieu  au  jour  du  jugement  , 
quand  il  vous  reprochera  d  avoir  ptéfcré  à  la  gloire  vos  plaiiîrs  & 
v6tfe  commodité  perticiilitfrei  &  d'tvoir  meprifé  un  moien  fi  fa^ 
ciled'expfeir  vos  peclH9S«-&  de  gagner  la  couronne  du  martyre  » 
Voila  ceqoc  les  papesdans  Icurslcrtrcs ,  &r  les  prédicateurs  dans  leur» 
fermons  reprcfentoicm  avec  les  exprcflious  les  plus  pathétiques. 

Aujourd'hui' que  les  cfjprits  ne  font  plus  écnauncx  fur  cette  ma* 
tietefic  qne  nous  la  conhderons  de  fang  froid  ,  nous  ne  trouvons 
dans  ces  difcoursoilblidicé»  ni  jofte/Te  de  laifonncment.  Onvoa- 
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8  Sixième  Difcours 

loic  vanger  la  honte  de  J.  C.  mais  ce  ^u'il  tient  àinjare,  U  qui  le 
deshonoce  veritiblcmenc,  c'eft  la  tie  corrompoëdettmiiTais  Ôhté* 
tiens  ,  conuneiMieotla  plûparr  des  croifés  ,  oeanoDup  ^ot  que  1a 

profanation dcscreaturcs infcnfiblcs ,  des  bâtimcns  conTacrez  î  fon 
nom,  &  des  lieux  qui  nous  rappcUenc  la  mémoire  de  ce  qu'il  a 
fouffèrt  pour  nous.  Quelque  rclpeô  quifoit  dû  i  ces  falnts  liens» 
fa  religion  n'y  cfl  pas  attacliéei  il  nous  l'a  déclaré  liit-  même,  en  dU 
fant  que  le  teros  croit  venu  où  Dieu  ne  fcroit  plus  adoré  ni  à  Jcru- 
ralemniàSamarie^maispartout  en  efprit  &en  vérité.  C'cft  pour 
defabufec  les  Jui6  de  cet  attachement  ï  un  certain  lira  â  an  tcm- 
7«w»tT.  ai.  plematerlel ,  qu'il  a  voulu  que  Jeralalcm  fûc détruite»  &  a*!  |aiiiait 
permis  que  le  ttmpic  fût  rebâti. 

C'eft  une  équivoque  d'appeller  la  Palcftine  l'héritage  du  Sei- 
gneur &  la  terre  promife  à  Ion  peuple  :  ces  exprcfllons  ne  conve- 
noietit  qu'à  l'ancien  teftament  dans  le  Cent  propre  &  littéral ,  fie 
ne  peuvent  cftrc  appliquez  au  nouveau  ,  que  dans  le  fcns  figuré. 
L'héritage  que  J.  C.  s'eft  aquis  par  Ton  fang ,  cft  Ton  éelife  raiTcm- 
blée  de  toutes  les  natlonsi  fie  la  terre  qu'il  lui  a  promile  eft  la  pa* 
trie  celcfte.  Nous  devons  être  pcelb  à  donner  nôtre  vie  pont  lui  s 
mais  c'eft  en  foufFrant  tontes  fortes  de  perfecutions ,  de  tourment 
fie  la  mort  même,  plutôt  que  de  le  renoncer  fie  de  perdre  fa  grâce. 
Il  ne  nous  a  point  commandé  d'expofer  nôtre  vie  en  attaquant  les 
Infidèles  les  armes  i  la  maint  ftrileft  permis  d'apoellet  martyrs 
ceux  qui  font  tuez  en  combattant  contre  les  infidèles  ,  c'eft  dans 
une  guerre  purement  de  religion.  Il  s'étoit  paflc  plus  de  cinq 
Cens  ans  depuis  qucles  Mufulmans  avoient  conquis  la  Palcftine  ju(- 
qncsi  la  première  Croifadei  fie  je  ne  voi  pas  que  la  religion  Chré- 
tienne en  gcncral  cneûtfouflèrtungrand  déchet,  ni  qu'elle  ait  été 
plus  âoriftanre  depuis.  Enfin  les  reproches  que  l'on  faifoit  auxprin. 
ces  qui  n'alloientpasàlaCroifadctomboient  auflî  fur  leurs  préde- 
ceftcurs,  fie  fur  les  autres  princes  les  plus  zelex  pour  la  religion.  ' 

La  féconde  Crotfade conduite  par  le  roi  LoUis  le  Jeune  avec  Con- 
rad roi  d' Allemagne  fut  fans  aucun  fuccés  ,  fie  S,  Bernard  qùi  l'a- 
voit  prèchéc  fut  rcduitàfe  juftifier  contre  les  reproches  qu'elle  lui 
K</.  liv.vx\z.  avoir  attirez.  L'arméedn  roi  Conrad  périt  fans  combat  en  Natolie 
J*J;**LJ'*'*.  par  la  trahifon  des  Grecs:  mais  peut-on  aftez  admirer  h  fimplicitc 
Hiê/uv.\tf*  de  ce  prince  ,  de  fc  fiera  l'empereur  Manuel ,  après  Tcxpcricncc 
*        de  la  première  C  roi  fade  ,      fon  ayeul  Alexis  avoiteftaic  de  faire 
avorter  l'entreprife  ?  il  n*y  avoir  pas  cinquante  ans  de  l'une  i  Tau* 
trc ,  fie  les  mêmes  fujets  de  défiance  fubfiftoient  :  les  Grecs  croioicnt 
toujours  que  les  Latins  en  vouîoîcnt  à  leur  empire  \  fie  ce  qui  arri- 
va cinquante  ans  après  à  la  quatrième  Croifade,  ne  juftifia  que  trop 
•  *  leurs  loupçons. 

V.  Je  parle  de  celle  où  les  François  entraînez  par  les  Vénitiens  alle- 

kîSe  îi  Q  R       d'alxird  actaquci  Zaïa  ea  Dalipacie,  puis  C.  P.  pont  ifeibl  i  r  le 
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fur  iHifioirc  Ecdejîajlique,  $ 
\t\xnt  empereur  Alexis ,  &  la  prirent  enfin  fur  kt  Cfccet }  fons  pre- 
tezrede  punir  Muczuflede  fa  deloiauté  contre  ce  |enne  prince  : 

car  c'cft  le  motif  que  leur  prcpofcrcnc  les  évolues  qui  les  condui-  iriUA.n.tj. 
foîent:qucccaxquifairoicntdctels  meurtres  n  avoicnt  aucun  droit 
«le j>o(reacr  des  états  -,  &  les  princes  croifés  croient  H  peuédairex* 
qu  ils  ne  voioient  pas  les  dangereufcs  confcquenccs  que  l'on  poti> 
voie  tirer  contre  eux-mêmes  de  ccrrcfaufTc  maxime.  Le  pape  In- 
nocent III.  fit  d'abord  tous  fcs  crtorts  pour  détourner  les  croifcs  Hiji.Uv.tJxwl 
de  cetrccntrcprifc.'illcur  rcprcienta  qu'ils  avoicnt  pris  les  armes  »  5«. 
contre  les  inn<leles,&non  concte  les  Chrétiens i  &  quecen'éroit  ^«PJ^^'^f 
pas  à  eux  de  vanger  les  injures  faites  à  l'empereur  Ifaac  niàfon  fils 
Alexis.  Aux  remonttanccs  il  joignit  les ccnifures,  &  les  Cioi(és  fu- 
rent excommuniez  pour  ce  fujct. 

Mats  enfin  il  futebloiii  par  le  faecéss  9c  voïanc  les  latins  malcret  Hfjf.  I.  annt 
de  C.  P.  comme  par  miracle ,  il  crut  que  Dieu  s'émit  déclaré  pour  »  n 
eux.  Deux  raifons  fpccfcufcs  "lui  impofcrent ,  la  facilité  de  fecou-  ^''J'-»«f4» 
rir  la  terre  fainte,&  l'efpcrancc  dcréiinir  les  Grecs  i  l'EglifeRo* 
maine.  On  dilbitd'unc6té:Ce  fonttes  Grecs  qui  jufqucs  ici  ont 
le  plusnuiaubonfuccés  des  Croifadcs  par  leurs  pcrficlies  &  leurs 
trahifons  :  quand  nous  ferons  murrcs  de  leur  empire,  le  chemin 
de  la  terre  iainte  fera  facile  &  aUùrc  ,  &  nous  irons  à  fon  fccours 
de  proche  en  proche.  D'ailleors  on  difeit  :  Ce  font  des  fchifinati- 
ques  obllinez,  des  enf^s  de  1-églife  révoltez  contre  elle  depuis 
plufîeurs  fiecles , qui  méritent  d'cftrcchâricz.  Si  la  crainte  de  nos 
armes  les  ramène  a  leur  devoir  j  à  la  bonne  heure  :  finon  ,  il  faut  les 
eitenidner,&  tepeuplcr  le  pays  de  catholiques.  Maison  fctrompa 
dans  l'un  5e  dans  lantrede  ces  raifonncmens  :  la  conqucfte  de  C*  P. 
attira  la  perte  de  la  terre  fa  in  te,  &  rendit  le  fchifme  des  GtCCS  irre» 
conciliable.'  c'eft  ce  qu'il  faut  expliquer. 

Premièrement»  la  confervatlon  de  C.  P.  devint  an  nouvel  objet 
de  Croifade,  départagea  les  forces  des  pèlerins ,  déjà  trop  pctiter 
pour  foûtenir  la  guerre  en  Syrie  ,  fur  tout  depuis  la  perte  de  Jeru- 
falcm.  Cependant  les  Croifés  alloient  plu^i  volontiers  en  Romanie , 
attirez  par  la  proximité  U  labonçé  du  païs  t  ib  7  couroient  en  fou-  ^ 
le,&ony  vit  Dien-t6tdc nouveaux  états  outre  l'empire,  unroïau- 
me  de  Thfflalonîque  ,  une  principauté  d'Achaïc.  On  y  trouva  aulTî 
de  nouveaux  ennemis  à  combattre  outre  les  Grecs ,  des  Bulgares  , 
des  Valaqoes^  des  Comains,  des  Hongrois.  Ainfi  les  Latinsètablis 
en  Romanie  avoicnt  alTcz  à  faire  chez  eux  fans  fonger  à  la  terre 
faintc.  l!s  crioicnt  continucllcnftnr  au  fccours ,  &  attîroient  tout 
ce  qu'ils  pouvoient  de  Croi(cs.  Mais  maigre  tous  leurs  cfibrts  la 
conquête  de  C.  P.  fot  encore  plus  fragile  que  celle  de  Jemfalem  t 
les  Latins  ne  la  garde rcuc  pas  foixante  ans  \  &  pour  comble  de 
malheur ,  cette  corqucftc  &  les  guerres  qu'elle  attira  ébranlcrcnc 
leilemcnc  l'empire  Grec ,  qu'elles  dopnmnt  occasion  aux  Turcs 
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des  Grecs,  cette  conqvicllc  ^°!""V._u -entrer  ailleurs- 
tocconcUiable,  comme  je  croipod^r^^^^^^  confervation 

L'indulgence  de  la  9'?^IZT.TJZ^^^  ,  bien- 
derempircdeRamaniecont^^^^^^^  importantes  a  U 

tôtappfiquéeà  toutes  les  g""/^^^^i^'uKl«lg«nce  aux  Efpagnols 

religVon  Lcspai^doj^c^^^^^^^  . 
qui  coinbattoient  contre  IcfMotc  ,  ^^^^^^^  u,  Chtaica* 

de  U  domination  des  infidèles  >;^^^^J"i"^'i  j^^qw  d'Aragon, 
nîcrs/DclWinrcnt  Icsgrandesco^^^^^^^^^  ,  Uurs 

&  de  S.  Ferdinand  ~«^î^'?'^f,V/MoTcs  de  toute  l'Efp^gne.  En 

fucceiTeurs,  qu'ils  ont  ^"«"^^^fa^JV^^^^^^^^^^ 

même  tems  on  prêche,  t  U  Ç'^^^V;/vSfinsi  »M  pootlcs  empêcher 

de  Pruffe,  de  tivonic,  ^^lTVr.r^ûcv^\^lc^m"  » 

d  inquieter  les  nouveau»  Chrétiens ,  que  pouj  es    g  ^^^^  ^^^^ 

vern^eox-mêmcs.  Un  Stad'^  AUema. 

tiques,  commeles  Albigeois  en  France  ^^^^^^^^^^^^  etcom- 

pnc&  les  autres  : 

glifc  tou,  ceux  avec  Icfqucls  Jj;  conrrc  eu,  la  Cro.- 

X'^cVâLte^ch'^C pape. 
colrvation  de  leur  eut  temporel  en  1»  e  S"'  '° 
4c  Jetable».  K  k  Mn,a,o.  de  f  f  !7„'g'ï„^=f.î:i'„  ^^^^ 
eelUaofaluns  d'Egypte  8c  de  Sy"«-  &  u 

doîent  les  Chrétiens  dOrienc  «"'"'''''°",V"'Ll  ,rav"t  été  fu- 
■nultitudc  des  Croif..d«fit.w«e.V»n^ifc  J^^^^^^ 
«■iqneobiet.  LeéCtoifade»  fimulnpl'e"  Tiitt  W 

ne''.c„.'n-oU  p,usà  écouter  ceu,,^^^^ 

"**î''        /-     t  t..  j  i^^nri-nlcnicrcnuifitencoteilaCroifide» 
L  cxtenfîon  de  l  indulgence  picnuit .  .       u  amut  6e 

s;t.;^e-  e^pX^tuttreir^^^^^ 
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Jir  tHt/loire  Ecde/îajlique,  n 

femmes  .  qutdonnoieocdeleuts  biens  pour  la  fubn/lance  des  Croi» 
fés.  Onl'cccndit  à  rous  ceux  qui  contribuoicnt  aux  frais  delagucr-' 
refainccà  proportion  de  la  io^^c  qu'ils  donnoicnt,  foir  de  leur 
vivant,  Toit  pat  tcflamciu  :  les  Ctoîlcs  qui  ne pouvoicnc accomplie 
kur* vœu  pour  quelque  obfticle  furvcnu  depuis,  en fcolentdifpeib 
fex  moyennant  une  pareille  aumône  ;  Se  quelquefois  fans  grande 
caufc.  Toutes  CCS  contributions  monioicnr  à  de  grofles  foinmes, 
dont  le  recouvrement  fc  faifoit  par  des  commiÛaircs  du  pape  ,  foic 
des  Templiers  «  foitdes  frères  Mandians  ou  d'autres ,  que  l^>n  accu* 
foic  quelquefois  de  ne  s'en  pas  aquiter  fidèlement. 

Mats  ces  conrtib.itîons  volontjircs  ctoicnr  cafucllcs ,  8c  Texpc-  VIT. 
ricQceiît  voir  qu'il  blloit  des  fonds  ceitains  pour  faire  (xihûàci  les  D.cimcs  &:.'u« 
Croifts.qui  la  plû|»|^'£coienr  pas  en  £tac  de  fervir  i  leurs  dépens.  <fc*  '^î^^' 
Il  fallut done venir  à  des  impofîrions  &  des  raxes  i  Se  comme  le 
fu)ct  de  cette  guerre  croit  la  dcfcnfe  de  la  religion  ,  on  crut  de- 
voir en  prendre  les  fiais  fur  les  biens confactiz  à  Dieu,  c'cft-à  dire 
fur  les  revenus  ecclefiaftiques.  La  première  impofition  de  ce  gen- 
re fut  la  decimeiè»>Saladine  à  i'occafion  de  la  perte  de  Jerufalem-  L  es 
hommes  fenf^z  en  prévirent  les  cou fequcr.ccs  i  &  vous   av^z  vu 
avec  quelle  force  Pierre  de  Blois  s'éleva  contre  cette  nouveauté  lî  HijlUv  lxxit» 
préjudiciable  àla  libertédu  clergé  &  à  l'immunité  des  biens  ècde-  "*  '  ^ 
fiaftiques.  En  effet  cet  exemple  de  la  troi£éme  Croifadc  fut  fuivi  "** 
dans  toutes  les  autres  :  non  feulement  pour  la  terre  faintc  ,  mais 
pour  quelque  fujet  que  ce  fut }  &  les  papes  prétendant  avoir  droit 
oedifpofer  decbus  les  biens  ecclefî.iftiques ,  dcmandoient  au  clergé 
tançât  le  vingtième,  tantôt  le  dixième,  ou  même  le  cinquième  de 
leurs  revenus ,  foit  pour  les  Croifades  ,  foit  pour  les  affaires  parti- 
culières de  l'églife  K  ornai  ne,  &c  faifotcnr  quelquefois  part  de  ces  le- 
vées aux  rois  qui  entroient  d;ms  leurs  fnterefts.  Vous  avez  vû^les 
plaintes  du  clergé  de  Francc&^lui  d'Angleterre  fur  ce  fujet. 

Ces  levées  n'éroicnr  qu'une  petite  partie  des  affaires  temporel-      v  1  I  T. 
les  que  les  Crbifadcs  attiroicnt  au  pape,  qui  en  éroit  toujours  le    Suicioii d'af- 

Sremier  moteur  :  car  ces  guerres ,  pour  .eftre  entreptifes  par  motif  feiceraux  ^à» 
ereligion  ,  netoicnt  pas  dans  l'exécution  différentes  des  autres  f*** 
guettes.  Il  falloit  toûjours  lever  des  troupes ,  pourvoira  leur  fiib- 
uftance,  leur  donner  des  chefs, les  faire  partir,  régler  leur  route 
te  leur  embarquement ,  depuis  qu'on  leur  eut  pris  la  voye  de  la 
mer  i  fortifier  des  places ,  y  mettre  des  munitions ,  &  faire  tout  le 
refte  des  préparatifs  nccelTaircs.  C'étoit  le  pape  qui  rcgloir  les  en- 
ttcprifcs  ,  qui  dilpofoit  desconqueftes ,  qui  ratifioit  les  traitez  de 
paix  ou  de  trêve  i  &  comme  il  nepouvoitpas  fc  mettre  en  per- 
fonneila  tefte  des  Croifés,  il  y  avoir  toujours  en  dka^ue  armée 
iw  legatyCardinal  pour  l'ordinaire,  muni  depouvoirs  très  amples, 
&  avec  autorité  fur  tous  les  chefs  :  c'éroit  comme  un  gcneralinîme. 
Mais  ie  pape  lui  donnant  ceccc  aucoricc  ne  lui  donnoit  pas  la  capa- 


Digitized  by  Google 


MifiJ.ucxfm, 

p.  15* 


Ts.  Shtiem  Dt/cours 

cité  ât  ëtiÊMMétt  une  année  i  8c  foutent  11  trouvolt  les  cliels  m!" 
litaires  d'un  avis  différent  du  fien  touchant  les  projets  d'une  cam- 
pagne &  leur  éxecution  :  ce  qui  prdSuifoit  entre  eux  des  divifions  f 
comme  celle  du  Icgac  Pelage  avec  le  roi  de  Jeruralcni. 

Il  arrlvoit  fouvent  qu'un  prince  après  s'eftre  croi(é«  8c  avoir  fait 
ferment  de  pirtirâun  certain  jour, dttfe'roitronvo'ugc  :  foie  qu'il 
fe  repentît  de  fon  vœu  par  legcrcré  ,  foit  qu'il  lui  lurvînt  chez  lui 
des  affaires  plusprciTccs  4  comme  une  révolte  de  Tes  fujccs  ou  l'in- 
vafion  d'un  prince  Yoifin.  Alors  il  fiiUoit  avoir  recours  au  pape , 
pourobtenir  difpenfe  du  ferment  &  prorogation  du  terme  )  fie  fi 
le  pape  ne  goûtoit  pas  les  raifons  du  prince  croifé,  il  ne  lui  épar- 

ditT;  une  anarchie  de  trente  ans ,  &  mit  l'Italicdans  une  divilîon 
dont  elle  ne  &'eft  point  relevée.  Telle  fut  auflî  la  caufe  de  la  querel- 
le entre  Boniface  VIII. <e  Philippe  le  Bel,  qui  fut  poutn^e  a  de  li 
grandes  extrêmirez  ,  Se  dont  la  lin  futfi  fenefte  à  têr'pape. 

Le  prince  croifé  difoiten  cesoccnfron-;  :  Je  fuis  preft  d'accomplir 
mon  VŒU  j  mais  je  veux  auparavant  pourvoir  à  la  feurcié  de  mon 
roïaumc  .  foûmcttre mes  fujccs  rebelles,  ou  de(àrmer  un  tel  prince 
mon  voifin  ,  qui  fc  prévauaroitde  mon  abfcncc.  Le  pape  tépondoit  i 
La  Croifidc  cft  l'affaire  commune  de  la  religion  à  laquelle  doivent 
céder  tous  les  intcrcAs  particuliers.  Remettez  vos  différends  fittre 
mes  mains,  comme  juge  ou  comme  arbitre;  |e  vous  rendrai  bonne 
uAicc  ;  vous  eftesen  qualitéde  Croifé  fous  la  protection  fpecialede 
'cglifc  Romaine  :  quiconque  VOUS  attaquerapendantvotrc  abfence 
fera  déclaré  fon  ennemi. 

\.c$  nouveaux  fcigncurs  établis  e^Orientcomme  le  roi  de  Jcru- 
falem ,  le  prince  d'Ancioche,  le  comte  de  Tripoli  donnoient  aux 
papes  d'auranr  plus  d'afî  : I rcs ,  que  leur  conduitcà  l'égard  des  infi* 
dcles  ,  Se  leurs  dénh./lcz  entre  eux  regirdoicnt  dirctfbcment  la  con- 
^  fervation  de  la  terre  faintc.  Ajoûtcz-y  les  affaires  des  cvcques  La- 

tins établis  en  CCS  pays  depuis  la  conqucftc»  8c  vous  verrez  que  1« 
CroifKicfcuIc  fcs  fuites  fourniffoit  aux  papes  plus  d'occupations 
que  n'en  onr  les  plus  grands  porentars.  Or  ils  prcnoicnt  ttUcmcne 
à  cœur  les  affaires  de  la  terre  fainte  ^  que  pluiieuc^  font  morts  de 
chagrin  de  leur  mauvais  fuccés, 
ï  ^'  .  Lcclergé  Latin  d'Oricntmcritc une  attention  particuHcrc.  Vcus 
j*o'''^t  avez  vû  qu'auflî-tôt  après  laconqueftc  d'Antiochc  ,  de  Tcrufalcm  &s 

WÉ  Uv  WX'  autres  villes,  on  y  établi  t  des  patriarches  &  des  évcques  Latins  j 
jirSS.  ^*     '  " même  après  la  conquefte  de  C.  P .  Je  voi  oien-  que  la 

*  diverfifcdelalanguc&duriteobligcoitlesLatinsàavoirleurcler' 
gé  particulier  :  mais  je  ne  fçai  s'iUtoir  à  propos  de  fc  tant  preffcr  , 
&  de  tant  multipliée  les  cvéi^ucs pour  k»  Laclos*  qui  écoicot  en  à 
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petit  nombre.  Le  {»atriarcliedejcnilkl€ffl  par  exemple  n'aiifole-îl 

ras aifcmcnr  gouverné riglifede Bethléem,  qal  n'eneft  qu'à  deux 
icucs  t  Les  Croifcs  étoicnt  venus  nu  fccours  des  anciens  Chrétiens 
du  p^ys.  Syriens ,  Arméniens  ou  autres  ,  qui  avoient  tous  leurs  évê- 
quesécablis  par  une  longue  fuccefl&)ii.  Cependant  je  vol  dans  nos 
bUloites  peu  de  mention  de  ces  pauvres  Chrétiens  &  de  leurs  évê- 
qucs ,  finon  à  l'occifion  de  leurs  plaintes  contre  les  Latins  :  ainfi 
ious  prétexte  de  les  délivrer  desMurulmans^  on  leuc  imporoit  une 
nouvelle  fervi  code.  r  • 

Lcf  premier  foin  deccs  êvêqoet  Latins  fut  debtcn  fbnderletem^'  " 
porcl  de  leurs  cglifcs ,  5«:  de  leur  aqucrir  des  fcigneurics  ,  des  villes 
&c  des  fortcrcircs ,  à  l'exemple  de  ce  qu'ils  voïoient  deçà  la  mer  i  Sc 
ils  n'étoicnt  pas  moins  curieux  de  les  confervcr.  A uflî  à  peine  furent'^ 
ils  établis  qo  ils  eurent  de  gcsands  démellee  avec  les  feigneurs  y  com-' 
me  le  patriarche  de  Jerufalcm  avec  le  roi  pour  le  domaine  de 
ville  :  ils  n'en  avoicnr  pns  moins  pour  la  jurifcli£lioB  fpfrituellc, 
foicentrc  eux  j  Toit  avec  les  chevaliers  des  ordres  militaires,  rcop 
jaloux  de  leurs  privilèges.  Pour  vuider  tonscesdifFerends  ilîalloic 
recourir  à  Rome,  où  les  patrî.irchrs  mêmes  étoicnt  foiivcnt  oblige» 
d'aller  t  n  pcrfonnc  :  quelle  diftr.Klion  pour  ces  prclars ,&  quel ^r- 
croit  d'allaires  pour  les  papes  1  Mais  quel  fcandalc  pour  les  anciens 
Chrétiens  d'Orient    pour  les  infidèles  1 

Selon  rcfprit  de  révangilc  ce  clergé  Latin  aiiroit  dû  s'appliquer  '  ' 

principalcmcntàl'inftrudion  &:  la  corrcilion  des  Croifcs:pour  for^  • 
mer  comme  un  chriHianiTmc  nouveau ,  le  plus  approchant  qu'il  eut 
,  itépol&bledela  pureté  des  ipremiers  fiecles  ,  9c  cap^le  d'art!  rrr 
par  le  bon  exemple  les  infidèles  donc  ils  étotent  envi  tonnez.  E  n  (u  t  ce 
ce  clergé  auroit  pû  travailler  à  la  réiinion  des  hcrcriqncs      des        *  ' 
fcbifmatiques ,  &  à  iaconvcrdon  des  infidèles  rocmcs  ;  c  ctoit  le  '  *' 

moyen  dé  rendreutile  la  Croi(âde.  Mais  nôtre  clergé  Larin  n'en  fa* 
voit  pas  alfez  pour  avoir  des  vûës  fi jpures  &  fi  élevées  :  il  ctoir  ret 
en  Palcftinequc  deçà  la  mer  .oumcmcpliis  ignorant  &  plus  cor- 
rompu t  témoin  les  deux  oatriarchcs  Raoul  d'Antiochc  &  Arnoui  /z^.. 
idc  ierufatem.filmomnié  Malecourone«  11.  i7.uvn1.  si 

Apres  la  perte  de  Jerufalcm  le  patriarche  auHl-bien  que  le  roi  fi. 
fc  retira  dans  la  ville  d'Acre,  où  il  relîda  jufques  à  la  pcrrecnticre 
de  la  terre  faintc^ôc  quoique  Ton  pacriarchac  ne  fût  plus  que  titu*^ 
laire  ^  i  1  y  avoir  raifon  de  le  garder  rant  que  Ton  efpera  de  regagner 
Jerufalem.  lien  eft  de  mcme  du  patriarche  d'Antioche,  de  eeTttl 
deC.  P.  9c  des  autres  cvcqircs  Latins  de  Grèce  Je  d'Oricnf,  Març 
dcptiis  que  IcsCroiiadcs  ont  ccflc ,  &  qu'il  n'y  apluseu  d'efpcrancc 
ratfonnable  de  rétablir  ces  prélats  dans  leurs  égliies  ,  il  femble  qu'on 
auroic dû ceficr de lenr donner  des  fucccfleursfc  de  perpétuerez 
Tains  titres.  D'aunnr  plus  que  cet  itfacic  éloigne  de  plus  en  plus  les 
Gstcsôt  les  au(ie«  ichiiouciqucs  de  ic  ternit  à  l'églifc ,  vo'ûnc  1^ 
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couf  de  Romeptetnede  ces^êquet  /»  fsnihUt  dios  des  emplolf 

peu  convenables  ï  leur  dignité. 
X.  Apres  le  clergé confuicrons  Icsordrcstnilitaîrcs,nouvcIlcerpece 

OidresBiili-  deicligicuxincoanuë  ilantiquitc.  Jur(^uesau  douzième  iîccie  oa 
s'écoit  conteoté  de  croire  la  profcffion  des  armes  petiaile  tus  Cfar^  ' 
tiens  &  compatible  avec  le  falut  :  mais  on  ne  s'croit  paseooore  avi* 
fé  d'en  faire  un  crat  de  perfection  ,  &d'y  joindre  les  trois  vœux  ef- 
Icnticls  à  lavie  rcligicùic.  £n  câfec  l'oitrcrvation  de  ces  vœux  de* 
mande  de  grandes  précautions  contre  les  tentations  ordinaires  de 
•  la  vie,  la  folitude, oudumoinsla retraite ,  pour  éloigner  lefocca« 
fions  de  péché,  le  recueillement,  la  mcditarion  des  vcritezércrncU 
les  ,  &  la  prière  fréquente  pour  arriver  à  la  tranquilité  de  l'ame  SC 
à  la  purcrede  cœur.  Or  il  (cmblebien  difficile  d'allier  ces  pratiques 
arccla  vie  militaire,  touted'aâion  &  de  mbuTement,  oa  l'on  eft 
continuellement  cxpofc  aux  tentations  les  plot  dviSireniês,  OU  du 
moins  aux  paillons  les  plus  violentes.  * 

C'cft  pour  cela  que  Icsgucrriers  auroient  plus  de  befoin  que  les  . 
autres  hommes  de  cultiver  leur  efpric  par  la  leAvre ,  la  converfa- 
tion  &  les  fages  reflexions.  Comme  je  les  fuppore  n.irurellemcnC 
hardis  &  courageux,  le  bon  ufage  de  leur  raiu>n  leur  eft  plus  ne- 
'Jf*''**  ccfl'aire  qu'aux  autres  pour  bien  emploïcr  leur  courage  ,  &  le  con- 
«7  «dit  strr  i"^"  bornes.  La  valeur  feule  ne  fait  que  des  bru- 

'*     *      *  taux la  rai  Ton  feule  ne  fait  pas  dcfbraves  :  elles  ont  bcfoin  l'une 
de  l'autre.  Or  nos  anciens  chevaliers  croient  fans  aucune  étude ,  &c 
ne  lavoientpas  lire  pour  la  plupart  :  d'où  vient  que  la  prière  corn- 
ltr;.f#jr.c«fir.  «une  des  Tembliers  neconfiiloit  qu'à  affifter  è  l'office  chanté  par 
f'  91}.  leurs clercs.Jcdoutequed'ailleursilsfufTent  afTcz  en  garde  contre 

Hifi.hv  tx^tii.  Ostentations  infcparables  de  l'exercice  des  armes  j  &  que  dans  les 
combats  même  ils  conlcrvunentalTcz  de  fang  froid  «  pour  ne  fc 
iailTer  emporter  i  aucun  mouvement  de  colère  ou  de  haine,  àaa« 
cun  defir  de  vengeance,  aucun  fentiment  qui  ne  fût  conforme  â 
l'hummiréSc  à  la  jufticc.  Scion  l'ancienne  discipline  de  l'églifeon 
S.  Bâfii,  t.  ni  confciUoit  quelque  efpecc  de  pénitence  à  ceux  qui  avoicnt  tué  » 
ÂmfhiLe.  t|»    même  dans  les  guerres  les  plus  juAes  \  &  nous  voions  un  refte  de 

cette  difcipllne  après  la  bataille  de  Fontenai  en  840. 
H  JI.  îiv.  XVII.  ^^"'^  croire  que  les  Templiers  &  les  autres  chevaliers  des  or- 

»>4.xi.viii.»>  drcs  militaires  ont  donné  de  grands  exemples  de  vertu  dans  leur 
#t  première  ferveur  :  mais  il  faut  convenir 4|tt  eliefe  ralentit hien-tftr» 

8c  qu'on  voit  de  grandes  plaintes  contre  eux  dés  le  donziéme  lîecle 
peu  après  leur  inftiturion.  Ilsabufoient  de  leurs  privilèges ,  Icsèten- 
dantàrinHni,mépiirantlcscvcqucsdoniilsccoientcx(.mtSi  &n'o- 
Hià  l  ixxiii  P^P^  même  qu  «utantqu'ils  leur  plaifotr.  Ils  ne  gardoiene 

».  ai.  întsiiû  poîntles  traitez  avec  les  inBdeles,  &  quelquefois  Ils  ai*entendoienc 
n,  j|,  avec  eux  pour  trahir  les  Chrétiens  :  plufîeurs menoient  une  vie  cor-  ■ 

«ronipuc  U  fcandaicufe.  Eaân  les  crimes  des  Templiers  vinrent  à  uo 
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ldezc&,qu*on  fut  obligé  de  Icsaboliraa  concilcgcnetal  devienne 
avant  les  deux  cens  ans  accomplis  depuis  Icur'inftitution  ;  &  le» 
faits  donc  ils  furent  accufez  (ont  fi  atroces  ,  qu'on  ne  peut  les  lire 
faMiborrcor  «  &  qu'on  a  peineà  tes  croire  «  quoique  prouvât  par  des 
procédâtes  antenriqncs.. 

Quant  aux  ordres  militaires  qui  fubfiftcnr,  je  rcfpcâic  l'autorité 
de  Vh^iic  qui  les  a  approuvez  «  &  la  vertu  de  piuiieurs  particuliers 
de  chaqte  corps  :  nous  avons  H  de  n&tre  tems  des  chevaliers  d« 
Malte  pratiquer  une  haute  perfeâion.  Mais  jeiaiiTe  à  laconfcience 
de  ch.TGin  àcxaminer  s'il  vitcn  vrai  religieux  ,  &  s'il  obfervc  fidc--  . 
Icmcntia  rcglc.  Je  priefur  tout  ceux  qui  embraiTent  ce  genre  de 
vic^  &  les  parens  qui  y  eogaeIRt  leurs  enfans  ,  de  le  faire  avec  gran« 
Jeconnoiflànce  decavîè.  Uns  fe  Uiflèr  enrtâtner  à  l'exemple  des 
autres.  De  conHderer  attentivement  devant  Dieu  quelles  k)nt  les 
obligations  de  cet  état,  fuivant  l'intention  de  l'égliic ,  non  fuivanc 
le  relâchement  qu'elle  tolère  \  &  fur  tout  quels  ionc  les  motifs  de 
reiiffageiamittM€'eftâ'a£ûrerfenfalac  écernci»fcdc  rendre  à  la 

5 erfcâion  chrétienne,  ou  de  participer  aux  biens  temporels  de  l'or- 
rc  &  d'obtenir  des  commamieries  :  car  c'cft  un  étrange  renverfe- 
n^C  défaire  yoeu  de  pauvreté  comme  un  moïeu  d'aquerir  un  jouf 
des  riçhellès.  _ 

De  routes  les  fuites  des  Croifadesla  plus  împorrnnre  à  la  rcli-  îtl. 
gion  a  été  LiccfTition  des  pénitences  canoniques.  Je  dis  laceflàtion  Chotedelape» 
&  non  pas  l'abrogation  :car  elles  n'ont  jamais  été  abolies  cxpreâc- 
nent  par  conftitutiond'ancun  pape  ,  ni  d'ancon  concile  s  famaisqm 
jefachc  on  11  adéliberéfur  ce  point,  jamais  on  n'a  dit  :  Nous  avons 
«aminé  foi^noufement  Icstaifonsdc  cette  ancienne difciplinc »  6c 
Içs  efifccs  qu  clic  a  produits  tant  qu'elle  a  été  pratiquée  :  nous  en 
ajroos  trouvé  les  iooonveniens  plus  gtaadsque  l'uttliré  ;  &  tour, 
bien  confideré  nous  avons  juge  plus  à  propos  de  laiflcr  déformai» 
Jça pcniccqces  à  la  difcretloa  des  confc/Icurs.  Je  n'ai  rien  vu  de  fcro- 
Uaole  dans  totttt  la  fuite  de  l'hiftoirc.  Les  pénitences  canoniques 
font  tombées  infenfiblensent  par  ta  feibleflê  des  évêqacs  &  la  d»- 
leté  des  pécheurs,  par  négligence,  par  ignorance  :  mais  cl!c<:  ont 
reçu  le  coup  noftcl^pourainii  dire»  pat  i'uuiulgence  delà  Croi- 
fade. 

J  e  fai  ((un  ce  n*étoit  pas  rintenrion  du  pape  U  r  bai  n  flr  du  concile  RiB,  f.  i 

de  Clcrmbnt.  Ils  croïoien  tau  contraire  faire  deux  biens  à  la  fois:  14. 
délivrer  les  lieux  fainrs,  &  faciliter  la  penitenceà  une  infinité  de 
pécheurs  qui  ne  l'auroient  ianuis  faite  autrement.  C'eft  ce  que  dit 
cxprcltSbiKntS.Bernacd'ic'eft  oequeditle  pape  Innocent  lllrft. 


ils  relèvent  pathétiquement  la  honrccîc  Dieu,  qui  dans  leur  tcntsa 
donné  aux  hommes  cette  ocea/ïon  de  fe  convertir  ,  &  ce  nouveau  al.*^* 
noïen  de  £ui&faire  à  fa  juftiçe.  Mais  il  cft  à  craindre  qu'on  n'eue  pas  '* 
•fe  coofidcié  jetfoUdéscii&i^det  iacUp»  casenf  ^  ^  afoleâs 
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«,ft,4r/&.ii.t.  rcgic  le  lemilâ?  les  exercices  delà  pénitence.  L'ei  fafnts  qui  les 
avoienc  établis  n'av^oicnt  pas  fculcmcnc  en  vue  de  punir  les  pe* 
chcurs  ,  ils  chcrchoicnt  principalement  à  s'aiïïircr  delcurconvct- 
ùoQ  ,  &--vouloicnt  cdcocc  les  ptccautionoer  contre  les  rcchàtes. 
On  commençoit  donc  par  les  feparer  du  reftedet  fidèles^  &  on  les 
tenoit  enfermez  pendant  tout  le  tcms  de  leur  pénitence  »  excepté 
lorfqu'ilsdevoientaflîftcr  dans  l'cglifc  aux  prières  communes  &  aux 
inftrudions.  Ainfi  on  cloignoit  les occafions  de  péché,  &lt  recueil- 
lement de  cette  retraite  donnoit  aux  penitens  le  loifir  &  la  com- 
MMdité  de  faire  de  ferieufcs  reflexion» fur  l'énormité  du  péché,  1» 
rîgueur  de  h  )uftice  de  Dieu ,  les  pei^ics éternelle; ,  S:  Icsautres  ve- 

ipfe 


iencoucageoi  . 

mi(roirpcu  à  peu  dans  la  rcTolution  dc  fenonccT  pour  Coûjoacc  aa 
péché  &  mener  une  vie  noiivciie. 
Jf«rj».lî^.  jiu      Ce  ne  fjt  cjuc  dans  le  huitième  ficcle  que  l'on  introduifit  lespe* 
^  letinagcs ,  pour  tenir  lieu  de  fatisftâion  %  6c  ils  commencèrent  • 

ruiner  la  pénitence ,  par  lesdiftra  Aions  &  les  occafions  de  rechûteci 
Encorcccs  pelerinaccs  particuliers  étoient  ils  bien  moins  dange* 
rcux  que  les  Cioifades.  Un  pénitent  marchant  fcuL  ou  avec  un  ait-' 
ccenenitent  ponvoit  obfisrver  une  certaine  règle  ;  jeâner  >  ou  du 
moins  vivre  fobrement.avoirdcsheuresderecneillcmeiir  &  deiî- 
Icnce,  chanter  des  pfeniimes ,  s'occuper  dc  bonnes  pcnfccs,  avcîr 
des  converfationsédi  hantes  :  nuis  toutes  ces  pranqi^s  de  pieté  ne 
convenoient  pUit  l  des  troupes  alTcmbléei  en  corps  d'armi*.  A*« 
contraire  les  Croifés ,  du  moins  quelques-uns ,  cherchoient  i  fe 
Hijl-tiv.txt*,  divertir,  &mcnoicnt  dcschiensf:  des  oifeaux  pour  chalTcr  en  chc- 
». /I.  min  faisant:  comme  il  paroit  par  la  dctenle  qui  en  fut  faite  à  la  fo^ 

Emg.  m.  .1*  oonde  Croiiade* 

to.  X.  fÊM.f.      C'eAoitpour  ainndire,despecheurstouccrus«  quifaru  convem 

*°*'^*  fion  decorur,  &fans  préparation  précédente  ,  Hnon  pciit-ctre  ano 

confcllion  telle  quelle,  ailoient  pour  l'expiation  dc  leurs  pccbez 
sVxpofer  aux  occaiîons  les  plus  dangcrcufcs  d'en  commettre  de* 
nouveaux:  des  hommes  choihs  entre  ceux  de  la  vertu  la  plus  éprou- 
vée auroicnt  eu  peine  àfc  confcrvcr  en  de  rcis  voïjgcs.  Il  eft  vrai 

Jéùtv  ».  tê.  quelques-uns  s'y  préparoicnricriculcmcnt  à  la  mort  j  en  païanc 

f'  leors  dettes ,  reftifnant  le  bien  mal  aquis ,  &  (àtis&iiânt  l  tous  ceux 
à  qui  ils  avoicnt  fait  quelque  tort  :  mais  il'faut  avoiier  auflî  que  U 
Croi fade  fcrvoit de  prétexte  aux  gens  obérez  pour  ne  point  païer 
Jcursdettcs,  aux  malfa^curs  pour  éviter  la  punition  de  leurs  cri- 
rages  a  aux  moines  indociles  pour  quitter  leurs  clottres ,  aux  fèm» 
mes  perdues  pour  continuer  plus  librement  leurs  defordres  ;  car  il 
•       s'en  trouvoit  à  la  fuite  dcccs  armées,  &  quelques  -  nnes  dcgui-' 

f9$»v.f.%i'      £j^ç5      hommes.  Vous  avez  vii  que  dans  l'armée  même  de  fainC 
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Jùr  tHijloire  Ecdejtafiique.  ij 
{.oUiSf  dans  Ton  (juarticr  6c  prés  de  Tes  tentes  on  trouvoit  des  lieux 
de  d^oche)  fie  qu'il  fotebligéd'enfitire  une  pimieioii  exemplair 
re.  Un  poëté  da  tems  dccrivic  l'hiflotredo  châtelain  deCouciqttl 
partir  pour  la  Croïfade  paflïonnément  amoureux  de  la  femme  d'un  rauchti PciteM 
gentilhomme  Ton  voifio  >  c'eft'à-dire  emportanr  l'adultère  dans  le  fr./iv.  ir> 
Ctturific  moarant  dans  le  voïage  chargea  un  de  J^iamis  de  fiûxe 
embaumer  Ton  cceur  &  lenorter  à  iadame«comi^9  fit^N'écoit^ 
ce  pas-là  de  dignes  fruirs  de  pénitence  ?       *  . 

Les  Croifes  qui  s'établirent  en  Orient  après  la  conquête,  loin 
àt  ft  conTercir»  s'y  conompirenc  de  plus  en  pbs.  La  chaieu't 
du  climat  &  l'exemple  des  naturels  du  paît  leiamolit,  fie  les  excita 
à  ne  fe  rcfufer  aucun  piaifir,  principalement  dans  les  quarricrs  les 
plus  fertiles,  comme  11  vaUée  de  Damas  d  delicieufe  :  leurs  cnfans  vitr.ki^. 
dégeneferenc  encore,  fie  fonnercat  «ne  nduveMe  nation  nommée  Ot.Ùh.\.  't.ft 
les  Poulains,  qui  n'ell  fameufe^ue  pariés  vices.  Et  voilà  l'honneut  Cang. 
qui  revint  à  J.  C.  de  ces  éntrcprilcs  formées  à  fi  grands  frais.  PuUaoi. 

Enfin  Jerufalem  &  la  cecre  fainte  font  retombées  au  pouvoir  des 
Infidèles ,  fie  les  Croifades  ont  cefll  depuis  quatre  cens  anst  mais  les  » 
jpenitences  canmiques  n&  font  point  revenues.  Tant  que  les  Croi- 
fades durèrent,  elles  tinrent  lieu  de  pénitence,  non  feulement  à 
ceux  qui  fe  croifoienc  volontairement,  mais  à  tous  les  grands  pe* 
clieuts,  à  qui  IcsévtEques  ne  donoolentrabfolucion  qui  la  charge 
de  ftire  en  peiibnne  te  ^rrioe  de  la  terre  fainte  pendant  un  cet* 
tain  tems,  ou  d'y  entretenir  un  nombre  d'hommes  armez.  Il  fcm-  , 
bloic  donc  qu'après  la  fin  des  Croifades  on  dût  revenir  aux  ancien-  ' 
nés  pénitences  { mais  Tafag^  en  étoit  interrompu  depuis  deux  cent 
ans  au  moins,  fie  les  pénitences  étoient  devenues  arbitraires.  Les 
évêqucs  n'entroienr  plus  gueres  dans  le  détail  de  l'adminidration  y  taffil 

des  facremens  :  les  frcrcs  Mao^lans  en  éroient  les  minifttcs  les  plus 
ordinaires,  fit  ces m{£S«suiairespa(ragers  ne  pouvoient  fnitre  pen-  ^ 
daatun  long-tems  la  condnitedim  pénitent, pour  examiner  le  pro.-  ,  ^ 
grez  &  la  foliditc  de  fa  converflbn,  comme  faifoient  autrefois  les 
propres  paftcurs  :  ces  religieux  étoient  obligez  d'expédier  promp- 
tcment  les  pécheurs  pour  paiTer  à  d'autres. 

D'aillo^s  on  traitqit  la  morale  dans  ktéëotcs  conmae  le  reflé 
de  la  théologie ,  pat  raifomiement  plus  que  par  autorité,  &  proble- 
matiquement  mettant  tout  en  queftion ,  jufques  aux  veritez  les 
plus  claires  :  d'où  font  venuës  avec  le  tems  tant  de  décifions  des  Cac 
luites,  éloignées  non  feulement  de  lapttte^  de  Tévangile ,  mais 
de  la  droicc  raifon.  Car  où  ne  va  t-on  point  en  ces  matières  quand 
on  fe  donne- toute  libef^  de  raifonner  ?  O r  les  caCuifes  ie  font  pltti  • 
appliquez  ï  faire  connoltre  les  peçhez  qu'à  en  montrer  les  reme-  • 
dès.  Us  fe  font  principalement  occupez  à  décider  ce  qui  eft  péché 
mortel,  &  à  diftirjguer  à  quelle  vertu  cft  conrraire  chaque  pçché  i        ,  >  ' 

fiQ'eftiUgaftict,  lapcttdcoce^  ou  la  ccmpccance  ;  il»  fe  font  étudiez 
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1  neccrCf-pour  ainfi  dite,  les  pecliM «a rabiif ,  fe  l  jaftificr  plufc 

lîeurs  aâioni ,  aue  les  «ndcM  moins  (nbctk  fluit  plus  fioccm  j«- 

geoîcnt  criminelles. 

L'ancienne  difciplineà  force  decrc  négligée  &  hors  d'uragccft 
tombée  dans  1  oubli  :  en  fortequ'on  n'ofe  plus  parler  de  la  ttrablir* 
S.  Chnrlcs  étoûneanmoins  bon  catholique»  tc  daosfes  inftniâloiis 
pour  les  confé^Éirs  il  i  mis  un  citrait  des  anciens  canons  pour  les  . 
guider  dans  limponrion  des  pénitences,  &  faire  qu'autant  qu'il  Te 
peut  elles  (bicoc  proporCsoanécs  «nx  pecbêz.  Enftn  'le  concile  de 
Sef  niT.X#/.  Trente  a  ordonne  de  mettre  en  pénitence  publique  pour  les  pcchak 
fcandaleux  ;  permettant  feulement  auxévè^NS  d'en dtfpcofer  quand 
ils  iugeronc  à  propos. 
X 1 1.        J  ai  marqué  en  palTant  qu'un  des  objets  èé»  ctoi(àdes  fut  la  coa* 
Croîfiides  A»  vcrHon  des  Païens  de  Livonic,  de  P'rulTe  Se  des  autres  paVs  da 
JHdrr.  Nort  ;  ce  qui  mérite  des  refl  uions  particulières.  Ces  convcrfionS 

commencèrent  pat  le  zclc  de  quelques  moines  de  Citeauz  ;  &  furent 
Pif.  I.  u»tv.  continoées  par  d»  frères  prêcheurs  *,  &  iufqucs-li  rien  n*étoic  plus 
"  *  coolbrme  à' Terprit  de  révangile.Mais  comme  ces  peuples  étoient 

très  fnrouchcs ,  ceux  qui  dcmeuroient  P;iïen$,&  qui  croient  le 
plus  grand  nombre  infultoient  fouvent  les  nouveaux  Chrétiens  ^ 
qui  fe  dé£cndolcnt  à  main  armée ,  ufant  du  droit  naturel  de  reponi^ 
fer  la  force  par  Ja  forcei  8t  imploroient  le  fecours  des  Allemans^ 
des  Polonnois  &  des  autres  anciens  Chrétiens  du  voifinagc.  Tout 
çcla  étoit  encore  dans  les  bornes  de  la  jufticc  fuivant  la  doârino 
mA,^  fjilut  Thomas  que  j*ai  d'éja  rapportée.  Cette  caufe  de  gucrrtf 

n.  T.  parut  Ci  légitime,  que  pour  la  mieux  foûrcnir  on  inftitua  les  or- 

'  *  drcs  militaires  des  chevaliers  de  Chrift  &  des  frères  de  l'épcc,  réii- 

depuis  aux  chcv.ilicrs  Tcutoniques  :  les  papes  étendirent  la 
Crolfade  à  cette  guerre  de  religion ,  &  y  attriouerent  la  même 
'  indulgence  qu'au  fecours  de  la  tetrê  bintcu 
•  Mais  ces  Croifés  ne  demeurèrent  pas  long  tcms  fur  la  fîmple  de» 

•  fcnfÎTC,  ils  atraquoicnt  fouvcnt  les  Infidèles  -,  &  quand  ils  avoient 
l'avantage^  la  première  condition  de  la  paixétoit  qu'ils  reccvroient 
des  prêtres  poiîr  les  inftrutre,  fe  Croient  baptiter  &  bâtiroient  dct 
êglifcs  :  nprés  quoi  s'ils  rompoicnt  la  paix,  comme  il  a^ivoit  fou» 
vent,  on  Us  traitoit  de  rebelles  8c  d'apoftats  i  &  comme  tels  on 
croyoit  être  en  droit  de  les  contraindre  par  la  force  à  tenir  ce  qu'ils 
avoient  une  fois  promis  }tn  qnot  on  fuivoit  enc«re  la  ^ârine  d« 
lUd»        S-  Thomis.  Telle  êtoit  en  ce?  grandes  provinces  la  propagation  c^c  la 
foi  i  éc  il  faut  avouer  qu'elle  n'croit  pas  nouTcUc,  dés  le  rems  de 
Jfijl./f«>  xttT*  Charicmagnc  h  étoit  encré  de  la  contrainr*  daas  ia  convexfîon.dcs 
"'^S*  ^         Saxons,  &c  pendant  leurs  révoltes  fi  fréquentes  le  moyen  Itplu 
^dinnirc  d'oKtcnir  le  pardon  éroic  de  recevoir  le  baptême. 
lèiJm        '    T^u'^^^^^'s  S.  Thomas  établir  fort  bien  après  rotire  l'antiquité 
ftt'oa  ne  doi(  pa&  contraindre  lev  l;i^clt&  à  cmbcaircc^U.ÊDir»^ 
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aa'cncore  qu'on  les  eue  vaincus  en  guerre  Se  fairsprironniers,on 
doit  les  lailTer  libres  fur  ce  point.  Or  je  cire  volonricrs  ici  ce  Giinc 
dodtcur,  parce  que  nous  n'avons  point  de  meilleur  témoin  de  la  do^ 
éttim  de  ion  teins*  lldicdonCjfuivancS.  Auguftin  qu'il  cite,  <|ud 

Îerfonnc  ne  peut  croire  fans  le  vouloir  &  qu'on  ne  contraint  point 
a  volooré  :  a'oij  il  s'enfuit  que  la  profeflîîon  extérieure  du  Chriftia- 
nifmc  ne  fcrt  de  rien ,  fans  la  pcrfuafîon  intérieure.  Car  J.  C-  a  dit  : 
Allez,  inftruifcz  &  baptifez  ;  5^:  Qui  croira  &  fera  baptifé  fera  fau- 
vé.  EfS.P»Bl:On  croitdeccrur  pourÉire  juftifié.  Se  onconfcfTc  de  it«M»*x.i«. 
bouche  pour  être  fauve.  Iln'cft  donc  permis  de  baptifcr  des  adul- 
tes ,  qu'après  les  avoir  fufHfammtnt  inftruits,  &  s'être  affûré  autant 
qu'on  le  peut  humainement  de  leur  conviâiou  quant  à  la  doélrinc, 
H  de  leur  converfion  quant  aux  mœurs  t  Bc  dc'li  venoit  cette  fainte 
difcipline  de  l'antiquité ,  de  p^parer  au  baptême  par  tant  d'inftra- 
âions  &  de  fi  longues  épreuves.  *  . 

Or  comment  pouvoit-on  tnftruire  ou  éprouver  des  {.ivoniens» 
des  Priiffiens ,  des  Curlandois  qui  le  lendemain  d'une  bataille  per- 
due vcnoientcn  foùîe  demander  le  baprcme  pour  éviter  la  mort  où 
l'cfclavage  i  Auflî  des  qu'ils  pouvoient  fccoiicr  le  ioag  des  vain- 

Î lueurs,  ils  rctoumoienc  à  leur  vie  ordinaire  &  à  leurs  anciennes 
uperftitiotit  :  ils  chaffoient  ou  tueient  les  prêtres  ft^bactoient  les  ^  ' 
églifes.  Vous  en  avez  vu  plufîeurs  exemples.  De  tels  hommes  font 
peu  touchez  des  promclîes  &  des  fermcns,  dont  ils  ne  compren» 
ncnt  ni  la  force  ni  les  confcquenccs  ;  c'cd  Tobjct  prcfcnt  qui  les 
'  frapie.  Peut-être  eft-ce  la  came  de  la  (àcHité  avec  iMuelle  ces'pen»  >  ^  ' 

pies  fc  font  laiflèz entraîner  dans  les  dernières  herencs  :1a  religion 
n'avoir  jamais  eu  chez  eux  de  fondcmcns  aflcz  folides.  Je  joins  i  • 
cet  exemple  u£  plus  rcccnt,  celui  des  Morifqucs  d'Efpagne.  XIII. 

Pùur'reiretiir       Croiradeadc  ces  oaVs  du  Nort,  je  crains  que  ^"^^^^^^l 
rintefêt  temporel  n*y  eut  autant  ou  plus  de  part  ^e  le  iele  de  la  ^JJJJïia. 
religion.  Çar  les  papes  donnèrent  aux  chevaliers  Teutoniques  le  HillA,iaaau 
domaine  &  la  fouvcraineté  de  toutes  les  terres  qu'ils  pourroienc  a. 
conquérir  fur  les  Infiddes.  Je  n'examine  point  ici  quel  droit  y 
avoir  le  pape .  ni  ^uel  befinn  avoienc  les  chevaliers  qu'il  autorific 
leurs  conquêtes:  jobfrrvc  feulement  le  fait  j  Se  je  dis  qu'il  eftii 
craindre  que  ces  chevaliers  ne  cherchaûcnt  plus  raccroiifcmenede  ■ 
leur  4ominatlon  ouë  la  propagation  de  la  foi.  Je  croi  bleu  qoe'les 
•reli'giéux qui  prêchoient  la  Croifadc  &  inftmifoienc les  néophyte, 
avoicnr  une  inrcnrion  droirc  &  un  zele  fincere:  mais  je  vois  de  gran-    ,  * 
des  plaintes  contre  les  chevaliers, de  ce  qu'ils  reduifoient  les nou-  ^w»*»»*!.»»,' 
veaux  Chrétiens  ï  une  efpece  de  fehritiidc,  &  par  U ditourneienr 
!Tcs  autres 'd*embrairer  la  foi  :  en  forte  que  leurs  ariges  nol&ient  à  ' 
U  fcligion.  pour  laquelle  ils  les  avoient  prifes.  Voyez  entre-autres 
le  tjeglcment  du  Icgat  Jaques  Pantaleon  en  114^.  EnAndcccs  con>  Ni/f /.lxxziu, 
quêtes  fui  les  Païcnsibnc  veçus  les  duchez  de  Piutfe  &  d»Ciitl&nde.  »  $• 
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Les  Croifadcs  de  la  rcrrc  (liote  dcgciiercrcnt  aufli  avec  le  retni 
cna(Faircs  temporelle^,  donc  la  religion  n  ctoic  plus  que  le  prétexte^ 
Ontre  les  conqucftes  des  rojaumes  &  des  pcincipaurcz ,  ces  entre^ 
prifes  produifirenc  des  effets  moins  briUyos* nuis  plusColides:  l'ac- 
croifTcmcnt  de  la  navigation  &  du  commerce  qui  enrichit  Vcnifc, 
Gènes  &  les  autres  villes  maritimes  d'Italie.  L  expérience  des  pre- 
mières Croifades  fie  voir  les  inconvenieos  dt  mre  par  terre  une 
marche  de  cinq  ou  fix  cens  lieux  pour  aller  gagner  C.  P.  &  la  Na- 
tolic.  On  prit  le  chemin  de  la  nur  beaucoup  plu;,  court,  8c  les  Croi- 
(és  fclon  les  païs  d'où  ils  venoienc  s'cmbaioucrenc  en  Provence  , 
en  Carilogne,  en  Italie,  on  en  Sicile.  Il&Uutdans  tous  les  ports 
multiplier  les  bâtimens  8c  les  équipages  «pour  pafler  tant  d'hom- 
mes &  de  chevaux  avec  les  munirions  de  guerre  &  de  bouche.  Ainfii 
la  navigation  de  la  mer  Mcditcranpéc  ,  dont^cs  Grecs  &  les  Ara- 

^  bes  écoTenc  en  pofTeflion  depuis  pluHeurs  fiedeir,  tomba  entre  Ict 

mains  des  J^cancs}  Se  les  conquêtes  des  Croilcs  leur  aiïurerenc  Ta 
liberté  du  commerce ,  pour  les  marchandifes  de  Grèce  ,dc  Syrie,  8c 
d'£gypte,&  par  confcquent  pour  celles  des  Indes,  oui  ne  venoienc. 
point  encore  en  £urope  par  d'autres  routes.  Par  la  s  enrichirent  6e 
s'accrurent  les  puiflântcs  républiques  de  Venife,  de  Gènes,  de  Pife^ 
de  Florence  :  car  outre  les  ports  de  mer  le  commerce  s'éicnditaux 
*  «vilies  où  ficuri(roienc  Jes  arcs  &  les  manufactures. 

Or  |e  ne  doute  point  qu'un  (i  puilfatit  intereft  n'ait  fervi  l  ta  con- 
tinuation des  Ctoifades  i  &  je  croi  en  voir  une  preuve  dans  le  traité 
6«ê'êDùttr       Vénitien  Sanuto  intitule  les  fccrets  des  fidèles  delà  Croix  :  où 

Fr^M*  ^^'^  ^^"^  d'efforts  pour  perfuader  au  pape  Jean  XXI 1.  de  procurer 

,  le  recouvrement  de  la  terre  fainte  :  car  on  n'en  derefperoic  pas  en- 

core,  quoiqu'en  efiêcil  n'y  ait  plus  eu  de  Croifades.  Les  intcrefls 
particuliers  étoienc  encore  confidcrabies  à  caufe  des  grands  privilc- 
ees  des  Croifés*  Ils  étoient  fous  la  protcdion  de  rcglire,à  couvert 

fiifi.  l.  Lxxvu.  des  pourfuires  de  leurs  créanciers  qui  nepouvoicnt  rien  leur  deman. 

«.  t^.  der  julques  à  leur  retour,  ils  étoient  décharges  des  ufiTres.  C'croit 

commes  des  hommes  facrez^  i!  y  avoit  excommunication  de  plein 
droit  contre  quiconque  les  attaquoit  en  leurs  perfonnes  ou  en  leurs 
'  biens  i  &  comme  quelques-uns  en  abufoienc  pour  retenir  le  bien 

,.  d'autrui ,  chercher  l'impunité  de  leurs  crimes  ou  en  commettre*de 

«  ^  .  >^       nouveaux  ,  on  tut  oblicc  ci  y  pourvoir  en  plulieurs  conciles. 

La  dernière  Croiiadcqui  eut  ion  exécution  tut  celle  ou  mourut 
*  S.  Loiiis ,  &  dont  vous  avez  vû  le  peu  de  fuccés  :  mais  on  ne  renon^ 
ça  pas.  pour  cela  i  ces  cntreprifes  ,méme  depuis  la  perte  de  la  terre 
fainte  arrivée  vingt  ans  après.  On  continua  pendant  tout  le  rcftc 
du  treizième  Aecle,  &  bien  avant  dans  le  quatorzièmes  prccheria 
Cioifadc  pout'le  recouvrement  de  la  terre  fainte,  &  à  Icycr  des 
décimes  pour  çe(iijet,  ou  fous  ce  prétexte,  qu'ils  s'employoienc  à 
d'aunes  guctf es,  foivanc  la  dcftination  des  papes  U  le  cr^tc  des 
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•  *  fut  tHiJloire  EcdefiApaue,  ti 
priiicef.  Depuis  pins  d*un  fiecle  on  en  eft  defabuA ,  il  n*eft  plu» 
guère  mencion  OC  guerre  contre  les  Infidèles  que  dans  les  foubaifi 
de  quelques  auteurs  plus  zcUz  qu'éclairez,  &  dans  les  prcili(iHons 
des  pocces,  quand  ils  veulent  H  trtcr  les  princes.  Les  gens  Icnfcz 
fnftniici  par Teiperieace  du  paflc,  &  par  les  raifons  que  ^'ai  lod-  \ 
^hées  en  ce  difcours  voient  bien  qu'en  ces  cntrcprifes  il  y  avoir  plof 
a  perdre  qu'à  gagner,  &  pour  le  rcmporcl  &  pour  le  fpititucl. 

Je  m'arrête  a  cette  dernière  cooûderation  qui  eft  de  mon  fujec^      ^  j  y  ' 
^  )ç  dis  que  les  Chcklent  doivent  s*appliauer  )  la  conveHton  âe     Qu^ji  vaac 
fion  pj|sàU  dfftçiiAion  des  Infidèles.  Quand  J.C.  a  dit  qu'il  croit  mieux  convci- 
»cnu  apporter  la  guerre  fut  la  terre,  il  eft  clair  &  par  la  fuite  de  liHe»  lofi<i«>«»» 
jlon  dilcours,  &  jpar  la  conduite  de  fcs  difciples,  qu'il  n'a  voulu  xJtîxiifji!** 
parler  que  du  foulevement  qu'exciteroit  fa  celefte  doâtine,  où.tou- 
te  la  violence  feroit  de  la  part  .de  fes  ennemis ,  &  où  les  fidèles  ne 
/eroient  pas  plus  de  refiftancc  que  des  brebis  attaquées  par  des  Marth.x.iSi 
ioups.  La  vraie  religion  doit  fe  confcrver  &  s  étendre  par  les  me-  t-'^'-  ^-y 
jnes moïens  qui  l'ont  établie,  Ja  prédication  accompagnée  de  diÇ* 
.Crçion  &*de  prudence,  la  pratique  «de  toutes  les  vertus,  &  fur- 
tout  d'une  patience  fans  bornes.  Qviand  il  plaira  à  Dieu  d'y  join- 
dre le  don  des  miracles,  le  piogrez  fera  plus  pronipt.  Machiavel  td»tcb.Primti» 
.difanr  que  les  prophètes  defarmez  n*onc  jamais  réiim ,  montre  éga-  >«• 
.lement  (on  impiété  &  fon  ignorance  :  puifque  J.  .C  le  plus  deUr- 
me  de  tous  eft  celui  dont  les  conqucftcs  ont  été  les  plus  rapides  &  ^ 
.les  plus  iolidcs.  Je  dis  les  conqucilcs  telles  qu'il  les  prctcndoit 
Étire  en  gagnant  les  cœurs,  changeant  intérieurement  les  bon)* 
'mes,  &  les  faifant  bons  de  ma«vaU  qu'ils  éroient  :  ce  que  n*a  |a^  ■ 
.mais  fait  aucun  autre  conquérant. 

La  guerre  ne  produit  que  des  effets  extérieurs  obligeant  les  vain- 
.cus  à  le  foumettte  à  la  volorrcc  du  vainqueur ,  lui  païer  tribut  & 
.exécuter  {ès^ordres,  En  matière  de  religion ,  ce  q^ij  eft  au  pouvoir 
.du  fouverain,  c'cft  d'empêcher  l'exercice  public  de  celle  qu'il  dcf- 
approuve,  &  faire  pratiquer  au  dehors  les  cérémonies  de  iafienne: 
c  eft  à  dire,  punir  ceux  qui  ne  fe  confortncnr  pas  fur  ce  point  à  fcs 
.'Volontçz.-  Car  s'ils  méprifenc  les  peines  temporelles ,  il  ne  lui  refte 
.rien  au  delà  :  il  n'a  aucun  pouvoir  direâ  (ur  fcs  volontcz. 

Il  faut  encore  fc  defabufcr  d'une  opinion  qui  n'cft  que  trop 
.étjablie  depuis  pluiici^^f  iîecles ,  f^ue  la  scligion  foi t  perdue  dans*  '  *  . 

:  un  païs  quand  elle,  <i  côdS  d'y  é(tf  - dominante  9t  foufenuë  par  la 
pumance  temporelle  :  comme  le  Chriftianifme  en  Grèce  &  en  Na- 
tolîe,  comme  la  religion  Catholique  dans  les  païs  du  Nort.  C'cft 


&  de  la  perfccution  la  çlus  cruelle.  Preuve  invincible  que  fa  reli- 
•  gioA  n'apas  be£bio  de  1  appui  des  hommes  i  ^ue  lui  Icui  la  foû- 


tt.  Sixidm  Difiom 

H'iâ.  liv.  X9U  ttei|t«8f  que  Poppcficton  des  pnlITances  de  !a  terre  ne  fait  qu'afFer- 
.       -  *  inir  &  purifier  Ton  églîfe.  Voiei  cc  que  dit  (ur  ce  fujec  faine  Hin 
laire  contre  Aaxencc.  *  •  ' 

^  Y  Je  reyiflpt  dbnci  dire  qu'il  tfe  faur  pas  cherdiér  à  diminuer  le< 

Qtt*(m  pour»  iaullès «élirons ,  où  étendre  la  véritable  par  les  armes  &  la  violen-1 
roic  convertir  ce}  ce  n'eft  pas  les  infidèles  qu'il  faut  détruire  ,  mais  i'infidclitc en 
Je*  Morulauus.  confcrvant  les  hommes  ic  les  dcrabufanc  de  leurs  erreurs  :  en  un 
mot  l'unique  moTen  tA  de  perfuader     de  convertir.  Je  fiii  que 
l'on  cil  ordinairement  prévenu  de  rknpoHïbiiirc  de  convertit-  kt 
Mufulmans,  6c  <juc  c  cft  ce  qui  engage  les  plus  zclcr  miflîonnaircf 
de  paifer  au  delà  pour  prêcher  l'évangile  aux  Indes  &  à  la  Chine: 
mais  )e  craint  que  Ict  RMideni^a  de  cette  prévention  ne  ibient  pas 
aCcz  foiides.  J.  C*  ordonnant  i  fer  dliclplct  d'aller  inftruire  toutes 
les  nations ,  n'en  a  exccpré  aucune,  8c  les  anciennes  prophéties  qui 
marquent  Cl  (ouvent  &  Ci  clairement  la  convcifion  de  tous  les  peu- 
ples n'y  font  aucune  difti^ié^lon.  'Scroit^il  donc  peffible  que  tant 
ve  nations  dilTcrcntes  réiinics  fous  Ja  leligion  de  Mjhqmet  occu- 
pant une  G  grande  partie  du  monde  connu  fuilenc  fculca  exclue* 
de ^es  magnifiques  promeires/ 

Ce  ne  font  point^dcs  Wbares  errans  8c  dirperfcs ,  comme  les  an« 
ciens  Scythes, ou  comme  à  prefent  les  Sauvages  de  l'Amérique  :  c^ 
font  des  hommes  vivinr  en  (ocierc  fous  ccrraincs  loix, occuper  de 
l'agriculture,  des  arts,  du  traiîc  &  aïant  l'ufage  des  lettres.  Ce n.e 
fourni  des  Athéès  niiles  Idolâtres,  tu  contraiire'leur  rtftîgion  toute 
faulTc  qu'elle  eft  a  plusieurs  principes  communs  avecla Véritable» 
qui  fcniblcntdcs  difpofitions  à  lesy  amener.  Ils  croient  un  feul  Dieu 
tout-puiiFant,  créateur  de  tout,  également  ju(le&  mirericotdicux: 
ils  ont  une  horreur  extrême  deia  nraltipllci^  dès  pieux-A£-^  l'fdo- 
*  Utric.  Ils  croient  Tlmniortalité  dt  lime,  le  jugemcntfikiàl'j  He  pif- 

radis  &r  l'tnfcr  :1cs  anges  bons  5c  mauvaft  ,  8c  même  les  anges  gar- 
diens. Ils  connoilTent  le  déluge  univcrfcl  ,  ils  honorent  le  parriarche 
'  Abraliam  comme  leur  pere  8c  le  premier  aùteiir  de  lëiir  religion-; 
ils  tiennent  MbTfe  ic  J.  C.  pour  de  grands  prophètes  envoies  de 
Dieu  :  la  loi  &c  l'^^angilc  pour  des  livres  divins.  Quant  aux  prarf- 
.    qucs  de  religion  ils  fontmte  prière  réglée  cinq  fois  le  jour  a  cer- 
^Yafftes  heuVes.  Ilsfêteiftlin-des  jours  de.ja  femaine ,  ils  feôhentvn 
mois  chaque  anr.cc  ;  ils  Va^fèmblent  pOttV  prier  Se  écouter  les  iri- 
ftru<flions  de  leurs  dodbeurs;  ils  recommandent  fofC  l'aumônc^'ils 
prient  pour  les  morts,  ils  font  des  pèlerinages.        ■  ^ 

Mais,  diC'On ,  ils  défendent  fous  dei  peines  très-  rigoureufes  de 
pnïei  aux  Mnfuhnans  pa|af  leur  faire  cnanger  de  religion;  Se  ils 
■fcroicnr  mourir  fans  riiirericorcic  quiconque  eri  a'iftoir  cnnv^i<?un 
,    'feul,  Ecfous  pecius     Diocleticn  y  alloit-ll  moins  que  la  vie,  non 
(euleÀM  de  cdmrertrr'de^  'PaYéiisViAals  Amplement  d^tre  Cbré- 
«         tiens  I  $i leyapikrcs  9eieat»  prcmiefs.dlfciples  ardent  éxt  làennl 
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"    fur  tHtpoirc  Ecdejîâjl  'tque,  j  %y 

pat  dè  idlèi4ilG»re$  je  par  fts  craintt  4e  k  tnotr,  oii  n'auroir  poinc 
piÂclié  i*i«wfik«  Ence»  les  Mufolnom  ibnfont-ih  chez  eux* 

des  Chrétiens ,  comme  ils  onr  fait  de  tout  tcms  jufqoeri  leur  laKTer 
le  libre  exercice  de  leur  religion,  moïcnnant  un  certain  tribut. 
C'cd  cela  même,  dircz-vous  qui  empêche  de  leur  prêcher  levan-  v 
gile;  car  IliezterminerDient  ces  pauvres  Chrétiens  H  on  enrtcprei 
noir  de  convertir  des  Miifulmans.  C'cft  robjc(îHon  la  plus  rpccicnfc 
que  l'aïc  oiii  faire  fur  ccfujct:maii  je  doute  qu'elle  loit  folide,  & 
que  les  prince»  MufalmaiK ,  quand  ce  vicndroità  l'éxecution  futTcnc 
iUcK  mauvais  politiques  pour  fe  priver  aifeinent  d'une  grande  par^^ 
tic  de  leurs  (u)ets,  L'objeâion  fcroit  ferre  ,  fi  le  nombre  de  ccj 
.Chrériens  n'écoir  très-grand  i  &  il(cft  en  effet,  fur  tout  dans  lea 
païs  derniers  conquis ,  comme  la  Grèce ,  où  il  v  en  a  beaucoup  plue 
^ue  de  MufaInMins; 

:    Or^uand  je  ^ropofe  de  travailler  \  la  convcrfîon  de  ces  der- 
niers ,  j  enrcns  qu  on  s'y  prenne  avec  une  extrême  difcrcrion ,  com-^i  * 
me  dans  la  naiftance  de  l'églife.  Il  ne  s'agit  pas  feulement  de  mépri. 
fer  l&mortfle  fcVatHrerfaaa6ivrit,ooanMmftms]ilhMorsqut 
ic  6r<jnt  tuerl  Maroc  &  à  Ceuta.  S.  Cypricnnc  les  auroit  pas  rc-  ^'fi-^'^xxmti 
connus  pour  martyrs.  Pcfons;,  bien  ces  paroles  de  nôtre  divin  mai-  44. 
tre  :  Je  vous  eavo4'c  comme  des  brebis  m  milteu  des  loups  .*  fojci; 
àanc  priidem  conme  dt»  (erpens ,  te  ûatfUm  toUMM  da  cdortiheii  s^* 
^]*alM^  pas  etfaroacker  ces  loups ,  ponr  en  être  dévorez  avant  qiM. 
d'avoir  pu  les  apprivoi(cr  Conduifcz  vohs  avec  une  cztrcme  prii- 
dcncc  cnvcxs  Içs  Infidèles:  gardez-vous  de  les  irriter  fans  ncceil>«* 
ift  f  8d  àt  lottf  parktt  4e» li»  4«â:tiiie  r  qu«  5"*"^  Vmn.kt  «errnr 
difpofcz  l  récourer.  Mai?  prenez  garde  «tiHi  que  vôtre  prudetic# 
ne  dégénère  en  fincfTc  6i  en  artifice  :  qu'elle  foir  roûjours  .-iccompa^ 
gnéc  de  fimpliciié  ôc  de  droiture,  qui-  cil  l  ame  de  ma  religion. 

Je  voudïois.  donc  que  ceux  qui  enrreprendfoicnr  de  prêcher  la 
foi  aux  MiiÛd«Mtt»fB&nt  pxcmiercmentblen.inftrairsdcs  JangLies 
qui  ont  cours  chez  eux.  L'Arabe  qui  eft.  la  langue  de  leur  rclij^ion, 
le  Turc  &:  le  Perfan  félon  les  païs  :  qu'ils  eufient  bien  lu  leursiivres 
êe  fuflentbien  lear  doârine  ,  leurs  niftotretêc  leurs  fables  a  eil  tra 
mot  qu'ils  eulTent  lesmênMS  fecours  potfr  cette  controverfe  que  les 
percs  de  l'cglife  avoîent  pour  celle  des  anciens  Païens.  (>rils  conv 
men^alTcnt  à  s'inlinucr  dons  leurs  efprirs ,  pv  les  vctitcz  dont  ils 
conviennent avce nous  :rnJiirédoDi4tt»  fa  iHiiirance,ra  fagcfTe^r» 
bonté  8C  fcs  autres  attributs  :  les  principes'  de  morale  oui  nous  font 
communs,  comme  la  jufticc,  l'amour  du  prochain.  Il  taudr<^itbien 
fc  garder  de  leur  parler  trop  tôt  des  myftercs  de  la  Trinité  de 
'  rin6irnation  contre lefquels  ib  font  prévenus:  il  (audrolt  aupara- 
vant bien  cr.iblir  l'autorité  Févani^ile,  en  détrutfant  repinioia 
dont  ils  Tonr  imbus  que  ce  livre  qu'ils  reconnoifTent  pour  divin  a 
ccc  falfiHé  par  les  Cbrccicns^  Pour  les  dcùbufec  fur  ce  point  on 


%4  Sixième  Dijmrs  • 

pourroic  cmplorer  ndltoeiitle  coBoi^nage  dct  Neflbrich»  tt  itê 

•Jacobircs  qui  vivent  parmi  eux 'reparei  de  nous  deux  cens  ans 
avant  Mahomet,  &  qui  gardent  l'évangile  &  les  autres  livres 
ùàmis  entimoMOt  conformes  aux  nôtres. 
\  Ce  qu'il  faudroit  fut  tout  éviter  feroit  de  dire  des  Injures  à  Ma» 

homet  &  d'en  parler  avec  mépris.  Les  apôrres  mêmes  ne  difoiene 
point  d'injures  aux  Êui^  Dieux,  comme-il  cil  marqué  exprciTémenc 
Aa,  tu.  }7.  ^ignc  d'Ephciê»  Maliaptés  «voit  bien  établi  la  mifllon  de-J.C 

on  (kiarroit  montrer  doucement  que  Mahomet  n'a' donné  aucune 
preuve  de  la  ficnnc ,  6c  que  fa  religion  $*eft  établie  par  des  moïen» 
tout  humains.  Peut-cftre  aulli  {proit-il  bon  de  relever  les  vices  des 
prenien  Califes  chefs  de  la  relîgon ,  fie  comme  Jb  apôtres  d«s  Ma- . 
fiiimafis,  de  leur  montrer  par  icurslpcoptes  hifloires  quels  étoiene 
Orhman,  Omar,  Moavia,  &  les  aiirres  :  leurs  débauches,  leurs 
eruautez>  leurs  perfidies  iôc  fut  tout  la  cruelle  euerte  qu'ils  ârenc 
à  la  famille  d'Ali.  . 

Ce  chemin,  direz-vous,  feroit  bien  lone ,  &  quand  mCme  on 
trouveroit  des  auditeurs  dociles,  il  faudroit  bien  du  rems  pour  rrai- 


ftrudion  des  catecumenes,  tant  fur  la  do^rinc  que  fur  Icsmorurs-, 
&  on  éprûuvoit  Ci  foigneufement  leur  converûon  avant  que  de  les 
baptifer.  Après  toutj  c'eft  è  ceux  qui  font  fur  les  lieux  emploTcs 
dans  les  miflîons  du  Lmnt  à  juger  de  ce  qui  eft  praticable  en  cet 
matières  :  mais  pour  peu  d'Inhdcles  qu'ils  puffcnt  gagner  à  Dieu  , 

i'eftime  que  ces  convcrlioQS  lui  Croient  plus  agréables  6c  plus  uci- 
es  à  foo  éelife,  quo  la  mott  de  tant  de  milUecs  donc  b  fang  fut 
fepaoda  «Uns  les  Cfoi&des. 

T^BLE  DV  S1XIE'M£  DISCOVÂS, 

I.  Oticfoe  des  CralfMes. 

I I.  IndalgcDCe  plcnicrc.  .  , 
III  fautes  dans  l'cxccation.  ' 

IV.  Motifs  de  CCS  enticpiifes. 

V.  IneonvcnicM  de  lapriCe  de  C.  P. 

VI.  Crolfadct  mvlci^iccft 

VII.  Dccîmcs  &  autres  impolkîrnj. 

VIII.  Surcroît  d'aftaircsaux  papes. 
I  X.  Clergé  Utind'Qfia». 

X.  Ordres  miliuixes. 

X  I.  Chûtes *de  la  peniience.'  ' 

XII.  Croifadcs  do  Non. 

XIII.  Avantages  temporels  des  Croi fades. 
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Rfenc ,  patriarche  Grec  de  C.  P.  refi-  . 
danc  à  Nicéc ,  étoic  fcnfiblemcnt    ^*  ^^^o, 
affligé  du  mépris  avec  lequel  le  jeune  Retraiccd-Ar- 
empereur  Jean  Lafcaris  écoic  traité  p^'nïcS'^^i: 
par  Michel  Paleologue,  qui  s*étoit 
rendu  maître  abfolu  des  affaires.  Le  patriarche  fc 
reprochoit  d'avoir  agi  fi  négligemment  dans  une  Crtitrnm^r, 
occafion  fi  importante  -,  èc  refolut  de  fe  retirer.      •»  ^• 
Mais  fans  en  déclarer  îe  principal  motif,  il  fc  con- 
tenta de  dire  à  fon  clergé  ,  qu'il  fc  voyoit  mepri- 
Tome  XrilL  A 
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An.. U60.      lui-même,  &  qu'il  ne  gagnoic  rien  auprès  de 
.        rcrapcrcur  Michel.  S'étanc  ainfi  explique ,  il  fortic 
>  V.-         aufli- tôr  iiors  la  ville  de  Nicée  ,  marchant  à  pié  & 
'  .  .       ne  permettant  qu'à  peu  de  perfonnes  de  le  fuivrc. 

%  '     Il  s'arr|ta  iiin  mojiafterc  proche  4cs  murs  de  la 
^    \y  V  ville;ifç  cànJÉi.nua  fdiç  chemin  pendant  la  i^it,  juf- 
-    V;  ,\  qucs  au  Rftit  fnonaf^èrc  «de  ^s^Çcjfc  bû'vil  avoit 
:  chbîËL^ât  gètnèqre»  Cétoîic  un  lieu  Iblicàîce  êt  trail- 

•        »fefa\  ATrénc  y  vivoit  cri  repo^fifini  fé^  nïêk'r  i^^^ 
affaires  de  Ton  Eglife,  ne  convcrfant  qu'avec  Dieu. 

Mais  fon  cierge  &  les  évêques  qui  fc  trouvoient 
à  Nipée,  dcfaprouvoicnt  fa  conduite  ^  l'cnvoïerent 
^rief  de  jrcyçnir^  de  pejur  quç  l'empejjcur  qui  croit 
abfent  aprçoant  fa  retraite,  n'çn  rut  irjcitév  D'ail- 
]et]rs'^  diioieoc-tls ,  A  quelqu'un  vous  a  fait  de.  la  ' 
I  peine,  il  falioic  fans,  fortir  de  vôtre  (lége  le  re- 
prendre ou  vous  êfi  plaindre  à  l'empereur  »  ôc  û 
c'étoic  .t^mfwrvnr  Jui'jnenK ,  M^vqfuii  de*  J'exhor- 
ter,  à  quoi  nous  vous  aurions  aidé  félon  nôtre 
pouvoir  ;  mais  de  vdus  retirer  ainfi  fans  en  dire  le 
fiijct,  parok  une  cntrcprifc  mal  concertée.  On 
-  pafTa  quelque  tems  fans  rien  avancer,  parce  que 
le  patriarche  ne  vouloir  point  s'expliquer  -,  &  l'em- 
pereur Michel  aïant  apris  la  chofe  en  fut  affligé , 
fe  doutant  du  véritable  motif  du  prclat ,  félon  le 
reproche  de  fa  confcicnce.  Il  lui  envoïa  donc  de 
lavis  des  évêques  aifemblfs  en  concile,  Nicetas 
.évèque  d'Heraclée  poui  le  rappeller,  i'exhoncr  à 
venir  au  concile i  dire  les  caufes  de  fa  retraite. 
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rendre  compte  cl*unc  conduite  fi  irtegulicrc,  de  lui  Aif.  ji^o; 
déclarer  enfin  ,<ju'il  falloir  reprendre  le  gouvcrne- 
àicnt  de  fon  égUfe ,  ou  donner  fa  ccnonciaùon  pat 
écrit. 

Nicctas  &  ceux  qui  Taccompagnoient  itaiic  ar- 
rivés auprisd*  Arsène  ,  lui  rendirent  les  Içîtttcs  du  ' 
concile  ôè  lui  expliquèrent  leur  -diarge  :  mtb  il  " 
leur  dit ,  qu'il  n'éloic  plus  tems  de  remédier  ai) 
fttjec  de  fa  retraite  $  &  qu'il  ne  lui  convénoit  de^ 
formais  que  de  demeurer  en  filcncc  &  en  repos. 
Apres  l'avoir  beaucoup  prcflé  inutilement  ;  corri- 
me  ils  le  virent  obftinc  à  ne  point  s'expliquer  ,  ils 
lui  déclarèrent  Tordre  fccret  qu'ils  a  voient  de  de- 
mander fa  demifTion.  Il  l'offrit  auHi  tôt  :  &  comme 
on  en  dreflbit  l'a^kc,  levôquc  .d'Hcracléc  pout 
cendre  la  ceflion  plus  ptàufible  ^  propbfa  d*y  metl 
tte  qu'Arfencfe  (èmoit  indigne:  mais  il  s'en  pi- 
qua éc  dit  en  colère  :  Ne  vous  fuffit-il  pas  que  je 
^dè  de  parole  ic  d'-cffist  ?  pourquby  voulez-  vous 
4tiè  ehai^r  encore' d'Une  tnaittvaiiè  rairon?Je  me 
Htvfe  vâontaiiîemèhc  des  a&ires  fans  n^e  mettre 
en  peine  de  ce  t^ui  arrivera. 

Il  les  renvoïa  ainfi  brufqucment  fans  achever 
l'aftc,  &  ils  retournèrent  en  diligence  trouver 
l'empereur  Ôc  le  concile.  Aïant  aflurc  que  le  pa- 
triarche ctoit  mflexiblc ,  ils  ajoiitcrcnt ,  qu'il  rcftoit 
un  moïen  d'éprouver  la  fermeté  de  fa  refolution  : 
favoir,  de  lui  envoïcr  demander  le  bâton  paftoral  j/i'if*  *"' 
&  le  chandelier ,  qui  ctoiènt  les  maiiques  de  l'épif- 
copat.  On  le  fit ,  de  Arfene  dit  i  ceux  qui  vinrent 
qu'ils  poovoioR  les  prendre  s'ils  vouloient.  Alots 
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An.  12.60.  l'cmperear  croc  qu'il  n^  avoit  p)iitf  rien  flkatcéndic!  ^ 
&  qu*il  écoit  ruffifammcnt  difculpé  de  ce  qui  peut-» 

roic  arriver  au  patriarche  :  d'autanc  plus  que  Nicc- 
phore  cvcquc  d'Ephefe  foûtcnoit  que  Ton  ordina- 
tion n  avoir  pas  été  canonique.  Car,  difoit-il ,  l'cm- 
stif.  Uv.  perçut  Théodore  étoit  fi  prefié  de  fe  faire  couron- 
wxxif.». »j.  i^gf^  quArfenc^rcccuc  de  fuite  tous  les  ordres, 
fans  garder  aqcun  intcrdicc.  L'empereur  Michel 
laiiFa  donc  allXjév^ucs  la  liberté  de  faire  ce  qu'ib 
vou4rc^it ,  â^sf»res  ^vgâi  délibf^éplujieurff  jours , 
ils  trpiKV'crem-  aut|:e  rc^roçhq ,  eon^t  le  pacriat- 
d^e  Ariane , /aue  i'inipaticnce  ise  h^^fillaiikni^é 
qui  lui  avoit  hiit  quitter  fon  Siège.   .  ^ 

En^pice.  i);s  ^  ddipcrereni;  Ipi^g-tems  fur  le  choix 
jà'un  {ucceiieu^j  jSc  les  principaux  entrainaAtles^fu^ 
fragcs  des  autres,  ils  convinrent  tous  de  Nicc- 
phorc  d'Ephcfc.  Il  croît  recommandable  par  fa 
vertu  &:  fa  pieté  ,  &  raifonnablcment  inftruit  :  déjà 
vieux,  fort  zélé  pour  l'églifc  &  pour  fcs  loix  donc 
le  mépris  l'affligeoit  fenfibiemenr»  Il  avoit  été  élu 
patriarche  par  Iç  concile  avant  Manuel >fiu.i(en^ 
de  l'empereur  Jean  Vatace  \  mais  l'empereur  crai^ 
gnamfon  zc1& ,  s'opofa  à  l'éleûipn ,  &  d^c  v  S'il,  eft 
infuportable  étant  archidiacre  y  {èra^ ce  .quand 
il  fera  patriarche?  Ilfutordonoé  metropcditahi  d'jEr 
phtfe ,  mais  il  avoic  toûjours  fur  le  coeur  l*in|tifti- 
ce  que  l'empereur  lui  avoir  faite  :  c*eft  pourquoi 
il.ne  (e  fit  pomt  prier  quand  il  fiic  ^lû  à  la  place 
*  d'Arfcnc ,  croïant  quelle  lui  étoit  dcue  par  la  vo- 
cation divine.  Il  fut  donc  déclaré  patriarche, 
vint  s  écablirà  Nicéc,  aporunt  d'Bphefc  quanuté 
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«i'or.  Mais  quelques  prélats  dcfaprouvoicnt  fon  A»,  ii6o* 
clc<5lion ,  cntr*autrcs  Andrpnic  de  Sardes  &  Ma-  , 
•nud  de  Thcflaloniquc  :  le  peuple  avoit  auflx  aVcr- 
iion  pour  Nicephore  &  fouhaitoic  le  retour  d'Ar- 
fcne.  Nicephore  s*appuïoit  fur  la  proteâion  de 
l'empereur  &  quitta  Nicée  pour  k  {uivrê  en  Thrace      1 1, 
^àil  koit  paffcdans  refpcranccf' de  reprendre  C.  P.  j^^^^^îf* 
-  Florentin  ivèque  d'Acre  en  Pâkfttne  vcnoit  d*è- 
ttc  transféré  à  rarchcvêché  d'Arles  en  Provence,  ^J**^^ 
&  célébra  avec  fcs  fuffragans  Tannée  ii6o.  ou  la  f.  iji»,'  *' 
fuivantc  un  concile  provincial  od  il  publia  dix-fcpt 
canons.  Dans  la  préface  il  dit  :  Il  s'cft  élevé  de 
nôtre  tems  de  faux  docteurs ,  qui  mettant  pour 
fondement  de  leurs  extravagances  certains  Ter- 
naires ,  veulent  établir  dans  leurs  concordances , 
une  doctrine  pernicicufé  v' &  Tous  prétexte  d'ho- 
norer le  S.  £(prit  diminuer  l'cfFct  de  la  rédemp- 
tion du  Fils  de  Dieu  U  le  borner  à  tin  certain  ef- 
facé dettfmi.  Le  Pàre^  difent-ils^  a  opéré  depuis 
je  conimencemencdu  .monde  jufqiies  à  Tavene- 
mène  du  Fils  :  d'où  vidnt  qu'il  dit  dans  l'évangile      ^  >7» 
Mon  pere  opère  julqucs  à  prefent,  &  j' opère  au  (fi. 
X'operation  du  Fils  a  duré  jufqucs  à  maintenant 
endant  mil  deux  cens  foixante  ans  :  après  lefqucls 
c  S.  E(prit  dira  :  Jufqucs  ici,  le  Fils  a  opéré  après 
le  Pere  :  &  j'opérerai  aufTi  déformais.  A  quoi  ils  . 
appliquent  les  u^o.  jours  marquez  dans  l'Apoca- 
lypfc,  &:  les  mille  ans  après  lefqucls  Satan  fera    Afec.xi.  ^ 
idechaînc,  comme  fi  dans  le  cours  du  fiecle  prc-  7t 
Tent  le  S.  fifprit  devoit  être  envoie  plus  glorieu- 
lèmcot  que  quand  ii  fc  répandit  far  les  Apôtres  » 
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j^^Q  fe  rendanc  {ênfible  par  le  feu- &  par  le  don  dti 

langues.  * 
Ces  Joachimitcs  fur  le  fondement  des  trois  pcr- 
foncs  divines  bâtifTent  des  Ternaires  fantaftiqucs , 
favoir  trois  états  ou  ordres  d'hom.mcs ,  qui  doi- 
vent fc  fucccder  félon  les  tçms  :  le  premier  cft  des 
gens  mariez  ,  qui  a  règne  du  tcms  du  Pcre  éccr*> 
nd  fous  rancica  tcftamenc  :  le  fécond  des  dcics» 
qui  a  règne  par  le  Fils  du  tçms  de  la  grâce ,  dans 
l'eut  du  milieu  où  nousibtnmcs  :  le  troifiéme  des 
moines»  qui  régnera  du  tcms  de  la  plus  grande 
grâce  par  le  S.  Efprtt.  Ils  ajoûtent  un  autre  Tei^ 
naire,  qui  eft  celui  de  la  do^^rine  :  favoir  l^an- 
cien  tcftament ,  le  nouveau,  puis  l'évaneile  éter- 
nel ,  qu'ils  attribuent  au  S.Efprit.  Us  divifent  auflî 
la  durée  du  monde  en  trois  tems  :  dont  ils  do- 
ncnt  le  premier  au  Perc ,  où  rcgnoit  TeCpric  de  la 
loi  Mofaïque  :  le  fécond  au  Fils,  où  regnoic  l'cf- 

Î)rit  de  grâce;  &  qui  a  duré  ii6o,  ans  :  ils  donnent 
c  troifiéme  au  S.  Efprit  &  le  nomment  le  tems  de 
la  plus  grande  grâce  ôc  de  la  vérité  découverte-  A 
quoi  ils  raponcnt  ces  paroles  de  l'évangUe  :  Quand 
7#.xTni}.     il  (èra  venu  cet  efprit  de  vérité»  il  vous  enfeignera 
toute  vtrité.  Un  autre  TenK^reconHile  en  lanuio 
niere  de  vivre: dans  le  premier  teoujes  homfties 
vivoient  félon  la  chair ,  dans  le  (ccond  ils  pnc  vectt 
entre  la  chair  &refprit»  dans  celui  dut  va  fuivic" 
jufqu  à  la  fin  du  monde»  ils  vivront  felon  l'efpritl 
Ainfi  les  Joachiraites  aneantiifent  la  rédemption 
de  J.  C.  &  prctendent  que  les  facremcns  doivent 
finir  y  en  dUant»  que  toutes  i,es  figures  ^  tous  les 
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ûfpia  ecflcrom  6c  qœ  h  venté  paioltraà  décou-  An  Utfo. 
verc.  Il  cft  vni  que 'depu  is  pau  le  S.  Si^e  en  nôtre 
preCence  âe  à  nôtre  follidcation  a  condamné  nne 
noQvcile  &  pemideufe  doârine  qu'on  publioic 
Cous  le  nom  d  évangile  du  Si  Efprit  t  mais  on  n*a 
pas  aflcz  examiné  ks  fondcmcns  de  cette  erreur, 
favoir  les  Concordances  &  les  autres  livres  de 
l'Abbé  Joachim,  qui  font  demeurez  jufques  à  prc- 
fcnt  exempts  de  ccnfurc  ,  parce  qu'ils  font  cachez  mftt^u'' 
dans  des  coins  ôc  dans  des  cavernes^  chez  quel- 
ques religieux;  Apres  cette  preËKe  fuit  le  premier 
canon  en  ces  termes. 

iNous  avons  confîderé  te  conféré  foigneufement 
ces  écrits  avec  quelques-tm^  de  nos  aiicicifs;  & 
nous  craignons  non  fans  laifoo ,  qu'ils  ne  foienc 
occafion  de  diute  i  ceqz  qui  viendront  après  nous  : 
veu  principalement  que  cuins  les  j»rovinces  de  nô- 
tre dépendance ,  nous  avons  apris  que  plufieurs, 
même  entre  les  letnez,  font  tellement  prévenus 
de  CCS  imaginations,  qu'ils  ont  tranfcnt  pluficurs  • 
commentaires  faits  fur  ce  fujet ,  fe  les  donnent  de 
main  en  main  &  les  font  paiTcr  aux  nations  étran- 
gères. C'eft  pourquoi  de  l'autorité  de  nôtre  concile 
provincial  y  nou»  condamnons  ces  écrits,  tels  qu'ils 
font  venus  entre  nos  mains  ^  &  nous  ddïendons  i 
ceux  qui  nous  font  foumis  fou»  peine  d'excommu- 
nication  de  s'en  fervir  on  les  reoerdir. 

Dans  ies  autres  canons  je  remarque  ce  qui  fuir.     1 1 1 
Le  Sacrement  de  Confirmation  doit  être  admini*  ^TmS^ 
ftré  êc  le^ô  â  jeun  :  excepté  les  enfàns  à  la  mam- 
mcUe.  On  doimoit  donc  encore  ce  facrcment  aux 
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Am*ii^o.  P^^"s  cnfans:  comme  on  le  pratique  mcmcàprc- 
icnc  en  pluiicurs  ^lifes.  La  plûparc  des  paioiflcs 
f  h  de  cette  province  aparcicnncnt  à  des  piieurez  de 
moines  ou  d'aunes  réguliers,  donc  quelques  reii- 
gieujr  avoienc  accoutume  d'y  refidcr  condnueUe- 
ment  pour  gouverner  le  fpirioiel  &  le  temporel  ^ 
&  en  rendre  compte  à  leurs  Aiperieurs  :  mais 
i  pre(ènt  leur'  refidence  eft  réduite  au  tems  od 
ils  vont  recueillir  le  revenu  ;  &  en  quelques 
lieux  ils  ne  laiffcnc  point  de  prêtre  ,  en  d'autres  ils 
n'en  laifTent  qu'un  mercenaire.  C'cll  pourquoi 
nous  ordonnons  qu'en  ces  paroiffes  il  y  ait  des 
curez  tirez  de  la  communauté ,  ou  des  vicaires 
.  perpétuels ,  avec  une  portion  congrue  aflignce  fur 
Ici  revenus  de  la  paroifTe.  £c  faute  par  les  patrons 
d'eii  prcCènter  de  capables ,  le  prélat  y  pourvoira 
dans  le  tems  réglé  par  le  droit.  On  célébrera  l'oE* 
.  ^ce  de  la  fainte  Trinité  le  jour  de  i'Oûave  de  la 

T      f*â4$  ^^^^'^  y  ^  1*  Trophime  par  tou-i 

f.^'x        te  la  province  comme d*un  apôcrc.  L'office  de  la 
^l'i^él^'joi^'  Trinité  n*itott  paà  encore  univerfellement  reçû 
par  toute  l'églife  latine ,  &  quant  à  faint  Trophi- 
me premier  cvêque  d'Arles  ,  on  le  regardoit  com^ 
me  apotre ,  {uppofanc  que  c'cioit  le  difciple  de 
fainc  Paul  :  donc  on  s'cll  depuis  détrompé.  • 
t,u  .        Pcffenfe  aux  moines  &  aux  chanoines  réguliers 
qui  enfeignent  de  recevoir  aucun  falairc,  foit 
de  leurs  écoliers ,  foit  des  magiftrats  des  villes. 
'  c.  ^.      DcfFcnfe  aux  Templiers  &  aux  Hospitaliers  d'é«. 

tendre  leurs  privilèges,  en  faifanc  porter  certaines 
marques  à  ceux  qu'ils  rcconnoiflcnt  pdur  leuss  £u 

miliers 
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■fniliers  ou  domeftiaues  :  &  permis  aux  prélats  de  ' 
ks  corriger  nonobftanc  ces  fiijirques ,  •  conforme-  y-  ^* 
ment  à  la  decretale  d'Innocent  III.  Defenfè  aux  re-  c.  \Tumf(m  m 
ligieux  de  recevoir  le  peuple  à  l'office  divin  dans 
leurs  cglifcs  les  dimanches  &:  les  grandes  fêtes  :       r.^  ' 
ni  d'y  prêcher  aux  heures  de  la  nieflc  de  paroifl'e  ; 
&  cette  defenfe  s'e'cend  même  aux  relio-ieux  aul- 
quels  il  eft  permis  de  prêcher,  c'eft-à-dire  aux 
ireres  mandiants.  Le  tout  pour  ne  point  détour-  . .  ; 

neries  laïques  de  i'indrudion  qu'ils  doivent  rcce* 
voir  dans  leurs  paroiflès.  Les  ^éques  envoïoient 
pendant  le  carême  leurs  pénitenciers  par  lés  Villes      r.  nt^  * 
&  les  villages,  pour  abioudre  des  cas  re(èryéz,  ' 
ceux  qui  ne  pouvoient- pas  commodément' venir 
aux  cvêques  mêmes.   Sous  ce  prétexte  plufieurs 
particuliers  eludoi(fnt  le  précepte  de  la  confenioa 
annuelle  à  leurs  curez  :  dilanr  qu'ils  s  e'toicnt  con- 
fefTez  au  pénitencier.  Le  concile  leur  détend  d'en- 
tendre les  confellions  des  péchez  noftrefervez,  fi-  T. 
non  par  l'ordre  de  l'évêque  ^  U  .permiilion  dur 
«iri.  ^  *  •  '  * 

Un  autre  abus  encore  pife  regnoiteù  Provéncè, 
non  feulement  chez  lei  cl#rs  filciiliers ,  mà£i  cHèi^  *  ''^ 
ks  réguliers  fSL  les  mbifies  f  cV^'qû^^fôn  qii|il'  yi 
avoir  conteftation  pour  un  bénéfice ,  ail'1reù^d*aU 
1er  devant  les  juges  ecclcfiaftiques ,  "  qui  Iculs  en 
dévoient  connoître ,  les  parties  prcnoicnt  d'abord 
les  armes,  s'emparoicnt  des  cgliies  par  violenée , 
&.s'ét^br9oieht  jdç  les,  cohferver  de  même;  :  d'oil 
iùlvoient  des  cdmbats  fanglants  & -quelquefois 
des  homicides  :  car  ks  .laïques. pârcjtt  ^'tanis  de»  ^ 
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i:ô       Histoire  E  c  c  l  e  s  i  a  st  i  q^aE, 
f — .         parties  venoient  à  leurs  fccours.  Le  concile  défend 
A  ^*  ^^^Q*.  ces  voies  de  £ùc  :  Mais  depuis  elles  donnerenc  oc« 
caCon  aux  juges  laïques,  de  prendre  connoiilànce 
*  du  poiTefToire  des  bénéfices. 

T  V.         Cependant  le  pape  Alexandre  aflarmé  des  pr(v- 
ire'tM'Tm^et  grés  concinuels  des  Tartares,  écrivit  aux  princes 
Ksi».  ii6u  m.  chrétiens  y  aux  prébts  êc  aux  communautez^  de 
*>•  i<fc.         penfèr  aux  moïcns  de  refifter  à  ces  barbares ,  tant 
J««w*-/-,î«-    a  la  ccrrc  iainte  qu'ils  atcaquoicnc ,  qu'en  Hon- 
grie  ,  en  Pologne  &:  dans  les  autres  pars  ,  d  ou  us 

{)ouvoient  envahir  le  relie  de  la  chrétienté  :  quel* 
es  forces  chaque  roïaume  ktoh  tenu  de  leur  op^ 
pofèr  :  quelles  çcvnrribu tiens  d'argent  (èroient  lm« 
pofecs  pour  cet  e&t ,  fur  le  clergé  &  (iir  le  peuple» 
£nfin  le  papç  lei^  prdonna  d  cnvoïer  au  S.  fiége 
dés  députez  pour  le  concile  qu'il  pretendôic  tenir 
tHiAefiut0.s.f^  fur  ce  iùjecdanti  roâraye  de  la  S.  Pierre,  c*eft.à« 
S  u6^''f  x'i.'iw.  dire  au  commencement  de  Juillet  1161.  Saint  Louis 
2!!k4^^/!'i7I.  2ii^nt  rcceu  une  lettre  du  pape  iur  ce  fujet,  afTcm- 
bU  à  Paris  les  eVêqucs  &c  les  (cigneurs  de  fo» 
roïaume ,  le  dimanche  de  la  pafïîon  dixième  d'A* 
yril  1261.  En  cette  ailèmblec  on  ordonixa  de  re- 
doul^Ier  les  priéi-es,  de  fairç  des  procelGons,  de 
punir  les  blasfcmês ,  réprimer  les  pcehez  &  la  flu 
perijuité  des  tgbtor^  des  hubits;  On  défendit  les 
loornpis  po^  4^9^  ^n^»  ^  les  jeux  hors  les 
exercicçs  4e  l'arc    <tê  rarbalefte.  . 

..Pour  }«  même  fujet  le  pape  envoïa  en  Angle-i 
terre  frerc  Gauthier  de  Reigate,  qui  y  e'unt  ar- 
rivé ,  fît  avertir  tous  les  prélats  du  roïaume  de  ve- 

mx  4cv4n(JiuÀ  à  Londres  dans,  la  quinzaine  de  Pâ^ 
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Îiucs.  Les  prélats  obéirent;  &  le  lundi  avant  la  * 
êcc  de  ùànt  Dunftan ,  c  eliU.-dire  le  feizie'me  de  A  n.  hôi. 
^ai ,  tous  ceux  de  la  panie  méridionale  d'Angle-  f, 
terre  s'a&mblerem  à  Londres  en  prefence  '*■*•*■'•^»»^ 
Bonifâce  archevêque  de  Cantorberi.  Le  Lundi     *     "  ' 
iùivant  vingc-troiuéme  de  Mai,  les  prélats  de 
la  parrie  (èpcencrionale  s  afTemblerenc  à  Bever- 
lei  devant  l'archevêque  d'Yorc.  En  ces  deux  con- 
ciles on  fît  quelques  nouveaux  rcglcmens  fur  le- 
tat  des  églifes  d'Angleterre.  Enfuite  les  prélats  en- 
volèrent des  députez  à  Rome ,  pour  affifter  au 
concile  qui  s'y  dévoie  tenir ,     rendre  compte  aa 
pape  des  délibérations  qu'ils  ayoient  faites  da&s  '  • 
leurs  conciles»  principalement  pour  refifter  aux 
Tartares,  On  envoïoit  ces  députés  à  frais  communs 
tant  du  clergé  (èculier ,  que  4a  régulier  :  mais  les  * 
tetigieux  exempts^  aprirent  que  Tes  députez  a- 
voient  promis  aux  cvcqucs  avec  ferment ,  de  ne 
rien  laiffer  palTer  en  cour  de  Rome  contre  leurs 
interefts  &  de  s'oppofèr  aux  réguliers.    Sur  quoi 
ceux-ci  refuferent  de  contrijjuer  aux  frais  de  la 
4leputation*y  &  les  evêques  en  prirent  occafion  de 
snander  au  pape ,  que  cette  divifioa  les  empechoit 
lie  lui  donner  une  réponfe  ceaaine.  Mais  les  reli^ 
gieux  exempts  ,  envoïercnt  après  leurs  députez 
particuliers  pour  empêcher' que  xeus  desévcques 
n'obtinflènt  rien  ^oncre  eux.  ^  y 

A  locciiion'de  cette  convocadofi  genetale  Tar^ 
chcvcque  de  Caniorbery  tint  fon  concile  provin-  bîS*^* 
-cial  à  Lamberh  prcs  de  Londres,  trois  jours  de-    Fw#jfi».  j«p. 
va;ip    ÇQf^xlç  qÙ  ^Sili^  Iç  fiQSkÇÇ  ,  iàvoir  le  trei- 
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zicme  de  Mai.  On  y  ordonna  des  jeûnes ,  des  prir- 
A  N.  iiéi.  i-j-^j  publiques  &  des  proceflions  pour  détourner 
M.xi.rMA^.io|.  1  invation  des  Xarcares  :  mais  de  plus ,  on  y  tk  ua 
vcglcmenc  pour  confcrvcr  la  liberté  de  1  églife 
904,  D,    coacrt  les  entrepriies  du  roi  &  des  juges  (èculiers* 
En  voici  la  iubftance.  Si  un  évéquc  ou  un  prélat 
inférieur  eft  appelle  par  lettre  du  roi  ou  de  quelque 
.autre  putflànce  à  un  tribunal  fèculier,  nous  lui  de'« 
/endons  d'y  repondre ,  fiir  ce  qui  regarde  pure- 
xnent  (es  devoirs  &;  le  tribunal  ccclefialHque  ;  com-» 
me  de  n'avoir  pas  confère'  des  bénéfices,  d'avoir 
prononce  des  cenlures  ,  dédie  des  églifes  ,  ou  fait 
•         des  ordinacions  :  d'avoir  pris  connoiûànce  des  di£- 
mes^  des  oblatiops»  ou  des  limites  des  paroiïïes  ^ 
du  parjure,  du  (acrilege ,  des  entrepriies  (ùr  la  li- 
berté ecclefiaftique  y  ou  des  avions  perfbnnelles  en»> 
tre  clercs.  Sur  cous  ces  cas  &  tes  autres  fem« 
blables ,  les  prélats  citez  devant  le  juge  ièculier  , 
n'y  répondent  point  :  mais  afin  de  garder  au  roi 
le  refpecc  qui  lui  cil  du  ,  les  évêques  iront  le  trou- 
ver ou  lui  écriront ,  pour  lui  déclarer  ,  qu'ils  ne 
peuvent  obéir  à  de  tels  ordres,  &  que  de  leur  co^ 
té  ils  n'entreprennent  point  lur  la  junldichon  le- 
culicre.  Que  û  les  officiers ,  ou  le  roi  même  con-. 
tinuënt  leurs  entreprifès  :  les.  évêques  mettront 
leurs  terres  en  interdit ,  chacun  dans  (on  diocefe  : 
en  cas  qu'ils  periëverent  <lans  leur  endurciilè- 
ment;  on  étendra  l'interdit  fur  les  dioceiès  entiers. 
^»07•  '    Parce  que  les  intrufions  font  devenues  fréquen- 
tes nous  défendons  étroitement,  avec  l'approba- 
tion du  concile  ^  à  aucun  clerc ,  d'occuper  de  ion 
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iautoritc  aucune  cure,  prébende^  ou  autre* benc-  ^  

ficc ,  ou  s*en  faire  mettre  en  pofleflion  par  la  puif-  ^  ^' 
iànce  fecuiicre.  Aucremenc  il  fera  excommunie, 
puis  oa  le  privera  des  fruits  <ie  fés  autres  bénéfi- 
ces, &  enfin  on  le  déclarera  incajuible  d'en  tenir 
aucun.  Il  étoit  d'u(âge  que  les  evêques  (àilbienc  f.s«t. 
mettre  en  prifbn  les  excommuniez  ,  julqucs  à  ce 
cju'Us  eufldit  Idtibtait ,  &  que  le  roi  accordoic  Tes 
lettres  pour  ces  captures  :  mais  quelques  fois  il  les 
rcfuioïc ,  ou  les  vicomtes  &  les  autres  officiers 
dehvroienc  les  prilomiiers  maigre  l'evêque.  En  ces 
cas  le  concile  ordonne  que  les  oificiers  ièront  ex- 
communiez &  les*domaines  du  roi  mis  en  interdit, 
1.1  défend  de  même  les  captures  des  dercs  par  les 
juges  (èculiers ,  les  amandes  quonJeur  impoioic, 
les  faifies.de  leurs  biens.  Il  défend  d*empécber  de 
donner  des  vivres  à  ceux  quiétoienc  réfugiez  dans 
'  les  eglifes.  Il  condamne  l'abus  que  fatfoicnt  les  of- 
ficiers du  roi  &  des  icigncurs  du  droit  de  garde       ^  sii. 
des  églifcs  cathédrales  ou  conventuelles,  lorfqu  el- 
les etoient  vacantes:  en  dégradant  les  terres,  lous 
prétexte  d'en  percevoir  les  fruits.  Enfin  il  règle 
quelques  autres  points  de  la  jurifdiclion  cccle{iail 
tique.  II  faut  k  fbuvenir  cj^ue  cet  archevêque  de 
Cantbrberi,  (t  zélé  pour  foutenir  contre  le  roi  mê- 
me les  prérogatives  .dont  Téglilè  jouiifott  alors, 
étoit  Boniface  de  Savoie  y  oncle  de  la  reine,  qui 
n  étoit  monté  fiir  ce  grand  ficge  -,  que  par  la  pure  ^^«J  ''»* 
faveur  du  roi ,  fans  aucun  mérite  ccclefiaftiquc.       '  ^  j 
On  tint  auffi  |)lulieurs  conciles  en  Allemagne,  Aatrei  coocikfc 

pour  Uustiure  a  l'ordre,  du  pape  &  fè  ^i^po^i^i^  "'JJSJpii,'^*' 

B  iij 
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14      Histoire  E  c  c  l  e  s  i  as  t  iqjj  e. 
à  reûllcr  aux  Tarcarcs.  Varner  ou  Garnier  arcbc-' 
A  N.  ii6i.  vêque  de  Maïancc ,  célébra  le  ficn  que  loncomp- 
(^rr«r  Afif.  uk  |ç  p^yj.     dîx-ièpciemc  dé  cette  province  ^  Se  on 
'  y  m  plufieurs  feglemens  utiles  pour  1  augmenta- 

don  du  ièrvice  divin  êc  la  reformation  du  clergé  s 
entre  autres  qu'un  prêtre  qui  retiendroit  publique^ 
ment  chez  lui  une  concubine ,  feroit  fufpens  de 
,  pkin  droit  i  &c  s'il  celebroit  en  cet  etac  ,  il  (croit 
chafTc  du  diûcciè.  L'archevêque  Verncr  avoit  luc- 
B:frid.n6'y.ix6u  ccdc  à  Gcrard  Tannée  précédente  1160.  Il  alla  à 
«ffMT.  I  f.  f,  ^Qjjjg  £3i,irc  confirmer  ion  ek^on  àc  recevoir  le 
pallium ,  &  y  fut  facré  par  le  pape  Alexandre  IV* 
qui  la  même  année  xz6i.  (acra  atfOi  trois  autres  ar* 
chevêques  d'Allemagne,  Henri  de  Trêves,  HiU 
debolde  de  Brème  ,  U  Conrad  de  Magdebourg. 
xt  ^7Si.R««^     A  Revenue  Tarchevêque  Philippe  Fontaine  : 
tint  un  concile  provincial  lur  le  même  iujet  du  le- 
cours  contre  les  Tartarcs ,  en  confcquence  de  l'or* 
drc  du  pape.  En  ce  concile  le  clergé  le  plaignit 
(des  frères  Prêcheurs  Ôc  des  frères  Mineurs  difant, 
'  qu'ils  ne  précboieiit  point  en  faveur  des  diimes , 
qu'ils  recevoieait  l^s  confeilions  qui  dévoient  être 
faites  aux  cure? ,  donnoient  la  ièpulture  à  leurs 
paroiifiens ,  êç  s'actribuoient  la  prediçatioa  à  leur 
préjudice.  Ce  qui  nous  empâçne,  ajoûtoient-ils  ^ 
.  de  lever  le  (iibfide  d'argent  ordonné  contre  les 
Tartarcs.  Alors  Opizon  de  S.  Vital  évcque  de  Par* 
me  fè  leva  &  dit  :  Je  m'cconnc  fort  qu'on  accufe 
*    CCS  religieux  de  ce  qui  leur  devroit  attirer  de  gran» 
aes  loiiani;es.  C'cft  Dieu  quiaïant  pitié  de  nos  be- 
iç^,  a  iui^çm  ces  ordre»    ooii^brcu^ ,  ico^njpp* 
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tèz  des  hommés  les  flus  dodc»  de  les  plus  pieux    ■  '  * 

de-nôtre  cems  :  qui  non  ieuleitient  ne  (bngent  pas  A  n.  lUt* 

à  ramailèr  des  difines^  mais  fans  prendre  aucun 

foin  de  leur  (iibCftance  &  des  commodicez  de  la 

vie ,  vont  travailler  à  la  converfion  des  nations  les 

plus  barbares.  Ce  dilcours  rendu  l'cvecjue  Opizon 

odieux  à  pluficurs  perloncs^. 

Enfuice  de  tous  ces  conciles  les  princes  chrétien^  ^]}-\ 
&  les  prélats  envolèrent  au  S.  iiege  des  ambaila-  c^rc  uibaia  iv^ 
dcurs  &  des  députez  :  mais  la  plupart  n'arrivèrent  î;'!-'".  :r  i.  „. 
^  après  la  mon  du  pape  Alexandre,  il  n'ctoit  plus  J^';^""  *^***'**' 
à  Rome  depuis  quatre  ans  i  car  n  o&nt  y  demeu^ 
rer,  il  (è  retira  à  Vtterbe  au  mois  de  Mai  1157.  Se 
Y  demeura  quinze  mois  jufques  an  commence^  m.  njs.  ».  « 
ment  de  Septembre  de  l'année  (uivanre  :  puis 
il  pafTa  à  Anagni ,  où  il  eroic  encore  le  vingt-unie'-  j/  ,1*3. 
me  d'Odlobre  ii6a-  EnHn  il  retourna  à  Vicerbe  &: 
y  mourut  le  jour  de  lamt  Urbain  vmgr-cmquie- 
me  de  Mai  1161.  après  (îx  ans  ôC"  cinq  mots  de 
pontificat.  Il  fut  enterré  dans  leglifè  dé  iàint  Lau- 
rent cathédrale  de  Viterbe ,  Se  le  S.  Siège  vaqua 
crois  mois  &  quatre  jours.  £ntre  autres  règlement 

Iiour  les  inqaifitenrSy  il  leur  -ordonna  de  vendre 
es  biens  confirquez  fur  les  tteretiques ,  &  d'en 
refèrver  le  prix  pour  ks  beibins  de  leg)i(è  R.O' 
jnaine. 

Il  ne  fe  trouvoit  à  Virerbe  que  huit  cardinaux  r  ««»»•  f*4r.  *.  7^ 
^      ^       ui  de  Tuiculum   Eudes  de».«. 
Chafteaurouxy  &. celui  de  Paieftrine  Etiene  Hon- 
grois de  nation  :  deux-  prêtres  ,  Jean  de  Sains  Lau^ 
rem  Anglois  4c  Hugues  de  ÊLioc  Clier  du  titre  de 


Rsin.  1160.  ». 'Sv 
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fainte  Sabine  ;  quatre  diacres  tous  Italiens ,  Rî-' 

A  fcî.  u6i.  cliard  Annibaldidu  titre  de  Saint  Ange,  Odavicn 
de  iâince  Marie  in  a/U  latA  :  Jean  Gaétan  de  ùànt 
Nicolas  &  'Octobon  de  (aine  A<lrien.  Ces  huit  Car- 
dinaux (è  trouvèrent  tellement  divifèz  ,  qu'ils  no 
purent  convenir  d'aucun  de  leur  corps ,  &  s'accor- 
dèrent enfin  à  c?lire  pape  Jacques  Pancalcon  pa- 

ji^n.iUni /Uni'  X^iàTchc  de  Jeruralem,  qui  fc  rcncontroit  à  Viter- 

^•"A  be,  pour  iolliciccr  une  affaire  de  Ion  églifc.  C'eft 

que  le  pape  Alexandre  avpit  donné  aux  Hofpita- 
licrs  le  monall;ere  de  iàiot  Lazare  dâ  Bechanie  or« 
dre  de  ùdnt  Benoît,  en  quoi  le  patriarche  pretcn- 
doit  que  leglifè  de  Jeruiàlem  étpit  notablement 
leiee  ^  étant  devenu  pape ,  il  calTa  la  donation.  . 
f  ï^fir.  |i  fut  élu  le  jour  de  la  décollation  de  S*  Jean  vingt- 
neuvième  d'Août ,  &  couronne  le  dimanche  qua- 
trième de  Septembre  :  il  prit  le  nom  d'Urbain  IV. 
ôc  tint  le  S.  Sivgc  trois  ans.  Il  écoic  ne  comme  j'ai 

s»f.iiv,ixxx'ii.  dit  à  Troïes  en  Champagne  ,  «?c  avoir  été  arclii- 
diacre  cie  Liegc,  puis  eveque  de  Verdun,'  après 
avoir  exercé  cUgaen^em  pluucur<s  légations  dans  le 
|NJort.  Incontinent  apr^és  {%  promotion  il  écrivit 

^  juf».  |l.  10.  aux  évéqueç ,  pour  ]e^r  en  donner  pgrt  ^  deman- 
der leurs  prieras  y  icoinm(e  on  voit  par  U  lettre 
adrcflee  à  Tarphevéqu^  - 4^  B^eims  ,  en  d^ttc  du 
mois  de  Septembre  ix6i.  11  écrivit  en  particulier 
au  roi  S.  Louis  dont  il  étoit  né  fujct ,  &  à  Philippe 
n.  18.  19.  qrc*  ion  hls  amé ,  &  leur  donna  des  mdulgences, 

viu.         Le  fiéirc  de  Milan  vaquoit  depuis  quatre  ans  , 

Oiton  VifcoDti  1      1       '     1     T  1     1^  '1 

*fch.deMiian.  par  Ic  dcces  de  Léon  de  l-'crcgo,  arrive  le  quator- 
^if^    **  ^'  ?c  4e  ppç,cmbr^  ix^-j,  y      trojiv^  4c.u?^  preterj. 

'dans 
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Hans,  Raimond  de  la  Torre- famille  tteufmBkatc  . /  * 

i  Milaa  &  François  Setcala ,  qui  avoit  plus  de  me-  ^ 

rite  mais  moins  de  crédit.  Le  pape  Utbain  rejetta   ^.  ^  ^ 

ks  deux  éledtions  &  fit  Raimond  évcque  de  Corne, 

mais  Scctala  céda  volontairement.  Eniuitc  le  pape  •^*'*fP 

donna  l'archevêché  de  Milan  à  Otton  Vifconci 

prevoll:  du  chapitre  de  Defio  &  ne'  d'une  famille 

qui  difpucoic  du  crédit  avec  celle  de  la  Torre.  Le 

pape  lui  donna  ce  grand  Hcge  à  la  ibliicitation  dui 

cardinal  Oâ:avien  Ubaldini,  qui  en  paffant  à 

Milan  avoir  >été  inlùlcé  par  Martin  de  la  Torre  ' 

frère  de  Raimond  ;  &  Otton  Àoit  efledivemenc 

homme  capable  &  courageoic  Marti»  de  ta  Torre  , 

qui  avoir  alors  route  l'aurorité  à  Milan ,  ai ant  apris 

ce  choix  du  pape  ,  fit  faifir  les  revenus  ,  non  Icu-  .  i 

Icment  de  l'archevêché  ,  mais  de  tous  ceux  qui 

favorifoient  Otton  :  ce  qui  fut  caule  que  le  pape 

interdit  la  ville  de  Milan  j  &  en  1163.  Otton  étant  . 

parti  de  Rome  avec  le  fècours  du  pape  &  des  Mi- 

lanois  t^annis  par  le  parti  contraire  ,  s*avança  vers 

Milan  Se  le  jour  de  Pâque  premier  d'Avril ,  entra 

dans  le  château  d'Arone.  Mais  il  ne  fit  pas  pour 

lors  pbs  de  progrès  6c  demeura  banni  de  Milan 

encore  quatorze  ans. 

•  Cependant  Niccphore  patriarche  Grec  de  C.  P.  ix. 
ctoit  venu  en  diligence  à  Nymphée  avec  l'cmpe-  trimUNicepK 
reur  Michel  Paleologue  ,  qui  aïant  manqué  Ion  *^ 
cncrcpriiè  fur  C.  P.  étoit  retourné  en  Natolie.  Ni- 
cephorc  avoic  fait  bannir  Andronic  de  Sardes  ^Sç 
Manuel  de  ThefTalonique,  qui  defaprouvoient  (Ji 
craniktion  d*£pheià  à  C  P.  &  il  mit  deux  autres» 
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'  évêques  à  leur  place  ,  à  Theilalonique  Joannicd 

^  Ij.  U^u  Cydonc  abbé  du  Monaftere  des  Sofandres ,  êc 
Jaques  Chakza  à  Sardes.  Incondnem  après  Nice-> 
phore  tomba  malade,  &  comme  on  le  vie  à  l'es* 
tremité ,  on  lui  propoià  de  le  revenir  de  l'habit  mo* 
nallique  :  mais  il  fut  indigné,  même  de  la  propo- 
'         fition,  voulant  mourir  patriarche.  Son  corps  fuc 
porte'  à  Ephele  &  enterré  dans  l'éghie  merropoli- 
faine.  C'ecoic  un  homme  lèvere,  increpidc»  prin. 
çipalemenc  àTégarddes  prince»^  accoutumé  à  Is 
vérm  dés  &>  jeaoeflé  rmais  le  peuple  le  jugeoic 
incrus»  non  tant  pour  ià  tranflatioB,  que  pour 
»4.'*       été  transfère  du  vivant  du  patriarcbelegicime» 
U  ne  raroic  été  qu'un  àn. 
<i  p.'  repiifc     L'empereur  Michel  envoïa  le  Cefar  Alexis  StraJ 
forkiGicc*.    tegopulc  ,  avec  quelques  troupes  contre  Micheî 
CF.  iT*».' »ï?*  tlcrpote  d'Epire;  &  comme  Alexis  devoir  pafTcr 
rschjmtu  f,x<,  près  de  C.  P.  l'empereur  le  chargea  de  la  mena- 
crri^r.  iv.  e.  x.  cçt ^  doBOcr  qoclquc  alarme  aux  Latins,  ion» 
MMfd,m.tf,^  toutefois  rien  entreprendre.  Alexb  conféra  avec 
les  chefs  de  certains  Volontaires  qui  tenoient  la. 
campagne  pour  piller  indifféremment  les  Fran. 
çQts  fie  les  Grecs.}  .Se  ï\  apric  d  eux  que  les  François 
enfermez  dans  la  ville  étoient  réduits  à  la  der-* 
niere  extrémité  ,  manquant  d'argent  &  de  toute» 
chofes-,  &  qu'ils  venoicnt  d'cnvoïer  le  peu  qu'ils 
avoicnt  de  troupes,  aflieger  Daphnufie  place  iur 
'  le  Pont-Euxin  en  Tlirace  ,  à  mille  llades  ou  cin- 
quante lieues  de  C. P. Les  volontaires,  quiécoient 
Grecs ,  firent  entendre  au  Ceiàr  Alexis,  qu'il  étoic 
£u:tle  de  ^reprendre  la  ville  en  cet  état  i  lui  offiri* 
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fcnt  d'y  faire  encrer  Ces  troupes  &  le  fervirenc  fi 
bien ,  qu'il  s  en  rendit  en  effet  le  maître  U  nuit  du  ^  *• 

vingt-cinquième  de  Juillet,  l'an  du  monde  6769.        *  *r\ 

de  J.  C.  1161.  L'Empereur  Baudolim  fut  réduit  à  fc 

fauvcr  dans  une  barque ,  &  pafla  dans  l  ifle  de  Ne-  Mt,udn  M|i 

greponc ,  &  de  là  en  Italie.  Jultinien  patriarche  La- 

cin ,  s'enfuit  de  même.  C'efl  ainfi  que  les  Françou 

Îxerdirenc  C.  P.  après  lavoir  poffedee  cinquante:*  5Mp.n9,fm9% 
èpc-ans.  L'empereur  Michel  Paieologne  alîant  ** 
apris  en  Afie  cette  nonvelle  fi  furprenante,  pafTa 
promptement  en  Europe  &  vint  à  C  P.  ipà  4I  fii  ^^r»/.  ».  tai 
ion  entrée  lé  quatorzième  jour  d'Aouft.  Il  mar«  «-i^ 
cboit  à  pied  (ans  omemens  impériaux ,  &  faifoit 
porter  devant  lui  l'image  de  la  Vierge  nommée 
la  Conductrice  ,  prétendue  peinte  par  S.  Luc  ,  qu'il 
laifla  au  monaltere  de  Studius  :  puis  e'tant  monté  à 
cheval ,  il  alla  à  faince  Sophie  ,  rendre  grâces  à 
Dieu ,  &  de  la  au  grand  Palais  ^  ou  il  prit  fbn  lo« 
gcment.  i 
•*  Un  de  fes  premiers  foins  fut  de  remplir  le  ficgc   ^^j.^^^;^  .j^ 
panriarcai  vacant  par  le  decés  de  Nicephore.  Pour  J^h?^' 
cet  effet  il  aflèmbla  les  évéques ,  dont  les  uns  fu- 
rent d'avis  de  rappeller  Arfenc  comme  n  étant  point 
dcpoic  canoniquemenc  :  les  autres  s'attachoienc  à 
fa  renonciation  &:  à  Ion  refus  opiniâtre  de  revenir. 
L'empereur  demeura  quelque  tems  irrefolu,  crai- 
gnant d'un  côté  qu'Aricne  ne  s'opposât  à  Ces  dcù 
teins ,  Se  de  Tautre  le  Scandale  que  cauièroicl'clec-i 
tion  d'un  nouveau  pa0r4arcl>e.  Énân  il  fe  detevmi-i^  m,  «.  t.  u 
tkz  à  rapeller  Arien'e ,  qui  k  ièmoit  auffi  partagé 
«nere^kcraiat6dore€ombeffdaiisl^înconvenieii&  6^/>fH 
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^   paflcz ,  &  le  dcfir  de  voir  C.  P.  avec  la  joïc  de 

A  li.  12.61.  rentrer  dans  fon  fiége. 

Il  vinc  donc  à  la  prière  de  l'empereur  &  du 
concile  :  l'Empereur  lui  fie  des  exculès  de  ce  <}ui 
.  s'écoic  pafTc ,  lui  rendit  de  grands  honeurs  :  le  me- 
na à  (àince  Sophie  accompagné  des  grands  &  de 
tout  le  peuple  ,  &  le  prenant  par  la  main  il  lui  dit  : 
}.  tfi-  voilà  vôtre  chaire  ,  leigneur,  joiiiflez-en  maincc- 
nant  après  en  avoir  cte  prive  ii  long-tems.  Il  le  mic 
en  potTclTion  des  revenus  du  patriarcat  ;  &  fît  réta- 
blir 1  egUiè  de  iaince  Sophie  dans  ion  premier  etat^ 
réparant  à  {es  dépens  Tau  tel ,  le  fanâuaire  &  les 
ambons ,  les  rideaux  &  les  vafes  facrez  :  car  les 
Latins  avoient  accomodé  cette  égti(c  à  leur  uiàgc^ 
jSc  détourné  de  lès  ornement  Enfin  il  pourvcut  à 
la  (ùbfiftancc  des  chantres  &  des  minières  £icrez^ 
&  à  tout  ce  qui  contribuoit  à  la  décence  du  (ervi* 
ce  divin.  Le  patriarche  en  Icut  fi  bon  gré  à  l'em- 
pereur, qu'il  fe  rendit  plus  facile  aie  couronner 
une  féconde  fois.  Car  ce  prince  le  defira  ,  regar* 
dant  le  recouvrement  de  C.  P.  comme  un  ren^u.^ 
vellement  de  fon  règne  &  de  l'empire  même. 

£n  cette  cérémonie  il  ne  fut  point  fait  mentioii 
du  jeune  empereur  Jean  La(caris  :  au  contraire 
Michel  Paleoiogue  exécuta  peu  après  ce  qu  il  me- 
ditoit  contre  lui  depuis  long-tems  ,  de  le  mettra 
hors  d  état  de  régner ,  nonobftant  les  (èrmens  qu'il 
avoit  faits  quand  il  fut  affocié  à  l'empire.  Il  le  fît 
:  donc  aveugler  le  propre  jour  de  Noël ,  en  lui  pre- 
fcntant  un  fer  rouge  prés  des  yeux  :  puis  il  le  fît 
.  .coiermer  dans  un  chaileaa  iur  k  bord  de  la  mer  * 
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lui  donnant  fuffiiàmmeot  de  quoy  fubfifter  :  le  jeu-  

ne  prince  avoir  environ  dix-fept  ans.  Ainfi  Mû  ^  ^' 
chel  demeura  ièul  maîcre  de  l'empire. 

Aux  quatre  tems  du  même  mois  de.  Décembre      xii  * 

-  -     -  -  -  -       —     Neafcaiix  Cau 


le  pape  Urbain  fit  fcpc  cardinaux.  Alexandre  IV. 
n  en  avoit  point  fait ,  &  ils  dtoient  réduits  à  un  périt 

nombre  :  c'eft  pourquoy  Urbain  IV.  en  créa  qua-  n. 
torze  :  fcpt  au  mois  de  Décembre  ii6i.  fept  au  ^*  *** 
mois  de  Mai  ii6i.  aux  quatrc-tems  de  la  Pentecô- 
te. Ces  cardinaux  furent  les  luivans.  Raoul  de  Auhtryhifl.cMrj. 
Groiparmi  d'une  famille  noble  en  Normandie  ,      ^  *** 
auparavant  trefbrier  de  faint  Frambaud  de  Senlis,  gmii.  ch.  tê,u. 
^ 'garde  des  ièaux  du  roi  làint  Louis ,  puis  iàcrë 
^véque  d'Evreux  le  dix-neoviéme  d*Oéèobre  uj^ 
ôc  enfin  cardinal  évéque  d'Albane.  Le  (ècond  Gui 
le  Gros ,  autrement  Fulcodi  ou  Foulqueis  du  nom         ^ 4»* 
de       père  ,  homme  de  grande  vertu,  qui  mou- 
rut Chartreux.  Le  fils  naquit  à  faint  Gilles  en  Lan- 
guedoc  &  fut  premièrement  avocat  &  jurilcon- 
iulte  fameux ,  &  admis  par  faint  Louis  dans  (on 
conièii  le  plus  iecret.  Apres  la  more  de  fa  femme 
dont  il  avoit  plufieurs  enfans ,  il  entra  dans  l'état 
ecclcfîaftique  &  fut  archidiacre  du  Puf-en-Velai , 
jmisevéque  de  la  même  ëglife  en  12,57.  &  arche-  <»'^^ft^  ^ 
yêque  de  Narbonne  en  1159.  le  pape  Urbain  le  fit  ^"jj" 
cardinal  ëvéque  de  Sabine  ;  mats  il  ne  pouvoit  Ce       '  ' 
rcfoudrc  à  quitter  fon  églife  ;  &  le  roi  laint  Louis.  *  ^' 

vouloit  le  retenir  en  France  encore  un  an ,  aufli 
bien  que  l'évêque  d'Evreux  :  il  fallut  de^  inftanccs 
prefTantes  du  pape ,  pour  les  obliger  de  fe  rendre 

ÇQm  de  ^omc*  Le  troifieflas  £ii:dinal  fut  Simoi^ 
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• — ■■  de  Moncfilicé,  chanoine  de  Padoùc  recommanda- 

An.   ii6i'  i^iç  p^j.     nobielle,  fa  bonne  mine,  l'a  dodrine 
&  Tes  mœurs..  Il  fut  cardinal  prêtre  du  titre  de  S« 
•  Silvellre.  Le  quatrième  Simon  de  Brie,  ainfi  nom- 

mé du  païsde  (à  naiilànce,  chanoine  de  trefbriet 
de  fàinc  Martin  de  Tours,  fiic  cardinal  prêtre  da 
titre  de  iàinte  Cécile.  Les  crois  fiiivans  furent  car:, 
dinaux  diacres ,  fçavoir  Godcfroi  d'Alatri  du  titre 
de  Ikint  George  :  Jaques  Savelli  Romain  du  titre 
•  de  fainrc  Marie  en  Cofmedin  :  Hubert  Lombard 
du  titre  de  faint  Eullache.  Tels  furent  les  lept  car- 
dinaux de  la  promotion  de  Décembre  1161. 

Ceux  du  famedi  de  la  Pentecôte,  dernier  jour 
de  Mai  ii6i.  furent  i.  HenrideSufè ,  qui  fiit  d'a- 
c*!i.  cir^  f**  I-  bord  archidiacre  d'Embrun ,  puisévéque  de  Sifle* 
^'  •*^'*         ron,  puis  archevêque  d'Embrun  ,.vers  1  an  iiyo.  & 
enfin  cardinal  évêque  d'Oftie.  11  écoic  fame\||  ju- 
rilconfiilte  &'canonifte  :  ôc  compoiàpar  ordre  d*A* 
lexandre  IV.  une  Comme  ou  recuifil  de  l'Un  ôc  de 
l'autre  droit,  célèbre  dans  les  écoles ,  où  ilell  connu 
fous  le  nom  du  cardinal  d'Oilic.  1.  Anchier  Panta- 
Icon  nacit  de  Troics  en  Champagne  ôc  neveu  du 
pape  Urbain  ,  archidiacre  de  Laon,  puis  cardi- 
nal prêtre  du  titre  de  fainte  Praxede.  3.  Guy  abb^ 
de  Ciileaux  Bourguignon  de  naiilàncc  ,  qui  lè 
trouvoif  en  cour  de  Rome,  pour  quelques  afiâtreg 
de  l'ordre ,  fut  fait  cardinal  prétipe  du  titre  dp  fàint 
Laurent  en  Lucinc.  4.  Guilkume  deBrai  fur  Seine 
archidiacre  de  Reims  8c  doien  de  |«aon ,  cardinal 
prêtre  de  faint  Marc.  5.  Annibal  Anûibàldi  de  Mo: 
Jaru  uoble  Romain  de  l'ordre  d^s  frcrcs  Prê- 

• 
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chears  :  il  fut  profefloir  en  Théologie  à  Paris ,  puis  " 
i  Rome  maicre  du  ficré  palais',  &  enfin  cardinal  ^  ^ 
prccre  du  titre  des  douze  apôtres.  6.  Jourdain 
Conti  né  à  Tcrracinc ,  foudiacre  &  vice  chance- 
lier de  l'Eglifc  Romaine,  puis  cardinal  diacre  du 
titre  de  famc  Colme  &:  S.  Damien.  7.  Matthieu  de* 
Urfins  Romain  cardinal  diacre  de  iàince  Marie  au' 
portique.  Voilà  les  quatorze  cardinaux  cre'ez  par 
Urbam  iV.  donc  deux  forent  papes ,  Gui  le  Gros 
ic  Simon  de  Bric  . 


xTrr. 


Mainfroi  setabliilbit  de  plus  en  plus  dans  le  Lenrcdupap» 
rotaumede  Sicile ,  &  le  pape  Urbain  ne  lui  étoit  ««»««  Mai^Bir 

pas  moins  oppolc  que  fès  predeceffeurs.  Mainfroi 
voulant  s'appuier  par  une  puifTIinte  alHance,  pro- 
pofa  de  donner  fa  fîUc  Conltance  en  mariaf^c  à 
Pierre  fîls  aînc  de  Jaques  roi  d'Arragon,  qu'il  pria 
de  le  reconcilier  avec  icglife  Romaine  :  fe  plai- 
gnant de  la  dureté  dont  on  ufoit  à  (on  égard ,  lui 
ajiant  toûjours  refiiie  la  paix  q^u'il  avoit  fouvent  de- 
mandée. .  Le  Roi  d'Arragcm  le  chargea  d'en  être  lé 
médiateur,  &  envola  au  pape  Urbain  un  religieux,, 
par  lequel  il  s'offrit  à  7  travailler  en  perfbne.  Le 
pape  lui  repondit  en  fubllance  :  Je  m  etone  que 
vous  vous  laiflicz  lurprendrc  aux  artifices  de-  Main- 
froi, &:  je  me  trouve  obligé  de  vous  donner  au 
moins  une  légère  conoifTance  de  Ces  crimes.  Apres- 
la  mort  de  [on  frère  Conrad  il  prei^a  iermenc  de 
fidélité  au  pape  Innocent,  &  le  laiilâ  entrer  paifi-  **."«ni^ 
blement  dans  le  roïaume  ,  l'en  reconnoifTant  verica^ 
ble  feigheur  :  le  pape  Innocent  de  fbn  coté  le  re. 
ceut  ç£aritablcm^m,conimelbfifils  y  lui  donna  par 
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-   pure  liberalicé  la  princifauté  de  Tarente ,  à  laquelb 
A  ^»  '^61.  l[  n'avott  aucun  droit ,  &  lui  fit  de  plus  de  magnifi* 
ques  prelèns.  Toutefois  incontinent  après  il  fie 
tuer  cruellement  prefque  àla  vûë  du  pape ,  Burel 

comte  d'Anglone,  (èrvitcur  fidèle  de  l'cglife,  6c 
fc  révoltant  ouvertement  contre  elle,  il  alla  trou- 
ver lesSarrafins  de  Noccra  ^  avec  lefquels  aïant  fait 
alliance  ,  il  s'empara  du  Roïaume  ,  fous  prétexte 
de  la  tutelle  de  ion  neveu  le  fils  de  Conrad  :  puis 
aïant  feint  que  cet  enfant  étoit  mon ,  il  s'eil  attribué 
le  roïaume  comme  (on  héritage  ,  &  nonobftant  le 
défaut  de  naidànce ,  il  a  pris  le  titre  de  roi  ; 
à  la  bonté  de  la  dignité  roïale  &  de  tous  ceux  qui 
portent  couronne  :  (ans  avoir  horreur  d'une  telle 
trahifbn  contre  fbn  neveu  &  ion  pupille.  Enfiiite  il 
s  eft  empare  comme  il  fait  encore  des  églifes  va- 
cantes du  roïaume  :  il  pille  celles  qui  ne  le  font 
pas  &  leurs  prélats ,  dont  il  charge  quelques  uns 
d'exadions,  &  en  retient  d'autres  dans  de  cruelles 
priions.  Il  fait  célébrer  devant  lui  les  divins  offi. 
ces  y  feulement  par  mépris  des  clefs  de  l'églife ,  ôc 
des  excommunications  prononcées  contre  lut  par 
nôtre  prçdeceilêur.  Il  a  fait  mourir  cruellemenc 
quelques  barons  du  roïaume,  pour  s'être  attache? 
,iu  pape  &  à  l'églife ,  quoi  que  de  fon  confente^ 
rnent ,  &  il  a  banni  duroiaumc  plufieurs  grands  Ôc 
4'autres  ,  fans  épargner  ni  âge  ni  (exe. 

L'églilè  n'auroit  pas  laifTé  de  le  recevoir  à  bras 
puverrs,  s'il  étoit  revenu  de  bonne  foi ,  &  nous, 
çL\ç>ns  éçouté  Ces  envoïez  comme  avoit  fait  le  pape 

AlçT^^nifÇ  ;  mm  il$  m  qqu$  om  f^t  que  des  pro^ 

pofitioM 
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pofirions  illufoires.  C'eft  pourquoi  nous  ne  croïons  ■ 
pas  qu'il  foit  de  vôtre  dignité  d'entrer  dans  une  A»*  w6i. 
telle  negotiation ,  &  encore  moins  de  concraâer 
une  alliance  fi  honceuiè  ,  &  de  vous  unir  fi  étroi- 
•temenci  un  ennemi  de  leglife  ,  dont  vous  avez 
toujours  pris  la  defenfe  avec  tant  de  valeur  &:  de         ,  . 
fucccs.  La  lettre  eft  du  vingc-fixicme  d'Avril  1161. 

Le  roi  faine  Loiiis  avoit  aulli  traitté  du  mariage 
de  Philippe  Ton  fils  aine  avec  liabelle  fille  du 
même  roi  a  Arragon  -,  &  le  mariage  avoit  etc  ac- 
cordé de  part    d'autre  dés  l'année  1158.  en  même 
tems  que  les  deux  rois  tranfigerenc  fiir  leurs     ^^.^  ^^^^^ 
prétentions  réciproques.  Saint  Loiiis  s  etoit  même  m  n- 
avancé  jufques  à  Clermont  eh  Auvergne  cette 
année ii6t.  pour  raccomplidèmentdéce  mariage, 
quand  il  apprit  celui  que  le 'roi  d'Arragon  vou-  ^ 
.loit  faire  entre  ion  fils  ôc  la  fille  de  Mainfroi.  A- 
lors  le  (ainr  roi  déclara  qu'il  ne  vouloit  point  d'al- 
liance avec  qui  que  ce  fur  qui  eût  des  engage- 
mens  fi  étroits  avec  un  prince  excommunié  & 
ennemi  déclaré  de  l'églile.  Ce  que  le  pape  aïanc 
apris  :  il  en  écrivit  à  laine  Loiiis  une  lettre  pleine  ^f^g^^niu^tj 
de  ioiianges  &:  de  remerciemens  :  mais  les  deux 
mariages  ne  làiflèrént  pas  de  s'accomplh:.  Saint 
Loiiis  Ce  contenta  d'un  aâreautêntique,  par  lequel 
le  roi  d'Arraeon  déclara  ,  qu'en  mariant  fon  fils  ,      ,    ,  - 

c>  >    1  Invent.  des.  (h.  ^. 

avec  la  fille  de  Mainrroi,  il  ne  pretcndoit  s'cnga-  «  j-^r-x  '/  'v 

ger  à  rien  contre  les  intérêts  de  l'églifc  Romaine 

&c  cette  déclaration  tut  confirmée  par  le  ccmoi- 

gnage  de  plufieurs  évêques  &  de  plufieurs  ici-  ^  * 

gneurs. 

Tome  XVni.  D 
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•   Philippe  de  France  cpoufa  donc  à  Clermonc  I/à- 

A  N.  itGz.  belle  xi  Arragon  le  jour  de  la  Pentecôte  vingt-hui- 
indie  Arfrg.  p,  ticiuc  «Ic  Mai  1161.  &  Ic  quinziémc  de  Juin  Pierre 

>9.  Chr.Trivtt.lf.  »         r  /i  ^         1  1     C  I 

^'d^'  I   ^  ^'^^^^  ^P^^^  ^^^^^^^^^        ^^^^^  ^  ^^^^P^^^ 

lier.,  ou  le  roi  Jacques  s  ecoit  rendu  pour  cet  cflFct  : 
{ireferant  aux  remontrances  du  pape  lefperance 

.du  roïaume  de  Sicile,  quincfut  pas  vaine ,  comme 
on  verra  dans  la  (uice. 

Le  pape  Urbain  offrit  ce  roïaume  à  faine  Loiiis 
pour  un  de  Tes  cnfans:  mais  le  faine  roi  craignit 
de  faire  tort  à  Conradm  ,  qui  fcmbloit  en  être 
rheritier  légitime ,  ou  à  Edmond  d'Angleterre,  à 
qui  les  papes  précédents  avoient  donne  cette  cou< 
rone.  Sur  quoi  le  pape  Urbain  écrivit  à  Albert  de- 
Pïirme  (on  notaire  &fbn nonce, qu'il  avoit chargé 
de  cette  negotiation!  Dans  cette  lettre  le  pape  loiie 
,  .  ,  extrêmement  la  delicatefTe  de  confcience  de  (aine 
Louis:  mais  il  charge  Albert  de  lerafTurcr  fur  ce  lu- 
jet,  &  de  lui  déclarer  que  le  droit  du  (aint  iicge  a 
ete  bien  examme'  par  le  pape  &  les  cardinaux  ,  qui 
ontauiTi  leur  confcience  à  garder  ,  &  font  bien 
éloignes  de  vouloir  faire  tort  à  pcrfbne.  Au  refus, 
du  roi ,  Albert  étoit  charge  d'ofirir  la  courone  de- 
Sicile  i  fbn  frère  Charles  comte  d'Anjou  &  de 
Provence  ,à  qui  il  Tavoit  deja  offerte  neuf-ans  au- 
*•  paravant  de  la  part  d'Innocent  IV. 

Saiiu  Louis  tcmoirnoit  au  nonce  Albert  un 
Lettre  contre  grand  delir  deiecourir  l'empire  de  C.  P.  c'cft  à 
M.   Paieotogve  jjj.^  l'crnpercur  Baudoiiin  «5c  les  Latins  qui  preten- 
I.  tu^«.3f.  doient  y  rentrer,  c  ell  pourquoi  le  pape  Urbain 
lui  écrivit  une  lettre ,  où  il  dit  en  (ùbUance:Vous 
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éces  le  fcal  des  prwccs  Chrétiens  qui  compatiffôs  ^' 
iinceremenc  aux  maux  de  régliiè  ,  ôc  qui  êtes  to4> 
jours  preft  à  la  fècourir.  Ainii  dans  Textreme 
aiflidfcionque  nous  acauiela  perce  de  C.  1\  nous 
avons  d*abord  tourné  les  yeiix  vers  vous*  ^  &  nous  . 
vous  avons  envoie  1  cvéquc  d'Agen  pour  traitcer 
de  cette  alfairc  avec  vous  &  avec  les  prélats  de 
votre  roï.uiine.  Cet  evcquc  etoit  Guillaume  de   csU.  chr.  t» 
Pontoifc  auparavant  prieur  de  la  Charité  ,  puis 


abbe  de  Clugni,  qui  mourut  l'année  luivante  1265. 
le  dix>ieptieine  de  Novembre ,  &c  cil  enterré  à  (aine 
Martin  des  Champs  à  Paris.  La  lettre  du  pape  à 
Saint  Louis  continue  ainii:  Mais  nôtre  douleur  a 
été  depuis  peu  cruellement  renôuvellee  par  la  ve- 
nue de  l'empereur  Baudpiiin^  des  abïbaflàdeursdtt 
duc  Rainier  Zeno  ecàeh  commune  de  Venift  , 

de  pkilieurs  autres  Latins  de  Romanie:  voïant 
cet  empereur  ainii  chaflc  par  les  Grecs  Schilma- 
tiqueSjàla  honte  c'ternellc  des  Latins. 

Nous  délirons  donc  procurer  un  prompt  fecours 
à  cet  empire,  &  par  conlèquem à  la  terre  iàinte 
donc  rintercll:  s  y  trouve  joint  :  d'autant  plus  que 
les  (èigneurs  Latins ,  qui  font  encore ksmjàtres  des 

!>rincipautés  d'Achaie  ^de  la  hfx>réc  êc'  des  Ifles  voî- 
mes  ,  font  prêts  à  s  oppdièr  forcement  par  terre 
aux  ufurpateurs  avec  des  troupes  confiderables  , 
&lcs  Vénitiens  par  mer  avec  une  flotte  magnil 
fique  de  galères  :  oiîrant  même  le  pafTage  gratui- 
tement à  cous  ceux  qui  viendront  au  Iccours.  C  eil 
pourquoi  nous  vous  envoïons  André  de  Spolcte 
orchidiaore  dé#aphos  nôere  «shapekia  ^  auquel 

Dij 


Digitized  by  Google 


i8      Histoire  Ec  clbsiastk^ue: 
^  vous  pourrés  ajouter  foi  lur  tout  ce  qu'il  vous  dî* 

ra  de  vive  voix  :  vous  priant  détendre  votre  pro- 
tection fur  l'empire  de  Komanie ,  &  d'exciter  les 
j^relats  de  vôtre  roïaume  à  concribuer  d'un  fub« 
iide  honorable ,  comme  nous  leur  avons  enjoint 
par  d'autres  lettres ,  fuivant  qu'ils  en  feront  requis 
par  1  evêque  d' Agen.  La  lettre  eft  du  cinquième 
de  Juin  ii6i. 

0f  R-T».    t4     yçrs  \ç  même  rems  le  pape  donna  commiflion 

au  provincial  des  rrcrcs  Mineurs  en  France  ,  de 
faire  prêcher  dans  tout  le  roïaume  par  les  h  cres 
de  ion  ordre  la  croiladc  contre  Michel  Paleolorrue 
avec  la  même  indulgence  que  celle  de  la  terre 
iàinte  ^  &  quarante  ou  cent  jours  d'ind  ulgence  à 
XV.      ceux  qui  viendroient  aux  fermons  de  la  croifade. 

Paleologuc  cependant  n'étoit  pas  en  repos  à 
r0dgmULt.ii,  C  P.  Quand  le  patriarche  Ariêne  aprit  qu'il  avoi( 
fait  ayeugler  le  jeune  empereur  Jean  ^  il  en  fut 
pénétré  de  douleur,  &ne  fe  poflèdant  plus  -,  il  mon- 
toit  &  defcendoit  par  toute  la  maiîon  ,  jctranc 
de  grands  cris,  fe  frappant  la  poitrine,  prenant  à  tcf- 
moins  le  ciel  &latcrre  &:  apellant  au  iecours  toute 
la  nature.  Ënfuite  aiant  ailemble  les  prélats  qui 
le  trouvèrent  auprès  de  lui,  il  leur  rcprcfcnta  que 
Pakologue  s  étoit  moque  de  lui  &  de  Dieu  en 
violant  les  ièrmens  ^  &  leur  demandace  qu'il  faloif 
faire  ^  afin  qu'il  ne  profitât  pas  impunément  de 
ion  crime.  Nous  ne  pouvons^  ajoiita,t*ilnou$  diS- 
pcnier  d'agir  ,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  ne  pa- 
roître  pas  l'autoriler  par  notre  filence.  Les  pre.axs 
témoignèrent  l'horreur  qu  Us  a^^c  de  ce  qui 
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s'étoit  pade ,  &  la  dirpotion  où  ils  etoient  de  fuivrc  

en  tout  la  conduite  du  patriarche.  Il  reiblut  d  ufer 
de  côuce  (on  autorité  contre  1  empereur  Michel, & 
les  autres  nofèrent  s'y  oppofer  quelque  crainte 
qu  ils  eudènt  de  ce  qui  en  pouvoit  arriver .  Le  pa. 
triarche  Arfene  prononça  donc  l'excommunica- 
tion contre  Michel  Palcologue  en  lui  reprochant 
fon  crime:  feulement  pour  ne  le  pas  poullcr  à  bout 
&ne  pas  attirer  de  plus  grands  maux  ,  il  permit  au 
clergé  de  chanter  des  prières  pour  lui» &lui  même 
continua  de  le  nommer  dans  la  liturgie. 

Pakologue  ibufFrit  patilmment  la  cenfiire  ^  U 
(e  ibumit  du  moins  en  apparence:  il  ne  iè  plaignit 
point  éc  fc  contenta  de  s'excu(èr  comme  il  pût  , 
efperant  que  s'il  cedoit  pour  quelque  tems  à  la 
jufte  indignation  du  patriarche  &  temoignoit  en- 
jfuite  du  repentir ,  il  obtiendroit  bien-tôt  l'ablo- 
lution.  Ainli  pendant  pluiieurs.  jours  il  porta  des 
habits  modeftes  comme  un  pénitent  ;  ôc  cependant  pg,^.  ^  3^  ' 
{àconlcience  ne  le  laiûànt  point  en  repos ,  il  fit 
parler  au  patriarche  par  des  perfbnes  de  pieté  6c 
amis  du  prélat  ,  le  priant  inflamment  de  lab. 
ibudrCyVeu  qu'il  fc  repentoit'de  ià  faute,  &  de  lui 
impo(èr  telle  iàtisfadion  qu'il  voudroit  :puiiqu'on 
ne  pouvoit  faire  que  ce  qui  avoir  été  fait  ne  l'eût 
pas  été.  Les  médiateurs  raporterent  au  patriarche  ce 
difcours  de  l'empereur,  y  ajoutant  encore  du  leur, 
pour  faire  leur  cour  au  prince.  Mais  le  patriarche 
îàns  les  écouter  leur  du  :  J'ai  reçu  dans  mon  feia 
une  colombe  qui  s'eft  changée  en  ièrpent,  6c  m'a 

laie  une  bleflurc  mortelle.  L'empereur  crût  qu'il 

•  •  • 

D  uj 
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'  reuffiroic  mieux  en  parlant  lui-mcme  au  patriar- 

A  N.  iz6i.  chc:  il  le  vicpludeurs  fois  ,  le  priant  d'apporter  à 
(on  mal  le  remède  convenable.  Le  patriarche  lui  . 
rcpondoit  en  termes  généraux ,  de  fliirc  ce  qu'il  - 
failoit,  difant  que  les  grands  péchez  dcmandoienc 
une  grande  réparation.  L'empereur  après  lavoir 
preflé  de  s'expliquer  lui  dit  :  Quoi  donc  m'ordon- 
nez-vous de  quitter  l'empire  !  En  même  tems  il 
détacha  Ion  tpcc  e:  la  lui  prefcnta  pour  le  iondcr. 
Le  patriarche  étendit  promptemcnt  la  main  pour 
prendre  l'cpcc  :  mais  l'empereur  la  retint  ,  &  lui 
reprocha  qu'il  en  vouloir  donc  à  fa  vie.  Toutefois 
il  le  découvrit  la  téce  ,  &  fe  jetcaaux  pies  du  pa« 
triarche  en  prefènce  de  plufieurs  perfonnes.  Le  pré- 
lat perfifta  conftammcnt  dons  (on  refus  ,  &  com- 
me l'empereur  continuoit  de  le  preflèr ,  il  (è  reti- 
ra dans  fa  chambre  &  lui  ferma  la  porte  au  vi(îu 
ge.  Enfin  l'empereur  par  plufieurs  inftances  réité- 
rées pendant  deux  ans  ne  put  jamais  le  fléchir. 
XVI.  Cependant  Paleologue  envoya  plufieurs  am- 

«rf^**^"**^'"  ballades  au  pape  ,  craignant  toujours  de  la  part  des 
r*(hj.f,i%,  Latins,  &:  (àchant  bien  qu'ils  ne  dcmeureroicnt 
pas  tranquiles  à  (on  égard.  Il  envoya  donc  (ot»« 
vent  au  pape  avec  des  pre(èns»  tant  pour  lui  que 
pour  quelques-uns  des  cardinaux  ,  &  des  autres 
qui  avoient  du  crédit  auprès  de  lui.  Une  de  (es 
ambailàdcs  fut  exécutée  par  Maxime  Alufardmoi-. 
ufi;.'  ne  ,  Andronic  Muzalon  &  Michel  Abalante  ;  & 

*"  *'*■  la  lettre  qu'ils  apportèrent  de  la  part  de  Michel  Pa- 

leologue qualihoit  Urbain  ,  pape  de  rancicnnc 

I^oinc  y  fucccilcur  du  crône  apoilolique  &  perc 

#  • 
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{pirituel  de  l'empereur.  Ce  prince  cémoignoit  ua 
grand  defir  pour  la  paix  &  la  concorde  ,  &  mar-  ^  ^* 
quoic  qu'il  avoic  déjà  écrit  au  pape  pour  ce  fujet 
auffi-tôc  après  la  pri&  de  C  P. 

Mais ,  ajoâtott-tl  ,  j'ai  été  (ènfîblement  afflige 
d'aprcndrc  que  vous  avez  excommunie  les  Gciiois 
pour  avoir  fait  alliance  avec  moi ,  &  que  vous  les 
preffes  de  la  rompre.  Je  m'crone  que  vous  qui  te- 
nez le  premier  rang  encre  les  cvéqucs  préfériez  la 
guerre  à  la  paix ,  &  à  l'amitic  encre  les  Chrétiens^ 
tels  que  ibnt  les  Génois  &  les  Grecs  II  decrivoit 
les  grands  maux  arrivés  à  la  Chrétienté  depuis  les 
conquêtes  des  Latins  (iir  tes  Grecs:  la  profana- 
tion  des  égUles  »  la  ceilàtion  des  divins  omces  ,  le 
fàcrilége.Orcontinuoît-il,  puil5]|u*on  ne  peut  faire 
que  le  pifle  ne  (oit  arrive' ,  il  faut  du  moins  pour 
l'avenir  faire  ceffer  les  innnities  &  les  fcandales-, 
&  comme  je  le  dcfirc  de  tout  mon  CŒur  ,  fi  vous 
y  vouiez  pentcr  fincerement ,  rien  ne  peut  empê- 
cher un  u  grand  bien.  C  etoità  vous  qui  êtes  nô« 
cre  pere  à  nous  prévenir ,  U,  toutefois  j'ai  bien 
voulu  vous  o(frir  la  paix  le  premier  :  proteHant  de- 
vant Di£U-&  (es  anges,  que  (i  vous  larefufèzy  je 
n'aurai  rien  à  me  reprocher.  Je  ne  parle  quant  à 
prefènt  ni  des  dogmes  ni  des  cérémonies  de  la  re- 
ligion, S  il  y  a  quelque  différent  fur  ce  fujet,  il  fe- 
ra plus  facile  à  terminer  quand  la  paix  Icra  faitc 
Enfin  je  vous  prie  de  m  envoyer  des  nonces  ,  qui 
aient  véritablement  l'eipric  de  paix^  &  j'actens  par 
eux  vôtre  répon(è.  ^^^^ 
'  Quand  le  pape  eut  reçu  cette  lettre  de  Paleolo^  Ug»*^  ^  evi. 


Digitized  by  Go(vik' 


Histoire  Ecciesiastiq^ue; 

 gue  ,  il  deftina  à  la  nonciature  de  Grèce  ,  quatre 

A  N.  1x64.  ^'rcrcs  Mineurs ,  Simon  d'Auvergne,  Pierre  de  Mon- 
tas ,  Pierre  de  Crcft  &  Boniface  d'Yvree  mais 
comme  ils  écoient  alors  en  des  païs  éloignés  le 
A1r«  "  n.^i  P^P^     P**^     envoyer  auffi-côt  qu'il  auroic  vou- 
é-/  lu.  D*ailteurs  la  guerre  que  les  Grecs  faifbienc  à 

Guillaume  de  Ville-Hardoiiin  prince  d'Achaïc^ 
aux  autres  Latins  du  païs  retint  encore  le  pape,  qui 
craignoit  que  Paicologuc  n'eut  change  de  volonté; 
enHn  il  les  envoïa  en  1165.  avec  une  lettre  à  l'em- 
pereur» dactcc  du  vingc-huiciéme  Juillet ,  où  il  té- 
'  moigne  une  grande  joïc  des  avances  qu'il  fait  pour 
la  paix  ôc  l'union ,  &  un  grand  defir  de  la  conclure.  > 
£n  ce  cas ,  dit-i,  nous  vous  ferions  voir  combien 
jt4in.  ».  }i.  puiflànce  du  làitR  fîege  eft  utile  aux  princes  qui  ' 
(ont  dans  (à  communion  &  Ces  bonnes  grâces.  S*il 
.  leur  arrive  quelque  guerre  ou  quelque  divifion, 
Teglile  Romaine  comme  une  bonne  mere  le  jctce 
entre-eux  ,  leur  ôte  les  armes  des  mains  ,  &:  par 
Ton  autorité  les  oblige  à  faire  la  paix.  Les  rois  ca- 
tholiques de  leur  coté  ,  s'ils  ont  quelque  différent 
cniemblc  ^  ou  ii  leurs  vafTaux  le  révoltent  y  ont 
auQi-tôt  recours  à  cette  églife,  pour  lui  demander 
(on  confèil  ôc  (on  (ecours  ;  &  ils  reçoivent  d'elle 
infailliblement  la  paix  Ôc  la  tranquillité.  Elle  ferc 
auffi  xle  mere  aux  princes  qui  viennent  à  la  cou- 
ronne ,  étant  encore  en  bas  âge  :  elle  les  gouverne, 
kb  protège,  les  défend^ quand  il  cil  necefTairc 
mC-mc  à  Iws  dépens  contre  les  ulurpateurs.  Voilà 
en  quoi  on  mettoit  alors  la  grandeur  de  l'égliiè 
.  ou  plutôt  de  la  cour  de  Rome. 

La 
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'    iLa  lettr'e  continue  :  Si  donc  vous  rentrés  dans  iVKi.iilî^ 

ion  fein  elle  attirera  pour  apptucr  vôtre  throne 

non  fcultmctlt  le  fecours  des  Génois  &  cîesautrds 

£;aciii9  ^  ûïSi^      cft  befoin  ^  les'  focccs.  de  toiis 

les  fois  &  ics  princés  catholiques'dtt  monde  eft- 

tiier.  Maii^tàjiYt'  qat  vous  lèrés  fcparf:^  l'obdiBuace  ' 

du  lainr  (lege^  nous  ne- pouvons  ioufrir  en  cont^ 

cicncc  que  ni  les  Génois,  ni  quelques  autres  Latins 

que  ce  foit  vous  donnent  du  fccours.  Quant  au 

tillage  des  églifcs  &  aux  autres  dGfordres4embla->-  ».)^. 
les ,  aucun  liommo  fenfé  ne-  peut  les  imputer  1 
tous  Ics^  Lackis  i  -tnôM  au  je  volcursipaniculiers'^  on 
plutôt  à  ceux  qui  ipa<p  leur  fekiÛWc:  «nt  àctiré  :  ces 
HialheuKs.  Ot  comiie^  la  fUit  ait  kfùit!  potftc  fmst 
6  elte^*av6it  la  fdi<^foar^  TondetiKtkry  tfûaxsùtfii 
éù'  h  iatmc  arvâîc  -fes^^mieiif^  sties  isréàKS- 
nks-dc  la  religiofi'^  cedt^'pâix'âl  totHcé  toMckât 
n'eft  qU*un  adjcdif  quPdoit  (uivrc  te  fubftancif* 
Ainli  parloit-on  alors  dans  les  affaires  les  plusfc.4 
rieufcs.  Mais  ce  qu'il  cft  plus  iimportioïc  de  rcmai'- 
^ucr  y  ccft  que  fuivant  ce  raifcJrttrtiènt  du  ppe, 
ft^  Cbretic^is  h^^pôurroicnt  jamais,  faîntr^de  pabc 
^iide  avec  dés  gfens  de  difyttin&  réigioofrt:  ce' qui 
l^iént  de  réqaiV4od«<du  môc^dc^f^i  jipcQ-iUfi 
k  dr«atttt«'  m  vérités  pc^dàoi^^  taàcôr»  pont 
tfidrfité  âaftS  IcSWittés.    '   .  .  ii      *  ^^^^^ 

'  "l'/HiSM  €jd6  PAte^lbgue  eue  i?e)}&ib0Ctè'repon(t,  il  AntKiatnjb 
kriVitUu  pipc'lfrbam  une*  aUtn;  Imit^îril-^dkï'*^^^^ 
E^u  ecinps-  d^^^ni^^creurs^  n6s  prcdcctftcurï,,  on  it  st. 
fouvcnt  envoie  de  part  Se  d'autre  des  amballa-» 
AittC^^p^-t^f^à^lidl-à^  k^reuman^de&égiires  :.maîs 
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A»  itét  ib  n-ont  pû  la  procurer ,  faute  de  pouvoir  «  cxpli- 
^  qucr  cnfcmblc  immédiatement  ;  étant  réduits  i  le 

-fervirdintcrprcccs  ignorans.  Or  la  veille  de  Noël 
ifcPanoicdcHWcre  quatrième  de  nôtre  r^gnc,  ce- 
toit  ran  it6%:  Nicolas  évèqiic  de  Cortonc  eft  vcna 
nous  trôuvciî  c^pimp  nous  l'en  avioiB  prié ,  fachanç 
qu'il  eft  Grec  d'origine  &  nourri  dans  régUle  Ro- 
mainc  en  forte  qu'il  fait  par&itancntk  doOrinc 
Acs  deux  cgUfcs.  Il  nous  l'a  dortc  expliquée  eijgicc, 
. .  .    comme  elle  a  été  enfeignéc  par  les  pcres  Latins ,  la- 
voir les  papes  Silvcftrc,  Damafe,  Cclcftm ,  Aga- 
thon,  Adrien,  Lcon  Ip  grand  &  le  jeune  ,  Gregoi- 
W-lc dialogue  :  les  évcqucs  Hilaire  de  Poitiers,  Am- 
broit  de  Milan  ,  Augufti»  d'Hipponç,.  Jcrome , 
Fulecncc  fie  les^utrcs.  Et  nousia^voiis  trouve  cette 
do«lrinc  conforme  à  celle  de  nos  pcrç?  Athanafc 
d  Alexandrie  ,  Baffle  de  Ccfarte  cn  Cappadoce, 
Gresioirfe  le  théologien,  Grégoire  de Ny fie,  Jcaft 
Chryfoftomc,  &  les  deux  Cyrillçs,  O'eft  pourquoi 
défirant  finccrcmcnt  l'union  ,  nous  vous  cnvoïon^ 
cet  éyècjue ,  &  vous  prions  de  nous  le  renvoïcr 
prompfccmcnt  avec  des  légats  de  vôtre  part ,  pour 
41    conforamcr.  ce  grand  ouvrage.  On  voit  ici  les  percs 
^  '    tant  Grecfîq\ic Latins  les  plus  eftimés  des  Grecs,  U 
pape  né  -fit.  répoofc  que  l'année  fuiyapte  le  .yingi;- 
deuxième  de  Juin.  Il  y  tcmo^.  Unç  grande  jôïp^ 
des  bonnes  difpoCtwns  de  rci?qp*c»r,&k  re^^^ïe 
*  révêque  de  Gortonc  avec  deuk  fteres^OW^Vs 
■  ■  .   tard  de  Prato  &  Rainicr  de  Siéne ,  «a qîiaU^.^  fa 

nonces.  ^  y 

En  attendant  le  fuccés  de  cette  negoçiatK^  iut^- 

«  •  ♦  »  ^  •«  -■ 
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pape  ne  Uifl'oit  pas  de  pourvoir  aux  frais  de  la  i„ ,  , 

*  1*11. rr  11»  AIf»llo3» 

guerre  poor  ;l»rctablilicmcnt  de  1  empereur  Bau*  . 
douïn*  'A  Icecce  fia  il  envoïa  deux  nonces  en  An- 
gleterre ,  Léonard  &  Bcrard  ,  qui  convoquerenc 
une  grande  aflêmbiie  des  évèqucs  ic  du  clergé  à 
Oiieftminfter  après  la'  fèce  de  la  Trinité  /  qui  cette 
année  11^5.  étoitlc  vingt- fcptiénie  de  Mai.  Ils  rc-  f  ^^!*^^''^ 
pondirent  nettement  qu'ils  ne  vouloient  rien  con- 
tribuer pour  ce  fujet  ,  tant  à  caufe  de  la  divifion  . 
qui  rcgnoit  en  Angleterre  entre  le  roi  &  les  fei- 

Eneurs ,  que  pour  la  difette  caufcc  par  la  ftcrilité  de 
\  terre;  &  ils  dirent,  qu*ils  dévoient  plutôt fub- 
venir  à  icur  roi  &  à  eux-mêmes  qu'à  un  prince 
étranger;  Le  clergé  de  France  cefiila  de  même  le  fe-^ 
cours  pecuniatreL  pont  k  reconvcement  de  C.  P. 
comme  on  voie  par  les  reproches  qu'en  fit  le  pape 
aux  provinces  de  Reims  ,  de  Sens  &  de  Bourges  ;  de  ' 
les  prélats  de  .Ca(kilic  àc  de  Léon  firent  un  pareil 
refus. 

•  Les  prélats  de  France  ne  furent  pas  fî  difficiles  subvfnfiwpoi» 
pour  le  fecours  de  la  terre  faintc.  BibarsBondocdar 

fiiltaà  d'Egypte  quatrième  des  Mamnielucs ,  vint 

cecce  année  le  quatorzième  d'Avril  devant  Acre  ^'U<MMr.|k 

avec  trente  mille  chevaux  t  lit  lendemain  sir  ^bt^^^'^Mw^ua» 

les  jardins;  U  s'avança  jurqucs  aux 'portés  de  la^' 

villc^  qui  fitt  en  giand jperiL  La  canfe-dè  cttot 

fuite  fiit  que  les  TcmpKcr»  &  les:  Ho^tsrliers  ne 

vouloient  pas  rendre  au  fulcoii  quelques  cfclavcs.  ^ 

fuivant  leurs  conventions  ^  quoi  qu'il  voulue 

rendre  de  fa  part  ce  qu'il  devoir.  Dans  Fe  mcmc 

moift  lfi&  Sariafins  dctruifircnt  le  monafterc  é& 
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AN  1*^$.  ^ût^^lc^^^"*'  Sur  CCS  nouvelles  k  pape  Urbain  ccrû 
<^R^«^».ft.   vit  à  faint  Louis  une  grande  lettre  pleine  de  la* 
mexitations ,  où  il  dit  que  Iç  fulcan  de  Babilonc 
c'eft-à-dire  d'%ypte  cft  Tcmi  contxc.la  foi  des 
%v^i%î€$  ,  <aiiiper  avec  une  grande  araaiie  ,  encre 
ku7.     le  mont  T^^^^  ^  Kaïm  ;  de  s'eft  rendu  maître 
de  tout  le  païs  jufques  aux  portes  d.*Acre.  -Il  a 
même  en  haine  du  nom  Chrétien  fait  abatrc  & 
rafer  entièrement  Icglifc  de  Nazareth ,  dans  l'cn- 
cenite  de  laquelle  la  Vierge  falucc  par  lange  a 
cpn^u  du  faint  Efprit.  Il  a  démoli  l'Eglifc  du 
'mont  Thabor  où  J.  C.  s'cft  transfiguré  &  où  il  a 
apparu  à  fcs  difciples  après  ù,  réfurre^on*  Cette 
deftruâiodti  des  lieux  faints  eft  remarquable  pour 
la  fiiite  de  l'hifloire.   Le  pape  conclue  fa  lettre 
en  exhortant  faint  Louis  à  envoïer  un  prompt  fe^ 
cours  à  la  terre  fainte ,  attendu  que  le  tultan  mc- 
na<;oit  de  revenir  au  piuncemps  ;.  la,  datte  eft  du 
vingtième  d'Aouft. 

Pour  cet  cfrcCl  il  cnvoVa  en  France  Taichcvcquc 
ti4.  Jainv.     <jc  Tyr  en  qualité  de  icgat  i  oc  on  tint  une  aflem- 
fi^  f'^'''      blce  à  Paris  a  l'odave  de  la  faint  Martin,  c'cft-i-dirc 
le  dix-huitiéme  de  Novembre  ix^^i*  od  Poii'  or- 
donna ce  qui  fuit.   Le  légat  t'émettra  au  roi  le» 
kttres  dont  il  eft  porteur ,  &  qu'il  a  fait  liit  tou« 
chant  la  levée  du  centième  des  revenus*  eccle* 
'  fiaftiques  pour  le  fccours  de  la  terre  fainte  ;  &  il 

ne  le  fcrvira  plus  de  ces  lettres  contre  ceux  qui 
obéiront  à  l'ordonnance  des  prélats  qui  cft  telle. 
Les  prélats  ont  accorde  ^  tant  pour  eux  que  pour 
leur  clergé  ^. non. en  vertu  de  la  lettre  du  pape,  ni 
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par  aucune  contrainte  ,  mais  volontairement  & 
de  leur  bon  gré  pour  le  bcioin  de  la  terre  iaixkCe 
un  fubfidc  de  vingt-fous  par  cent  livres  :  auquel-i 
'  perfone  ne  fera  contraint  par  la  puifTancc  fectir*' 
liere»  mais  chaque  prdat  y  contraindra  Icckc-! 
gé  de  fon  diodefc  par  ccnfurcs  é^defiailiiques. 
Le  curé  ou  autre ,  dont  le  revenu  ti^excede  pas 
douze  livres  parifis ,  ne  paiera  rien  s'il  ne  veut. 
Cette  fubvcntion  durera  cinq  ans  de  fera  païéc 
moitié  à  la  faint  Jean  ,  moitié  à  Noisl.  Les  cha-     •  • 
noines  ne  paieront  rien  de  leur  diftributions  quo- 
cidiencs  ,  pourvu  que  la  boùrfe  commune  du 
chapitre  paie  la  fubvcntion. 

On  peut  rapporter  i  cette  aflèmblée  dii  dereé  de  :  xx. 
Francea  Paris ,  une  remontrance  que  tous  les  ptdats  du  dcfgé  à  s. 
firent  à  fàint  Louis^  félon  le  tecit  du  fire  de  Joinville  ^°p]'^y,p  „. 
qui  s'y  trouva  prcfcnt.L'évcqucd'Auxcrrc  qui  porta-  •*A»<^4•.3<•• 
la  parole,  ctoit  Gui  de  Mclloc  ôc  tcnoïc  ce  fiégc    ^Mckt»  ». 
depuis  l'an  1 146.  Il  dit  au  roi  :  Sire  tous  ces  prélats  t- 
me  font  dire  que  vous  laifles  perdre  la  religion. 
Le  roi  éfraié  de  cette  propoiition  fit  le  fignc  de 
la  croix  &  dit:  Evcque  ,  dites -moi  comment  cela 
fe  fait.  Sire,  reprit  l'évèque  ,  c'eâ:  qu'on  ne  tient  plus 
compte  des  excommunications  ,  car  aujourd'hui 
perfone  ne  veut  Kkire  fatisfadion  à  l'églife  «  on 
aime  mieux  mourir  excommunié  ;  c'eft  pourquoi 
nous  vous  prions  tous  d'une  voix  pour  Dieu  i8f 
parce  que  c'eft  vôtre  devoir ,  de  vouloir  bien  com- 
mander à  tous  vos  baillifs  ,  vos  prévôts  ,  &  vos 
autres  officiers  de  jufticc ,  qu'ils  contraignent  par 
laiiie  dç  fes  biens ,  celui  qui  aura  été  cxcommu*^ 

E  uj 
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A%Jl€.%»  \niéparan  &  jour,  à  fc  faire  âbfoudre.  Le  roi  ré- 
pondit que  trés-volonticrs  il  donneroic  cet  ordre 
a.  l'égard  de  ceux  que  les  juges  ccouyeroienc  avoir 
hit  tort  à  1  eglife  ou  à  leur  prochain.  Mais ,  reprît 
l'évique  y  il  ne  leur  apartientpas  de  eonnoitre  de 
nos  affaires.  Et  le  roi  reprit  y  qu'il  ne  le  feroit  pas 
autrement.  Car,  ajouta -t'il,  il  fcroic  contre  la 
raifon  que  je  contraigniflc  à  Ce  faire  abfoudrc,  ceux 
à  qui  les  ccclcfial\iques  fcroicnt  tort  fans  qu'ils 
lîtwnmi.  fufl'cnc  oiiis.  Vous  avcs  lexemple  du  comte  de  Brc- 
tagne ,  qui  pendant  ièpt  ans  a  plaidé  contre  les  pré- 
lats delà  province  tout  excommunié^  &  a  fi  bieft 
conduit  fon  a&ire,  qu'enfin  le  papeles  a  condani>- 
nés  envers  lui.  Donc  fi  dés  la  prémiettannéeJelV 
vois  voulu  contraindre  à  fe  (tirt  ablbudlre,  il  eâe 
été  obligé  de  kifler  aux  prélats  ce  qu*ih  lui  de- 
mandoient  injuftcment,  en  quoi  j'aurois  grande- 
ment offenfé  Dieu  &  le  comcc  de  Bretagne.  Les. 
prélats  n'eurent  rien  à  répliquer  à  ceue  rcponfc  dus 
roi. 

^^JJ»^  ^  Deux  conciles  du  mSme  temps  font  voir  les; 
deaax.  tnaximes  du  clergé  fur  cette  matière^  ik  {ont 
mm,xi.faim,  pfovînce  ck  Bordinus  *  tenus  par 

l'^chevèque  Pierre  de  Roncevaux  le  premier  à 
Cognac  en  xi^i.  qui  étoic  la  première  année-  dè* 
fon  pontificat.  On  y  Ut  ces  paroles  t  Ceux  que  la 
crainte  de  Dieu  ne  détourne  pas  du  mal,  doivent 
être  retenus  par  la  peine  temporelle  :  c'cft:  pour- 
quoi nous  ordonnons  que  les  barons  &  les  autres, 
qui  ont  jurifdiâiion  temporelle,  foicm  contrainsi- 
ftt  cenftuc  ccdcfiaâi^ue  dc^  contraindre  ïes. 
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communies  à  rentrer  dans  le  fein  dcleglifc,  par  An#i>^j. 
faific  des  biens  fitucs  fous  leur  juiifdi(îiion  ou  autre- 
ment. L'autre  concile  tenu  cecte  année  itis»  porte 

3ue  celui  qui.aura  fouffert  rexcommunicacionpcn- 
anc  un  an  ,  feroit  réputé  hérétique  &  dénoncé 
comme  tel  :  ce  qui  aboatiflbic  à  le  fi>umettte  ans  ^tM^«i 

Einïs  temporelles  portécscontre  les  heretiquespar 
;  loiz.  Il  eft  éit  aufC  que  chaque  cuié  aura  un  pat-  ^  . 
pjcr  contenant  les  noms  des  excommuniés ,  afin  dt 
pouvoir  les  dénoncer,  fclon  qu'il  lui  fera  enjoint 
par  le  juge.  Pcrfone  ne  fera  tenu  pour  abfous  des 
ccnfurcs  même  à  l'article  de  la  mort,  s'il  n'apert  de 
fon  abfolution  par  lettre  du  juge  qui  avoit  pronoo»  *'r- 
et  h  ccnfure. 

:   L'empire  d'Allemagne  étoic  encore  Tac^c  de-  xxri. 
puis  la  morcdeFrideric,  c'eft-à«diredepubplus  de  Zf^J^ 
douze  ans  ;  &  les  deux  Conjtendans  Alfonfè  roi  de. 
Caftillc&  Richard  comte  de  Cornoiiaille  prefToienc 

le  pape  de  décider  la  qucftion  de  leurs  cle(î^ions.  Des 
l'année  prcccdentc  rarchevcquc  de  Maïencc  avoit  a*it#ki»|i 
indiqué  aux  cicdcurs  une  diète  pour  procéder  à  une 
nouvelle  clcélion  ,  &  quelques  uns  pretendoicnc 
élire Conradin «  c*cft-à-dirclc  jeune  Conrad  petit 
fils  de  rempcreurFridcric.  Maisie:pape  Urbain  en 
étant  averti  parle  roi  de  Bohème^  rd'tera  la  défen(è  s^p,  th 
faite  fix  ans  auparavant  par  Alexandre  I V.  d'élire  "'^ 
Conradin  (bus  peine  de'nullité  Ôc  d'excommunica<« 
tien  contre  lescleûeurs.  La  lettre  cft  du  troifiémc 
dçJuiniKji. 

Cette  année  le  roi  Alfonfc  renouvclla  fcs  Ksinitt^^im 
injÛ^anccs  auprès  du  pape  pour  obtenir  U  courone. 


Digitized  by  Google 


An*  22.^5.  impériale  :  mais  avant  que  de  juger  la  cjueftion 
au  fond,  le  pape  Urbain  voulut  régler  les  quali- 
»-4o«         tés  des  parties  ^  &  après  avoir  oiii  leurs  railons  il 
donna  lefepciéme  d'Aouftune  bulle,  par  laquelle 
il  déclare  avoir  réfolu  de  nominer  dans  fc9  leccres 
.  .  •  i  .    run  &  l'autre  roi  des  Romains  élu  ,  fans  porter 
<lc  prcjusc  pour  l'un  ni  pour  l'aurve.  Le  pape  Ur- 
*4&*       bain  à  réxempte-  d'Alcaândve  (on  predcceflèur» 
^ùt  bien  (ôuhaitcé  que  èe-grand  <liTOrefic  *iê^  iS3^t 
terminé  par  «n  accommodctnent  entre  les-  p^ics? 
mais  après  avoir  long-temps  attendu  •&  les  avoir 
msus%--  convenir  de  s'en  raporrer  au  jugement  de  l'é- 

'*    glifc  Romaine ,  il  leur  envoia  des  nonces  qui  les 
citèrent  à  compiroïtrc  devant  lui  le- Iccond  joiir 
,tdix}f.»^Z'  de  Mai  de  Tannée  fui  vante  ILî^^commc  ilparoîc 
^         '  par  la  bulle  donnée  à  Orviece  de. damier  pitr 
d'Aouft  1x^3»  &  Tannée  fui  vante  il  accorda,  encore 
un  délai  ;  d'un-  an  jufijue^  à  la  &int  André  ia^^v 
inais  le  pape' Urbain  ne:  vécut  pas  ju rqu<s<.Iau 
'hbtiit:    '       rtanb  Maik&oi  &  fi>rtinoit  déplus  en  plus^ 
J2j2*g2***'  ^  ^voit  attiié  à  fon  parti  les  Sicnois,  les  Pifins ,  ^ 
la  plus  grande  partie  de  la  Tolcane  :  il  s'avan- 
qoit  même  dans  la  marche  d*  A  ncone  &  dans  d'autres 
tcifes  de  Tctat  ccclefiaûique.  Le  pape  Urbain 
•4M»Wf  >.     crut  (jonc  devoir  procedeicomve  lui  r  &  première^ 
ment  le  jeudi  faint  qui  celte  année  ivc^,-  fût  le 
TÎngc-iieuviémedc-  Mara,  il  le  cita  pubUxjucment . 
devaiH^' Iti- kkikkdde  dés '.fklelés:  qtfi 'v 
toutes  les  parties  du  monde  au  (aint  Hége  en  ce 
•    Jbur  h>fctH«fct's  Se^lîi  cibéiw^ 

des  c^lifcs  d'Orviete  ou  I9  pa:pc  faifoic  fa.  rclj-. 

dcncc; 


i 

Oigitized  by 


^.       ..fciVRR    XXXV-  -  -r'  :.2fi 

•«tence.  iBlle  porcoit  que  Mainfroi  comparoitroic  An.  a^i» 
^dans  le  premier  jour  d'Âôuft  enperfone  ou  parpro- 
careur  y  pour  facisiàire  au  Ëdnt  fiége  fur  pluueùrs 

chefs,  fa  voir  la  (fcftrudion  de  la  ville  d'Ariano  , 
jcju'il  avoic  fait  ruiner  de  fond  en  comble  par  les 
Sarafins,  le  meurtre  de  trois  perfonnages  de  mar- 
,  ijue  &  de  pluiicurs  autres  :  le  mépris  des  cenfurcs  * 
scdefiafliqucs ,  au  préjudice  defquelles  il  faifoicce^- 
lebrer  cbtanc  lui  Toffice  divin  depuis  plufieurs  ai^-  -r  *  # 
l£cs  ,^15011  (ans  foup^n  J*iiere(ie  :  la  frcquenduticMÈi 
tVcclttt  Szt2ÛA9,  qu'il  tenoic  aupirés  de  lai  &  les" 
{ttefcrpic  auxGtirétieiis  iScûeù  Trar  que  dés  Tan^ 
ncc  ft  cài  il  «en  avoic  Fait  Tenir  grand  nombre  en 
Italie.  Enfin  le  pape  accufoit  Mainfioi  d'opri-i- 
pier  lè  roïaume  de  Sicile  pai  des  exactions  iui^olc*  dfr .Mm  siô$$iB 
rabies." 

-  .  (^oi  que  cette  citation  n  eût  pointité  figni- 
'  fiée  perfbnnclleineBC  à  Mainfroi  qu'il  nef «Ir 
appiife'  que  par  la  toïc  -publique.  \  il  ne  voàlut 
p»  :d43kmer  fujet  aii:'pape  :de  l'aocnifoD  d)e:c6iD^ 
ftumace  ^  &  il  IvirenVoïa'  àa  rcjfine?  pre(crit  pro^* 

C»(er  (es  cxcufcs. .  le  pape  aiant  ouï:  (es  êûTOÏés  HMm^^cr. 
i  donna  un  délai  jufqiies  à  rb(Stavc  de  la  faint 
^artin  ,  c'til-à-dire  le  dix-huicicmc  de  Novem- 
fcrc.  Comme  le  terme aproclioit  ,  Mainfroi  dépê-    ••  •: 
cha  d'autres  envoies  ,  qui  dirent  que  voulant  ve-  ■  ' 
air  ^prefcACcr  en  perfonne ,  il  demandoit  feure- 
fé  ppui  cnrrer  dans  les  terres  de  Icrat  ecclcfîaili.   •  ^  .  * 
^ur/avcc'  une  fuice  conrvenabkri  (à  ^dignité  5 
^    pape  liii  prefcriyic  cte  n^^uniener  pas  plus  ^db  huit 
cenk  pcrfones    dont  il  n^y  anroic  qaé  cent-  ûs^ 
TmtXfrilL  F 
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Av*u^3*  rocs,  ôc  foixantc  &  dix  chevaux  ;  &  qu'il  ne  pour- 
roic  demeurer  plus  de  huic  jours  dans  Tccac  eccle* 
iîaftique:  le  tout  (bus  peine  d'excommunication.Le 
pape  cnvoïa  deux  nonces  pont  recevoir  le  (èmenc 
deMainfroi  fur  ce  fujec,  comme  on  voit  par  (k 
lettre  du  onzième  de  Novembre  :  mais  cette  nego- 
'  ciation  fut  (ans  effet,  aufli-bien  que  lesexhoru- 
tions  Se  les  menaces  que  le  pape  fit  aux  Sienois  ÔC 
•.f».75'  aux  Pilans  pour  les  détacher  cm  parti  de  Mainfroi. 
Sur  la  fin  de  Tannée  le  pape  mit  en  interdit  le 

i«iihn#i.«.i-  jQj-jmjjjc     Sicile  ;  mais  voiant  que  Mainfroi  &  fcs 

adhcrens  fe  moquoienc  des  cenfiires ,  6c  qu'elles 
tournoient  au  préjudice  de  la  religion  :  il  modéra 
linterdit  au  comménoement  de  Tannée  fiiivante 
11^4.  en  permettant  auc  Ton  dit  la  meiTc  bafie, 
U  que  l'on  adminiilric  les  (àcremcns  dans  les 
gli(es  à  portés;  fermées  ^  ôc  les  excommuniés  ex* 
dus. 

Cependant  le  pape  continuoit  de  négocier  avec 
Charles  comte  d'Anjou  &c  de  Provence  pour  le 
roïaume  de  Sicile ,  n'attendant  plus  rien  du  roi 
d'Angleterre ,  trop  occupé  de  fe  maintenir  dans  foa 
propre  roïaume.  Le  pape  envoïa  donc  en  France 
Bartlielemi  Pignatelii  archevêque  de  Cofence^ 
M0h.nêp»'?9>  homme  plus  militaire  qu'ccdefiaftique ,  qui  éunt 

Vffki.tê.f.r-  mal  avec  Mainfroi  (è  retira  auprès  dlnnocent  IV. 

&  ce  pape  le  fit  archevêque  d'Amalfi  en  1154.  puis 

««.7./.&9<.  fcpt  mois  après  illc transfera  à  Co(cnce.  Le  pape 
Alexandre  Icnvoïa  en  Calabre  avec  des  troupes 
pour  faire  la  guerre  à  Mainfroi  :  mais  aïant  été 
uahi^  il  fut  obligé  d'abandonner  même  (on  dio; 
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c<fc  &  de  revenir  auprès  du  pape.  Tel  cftoit  Tar-  An.1&^4. 
chevêque  de  Cofence,  qu'Urbain  IV.  envoïa  au 
roi  faint  Louis  en  11^3.  ^our  1  exhorter  à  aider 
Charles  d'Aojou  fon  frerc  a  la  conquête  du  roïau- 
me  de  Sicile.  L'archevêque  fiic  auffi  chargé  de  négo- 
cier auprès  du  roi  d' Anglcccrrc,pour  le  faire  defiîler 
de  fes  prétentions  iur  la  Sicile  à  caufe  de  Ton  âls 

Edmçnd.   

Le  pape  envoïoit  encore  un  legac  particulier  saiJ^^;j„. 
|)our  r Angleterre,  f<javoir  le  cardinal  Gui Fulcodi        1  Angie, 
evèque  de  Sabi^ie^  chargé  de  procurer  la  paix  en<  Wn^j. 
trele  roi  &  les  barons.  U  cftoit  porteur  de  plu- 
fieurs  bulles  dattées  du  vingt  -  deuxième  de  No- 
vembre  u^}.  6c  des  jours  fiiivans ,  &  avoir  pouvoir 
non.(èuIement  d'ufèr  de  cenfures  contre  les  rd>el- 
les,  mais  encore  de  faire  prêcher  la  croifade  con- 
tre eux  ,  car  on  appliquoit  ce  remède  à  tous  les 
grands  maux.  En  même  temps  le  pape  écrivit  au 
roi  faint  Loiiis ,  d  emploïcr  la  médiation  pour  ap- 
paifer  la  guerre  civile  d'Angleterre  ^  &  ce  prince  le 
fit  fi  efficacement  y  que  le  roi  Henry  de  fon  cofté  & 
les  fcigttcun  Af^lois  du  leur^  le  choifirent  pour  ar- 
bitre. 

•  Le  compromis  fiit  paile  à  Ouinibr  le  diman-^ 

chc  d'après  la  fàinte  Luce,  (èizième  de  Decem-  9fM.nâ.tu 

brc  12,^3.  &  portoit  que  le  roi  Loiiis  devoir  pro'  a/^^^-s/o. 
noncer  fa  fcntencc  avant  la  Pentecofte  :  mais  il 
n'attendit  pas  ce  terme.  Il  fit  venir  les  parties  à 
Amiens ,  où  le  roi  Henri  fc  rendit  en  perfone  & 
plufîeurs  feigneurs  auflt.  Il  écouta  &  examina  foi» 
gncufcmcnt  ce  qui  fitc  propofé  de  parc  d'autre» 

Fij 
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A^A^'^'^  principalcmcn  t  touchant  le  rcglcmcnt-fiit  à  Oxford 
fin  iijS.  où  il  trouva  ^u'onavoic  beaucoup  dérogé 
$M^  jiv.&szsiT*  au  droit  &  à  là  dignité  roïale,  6c  quêcettoconvenr 
-       tien  avoitcttdèfècheutb  fuites,  troublaititicrroîau'- 

me  d'Angleterre ,  déprimant  les  cglifcs ,  caulant 
dcs  pillagcs  &  de  grands  dommages  à  plufieurs  pcr- 
foncs,  tant  naturels  qu'étrangers  :  enfin  qu  onavoit 
fu] et  d'en  craindre  encore  à  Ti-ivcnir  de  plus  fu^cûcs 
'  ,  .  effets.  Sur.-ccs  oohfidcracions  le  roi  Loiiis  aïanc  pris 
-  -  cbafeil  diei  'IHgncurs  Fràn<pis  &  depiuneùà.au-^ 

très  perlbnncs  de  probité  ,  proûotu^a  £i  fentence 
arbitrale;  par  laquelle  il  cafU  le  règlement  d*Ox<2 
ford  ,  vu  principalement  qu'il  avoit  été. déjà  caflB 
par  le  pnpc  :  déclarant  le  roi  &:  les  barons  d'An- 
gleterre quittes  &:  déchargés  de  tout  ce  qu'ils  a- 
voicnt  promis  par  cet  ade  ;  &  ordonant  que 
toutes  chofes  fcroicnt  rcibbiies  en  l'état  où  elles 
^toient  auparavant.  Cette  fcntencc  firt  prononcée 
le  vingc-croifiéme  de  Janvier  tx^s.  c*e£b-à-dito 
tic 44  avant. Pacpies:;  '&  Ton  voidici  un  ilhiftrer 
exemple  de  la'  haute  ireputation  de  juftice  Ae!  de 
fagefle  que  le  roi  faint  totiis  avoir  cliés  les  €tfan<^ 
gers. 

Il  avoit  grand  foin  de  faire  adminiftrer  la  jufti- 
pmviiUf^xu  ce  à  fon  peuple,  &  outre  les  jurifdidtions  ordniai-> 
rcs,  il  faifoit  tenir  prés  .de  lui  celle  que  l'on  apcl- 
loit  les  Plais  de  la  porte  3  d'où  ibar  venues  les  Re-^ 
<]ueftcs  du  palais.  C'étoit  coois  ou  quatre  feignetuft 
qui  faifoiaic cette  fbnâîon  pir&in  ordre,  lui 
en  rendoient  compte  enfùito.  .Souvent  eii  efté  après: 
avoir  oiii  la  melTc  ^  il  alloit  fcpiomenerau  bois  dc^ 
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iffioeéhnèsi^  j^zSioit  ^fM  prié.' d'un'  dicfnc ,  $c  .ùA  j^^U^^ 
foicaiTeoir  cesfeigaeots  auprès  de  loi  :  alors^tdUft 
ceux  qui  aVoienc  affaire  à  lui  venoittic  luirparUt^ 
{ans  qu'aucun  huhfter  ni  autre  les  cmpèchârv.  Ltfrôi 

dcmandou  tout  haut  de  la  bouche  (i  c^ucltju  un  a* 

voit  partie ,  &:  apclloit  quelques  fcigncurs  ^oUr  les 

expédier  ;  mais     crouvoic  quekjuc  chofe  a  redire 

aux  plaidoïés  des  avocats^  lui-mcme  lesi^ffpr-enoict 

gracienfcment.  Il  tenoir quelque  fois'>ces  audietiJ 

6csaa)acdin.dcfi>A  paiais4)ràis^'0à-^ia|>rereàl 

la  place  Daufinc.  Le  fire  de  Joinville  qui  rapoi^ 

te  rout  c^-ci  ,  étoic  ûmcox  de  ces  juge»  Jk  la  *  *  ^ 

portr.  .  V   '  •  î 

La  mcmc  année  iiC^.  le  pape  Urbain  envoVâ  saiK^i'»sè&* 
en  France  Simon  de  Brie  cardinal  de  iaintc 
cUc  y  en  qualité  de  légat ,  avec  charge  de  deman-^  ». 
der  au  clergé  une  décime  pour  la  guerre  contré  - 
Main^pi ,  ^;de;  traiter  avec  ChaTi6S'4>Ati/Otf 
iks  joonvditions  àurquetles  -ii^^  devaiti 'r6CC(ybir  I0 , 
Foïàunr  de  'Sidle    v^étvxat'  aur»papç  <)e'!lui?  eit 
donner  rttiveftit nre.'  La  à^mtniflîon  eftj^tiii  vingts 
cinquième  d'Avril  ;  &  le  troificmc  de  Mai  le  pape 
écrivit  à  laint  Louis:une  lettre ,  où  il  lui  rcprcientc   »•  «i- 
ainli  le  pcril  où  la  religion  étoit  cxpQféc  en  Italie , 
par. la  guerre  qu^y.  failôit  Mainfrôi  '^j  fur  la  nou--*  , 
vellc  qu'il  avoir  eiie'  du-trakce>^vec' le  '-c^mce 
d'Anjou.  Il  s'cft  mis  en  ponefTion ,  dit  le  pape-';^ 
de>'|dufi«uxs  églires^cathetkât^      dé  plufi^^ 
monaffiérès  ;  ou«  it  prbtb^e^  dtt  inivuis ,  '<&-  éti  : 
donne  d'autres  en  commândc  comme  il  lui  plaîr, 
tournant  les  revenus  à  £on  ufage  ^  cependant  le» 

F  iij 


..... .4 .4 


uiyiiizud  by  Google 


'4^    HlSTOXkB  EccLSsiASTiôyi; 


A)f>Uj^4.  herefics  pullulent  prefque  par  toute  ritalic ,  la 
foi  catholique  cft  depnmcc ,  le  fcrvicc  divin  di- 
minué,  lesioix&les  libertés  eccleiiailiques  fou- 
lées auxpiés.  Les  prélats  &  les  clercs  font*  envoies 
en  exil ,  jcttés  dans  des  prifons,  mutilés  ou  mis  à 
mon.  Les  lieiut  confacrés  à  Dieu  (pnc  dépouil- 
lés de  leurs  biens  ^  &  convertis  à  des  ofagcs  pro* 
fanes,  fin  force  quelques  ecclefiafttques  à  celé» 
brer  les  divins  omces  dans  des  lieux  interdits , 
&  à  admmjilrci  les  facrcmcns  à  des  cxcommu* 
nies. 

9^^#»./.'»47  ^  ce  fujet  fc  raportc  ce  que  die  Mathieu  Spincl- 
li ,  qui  vint  l'automne  fuivant  dans  Tarmée  de  Mainr 
firoi  :  Le  troifiéme  de  Septembre  1x^4.  vinrent  trois 
nobles  envoies  par  les  Napolitains,  pour  prier  le  roi 
dciâire  la  paix  avec  le  pape  >  parce  que  la  ville  dè-« 
meuroit  excommuniée ,  &  l'archevêque  ne  vouloit 
pa5  que  l'on  dit  la  meffe.  Le  roi  répondit ,  que  ce 
n  etoit  pas  fa  faute  Ci  on  faifoit  la  guerre ,  mais  la 
faute  du  pape,  qui  vouloit  le  chaffer  de  fonroïau* 
me  ^  &  il  ajoûta  :  J'envoïrai  à  Naplcs  trois  cens  Sa- 
rafins  y  qui  feront  dire  la  mcSe  par  force  :  envoies 
moi  dans  une  galcrc  les  prêtres  &  les  moines  qui 
le  jrjefureront.   Les  députés,  répondixenc  :  Sei- 

Îneuf  tf envolés  poiiit  de  Satâfins ,  Naples  ne  vou-< 
ra  pas  les  loger.  £c  le  roi  entra  en  grande  co* 
Icre. 

xxvi  Pendant  que  le  pape  Urbain  étoit  ainfî  occu- 

j^ti^^iZut'  guerre  contre  Mainfroi,  il  ne  laifTa  pas 

d'inditucr  la  ièlkedu  faint  facrement  de  l'autel; 
èc  la  célébra  pour  k  première  fois  cette  ami£e 
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ti^4.  le  dix-neuvième  de  Juin  j  qui  écpit  le  jeudi  An«  t»^4- 
d'après  l'odavc  de  la  Pentecoftc  :  ce  jqu'il  faut 
(éprendre  de  plus  haut.  Lorfqu'il  étoic  atchidia* 
crede  Liège  ^  il  connue particulieremenc une  lainte 
fille  nommée  Julicne  ,  religicnfe  holpicaliere  à> 
Mont-cornillon ,  prés  une  des  portes  de  la  ville. 
Elle  eut  toute  fa  vie  une  dévotion  particulière  <«^««.if.4i|ii 
au  faint  facremcnc  ,  &  dès  l'âge  de  feize  ans 
c*eft-à>dire  en  1108.  toutes  les  rois  i|u'jelle  s*ap« 
pliquoic  à  l'oraiiôn ,  il  lui  fcmbloic  voir  la  lunel 
pleine,  mais  avec  une  petice  broche  i  &  cecte* 
image  Ce  prefèntoic  à  elle  (ans  qu'elle  pdc  l'cm* 
pêcber ,  ce  qui  dura  pendant  long-temps.  Elle  crâr 
que  c'étoit  une  tentation,  &  fie  beaucoup  de  pçicrct 

I)0ur  en  être  de  livrée  :  enfuite  elle  en  demanda 
a  fignification  ,  Se  il  lui  fut  dit  intérieurement 
que  la  lune  fignifioit  1  cglife,  &  la  brèche  le  dé- 
me  d'une  fefte,  qui  devoit  être  célébrée  tous.  Ijcs- 
ans ,  pour  honorer  l'inftitucion  du  faine  (àcrcmentJ 
Il  lui  fue  dit  qu'elle  devoit  commencer  cette  fcùcj 
êc  annoncer  la  première  l'obligaeion  de  la  cdc* 
brer.  i 

Quoique  Juliené  crût  avoir  rcceo  cet  ordre  de  ■ 
J.  C.  même ,  elle  s'en  défendit  long-tcms ,  difant 

3u'unc  commiflion  de  cette  importance  convien- 
roit  mieux  à  quelques  d odeurs  autorifcs  dans 
l'églife  :  enfin  après  plus  de  vingt  ans  clic  fe  ren- 
dit &  découvrit  la  oiofe  ,  premièrement  à  Jcaa 
de  Lau&nne  chanoine  de  faine  Kl^^i^  l^i^S^r 
homme  '  d'une  vereufinguUere,  êè  le  pria  de  conî*> 
fiilcer  *fiu:.  cc  fujct  les  mciUeuss  theoIogieDS  Tant' 
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A^ii6^»  nommer.  Il  communiqua  le  tout  à  Jacques  Pan-» 
taleon,  alors  archidiacie  de  Liège,  depuis  pape 
Urbain  IV.  à  Hugues  de  faine  Cher ,  alors  provm. 
cial  dûs  ( rcres  Preichcar^  ôc  depuis  cardinal^  à  Gui 
cm  Guiàrd  de  Laon  i^cqiw.dctCàifibrai ,  au  chah-t 
cdiiier dctréglife  der  Pakiscviauic ttois  piofie&urs  éé 

•T.i  ;  i  «  '  théologie ,  qui  éntcignokot  ^ora.à  îiegc,  &  à  plu-- 
Sffoa  astres^hommès  iavaos  8ç  Tonmcuxi  Ib  furenc 
^^^.^  tous  d'avis  qu'il  croîrjufte  <2^:  Utilcià i'Eglife  dc-ce-. 
Icbrér  rinftitutiDn  du  iamt  .fapremcnr  plus  folrih-: 
ncllemcnt  que  î'on  n'avoit  fait  jufqu'alors.  Julicnc 
ainii  .ailiiiée  6x  ootapoi er  un  office  du  faint  iàcre  •> 
iiiieitt^:^rjea'iie]âg^xd^^  nommq 

Z'fiLc  projcr/dc:ccfae}fîftêBtahc£v,u}guc ,  pîu!^ 
ccdc&Ébiquts  sff  lèpolhfeiit  :  '  difàfnr  qtr^cllc*  cooio 

fiiperâue,  ^qucTon  raifoic  tous  les  )ouis  a  la  moél'c 
Lamcmoird  de  l'inflitunon  de  rcuchanilic  ,  â:  que 
Ips  rcvcbtions  de  Julienne  n'ctoicnt  que  des  fe- 
êiiftmM^  ¥cues..  ^ais  Roberc  .de  Toroce  cvêque  de  Licge 
n'en  jugea  pas  de  même,  &  par  une  lettre  a()ref4 
fiâc  à  •  tooclc  clergé  ds  (on  idiDcefeikifl  iz4pk  'ôt^ 

léMAamça:>\aàzm:'yi  'le^  jeacfi'oapâ!  ihofâayc^dc*  la 
Trmité'ji  avecjeôiicrltirciUe.  il  avoit  rcfolu-<l*cii 

publier  rbrdonDancc  dxins  Ton  (ynodc  >  mais  il  fud 
prevjcnu^par  fa  mort  ,,qui  arnva.la  nwmc  année 
1;:  ieizicmc  d'Otiobrc.  L'année  fui  vante  1247J  les» 
chanoines  de  iaitlt  Martin  cclcbrcrcnr  les  premicrsl 
lafc(le.iiu  {àini.Iàcmnèiit;:. Hû?aes  de  faijlc  Cher 

qui 
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qui  étant  provincial  des  frcrcs  Prcfchcurs,  avoit  An.-iiô^. 
aprouvé  le  projet  de  cette  fefte,  fiit  fait  cardinal 
du  titre  de  lainte  Sabine ,  &  envoïé  Icgat  en  Aile- 
niagnc ,  &  comme  il  étoit  à  Liège  y  on  lui  montra 
l'ofticc du  faint  facrcmcnt ,  donc  il  fut  très  contciic 
après  l'avoir  bien  examiné.  Il  voulut  même  donner 
l'exemple  ^  Ôc  célébra  la  nouvelle  fefte  à  faint  Mar- 
tin du  mont  ;  où  au  milieu  d'une  grande  multitu- 
de, il  prêcha  fur  ce  fujet ,  puis  dit  lameffeavcc  cht^t^K 
rande  folemnité.  £nfuite  il  fit  une  lettre  adreC- 
éeà  tous  les  prélats  &  à  tous  les  fidelles  dans  l'é- 
cenduë  de  fa  légation ,  où  il  ordonne  qae  la  fefte 
du  faint  (àcremenc  fi>it  célébrée  tous  les  ans  le  jeu- 
dy  après  To^bvede  laPcntccoftc^  &  exhorte  les 
fidelles  à  s'y  préparer,  de  forte  qu'ils  puiffcnt  ce 
jour  là  communier  dignement.  La  lettre  cft  du 
vingt-ncuvicmc  de  Décembre  iiji.dcux ans  après 
le  cardinal  Pierre  Capoche  auffi  iegac  étant  à  Lie-  ff  * 
ge  fit  une  pareille  ordonnance, 

Henri  de  Gucldres  fiicceffcur  de  Robert  dans  tm^ 
févèché  de  Liège ,  étoit  plus  militaire  qu'eccle- 
fiaftique ,  êc-  de  fon  temps  la  licence  fut  grande 
dans  le  dioce(è  :  enfort6  que^hîfieurs  dtr  clergé 
déclamèrent  contre  la  nouvelle  fefte  Se  ks  révé- 
lations de  Julienc  ,  qu'ils  perfecutcrcnt  ôc  obligè- 
rent à  fortir  de  Liège.  Elle  mourut  en  iiyS.  le 
cinquième  d'Avril,  &  cft  honorée  dans  le  pais  «•//./.44»'44jt. 
comme  bien  heureufe.  Elle  avoir  une  amie  par- 
ticulière nommée  Eve ,  rcclufc  à  Liège  prés  de 
ikint  Martin,  &  connaît  aiifli  du  pape  Urbain  lorf»  . 


Digitizcci  by  Google 


jrp  Hzsrox&EEçc&ssxASTiQusV 

Âlïï^.  "l^'^        «J?™/*E?»-  eut  apris  6 

promotion  lur  le  laint  licgc,  elle  cmploia  des 

chanoines  &  d'autres  pcrfonncs  zélées  pour  la  fcftc 
du  faint  facrcmcnt ,  qui  prièrent  le vêquc  Henri 
d*cn  écrire  au  pape  i  &  c  cil  ce  qui  le  détermina 
à  ordonner  la  célébration  decectc  fcftc  dans  couce 
.réglife. 

f^^è^'cth»  IlIefitparanebuU&adreiréeàtoas  les  prélats» 
1!xl!^  117.  raportc  d'abord  rinftitution  du  làint  facre* 
u,xi,t0»C't.  *7«  ^^^^  ^      .j       j       confidcration  de  ce  my* 

ftcrc.  Venant  aux  raifons  dcl'inftitution  de  la  fe* 
ftc,  il  emploie  les  mêmes  que  l'évêque  de  Liegc  ÔC 
le  légat  Hugues  avoient  aportées  dans  leurs  lettres. 
£n  voici  la  iubftancc.  Encore  que  nous  rcnou- 
vellions  tous  les  jours  à  la  melTc  la  mémoire  de 
l'infliicucion  de  ce  facrement  :  nous  cftimons  tou- 
tefois convenable  de  la  celcbrer  plus  folemnelle- 
mentau  moins  une  fois  Tannée ,  pour  confondre 
>articul!erement  les  hérétiques.  Car  le  jeudi  fainç 
'églife  eft  occupcc  à  la  reconciliation  des  péni- 
tents, la  confecration  du  faint  crcme ,  le  lavement 
des  pics ,  &  pluficurs  autres fon(iiions  :  quiTcmpê- 
chent  de  vaquer  pleinement  à  la  vénération  de  ce 
myftere.  Elle  obfecve  cette  pratique  à  Tégard  des, 
Çdnts ,  doiu  elle  renouvelle  fouvent  la  memoire* 
aux  litanies  &  aux  méfies  y  de  nelaifie  pas  decde» 
bf  er  leur»  fefte»  à  certains  jours  de  Tannée;  &  pour 
(liplécr  aux  fautes  que  Tony  aura  pû  comnKttre> 
elle  a  inditué  la  TouIIaints^  ou  elle  les  honore  tous  < 
cnfemblc.  ^ 

Oi nous  avons  apris  autrcfoisécant  en  un  moin^ 
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drcrang^qaeDieuayoitrevclé  à  quelques  perfoncs  Am.  1164%  ' 
catholiques ,  que  cette  fefte  dévoie  êcf e  célébrée 
•generaleiAent  dans  tsoute  I  eglife.  C*eft  pourquoi 

nous  ordonnons  que  le  premier  jeudi  après  l'oc- 
tave de  la  Pentccofte ,  les  fidellcs  s'aflcmbleront 
dévotement  dans  les  églifcs ,  pour  y  chanter  avec 
le  clergé  les  louanges  de  Dieu.  Vous  ezhorcerés 
les  peuples  à  fe  préparer  à  cette  fefte  par  une  pu* 
te  coufeflion  ^  par  les  amnones ,  les  prières  &  les 
autres  exercices  de  pieté,  afin  de  pouvoir  ce  jour- 
là  communier  dignement.  Et  pour  y  exciter  les . 
fidelles  y  nous  accordons  cent  jours  d'indulgence 
à  ceux  qui  affiftcront  aux  matines  du  jour  ,  au- 
tant pour  lamcflc,  autant  pour  les  premières  vê- 
pres, autant  pour  les  fécondes  :  pour  prim^  tierce, 
iexce  j  none  &  complies,  quarante  jours ,  &  cent 
joues  pour  TofHce  entier  de  chaque  jour  de  Voc- 
tave  :  le  tout  à  déduire  fur  les  pénitences  qui  leur 
auront  été  enjointes.  Remarqués  que  dans  cette 
bulle ,  il  n'eft  parlé  ni  de  jeûné  la  veille  de  la  fefte, 
ni  de  procel&on  ou  d'expolition  du  (àint.  facre- 
ment.  ^  . 

Le  pape  Urbain  cnvoïa  ccKe  bulle  en  particu-  to.xuênc.t'%it{ 
lier  à  Eve  la  rcclufe  de  Liège ,  avec  une  lettre  dat-      •  * 
tée  du  huitième  de  Septembre  1x^4.  où  il  lui  an- 
nonce  raccomplifTcmcnt  de  ce  qu'elle  avoit  tant 
defiré  ^  favoir  l'inflicution  de  cette£:fte.  Nous  l'a- 
vons »  dit-il ,  déclarée  avec  tous  les  prélats  qui  (b . 
Amt  trouvés  auprès  de  nous  :  nous  vou&  e^voïons 
lecahier  qui  contient  l'office  de  cette  fcfte^  &  nous  . 
voulons  (^uc  vous  en  laiffiés  volontiers  prendre    '  " 
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^K.  11^4.  copie  à  toutes  les  pcrfoncs  qui  le  dcfireront.  C'cft 
l'oliice  du  faint  facrcmcnt ,  que  le  pape  avoit  faic 
compofcr  par  faine  Thomas  d' Aquin^  &:  que  nous 
difons  encore.  Mais  le  papeUibain  étant  more 
cette  même  année  ^  la  célébration  de  cette  fefte  fuc 
interrompue  pendant  plus  de  quarante  ans, 
xKviir.       Vincent  archevêque  de  Tours  tint  fon  concile 
icsft<k  Paris  "  provincial  à  Nantes  cette  aimée  ii6j^,  le  mardi 
nmxi4      j'aprés  la  feint  Pierre ,  c'eft-i-dirc  ,1c  premier  jour 
de  Juillet. Oa  y  publia  neuf  canons.  On  défend  aux 
prélats  ou  aux  patrons  de  s'obliger  à  la  collation 
ou  à  la  prefentation  d'un  bénéfice  qui  ne  vaque 
r.  4.    pas  encore  :  d'établir  des  vicaireries ,  iinon  dans 
«.7.     les  cas  de  droit  :  d'exiger  des  clercs  aucun  péage  ^ 
finon  pour  les  marchandifcs  dont  ils  font  trafic. 
On  ord&e  la  reddence  dans  les  bénéfices  à  charge 
#.  «.    d'ames  ;  &  en  confequence  que  la  réception  d*un 
Tccond  bénéfice  de  cette  qualité  fait  vaquer  le 
*•      premier.  On  défend  la  chaffe  aux  clercs ,  principa- 
t.%,     lemcnt  aux  prêtres  &  aux  religieux.  On  défend  de 
...j,     diminuer  le  nombre  des  moines  dans  les  prieurés. 
Enfin  de  fervir  plus  de  deux  mets  aux-prelacs  dans 
leurs  vifites. 

M«/./.f»t.      On  tint  auffi  un  concile  à  Paris  la  même  année, 
•      le  lendemain  de  la  faint  Barthelemi,  c*c(l-à-dire, 
le  vingt'fixiéme  jour  d'Aouft  $  &  ce  fut  le  légat 
Simon  de  Brie  cardinal  de  fainte  Cécile  qui  y 
Bmf.ttiuuc,.  pîcfida.  Le  roi  faint  Louis  étoitfenfiblementa& 
t.it.vmk0fmf.  flig^  Je  Tancien  abus  &  gênerai  des  jurcmens  & 
des  blafphêmeSj  qui  rcgnoit  particulièrement  dans 
Ton  roïaume  >  ôc  penfanc  fericufcmcnç  à  Icdcraci* 
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fier  ,  il  en  conféra  avec  le  Icgat ,  par  l'autoriré  du-  A»-  U^4« 
<jucl  &  par  la  ficne ,  il  convoqua  cette  allcmblcc 
compofécdc  fcigncurs  Se  de  prélats.  Le  icgat  &cun 
{èrmon  Cfcs>fort  i  ôc  le  roi  animé  de  Ton  zele  y 
joignit  uneeihortationpicurc^ibutenuë  de  raifcms 
folidesÀ  dairemcnc  expliquées  :  enfiiitede  i*avis 
de  toute  raflètnblée,  il  fit  une  ordotinaiice  très« 
fevere ,  qui  fut  pubHée  par  tout  le  roïaume  ;  &  il 
tint  la  main  à  l'exécution.  Un  bourjrcois  de  Paris  /w»»^ii#t 
.  aïant  blasfcmé  avec  des  paroles  infâmes  ,  le  coi 
lui  fit  marquer  les  lèvres  d'un  fer  chaud  pour  fer^ 
vir  d'exemple  ;  6c  fâchant  que  plufieurs  perfoncs 
ikges  félon  le  inonde  en  murmuroient,  il  die:  Je 
voudrois  être  marqué  de  même ,  6c  porter  cette 
difibmiité  toute  ma  vie ,  pourvà  que  ce  vice  f&c 
entièrement  banni  de  mon  roïaume.  Dans  cette  tê,r9ii^f*^t^ 
même  alTemblée  ^  comme  on  croid  ;  le  légat  obtint  - 
la  décime  fur  le  clergé  de  France ,  (ans  laquelle  v 
Charles  d'Anjou  ne  voulpit  point  entreprendre  la 
conquête  du  roïaume  de  Sicile  ;  6c  il  régla  avec  ce  •  • 
prince  les  conditions  aufquciies  il  en  dcvoïc  rece-* 
voirrinveftiturc.. 

Le  pape  Urbain étoit  averti  que  dans  l'idc  de  Chi'  dcg^  c« 
pre,  particulièrement  à  Nicoue,  quienétoitiamé-  ^'JSm».^^. 
tropole^lcs  Chrétiens  tant  dercs  que  laïques,  com* 
mettoient  des  crimes  énormes  :  des  blasfêmes, 
fouvent  à  l'occafion  des  jeux  de  hafard ,  des  for« 
tilcgcs ,  des  adultères  &  d'autres  impuretés  abo- 
.  minables  ;  6c  quand  l'archevêque  vouloit  procéder 
contre  les  coupables  pour  leur  impofer  des  peines 
canoniques  y  le  bail  ou  r^enc  du  loïaumc  s'y  op« 

G  iij 
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•4iH*iz6j^,  po^<^i^-  C'étoit  Hugues  de  Lufignan  qui  gouvcr-T 
noit  pendant  le  bas  âge  du  jeune  roi  Hugues  Ton 
couûn.  Il  prcccndoit  que  k  punition  de  ces  crimes 
luiapartcnoic^  &  que  1  archevêque  n'avoit  droic 
corriger  que  (es  domeftiqucs  &  Tes  clercs  :  en- 
forte  que  par  cette  diipute  m  la  jurifdidion ,  les 
crimes  demau oient  impunis ,  paflbient  en  coûta** 
me  $c  mnldplioient  tous  les  jours.  Enfin  nonobd 
r  .    .     tant  le  règlement  d'Alexandre  IV.  les  Grecs  &  les 
Syf  icns  de  Chiprc  ne  vouloicnt  point  obéir  à  i'ar-- 
chevcque  Latin  de  Nicofie,  &  tenoient  fcparcmcnt 
des  convcnticules.  Le  pape  Urbain  écrivit  forte- 
ment au  regent  fur  toutes  ces  plaintes  de  i'archevê* 
que  :  déclarant  que  il  on  ne  lui  rendoit  juftice ,  il 
confirmeroit  les  cenfures  que  ce  prélat  avoir  pfo« 
nonc6n. 

XXX.        L'empereur  •  Michel  Paleologue' excommunié 

AifciK^cufï'**'  cicpuis  deux  ans  par  le  Patriarche  Arfcnc  ne  fc 
c.f*'^'***'^*  pouvoit  plus  foufrir  en  pet  état.  Aïant  tente  tou- 
OrtftrM  tn.if.  tes  fortes  de  voies  pour  obtenir  fon  abfolution  par 
la  douceur,  &  delefpcrant  de  fléchir  le  prélat,  il 
refolut  de  s'en  vanger  :  mais  il  ne  voulut  pas  ufer 
de  fa  puiffancc  ni  emploïer  la  force  ouvene  ^  il 
voulut  le  faire  dépo(cr  pat  un  jugement ,  qui  fût 
'  canonique  au  moins  en  apparence*  Il  afiemblft 
donc  les  prélats  &  leur  dit  :  Les  (oins  de  l'empite 
demandent  un  homme  tout  entier  ,  &  je  ne  puis 
avoir  l'cfprit  libre,  tant  que  le  patriarche  me  rc- 
ticntlic  par  cette  cenfure.  Il  me  réduit  à  l'impof- 
fible^  puilquon  ne  peut  remettre  les  chofes  en 
l'état  où  elles  étoicnt ,  U  qu'il  ne  veut  point  re-; 
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tnedier  au  mal  qui  efi:  fait*  Âu  lieu  de  faire  chah-  An.  12^4^ 
cablement  les  avances  pour  m*accircr  à  la  pe&icen- 
cc,  il  rcfufè  celles  que  je  fais  me  foûmetcant  à 
tout  ce  qu'il  me  pteftcura  de  plus  rude  :  il  femble 
ne  chercher  qu'àmepoufler  au  de&fpoir.  Il  me 
fait  entendre  indireàemcnt,  que  je  dois  quitter 
rcmpirc,  &  me  réduire  à  la  condition  d*un  particu- 
lier :  mais  je  ne  voi  pas  à  qui  ma  renonciation  fc- 
roic  utile.  Elle  ne  le  fcroic  pas  à  l'empire ,  puifquc- 
Qdbi  qui  y  écoic  deâ;inc>  n  cft  pas  capable  de  gou  - 
yerner &nelefcra  jamai&^&quancàmonincercft^ 
particulier 9  qoelleafluraneeme  donnera-t'on  de- 
vivre  en  paix  u>rés  ma  sebondacion ,  quelle  feu- 
reté  pour  ma  femme  ^ines  eiifànsi  :  Q}iâi;id  on  'ai 
une  fois  goûté  de  la  (buvcraine  pdiiraxiçe)'  il  èflj> 
difficile  de  la  quitter  fans  cxpofcr  la  vie.  Uitiempc-  - 
reur  en  place  eft  l'objet  delà  haine  de  plu(ieurs,qui  • 
ne  lui  font  fidelles  qu'en  apparence  ;  &  que  ne  fe- 
'  ront-ils  point  lorf^u  ils  ne  feront  plus  retenus  par 
la  crainte  l  Enfinl'egUfe  a  des  règles  ccnaines  pou  r 
k  pénitence,  (îiivant  lefquelles-vous  traittés  * 
particuliers:ena*t*elle  d'autres  pour  les  empereurs?  - 
Si  vousn'avis  point  deioiz.fur  ce  âijefy  d*aucres  • 
cglifes  en  ont  ^jyaorai  recours,  &  j*y  trduverai 
le: remède  que  j  e dierche.     vouloir  dire  qu*il  s*a^  • 
drciferoit  au  pape  i  &  c'ctoit  ijnc  menace  terrible 
aux  évcques  Grecs. 

Apres  ce  dilcours  les  cvcqucs  rcfolurcnt  de  fe-  tâty,\r^,»» 
courir  l'empereur,  qui  cnvoïa  encore  au  patriar-' 
chcAtfene,  plufieurs  interccffeursl'un  après  Tau-  ' 
cre  >  principalement  (on  pere  ipirit^  Ji^fe^h  abbé 
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Jiuiï.  1x6^.  de  Gclafcrmais  le  patriarche  n'en  fut  que  plus  aigri 
ôc  il  demeura  inflexible.  Le  cinquième  du  mois  d'A- 
3'  *   vril  11^4,  le  jour  nommé  Acathiftc ,  favoir  le  fa- 
medi  de  la  cinquième  fcmainc  de  carême ,  au  forcic 

#.jfMr.9M'V.  del'ofHce  de  la  nuit^  le  primicicr  des  notaires  de 
rcgLifedcC.  P.  prcfcnta  à  l'empereur  un  libelle, 
contenant  plulieuischefe  d'aocuiation  contre  le  pa« 
triarche,  fçivoir  :  Qu'il  avoit  retranché  des  niati^ 
nés  le  pfeaume  pour  rempcreur.  Q  u'il  avoit  lisûfon 
avec  le  fultan  &:  fcs  gens ,  jafqu'à  leur  permettre 
fouvcnc  de  le  baigner  au  bain  de  i'cglife,quoiqid*ils 

U,n.e>t4t  fuflcnt  M^fulmans,  &  qu'il  y  eût  des  croix  gravées 
dans  les  marbres  de  ce  bain.  Ce  fultan  éroit  Aza- 
tin ,  où  plutôt  Azeddin  Turc  Sel)ou<}uidc  fultan 
de  CpniCyjqucla  crainte  des  Tartares  avoit  obligé 
iSc  recirer  chez  les  Grecs.  Le  troifiéme  chef  d'ac-*^ 
cufâtion  contre.  Arfene  y  étoit  d'avoir  fait  donner* 
aux  enfâns  do  fiiltank  {àinteeucariflde  ,  quoiqu'on 
ne  feikt  pas  S'ils  étoienc  haptifês.  Enfin  que  le  Sd-: 
tan  lui  même  avec  fcs  Satrapes  avoit  aflifté  le  jour 
de  Pâque  aux  matines,  où  le  patriarche  ofticioit, 
C'eft  ce  que  contcnoit  le  libelle,  avec  quelques  au- 
tres accufatîons  femblablcs. 

L'empereur  le  retour  avec  cmpreflcmcnr ,  affcni-î 
bla  les  évêques  qui  fe,  trouvoicnt  à  G.  P.  &  leur 
demanda  confeil.  Le  patriarche  Arfene  aïant  eik 
communication  de  la  plainte ,  (ans  être  encore  ac- 
«  ^  cufê  en  forme;  y  rrpohditaînfi  :  C'étoit  moi  qui 
avois  ordonné  de  chanter  ce  pfeaume  dans  Té- 
gli(c,  fuivant  lufagc  des  monaftcres  ;  &  )c  l'ai 
luprimc,  trouvait  quclcs  autres  prières  fuffifoient. 

De 
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De  plus  Icmpcrcur  n^a  pas  fujct  de  >-on  plaindre  A*. 
en  l'é^t  pu  il  cil .  Je  n'ai  ni  feu  n  ï  ordonne     e  Ie$ 
gcns'dtt  {vAun  k  faSkat  fenris  du  bain  de  i'églifp  / 

ks  autres  bains  >  pUifque  c&totàs  on  trouvé  des 
croix  &  de  faintes  images.  J'ai  traité  le  fultan  Ôc 
fes  cnfans  comme  des  Chrcricns  ,  fur  la  parole  de 
tcvcque  dç  Pifidie  :  fi  on  prouve  qu'ils  ne  Icfoicnr 
pas  i:  c*^^uj(  fi;#i()aiai  câ:  coupable;  L!cinperflttr« 
Af  tfouya  pasceis  reponlès  du  p^iri^rtbc:  fiiftiân^ 
tes  y,  oiais  U  voulue  iiffemblcr  iw.coiiâite.  coitl^  c  . 
Ifii  cyèqncSf.  «miffjtfooTsdGaïC  inton4c»jdctix  pa^ 

d-Antioche.     '   *  r,r    î  «r •  . 

Le  concile  fc  tint  dans  une  falcdu  palais ,  rem-t  xxxk 
pcreur  y  tcnoit  la  première  pkee  ,  accompagné  de  g^j^^jj^jj'^^ 
loutcs  les  petfonncs  conftituccs  en  dignité  ôcéti 
tout  kfdli^it.  Outreles  evèquc&iaft';^  jTOïoithsalH 
bés.4i^o^te94|^4âffr^^Wffiifl:ipa 
lBsinomd4;LVi^f(MWr  pr^&ntaife^^ 
fitf    pi]bli^|iicnién€  r.MitiQr4bsoa>.^iij8-1e:pafnair4 
che  Arfef»e,i9iipic;€ité ,       liitnir«oSa  troft  éy&d 
qiiesavec  trois dorc-s.^ ^ais  il  irefufa  abfolumcoB 
dctcojcnparoîtrerdi&rlt,  qu'il  ne  rccufoicpaslrju^ 
gcmcnt ,  mais  les  perfoncs ,  la  forme  de  lelicu.  Om 
ftcUt  »  difoic-il ,  'juge^:  m  patriarche  danè  le  palais^ 
enrrpccTcnce  djE^rcmpercuc  en  r^biodiLefr^  * 
|fto<nipé  dufdefit  dê:!V)tli^cabœv*<irprcrcncedes 
gcao4iM)i»fyAHer»\  .^^^ff-ropoofetf^f  AkmH 
pQdéc»i^e!r?p6n£èi  {^emblée r4(  ta  ciutiôn^ 
sciteix^  jufques  à  trois. ibis  axec. certains  dc<» 
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Àn:i%44,       *  W  on  vouloit  que  la  procédure  fût  ca^* 
oonique;  &  Acfenefittoûjoucs  la  même  répon- 

Cependant  voulanc  encore  euaïer  de  faire  en- 

.  cendre  rai(ôn  à  l'empereur  il  vint  le  trouver,  Ôc 
!*etrtpcrcur  le  rcçcut  avec  poIircfTe  ôc  l'entretint 
aflcs  long-temps  de  difcours  obligeants.  C'ctoic 
tin  dimanche  &  l'empereur  avoir  donné  ordre  que 
l'on  commen<^ât  la  meffe  (l>t6c  que  le  patriarche 
parotcroit  à  l'entrée  de  l'cglife ,  cfperant  furpren* 

h  >77*   dceuneabfoltttion  tacite.  Quand  donc  l'heure 

venuë  ils  marcherait  enfcmble  du  palais  à  l'églife  « 
remperéur  tenant  le  patriarche  par  la  chape.  Loisf 
qu'ils  furent  à  la  porte ,  le  diacre  demanda  la  be^ 
nedi6bion  fuivant  la  coutume ,  Ôc  le  patriarche  la 
donna  :  mais  auffi  tôt  s'apercevant  de  l'artifice  de 
l'empereur,  il  tira  la  chape  d'entre  fes  mains  &:  lui 
reprochant  de  l'avoir  voulu  furprendre ,  il  s'enfuit 
promptement&  retourna  à  (bnlogis.  L'empereur 
de  Ton  coté  fe  plaignit  aux  évèques  de  ralFront  que 
lui  avoit  fait  le  patriarche,  &  les  exhorta  à  finir 
eette  affiûre  :  offrant  de  s'afafenter  du  concile  fi  fou 
excommunication  l'en  devoit  esicfûre ,  &  feignant 
de  céder  i  la-  Tîolenoe  qtL'ils  kii  fiiilUcnt  pour  Vy 
retenir.  .  . .  *  : 

■  On  fit  donc  au  patriarche  une  dernière  citation 
après  laquelle  on  crut  le  pouvoir  condamner  par 
contumace, en  vertu  du  foixante  &quator3Liémeca*. 
non  des  apôtres.  Toutefois  pour  le  plus  fûr,lccon* 
cile  voulut  encore  examiner  le  fonds  *,  &  aïant  fait 
Tenir  l'accufateur^  on  lui  demanda  les  preuves  des 
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faits  qu'il  avan^oit.  Il  allcguoît  la  nocôrtctr  jpà*  Kv^,  '  \xi^^ 

blique^  mais  on  ne  laifla  pas'd'oiiir  des  témoins^ 

qai  cenifierent  que  le  fiiltan  avoir aflifté  aux  pri6- 

jcs  dans  réglifc.  La  difficulté  ctoit  de  favoir  s'il 

étoit  Chrétien  ou  non  j  &  le  fulcan  voulant  jufti- 

fier  le  patriarche ,  envoïa  dire  à  l'empereur ,  qu'il 

étoit  prêt  à  honorer  des  images^  ounxème  àman*  • 

ger  d'un  jambon*  A  quoi  ceux  qui  voùloient  con- 

idamncr  le  patriarche,  répondoient  que  quand  le 

{iiltan  feroit  Chrétien  j  tous  les  Turcsdefafuitè 

ne  Tétaient  pas.  Quand,  on  vint  sEuz  opinions  ^ 

tous  les  évfcques  liots  (cpt  ou  Iniit,  furent  d'avii 

de  dépofcr  le  patriarche  ;  mais  la  plûpart  ne  fon- 

doicnt  fa  condamnation  que  fur  la  contumace, 

ceux  qui  étoient  d'un  autre  avis  revinrent  bongré 

maigre  a  I  avis  commun  :  on  termina  le  conciie 

par  les  acclamations  ordinaires  pour  les  empereurs, 

&  on  depuû  deux  évèques  pour  fignifier-à  Ariène 

fa  condamnation.  ^ 

C'étoit  le  foir  al&  tard  ^  quand  il»  vînrâit  lui 
déclarer  tk  fentence  en  prcfence  dç  tout  le  dergé  ,  •''f 
^  loi  dirent  de  fe  préparer  à  partir.  I]  commenta 
par  rendre  grâces  a  Dieu ,  &  leur  dit  qu'il  écoit 
prêt  d'aller  où  ils  voudroient  :  puis  fe  tournant 
vers  le  clergé  il  dit  :  Vous  favcs  mes  enfans  ce  qui 
s'cft  paflc  à  mon  égard  ;  Dieu  Ta  permis,  il  faut  fe 
foumettre  à  fa  volonté  de  quelque  manière  qu'il 
difpofc  de  nous.  J*ai  conduit  comme  fai  pû  letrou- 
peau  qu'il  m  avisic  confié  :  j'ai  peut-ttre  6it  de  la 
peine  a  plufieurs^  comme  plufieurs  m*en  ont  fait t 
pardoiînons-ûous  mUtttd£Bmentno»fiiutes.  Allca 
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JÇcccSKoîtrc  le  trcfor  de  Icf^ltlc,  les  reliques ,  les 
vafes  facrcs  y  les  omcmcns  &c  les  livres  ^  atin  q^'oa 
JBC  in*accafç  pas  encore  de  1  a?oir  pillé.  Adieu  mes 
jsnfaus  ;  Jçfçmportc  du  patriârcaliOci  que 
ji  apporté  i,4ni»|iJ^lM^pic^ti|>lpttç«  &^^ 
jresdVgÇnç-que  j'ai  gagnées  à«ran(brir^«apfe;ulH 
ticr  fuiv^uic  la  rpgle  monaftiqtie.  AïtoX  aind  pafr 
lé  il  les  rcnvoïa  en  paix ,  &  demeura  ailjs  atten- 
dant tranquillement  l'ordre  de  l'empereur»  Or  ces 
^jrçpnftinccs  font  raportécs  par  l'hiftoricn  Pa- 
ckymcrc  qui  croit  prefent ,  ôc  fut  un  de  ceux  qui 
yccifiereac.lcçEér<x4eyégU(è.  L'empereur  &c  ea* 
Içvec  Acfcnip  la  aaic  même,  &  le  lendemain  on 
j*emmeii?ià.  riflq  de  Procpne(e  la  «ô|:ç  de  Nàr 
tplifi^  iott  Vpnferçia  d^uisim  peQjeii^oiiafteFe^» 
ftYcc  des  gardes  qui  ne  le  kiflbîent  pas  voir  >  deuip 
qui  le  fouhaittoienc  ;  ilfuc  aiaû  cxilé^à  la  £a  diji 

jîiO.isdcMai  11^4.  •  '  l  

xxxu.         Mais  fa  depofition  caufa  un  fchifme  entre  les 

Germain   pa-  ^  «     i    r         i  H      ,-r  ■  a  • 

ttiarchcdc  G.  P.  .Grccs ,  &plulicurs  ic  rcconoiUoicnr  toujours  pour 
^l^'^^"-''*'^*"' patriarche:  à  quoi  1  empereur  voulant  rcmediçt» 
il  afTembla  le  peuple  devant  Ton  palais  luipary 
ia -d'une  femèti-e  de  fa  ciianibre.  au  travers  d'un^ 
grille,  il  xef%f&aîst  les  caiT^n^  de  ladép^fittoa 

<^a  ceux  qui  s'y  Iaifl*eroieilt:  tncfaiaer.  H  Uiflà  atit 

cvequcs  la  liberté  d'élire  pour  patriarche  celui 
qu'ils  en  jug;croicnt  le  plus  digne,  &s'ctant  afTcmr 
#.t».  blés  dans  Icgliic  de  Blaqucrnes.,  ils  élurent  Ger- 
main métropolitain  d'Andrinople.  C'étoit  ua 
iioiâincfraQc4i»t^.fe>  emuimJk  qui  js'aqpijci^tt 
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-<ic  .bonne  grâce  dts.fbnâiQns  dç  ^aimmUfere.:  A»; 
cancaz&  iAflximaaiancqu'aiicmtu^  '  * 

Icmenc dcspreccpccs deU vmu^  mais  du màiû^ 
mcac  «iesafl^ires.  Iln*étt>ir  pas  iélocjnent ,  niai$  il 
^aimoïc  ceux  qui  rctoicnt  &  prcnoi copiai fîr  a  les 
icncmdrc  parler  :  il  ctoit  fociable ,  &  ae  faifoic  pas 
conftftcr  la  vertu  dans  rauftcricécxtcrieure  J^jc 
Oicpris des  autres.  *  . 

L'empeccur  apcoim  voltmticfs  ce  choix  y  aïaac 
•depuis  lotig.«èmps|)ris  Germain  èn  affeâioiu  Cîr 
-lors  qa'écanttnmbe  dansladifecaoe  de  retnpacar 
•  ThcodoK  Lafiatrisil  iè  tcctra  SiJà  le  fidcan  d'Icô- 
ne \  Gennain  menDÎtla  viewmaftiqiiefiErjafnoii-  ^ 
^gncNoireàlkfironticre  del'empire  Gccc.  Il  vint  cr#f*r«.iT.iw4* 
au  devant  de  Michel  Palcologuc,  le  reqût  magni^ 
fiquement,  &  lui  donna  dcquoi  faire  Ton  voiagc. 
Aufli  quand  Michel  fut  empereur, Germain  l'ctaiK 
«venin  UQU w ,  ce  prince  lui  rmdit  de  grands  honi- 
-Àears , .  pùis  le  plâtra  fur  le  (îégc  ^' Ahdhnoplc,  & 
^enfin  fur  celoi  de  C.  P.  Geriaaiii.|r*filt  traittfiBcé  ilie 
jour  de  la  Pentecôte  huitième  de  Juin  11^4. 

aToit  desKUcé  deux  dus  à  Qryietc  ^^j^ni.^ 
d'oû  la  plupart  de  les  letcrerlbnt  dattées*;  mais  iT.  * 
cette  année  les  Orviétans  s'étant  déclarés  contre  R^^p^^^^ 
lui&  aïant  pris  une  fortereflc  apartcnant  àTégli-  •  ^ 

ie ,  il  fe  fie  porter  cnUtiereàPeroufe^  où  il  mourut 
le  jeudi  fécond  jour  d'Odobre  1164.  aïant  tenu  le 
iàint  Hegc  trois  ans  un  mois  &  quatre  jours.  Il  fut    •  » 
-enterré  dans  réglifecathédrâde  dédié  a  (kint  Lau*  . 
Tcnt.  On  voit  dans  fes  lettres  .tm  exemple  remar* 
^uable  de  borné.  Da  temps  qu*il  étoit  acchidiaiap 
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Ah.iiV4%  Licgc  le  pape  Innocent  IV.  éunc  à  Lion  l'en- 
ié,m,ia.       Yoïa  en  AUcnugne  pour  quelques  af&ires  de  l'c- 

Slik  Romaine.  U  trois  gencilshommes  du  diocciè 
t  Trêves  le  firent  prendre  &  le  retinreat  quelque 
:  tiemps  prififtiier ,  aprislui  ayoir  dté  Jes  chevaux, 
i  ic  l'argent  &  d'autres  meubles.  Lors  qu'il  fiic 
pape  ces  gentilshommes  offrirent  de  lui  reftitucr 
ce  qu'ils  avoicnt  pris ,  lui  faire  fatisfaAion 
pour  Tinfulte  :  demandant  feulement  difpcnfc 
d'aller  en  peribne  recevoir  Tabfolution  de  l'ex^- 
communication  qu'ils  avoient  encourue ,  atten- 
du les  périls  du  chemin  ôc  les  ennemis  qu'ils  a- 
voient.  Le  pape  donna  commiffion  au  prient  des 
fieres  Prêcheurs  de  Coblents  de  les  abkmdre^.de 
de  leur  déclarer  cnfuite ,  qu'il  kùr  remettoit  libé- 
ralement en  vue  de  Dieu  tout  le  tort  &  l'injure 
lu'ils  lui  avoicnt  fait  :  leur  enjoignant  feulement 
le  s'abUenir  déformais  de  pareilles  violences. 
La  lettre  ed  du  neuvième  de  Juillet  11^4.  Après 
la  mort  d'Urbain  le  iaint  fiégp  vaqua  quatre 
mois. 

xxxiy.  Cependant  Gui  Fulcodi  cardinal  <yëque  de  Sa* 
Om€miy,f»ft.  jjjjjç        ^^^ç çjjy^y^  j^gj^.  ^  Angleterre,  ne 

Mm4k,rv,ji.^  put  )rcntrcrà -caufe  de  l'opcfirion  des  Enrom  & 
«57«a»4-       tics  cvcques  révoltes  contre  leur  roi.   Car  ils  ne 
s'en  tinrent  pas  au  jugement  de  faint  Louis ,  &:  la 
guerre  civile  recommencja  pire  qu'auparavant.  Le 
t»yi.e0mef.tio.  icgat  fut  douc  oblïgé  dc  s'arrêter  à  Boulogne  fur 
1^4!'^  fu>/'  incr,  où  il  fejourna  long-temps  &  y  aiTemblaqucU 
ques  évêques  d'Angleterre ,  qui  fe  trouvèrent  de^ 
çilaxner.  Alors  par  l'autofitédu  pape  il  pronon. 
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çl  excommunication  contre ceux  qui  fai- Ajr^^ntf^.. 
(oient  la  guerre  à  leur  roi,  aVec  interdit  fur  la  ville- 
de  Lofidrcs  &  les;  cinq  port»  d* Angleterre ,  qu'on 
lui  tenoicfermés.  ti  conunltaat  éfvfcîjaes  Aflglois' 
fltr'il  avoir  apdlés  l'ezecutibn  de  ceseenlbres ,  'èc 
(c  mit  en  chemin  pour  retourner  à  la  cour  dcRomc. 


Mais  pendant  le  voïage,  il  aprit  qu'il  avoit  JjJSJ*'*^ 
clû  pape  à  Pérou fe,     s'y  rendit  déguifë  en  frcrc  îj* 
mendiant  pour  éviter  les  embufcadcs  de  Mainfroi, 
£untatrivéil  fit  tous  Tes  efforts  pour  refuTer  le 

fontificat:  mais  enfin,  il  Taccepta  le  fixiéme  de*- 
cvrier  i&tfy.  &  fiit  couronné  le  vingt-deuxième 
du  même  mois,  jour  de  la  chaire  de  £dnt  Pierre^ 
premier  dimanche  df  carême.  Il  prit  le  nom  de 
Clcnicnc  IV.  parce  qu'il  étoit  né  le  jour  de  faint  • 
Clément,  &  avoit  re(^û  de  Dieu  plufieurs  grâces 
fingulicrcs  ce  même  jour ,  &  il  donna  part  a  tous 
les  évèques  de  fa  promotion  félon  la  coutume , 
par  une  lettre  circulaire  du  vingt-fixiéme  Février; 
On  voit  Ces  fcntimcns  fur  fa  nouvelle  dignité  dans 
les  rcponfes  qu'il  fit  aux  princes  qui  l'en  fèlici-^ 
toicht }  9c  encore  mieux  dam  fai  lettre  à  Pierre  I0 
Gros  fon  neveu ,  od  il  parlé  ainfi  ;  ' 
'  Plufieurs  fc  rcjoiiiflcnt  de  nôtre  promotion, 
mais  nous  n'y  trouvons  matière  que  de  crainte  & 
de  larmes  :  étant  le  fcul  qui  fcntonsle  poids  im- 
mcnfc  de  nôtre  charge.  Ann  donc  que  vous  (àchiés- 
comment  vous  devez  vous  conduire  en  cette  occa-* 
fion,  aprehis  qiievous'cn  devis  être  plus  humble. 
Nous  ne  voulons  point  que  vous^ni  vôtre  frère-,  ni 
aucun^autrê  des  nôtres  vienne  vc»  nous  ^  ûjft 
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An^tt^j.  Docrc  ordre  particulier;  aaeccmcac  ùn&iis  dc  icur&> 
cfpcFanccs  ,  ik  s'tn  retouraeroieiic.  confus.  Ne 
cKetchis  pas  à  mafict  vôtre  foBuc  plu&avantagei|f^ 
ment  leAufedeniKHis  :  notts  neie.tronyerioos pas* 
bon  &  ne,  VjOtts  aidertcmpas..  Toucsfois  fi.vous* 
la  mariée  an  filsd*un  fimpic  chevalier,  nous  nous: 

x»win»#.  ma.  ^  propofons  dc  donner  trois  cens  tournois  d'argent. 

-i  C  croit  environ  cent  cinquante  livres  dc  notre  mo- 
noye.  Le  pape  continue  :  Si  vousafpircs  pks  haut 
n'ci^erés  pas  im  denier  de  nous  :  encore  voulons- 
nous  que  ceci  (bit  ués  fccrcc  &  qu'il  n-f  que. 
Yous  &  vâtre  mcre  qui  le  ùchc  Nous  ne.  voulcms 
point  qu^aiicuA  de  nos  pacedss'enfle  feus  prcçexce 
de  nôtre  éleVatioh  ^  mais  que  Mabile  Sc.Cecife 
prennent  les  maris  qu'elles  prendroient  fi  nous  é« 
rions  dans  la  fimple  clcricaturç,  voïcs  Gilie,  8c 
lui  dites  qu'elle  ne  change  point  de  place  ,  maiî 
qu'elle  demeure  à  Sufe  &  qu'elle  garde  toute  la, 
gravité  &  la  modeftic  powblie  dans  Tes  habits^ 
Qu'elle  ne  fe  charge  de  rccommandistfïwiS'  pqilD 
perfdhe^  elles  feroient  inutiles  à  cdui  pour  qui  on 
KS  feroit  ^  nuifibles  à  etle^nèmc»  Si  on  lui  offre 
des  prefèns  pour  ce  fiijet  y  qu'elle  tes  refiife ,  fi  ellç 
ycut  avoir  nos  bonnes  grâces.  Salués  vôtre  mcre 
&r  vos  frcrcs  ;  nous  ne  vous  écrivons  point  avec  la 
huile,  ni  à  ceux  de  nôtre  famille  ,  mais*^vec  le 
feau  du  pécheur ,  dont  les  papes  fe  fervent  dansr 
leurs  affaires  fecretes.  Donné  à  Pcroufc  le  )our  do 
fainte  Perpétue  6c  Ëûnte  Feliciti  ji  ce&-àrdii;c.  kk 

ic7»mV  ^c  si.    Le  pape  Clément  ctonnaics  premiesB  Coins  h, 

<ile   à  Cluakft  *  *^  *  ÂC*— . 

A'AA|cit  lanairc 


/ 


^afiaire  du  roVaiimc  de  Sicile  ^  comme  la  plus  prêt  AK^xïtf^ 
iautcpour  lacour  de  ELotnc  ;  &c  dés  le  vingt>iixié~ 
toc  de  Février  ui^juLfircxpcdicr  deux  bulles.  JDàns  *'^^*  1'  >^*»5»- 
U  pKOÙcccL  ililacdntt  la  conicçffion  de  ce  roïaiimi: 
jbàtcfài  Mcxâiiàtà  IV:;  àrEdnieiutfeKniA'fib  ^dU; 
«Qi[4*ibigtetcrré  £t  âontcnfe.  par  lanocènr  ' 
les  diligences  fliitcs  par  le  fâiitt  fiége  pour  1  cf^ 
foStucr  ,.;(i:  lc  dcfliuc  d'cxccution  de  la  part  dli'roi 
Side^fon^fils  :  enfin  la  fommacion  qu'Urbain  IV^  ^-  -x 
kttrafair  ikitrde.dcclaEer  s'iU  y  pretendoienc  en*^ 
cote.  Ën.confiiqticiiccl  te  pape  Clément  révoqua 
âojmnulle  çctte, concciGon  j  &  declairo^ucil^c^lifo^  •  \., 

joii  ex  de  Provence ,  auxconchtiops  qui  y  font  ex-  ^j^^  ^  * 
primées  fort  au  long  ,&  dont  ta  plus  parf  ne  •  '  •• 

gaftdont  que  l'état  temporel.  Voici  cclic&qu  1  con-^i 
csiridiiLDi'cgble*  .Tot»lcsJîioBs^'nMa,Uos^^^  im-j^*  ^**7«*» 
rT3euhlcs:qui6hrétc6télmtf'^^f»^,'ioiiipà^^         ''-^     '  '  . 
£A»8jecclcfiafti^i»s;^  :levi|i  feroniÂrd^^ués^ilcha^ 
que  &ir^!  à  iiiefiiixa]u>ei]e  Àonveia  'to^cti-fîtniïM** 
fàSËs&oh.  iilesiélïâÂçiis^  des  églif^'C» 

dcr  le  conlcntemeiit  du  roi  devant  ni  après.  La  ju-  • 
rifdn^lion  ccclcfiaftique  fera  confcrvée  en  fon  en-  , 
ticr^avcc  libertéd*allerpourruivre  les  appellation*  ' 
aniaim  ficgc  i  le  roi  révoquera  routes  les  loix  dc  > 
FTidc|icvde€onrad  ,  ou  lie  Main^oic«Mitt^r^i^3 
fa  1 1  b crté  ccdefiaftiqu e .  A  ucu n  clerc  ne  fera  pï)tt  r-  • 
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Am«  ii^j.  ou  collcdcs.  Le  roi  n'aura  ni  rcgalc^  ni  autre  droit 
%t,  fur  les  égUfcs  vacances  ^  ôc  n'en  cirera  aucun  pro- 
fit. Les  nobles  &c  les  autres  habitans  du  roïaume 
jouiront  de  la  même  liberté  Se  des  mêmes  privile^ 
ges  qu'ils  avoient  du  temps  de  Guillaume  IL  roi  de 
Sicile.  Seize  cardinaux  fonicrivirent  à  ces  ddnc 
bulles  avec  le  pape. 

Lcicgat  Simon  de  Bric  cardinal  de  faintc  Ce- 
cilc,  conclue  le  traite  avec  Charles  fuivant  le  pou- 
voir qu'il  en  avoir  ;  Ôc  ce  prince  ne  perdit  point 
de  temspour  l'exécution.  Mais  apiés  avoir  célébré 

jy**-^*''^''  avec  le  roi  fon  frcrc  la  fête  de  Pâques,  qui  cette 
aAnée  it^j,  fut  le  cinquième  d'Avril ,  il  partie  de 

D«rw»#M74.  Paris    fê  tendit  à  Marfeille^  od  il  s*enibtfqua 

m»-/Md,f.6%9.  dievaliers  i  &iionobfl»nt  les  piccan*^ 

jufo.it<f .IV.1 1.  tions  que  Mainfrpi  avoit  prifes  pour  lui  fermerle 
pa.flage  par  terre  &  par  mer,  il  arriva  heurcufc- 
mcnt  à  Oftie  le  mercredi  avant  la  Pentecôte,  c'eft- 
à-dirc  le  vingtième  de  Mai,  ôc  à  Ronic  la  veille  de 

>.îr5^*^^^  la  fètc.  Des  Tannée  précédente  les  Romains  l'a-  , 
voient  élâ  leur  fenateur ,  quiétoit  leur  premiîr 
magiftrat^  pour  les  défendre  oonttïe  Mainfrotj.- 

sficii.f,tts.  &  ^  ravoir  accq>té  :  ce  qui  peniâ'  rompre  le  ttaité 
.  pour  Ie*roïaUme  de  Sial&  Car  le  pape  perfiiad6 
qu'il  étoit  (cigneur  légitime  de  Rome ,  ne  croïëit 
pas  devoir  foufrir  qu^un  fi  grand  prince  y  eût  une 
telle  autorité,  principalement  pour  toute  fa  vie, 
/.»4i,  comme  les  Romains  prctcndoicnt.  On  trouva  un 
(cmpcramcnt^  qui  fut  de  le  faire  fenateur  pour 
trois  ans. 

Etant  donc  arrivé  àRome^ily  futre^avectuw 
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èjtrcmcjoïc  &  de  trcs  grands  honneuh  \  mais  le  ^N.utfy, 
pape  trouva  mauvais  qu'il  eût  logé  de  fcs  gens  jLn»di.«w 
<laiis  le  palais  de  Latran,  craignant  qu'il  n'ccendic 
xr<^  loin  foA  alicorité  de  fenateur.  Charles  obéît 
-{ans  refiftancc  ,  &  le  pape  qui  étoic  toûjouts  à 
VeropfejeiiY^àRomeqaacrecardiiiauz^quiltti.  m^xi^K 
-donnèrent  riaveftituré  du  roïaumedeSicàe  avec 
l'étendart^  devant  Tautcl  de  Viglife  de  Latran , 
le  vingt^ncuvicme  de  Mai.  Le  nouveau  roi  ne  fk 
pas  de  grands  exploits  du  reftc  de  cette  année ,  at- 
tendant fon  armée  qui  vcnoit  par  terre ,  compoCéc 
de  croifés ,  &  foudoïée  des  décimes  'du  clergé  de 
France.Car  le  cardinal  de  (aime  Cécile  faifoit  prè<  . 
cber  forcement  la  croifade  contre  Mainfroi»  ^  les 
SarrafinsdeNocerâ  \  êc  dechargeôitceux  qui  re* 
cevpient  la  croiz«à  cette  intention ,  des  vcnix  faits 
pour  le  recouvrement  de  la  terre  {kinte  »  ou  de  G. 
P.  parce  que  le  pape  jugeoit  l'affiiirc  de  Poûille  la 
plus  prefTcc.  Gui  de  Mellot  cvèque  d' Auxerrc  eft  z>««w>./.|i|4. 
compté  le  premier  entre  les  feigneurs  de  cette  croi- 
fade, aufliy  avoit-il  été  fortement  ezbortc  par 
le  pape. 

>  Ce  n'étoit  par  toot  que  croifiKles  :  en  EfpagnCi  ^J^P^T^^ 
tn France»  «Hongrie,  en  Angleterre.  Les  pc-  ^* 
tits  rois  Mores  de  Grenade  &  deMurcie,  Toulant 

s'affranchir  de  la  dépendance  du  roi  de  Caftille,  f ^ÎT**** 
dont  ils  étoicnt  tributaires,  apellcrcnt  les  Mores 
d'Afrique  ,  qui  vinrent  à  leur  fecours  avec  une 
grande  flotte  &  firent  de  grands  ravages.  Jaques 
xoi  d'Arragon  refolut  de  s'y  oppoTer  ,  tant  pour 
en  gareatir  (bii  roSaïuor^  que  pour  fecoutir  AU 
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Z»77I^.  ftHifcf oi  df  Çaftilfc fon gtçdf ^.  Il .man<hiHloiie«« 

f^apc  Clcmcnt  le  deffcln  qu'il  avoir  de  Te  croi ft  r ,  ^ 
c  pape  écrivit  fur  ce  fujct  à  rarchevcc|Lic  de  i  ai  - 
lt«tM.l««      f^gonc  &  à  l'évcquc  de  Valqneçj:  leur  donnant 
.tOflWniflipn  de  prêcher  Ia<:p0ifa4ç  -dans  lçg,foïau- 

jvingç-trpifiéw  <|$  MW-  i  t  .  -/:•  ?!  7  S 
■  Pour  fub venir  au ?c  frais  de  /cette  guerre,,  le  roi 
d'Arragondcnjandoit  au  pape  une  Icvce  de  deniers 
fur  les  églifes  ,  qui  fe  plaignoicnc  en  même  tcms 
ji.  «  •  de  fcs.ye|CAçioli$  :  furquoi  le  ppe  \iix  ccrwit  cn.ccs 
termcsî  Si»ou$V€«li<«i$oKcrY^  r^risAft 
l^si^l ifcs  de  yps^tau  ne  4eyi:0i«^-voÙ9  Smirmx 
aitijcun  («CQucs,  '  jttiqucs  à  çç  que-K^ptts  leur  eufliotf 

.  ,f  ,  •  .  -  •.  ift^z  fe  gagne  par  U  condefc^d^iicey  nous  ctoïofo 

VOUS)  engager  plus  ctroitcraent  à  airncr  ces  églifcs^ 
Çi  elles  vous  accordent  la  iubvcnnon  dans  uÀ 
tems  où  elles  avoient  une  caufe  fi  honnête  de  s  en 
•    ^xcufer.  Xaiffés  les  d^c^^oHiï  de  la  liberté  que  le 
•    •  droiçleftr  donne  ;  ^iqiA^  v^(^  i(^srpre(lQCBU(âiff9 

fawt  ;  qu'à  ^  qui:AMt«tait  vôccè  pàifiofifd 

Gaç  c'eft  ainfi  q^teinoXi^t  :;a«9n$/toû jours  aimé  iéê 

pcrfohes  qui  nous  étQipfit'ckeies^,  en  quelque  état 
que  nous jiïons  été  :  Icut;  (iifanil plus  volontiers  des 
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Le  clcrgc  de  CaftiUc  fc  plaignoît  aulfi  da')nH  i 
-Alfonfc ,  qui  ne  fccohtcntoir  pardulccnciéme  dàs 
.xcvcnus  eccjctiamques  cjiic  iepàpbrloi'avoir  accoD- 
dé  pour  ccttc^aoccâ!riiiiais  tpièiîoic  zrkoie  le  cic«*tf  «.r 
xicftmé  aox-tcpaf  acions  des  égl  ï{ès .  Le  j};rpè4iiaf  gca  % 
l^awbevè^taD  ck  -  jSat iU€  dcr        faiob  dbs  rcpfb- 

^crrc  avec  fa  proptc  confcicnoL  L'anchcvêqup 
avoir  aufil  la  commriHoiLdc  prècherJa^fibiiàde  en 

:  En  Francc,ourrc  celle  de Ja,  Poùillé  coi^tie  Mainf-  •  xxxTii. 

Fran      tu  Hon- 

te  ;  &  le  pajic  rcdouUoit  fa  cfforts  podï  jr^kcitcr,  ^  " 
fiir  Ifltcnftes  fiDaveIlo»i}tt*il  tfeoeTok<lcs^rogrâde 

ncd  le. dernier  jour  d*Avril,  iLprh  Icchâieaù  d'  A^^ 
fott^  r'icjiiatrc- vingt-dix  Hcrlpicalieis  furent  pis  isant^f'^^^ 
où  tdcs,  &ï:cux  qui  éroielic  dans  le  château  au 
siombredTchvirQniniUe  menés  capsif^  à  Babi  loae^ 
Cfcft-^i-dirc  au>  Qaâ]3CS'J&ond6cd!uifei  cnrcparbit  i  enl 
(uit^atL  fiégeM'iteorc'^  la  feule  obvcrc  ioi^o  quinftât 
a«R  GUtitiieni' /.  jSdaîri^  oiieftàc^cfbiir- 
«tfcûlLe^a(>e'^pcit'èdjKriè»îp0l«j^ 
|>atmrche  de  Terufxleiii^^cIascDofi  dts^Cdireciefai 
dupais  :  aufqucls  jI  cchvit  k'-'^lhgt-cinquiéïKc 
d'Aouft  ,  pour  les  cTonfoUr         encourager  pat 
l!cfpr.raacc  du  fccQurs.y|'^ktt£>jMid>oictcQic^»  piit-  •.41.4». 

I  ii) 


I 


cipakmonc  de  Fiancé,  tontleliâtcr ,  tl'fertiFit  dts 

lettres  prcfTantes  à  faim  Loiiis ,  à  fon  frcrc  Alfon- 
».4j.      fc  comte  de  Poitiers  &  à  Thibaud  roi  de  Navarre j 
càc  il  donna  le  commifTion  de  prêcher  cette  croifa- 
'-<lcau  provincial  des  frcrcs  Prècheun^     aux  mic 
jiMU|.».4j*iiiftrcs  des  frères  Mineurs  en: France.       *  • 

'  •  L'indodliti  des  .Templiers  nuiibic  encore  aux 
«Êins  de  k  tercelàince.  Siffei  leurtnarèchal  avok 
'tûË&i  cn^fieav  pape  Urbain ,  qui  Tavok  dcfttciié 
«deHra  diargc  :  preceodant  que  les  papes  i^'avoieiic 
pas  accoutumé  de  fc  mêler  des  affaires  de  leur  or- 
dre. C'eft  pourquoi  il  fut  excommunié  j  &  le  pape 
Clément  écrivit  aux  Templiers ,  leur  faifant  de 
'  : .  grands  reproches  de  leur  ingratitude  envers  le  iàinc 
.  '  '  fiége ,  qui  leur  avoir  donne  tant  de  privil^^  >  wk 
|iie|adi£C  des  évêques  mêmes. 

En  Hongriela  croiiàdeécoic  contre  les  Tartarss; 
XeroiBda  aïantaprkqa'ibfi:  popofoiellcd'atcai^ 
perles  païs  Clirédèns  y  limitrofès  de  ion  rofaumc 
&  de  la  Pologne ,  &  ne  fc  fentant  pas  affcs  fore 
.'j  V  pour  leur  refifter ,  envoïa  prier  le  pape.de  lui  pro- 
curer du  fccours  ;  &  le  pape  écrivit  aux  archevê- 
ques de  Strigonie  &  dcColocza^  de  faire  prêcher 
k  croifade.  contreliss  Tartares^en  Hongrie^  en  Bp-» 
JiiitBcV«nPotoene,  eh  .Stirip^  en  Auftriche,  en 
Orinthie ,  6c  cnns  le  marquifàc  de  Brandebourg  : 
iàni  préjudice  tonte  fois  de  k  crotiâde  qnt  Ce  p»« 
choit  pour  k  feocmrs  des  chevaliers  Teutoniques  , 
des  autres  fidellcs  dcLivonic,  de  PrufleÂf  de 
Curlande.  La  lettre  eft  du  vingt -cinquième  de 
}uin  ViCs^  Ainii  dam  ces  provinces  omfaiioit  crois 


Livr  e  tX-XïXV^, i  jr  

croifadcs  en  même  tcms,  car  le  pape  écrivit  aufli  An.  i%6$* 
pour  celle  de  la  terre  fainte  à  Ottocar  roi  de  Bohê-  ••i^» 
me,  à  Otton  marquis  de  Brandebourg,  aux  ducs 
<ic  BcunCvic ,  de  Saxe  ^^k^BaVicre.  -  :     : .  -\  ^ 
.  . La  «)ifadcd*AiiglctfcrKctoit  contre  ïe>td>ei.  .^f+'/iT»'*' 
les,  ibnclcchef  étoit  Simon  de  MoQcfbrc  cmnce^*'''^''^ 
de  Lciceftre  fils  de  Simon,  qui  avoîi;  une  £iirU' 
gnerreamr  Albigeois.  Les  barGais.re^iH0kk(nrv<Mi< 
lurent  point  s'en  tenir  à  la  fentcncr  arbitrale  dci 
(àint  Loiiis  ,  ils  continuèrent  la  giicccc  ^  àc  donne-  ''^  '*  ''^  "  " 
rcnt  bataille  près  de  Leuves  le  quatorzième  de  Mil  '*  *  '  * 
1164.  aî'ant  des  croix  blanches  coufuës  fur  leurs  -  • 

épaules ^alinde montrer  qu'ikoombattoimcpour^  .\..\.\\ 
lajufticew  Gautier  de  ChanteloDpévèque'Jde  Vor-  ' .:  iv .  v^r-.-c 
cbeaedoiuui'ab£bluuonmc'in»pes,lair:en^        :  '  "'^^  ^ 
gnant  pour  pénitence  de  bien  icombaccre  4  Ar'prb*"/ 
mettant  k  paradis  àcefiz  qui  rnoorroient  oourune* 
Abonne caufe.  Les  barons  gagnèrent  Ik  bataiiile'^? 
&  prirent  prifonniers  le  roi  d'Angleterre  U  le  roi  : 
des  Romains  (on  frère:  le  Pape  Clément  étoit  alors  . 
légat  deftiné  pour  l'Angleterre  ^  où  la  fadion  des  ' 
fcigneurs  l'empêcha  d*enncr  :  c*efb  pourquxit  il  > 
s'intdreflbic 'paccknltçi^cmebc  aur  a&poos'idbiioèi 
ro£anmê.      S,  ':.         »  oii)j»bioV  V:  rji3:"^D 

II7  envoïa;  iborposir^Ugatfikibbof^  fkûfàiâ  :Wn/f .  m,  *u 
nevca  du  papeInnooencW. 'cardinal  diacre  dut  ti-^ 
tre  defiiint  A<drien  ,  pour  travailler  à  la  rcconci^n 
liation  des  fcigneurs  avcc  lc  toi  ^Ôi  lui' donna - 
pouvoir  de  déclarer  nuls  Icsifcrments  faits  entre  J 
eux  :  d'emploïer  les  cenfurcs  pour -les  ramener  à 
robéïfiânccduioii  Aes'ilétoir  Defoin  fekepr^  • 


Digitized  by  Google 


JafMtth  Vvejim. 
.1» 


A^.it^^  \  U'croifa)de-m^jDgleccn?c,&:  cm  Allemagne,  contre 
.  ♦    les  plu5  obftinés  dani^la  j:evQlcc.  La  commifllon  da 
Icgaç  étoïc  du  quatricaie  Mai  11^5.    Etant  arçivc 
en  Angleterre  avec  fcsibabits  rouges  ,  li a fl'cmbla; 
,"^'î/,aii  ebocilc  dan&l'églifcdcOucftrmnllcr.,  où  illfic 
^«H publier  les  ordi'cs  du  pape ,     en  vertu  de  fcs  poir*i 
voifs  il  fulmina  la  fcntc;ncc  contre  les  advcrlaircs. 
du  roi.  Le  {iapcii^oit  xkja  coiiErméjlc.jcadtfainp 
Icicçhfiircsporcccs  diitiir  cuicLioi  r.;>  iniocj  Jn-Til 
R»in  »  70.7 1 7}.  .3  ^ajss  h:\  -xiao^^:  thairgcnrnt  ^  de  ;  face;  lîr; âiÊanct 
isyv.jir..p  ,,0.  aoùée-  &: une  féconde. bataillé  (c^donnii  prcsid^E^. 
M  Tmhp.%s6    v.eshani  le  troificrac  d'Aouft ,  où  SianorE  dci Mpnt- 
M.vvtjim.p      fort.  ï^^^tucjlLfat privé  de  Icpilrarcccolèfiallrquc^ 
Trivtt  to  8 .  ffi-  comhicétaac  thQi"t.crcomniiihié>p&:  toutiefois  jceu  r 
de  foix  parti  pr-crcociiBQnr x^u'il  kvdift  ifait  plb ficutb 
miracles  après  fa  mcxrt,  &f  que  b  feule  crainte: 
du  roi  a  voit  cmpccho  dclcs  publier..  À,lors  le  lé  - . 
gvit  aÛcmblhrmn.oqindt:  1  NortbnrnpjToa  oufei 
fuiwanr  r/l'ordro  qu jl'bvoir  re<;û:  rda  papo  il  pro;»^'.. 
non^axxcbmnauniciDrpiH  contre,  toué  ics^évccpics^.' 
5^  les  clercs  qiiiî  avpient  aidé  ou  favorife  Simon. 
dfcMQnrfort;  contre:  le  roi  :  nommément  contre 
Htonrif .évxiCjûc'.di: . jLondrcs Jcao!  de  Vinchcftrc ,. 
Gautier  de  Vorchcftrc  &:  Eticne  de  Chichcftrc,j 
i   .1  il .  »  -fiei  fiy'^rirQkniies(î^ebeilé?;iâdrcofiimc  ils  en  ap'cl- 
lcrcnt;j  tl'lcuic  idonna  troï'simois  podrXc  prefcntenî 
au  pape  ^  ;<3ciils  a^lc£ennenîC)Our,dc  Eio/nci  Benbîn: 
tfvèquefdc 'LijacpIiiD,  oi^iii^ookraTifri  cfià  pshrti  ob^^il 
tint) grâce ^  après lun'JonigitcinsT!  Gaiiktich évoque** 
de  VorcTicrtrc  écancà  l'article  de  la  mort ,  écrivit 
Jcgar^rc«dnnut]&iifeacoJobiiiu  J'abfoliitioa  6c  i 

mourut: 


Cil.f.  6 
t».  Xl.  cenc 


fcourutlc  cinquième  de  Février  ii^y.  Enccmèmc  An. 11(^5^.. 
concile  de  Northampcon  on  accorda  au  roi  d'An-  etditm.fm. 
gletcrrc  une  decinic  pour  (cpj  ans. 

•    L'églife  d'Yorcécoic  Vacante  dés  le  commence-  xxxvni. 
nenc  del'àliflié  1164.  pâr  ledecésdcGœâioi  de  K^rf?ASÏï! 
Kinton  mort  vers-Iâ  fttc  d»  l'Epiphanie.  Le  cba*-  *  j^".^^. 
pitre  élût  d'abord  Guillaume  de  Langton  Ton 
doïcn  j  qui  alla  à  Rome  pour  faire  confirmer  1 
leélion.  mais  le  pape  la  cafla  ne  la  trouvant  pas  y^i^t;  Kt.9S'»< 
canonique  j  &  retenant  a  lui  pour  cette  rois  la  pro-  •     ..  •  , 
vifion  de  l'archevêché  d'Yprc ,  il  le  donna  à  iainc 
Bonaventureminidre  gênerai  des  frères  Mineurs^ 
Il  iiit  porté  à  ce  choix ,  tant  par  le  mérite  fingu^ 
lier  de  la  perfene^  que  par  l'état  cà  fetrdavoit 
rAnsletâire.  IlconfidexoitenBonavîênntrelapu-« 
reté  des  moeurs,  Taufterité  de  fa  vie^  Témincncd  "    '  ' 
de  la  fcience ,  la  prudence ,  la  gravité  ;  &  le  long-  . 
tcras  qu'il  a  voit  déjà  paffé  avec  grande  approba-  ^ 
lion  dans  le  gouvernement  de  fon  ordre  :  enfin  le 
talent  qu'il  ayoit  de  maintenir  l'obfervance  regu> 
liere ,  en  fe  rendant  aimaUeà  tout  le  monde.  Ou 
c6té  de  r  Angleterre  k  pape  confideroit  les  déiibr« 
presque  kgnefrc  dbfrue  aroitptoduit»^  mètâr 
clam  régliiê  &fe1)e&in  qu'elle  avDit  d\in  hon^ 
d'un  mérite  exttaordinaire^pour  y  rétablir  la  difci^ 
plinc.  Apres  donc  avoir  imploré  le  fecours  de  Dieu  * 
ôc  délibéré  avec  ks  cardinaux ,  il  jctta  les  yeux  fiir 
Bonaventure,ÔC  l'aVant  choifi  pour  remplir  le  fiégc 
d'Yorc,  il  lui  ordonna  en  vcrtii  de  la.faiiKf 
oBcïflance  de  l'accepter ,  Ôc  d  aquiefcer  à  la  Yoca- 
'  ciondivùie^  c'eft  ainfr  qu'il  s'en  expfiqao  danr& 

• 
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Aw  -Uôj   bulle  du  vingt-c]uatriémc  deNovcrabrc  li^y.maif 
■  le  faine  homme  alla  trouver  le  pape ,  &  fit  fi  bien 
qu'il  évita  d'accepter  cette  dignité.  A  Ton  refus 
\  '         elle  fat  doiuice  à  Gautier  .Giffard  évèqyc  de  Bath,  • 
auparavant  chapeUaia  du  pape  &  cbjinifâkiçde  Ve-' 
tsetoricr  ^  pUts  chancelier  d*  AnglecoTrci  II  avoit 
ê»dm»'M  S'  tenu  detucuni  le  fiége  de  Bath^  quand  il  (ai  trans- 
féré par  le  pape  à  celui  d'Yorc.         .  ' 
•*  XXXIX         Saint  Tnomas  d'Aquin  rcftifa  aufli  pluficiirs 
fuf ci^^c'h^iS  dignités  ccclcfiaftiqucs ,  &:  de  grands  revenus  que 
dcNapict.       IcpaoeGlcaicnt  lui  oftdc:  car  il  chcriffoit  partie 
cmicrcàicnt  ce  faim  docteur  ;  &  avoit  égard  à  la 

Ci^vreté<&  l'exil  ott.fes  parens  étoient  réduits,  par 
pestêaitiQn  de  rcmpcreur  Friderk.  Thomas  re^. 
fala  même  Tarirhcnriché  de  Naplcs.,  .  que  le  pa^è 
v%LÏl,0.  ^^'.  lui  avoit  conferé  par  .une  bulle  qui  ne  fe  trouve 
.  plus ,  &  y  avoit  joint  les  revenus  du  monaftere  de 
faint  Pierre  Adaram.  Le  faint  docteur  refufa  cetto 
dignité,.  &  pria  le  pape  de  ne  lui  en  plus  donner 
d'autre ,  voulant  demeurer  dans  la  pauvreté  & 
rhumilitc  dcfaprofefliottrf  ! 

Ce  fat  fousce  pontificat  quc^faint  Thomas  écri* 
Vit  Tafommede  theologtf^qu'il  dtiûTa  eh  trois  par* 
K\e&  :  la  première  naturole ,  où  fldCraitte  de.  W  naî» 
turc  de  Dieu  &  des  créatures ,  la-  6coode  morale 
•  divifce  en  dcutidans  la  première  (cconde  il  traitte 
des  principes  généraux  de  la  morale  ,  dans  la  fé- 
conde focondc  ,  il  examine  en  particulier  les  vices 
<&  les  vcrtnsw  La  troilicroe.partiode  tout  Touvrago 
coiititntle  traitté  de  rinearnattoii  »  &  celui  jdi» 
(kcremens.  Saint  Thoinaslfi  compora  pendant  k 
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pontificat  de  Clcmcnt  IV.  &  la  longue  vacance  AN.iii^.  • 
dafaint  fiége  qui  fuivic*  Cet  ouvrage  a  été  dcpuisL 
regardé  dans  les  écoles  comme  le  corps  de  théolo- 
gie le  plus  parfait^  tant  pour  le  fonds  de  li  doâri- 
ne  que  pour  la  méthode. 

•  L*égii(è  de  SaMbourg  fcoit  en  trouble  depuis  xl. 

huit  ans ,  par  la  révolte  de  larchevcquc  Philippe,  j^^'** 
qui  bien  auedepofé  par  le  pape  dés  rannéc  iiçj.  sm/.i$v.i.xxxu^ 
le  ioutcnoit  ainain  armcc,  &  einpechoit  Ulric  Ion 
fucceiTcur  de  remettre  en  pofTemon.  Après  fix  ans 
de  guerre  le  chapitre  de  SaUboi^rgvoïant  la  foi-  . 
blcile  d'Ulric ,  qu  i  ne  pouvoir  fe  défendre  lui-niè- 
me,traita.avec  Philippe  par  la  médiation  du  roidd 
BphènuâcduducdeCa(intk3C*étoic(m.ii^j.&ran^^..^^^^^ 
née  fuivanteUlric  revenu  d'Italie  fut  cxcofRimunié 
par  révcque  de  Squillacc^  que  le  pape  avoit  envoie 
avec  lui  pour  rétablir  Tordre  dans  l'églifc  dû  Salf- 
bourg  :  la  caufc  de  l'excommunication  qui  fut  de-  • 
foncée  par  tout  Ie4i9çere  >  c'cft  qu'Ulric ne  païoit  - 
pasi*argcnt  qu'il  avoit  promis  à  la  cour,  de  Rome. 
£nu65.Philippe  fuc  cmffédeSalfixHfrg>&Uli;ic  \ 

y.<p«ra  l'an^c  ^iv/WCi;n»^i^aF^^ïî^^  j'Çb 
meuréqu^tre^ç^)  yoïai^.qUiV  pfiu^rj(Hc<ç*^ 

n^incêniràcaufp  d&rindbcilit^  du  pçHi^ple  ^-outrq 

qu'il  croit  déjà  avancé  en  âge  :  il  en  forcit  &  cn^  • 

voïa  en  cour  de  Rome  fa  renonciation  i  dont^;!» 

mort  du  pape  Urbî^ÏQ  fufpc;n,dit  l'effet,  ' 

Cependant  le*  £ége  de  Pa/ïait  y irï^^^^  .  .^^ 

ie^decés  de  ^:év^ueÔtt9;i  .pr(^-*&|ps-^pin^^  ^ 

Crei  de  fon  ct'crgo»  .pçiin^  guerrô^F;^  mais  aimant  ^"""^  ' 
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A  H.  it^S'  ^'  Mourutic  dixième  d*  A  vril  1 1  .  Pour  lui  fucce^ 
•dcr  les  chanoines  pbftulerent  Viadiflas  duc  de  Po* 
iogne  y  c'eft-à-dire  de  la  famille  de  ces  princes  » 
■prévôt  3e  l'églifc  de  Vifegradc ,  &  demandèrent 

au  pape  d'admettre  la  poltulation.Lc  pape  Clément 
qui  avoit  dcja  oiii  dire  beaucoup  de  bien  de  Via- 
diflas, voulant  s'en  aflurcr  par  lui-même,  leficvc- 
•   '  ^  ;  nir  eh  fa  prefcnce  j  &  aïant  reconnu  fon  mérite  là 
jugea  plus  propirc  à  remplir  le  fiége  de  Salfbourg, 
donc  if  s'écoic  refervé  la  dirpoficion  aufli  bien  que 
de  celui  de  Pailàu.  II  lui  donna  donc  cet  archevè'» 
ché  j  &  conféra  Tév^é  à  Pierre  chanoine  de  BreC 
lau,  qur  avoît  été  précepteur  de  Viadiflas.  Les  bul-  ' 
'       '   les  de  l'un  &  de  l'autre  font  du  mois  de  Novembre 
it6s-  Ils  vinrent  à  Salfbourgl'annéc  fuivantc  &  y 
furent  rc^ûs  avec  honneur  :  mais  l'archevêque  ne 
fut  facrç  que  je  joue  de  la  Pencccôceii^7.  ôc  mou*-; 
rut  trois  ans  aprçs, 
-  ,  '  L*éelifc  de  Danemarc  ctoit  troublée  depuis  di» 

ans  par  la  âiviuon  entre  le  roi  6c  les  eveques.  Jac- 
S'/^}*»».^^  qucsfib  d'Erland  prévôt  de  leglife  métropolitaine 
de  Londcn,  fut  envoie  par  le  roi  Eriç  V.avec  Pier- 
re archidiacre  d'Arhufc,  pour  afliftcr  au  concile  de 
Lion  en  1145'.  &  Jacques  Y  g^g^a  l'amitié  du  pape 
•  Innocent  IV.  par  (a  do<Slrinc  &  la  douceur  de  Cçi 
moeurs.  Enfuice  Nicolas  S tigoth,  évoque  de  RoC- 
•ehild  aïant  encouru  l'indignation  du  roi ,  pàffa  cnl 
f,  Norvège  8^  de  là  eh  France ,  oà  il  fe  retira  a  Clair- 
iiâ.M3m,  yj^x^g^  y  irtdurùt  en  1148.  JacqucsBrland  lui  Cn&l 
céda  au  uége  de  Ro(child  y  d'oà  il  Ait  transféré  à 
celui  de  Londen  deux  ans  aprés^  à  la  pkcc  de  Tar-* 
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cfccvêqûc  Uffomortcn  iiji.  â^  fon  neveu  Pierre  An;  u 6 
Bangueluifucceda  en  févêchédeRofcbil^.  Jacques 
£rland  étant  doné  ilû  archevêque  en  ix^^Xc  con-  . 
tenta  de  la  confirmation  du  pape  ,  dont  il  avoir 
confcrvé  les  bonnes  grâces;  &:  ne  demanda  poinc  ^^^^^ 
fagrcment  du  roi  Chriftoflc  qui  rcgnoit  alors. 

Ce  prince  en  fut  irrité  &  des  nouveaux  règle- 
ments que  rarchevêque  avoir  faits  pour  (on  églifc 
aulTi  fans  fa  participation.  Sur  tout  il  trouva  fort  • 
inaùvaisle  concile  que  le  prélat  tint  à  Vedel  fans  - 
fa  permiiGon ,  od  roc  publié  le  dccrec  fur  les  vio-  ^.  ,4fi 
knces  exercées  contre  les  évoques,  que  j'ai  rapor- 
té  en  fon  lieu.  Le  roi  donc  dans  une  diéte  ou  aflcm- 
blée  générale  de  la  nation  propofa  plufieurs  chefs 
d'accufation  contre  l'archevêque.  Il  fe  reconcilia 
toutefois  avec  lui  en  iijy.  mais  fix  mois  après , 
il  fe  broiiilla  de  nouveau  à  Toccafion  d'une  dame 
que  lé  prélat  avdit  excommuniée  ;  ^  le  cita  pouf  ^  1411. 
comparolcre  à  fa  cour;  L'archevêque  comparut;' 
mab  il  déclara  publiqucment,qu'il  ne  rcconoiifoit 
point  le  roi  pour  (b&  juge  en  matière  (pirituelle , 
mais  le  pape  feulement  :  le  roi  indigne  donna  des 
lettres  par  Icfquelles  il  revoquoit  tous  les  privilc- 
■  gcs  que  les  rois  de  Danemarc  avoient  accordés  à 
farchevcque  de  Londen  &  à  tout  fon  clergé.  En 
cette  diviuon  le  petit  peuple  prit  le  parti  de  l'ar- 
chevêque j  &  n'a'iant  pour  armes  que  des  malfues- 
de  fct.oâiét  hd^i  ils  couroicnt  de  tous^  cotés' 
comme furîeiiir.  fenfin  le  jour  de  (àinte  Aga- 
the cinquième  de  FeVHe^  1159.  le  roi  Chriftofle  fit 
«ntter  i'ai^ehcvêquc^  ^Toifcrma  dans  un  cha- 
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An*  ii6$»  tcau  ou  il  demeura  prifonier  environ  deux  ans.  Il 
fitauffi  arrêter  rarcnidiacrcfi^  le  prévôt  de  Lon- 
den,  &  Efchil  évcquc  de  Ripcn  :  mais  l'cvcquc  de 
Rofchild  Tefauva  dansltiAedc  IVugen»&  Celui  d'0« 
denzée  fortit  du  rpïajunie.  ÀufSx-tot  ces  deux  der* 
niers  évoques  déclarèrent  que  tout  le  roïaume  de 
Danemarc  avoit  encouru  hnterdit  pronoacé  par 
le  décret  fait  à  Vedcl  ^  &  cet  interdit  fut  confirme 
par  le  pape  Alexandre  IV.  fur  la  plainte  que  levc- 
<|uc  de  Rofchild  lui  porta  de  l'emprifoncment  de 
l'archevêque.  L'interdit  fut  obfervé  quelque  tems 
à  LondcDjà  Rofchild  &  à  Odenzéc  :  mais  on  n'en 
£t  pas' grand  état  dans  le  Jutland  Le  roi  de  fon 
côté.apella  au  pape  deja  publication  de  rinter- 
die:  foûtcnantqoe  les  év^ues  ne  dévoient  pas  être 
juges  en  leur  propre  caufc.  'Mais  il  mourut  bicn- 
/  if7'        tôt  après  ,  laiffant  pour  fucccffeur  fon  fils  Eric 
VL  furnommc  Glipping  âge  feulement  de  dix 
ans ,  fous  la  conduite  de  fa  mcrc  la  reine  Marguc-. 
rite  Sambirie.  •  • 

Cependant  le  pape  Alexandreezcité-par  l'évc- 

3ue  de  Rofchild,  écrivit;  a  Jarmar  prince  dcTifle 
e  Rugen ,  de  fâirç  tous  fes  efforts  pour  délivrer 
iVchevfquçdcLonden.  Jarmar  fit  donc  une  défis, 
ccnte  dans-rifle  de  Zela*ndc ,  tout  le  parti  des  é  vê- 
ques  fe  joignit  à  lui ,  il  gagna  une  grande  viâ:oi- 
rc,  &  pritCoppcnhaguc  le  cinquième  jour  après. 
Pâque,  e'cft-à-dircle  dix-huiticme  d'Avril  12 j^^, 

L'évèque  de  Roichildidé|ei^.4iC,4ç mqtfre  en  terre» 
fainte  les  corps  de  ceux  qui  avoicnt  été  eues  dil  • 
té  de  la  reine  j  £c  refi^velUlinte^.,j49ipi^9l^ 
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tncnccmcnt  de  1  an  lifoi  là  reine  tirtt  une  gràtuJc  Ji^,  ué^ 
dicte  où  ce  jcttné  roi  fût  eourcJbè  y  Zc  les  (èigneots 
jugèrent  à  propos  qu'il  tirât  de  prifôii  î'archcYè- 
que  de  Londen  ôc  lui  rendît  fon  dioccfc  ,  mais  il  s$,f,  Uv.  tw 
ne  voulut  point  y  rentrer,  que  fa  caufc  n'eut  été  **** 
jugée  par  le  pape  ;  &  étant  mis  en  liberté  il  palFa 
en  Suéde,  dont  il  écoit  primat.  Les  autres  évê- 
qucs  rentrèrent  dans  leurs  dioçefcs  au  commence- 
ment de  1  an  12^1.  de  après  leur  délivrance  Tintcr- 
dit  fut  moins  exadement  obrecvé. 

Le  pape  Utbaîn  lV.étant  monté  la  même  année 
fur  le  tamt  lîégc ,  le  toi  Eric  lui  cnvoïa  une  am- 
baflâde  avec  des  lettres  ^  par  lefquelles  il  le  prioic 
inftamment  de  délivrer  fon  roïaùmc  de  l'arche vc- 
que  de  Londen,  contre  lequel  il  faifoit  grand 
nombre  de  plaintes  ,auffi  bien  que  contre  les  deux 
évêqucsdc  Rofchild  &  d'Odenzcc,  conuncauteurs 
.  de  la  guerre  qu'il  venoit  de  foiitenir.  Le  roi  réité- 
ra (ès'plaintes  trois  ans  aprés,en  aïanc  reçû  de  nou^  hi*^ 
veaux  fujets  \  &  le  pape  Urbain  un  peu  avant  fa 
mort  écrivit  à  l'archevêque  Jacques  Erland  ,  lui 
confeillant  de  renoncer  volontairemenc  au  fiége 
de  Londen  ,  pour  les  crimes  dont  on  l'acufoit ,  & 
dont  le  pape  paroilToit  pcrfuadé  :  mais  Clément 
IV. lui  aïant  lucccdc  en  liéy, l'arche vcque  alla  le  ^jp,^ 
trouver  U,  ce  fut  apparemmeht  à  fa  foUicitation 
que  le  nouveau  pape  en voïa  en  Dailemarc  un  lé- 
gat, favoir  Gui  cardinal  prtcre  du  titre  de  faine 
Laurent  en  Lucine  auparavant  abbé  de  Ciftcau».  i-*»»*<JJ^îrt 
Sacommiffion  eft  dattée  de  Peroufe  le  huitième 
de  Juin  iz^j.  &  porte  qu  il  eft  envoie  pour  apai- 


Digitized  by  Google 


fo   Histoire  Ecclesias t lojjEr 


JiK»  i%64*      1^  divifions  cxcicce$  entre  le  roi  de  Dane«r 
mijl^gmt,»  marc  ,  la  reine  i?  mcre,  &:  quelques  prélats  du 
.îoïaume.  La  légation  s'étend  à  la  Suéde  &  aux  pro- 
vinces de  Brèmc^  de  Magdebourg,  de  SaMbourg  Se 
de  Gnefiic*  Le  légat  n'arriva  en  Dancmarc  que 
Tannée  (ùivante  ti66.Sc  y  fut  re^â  avec  Thonncur 
i*}-    convenable  à  fa  dignité.  Il  marqua  un  jour  pour 
entendre  les  parties^  c*cft-à-dirc  le  roi  &  fcs  ad- 
vcrraircs,&  indiqua  Slcfvic  pour  le  lieu  de  raflcm- 
blce  :  mais  le  roi  prétendit  n'y  ctrepas  en  fureté, 
&  apella  au  pape.  Alors  le  légatpafla  àLubec ,  où 
fe  trouvèrent  auffi  trois évèqiues^.  Pierre  de  Rof- 
child,  Efquil  de  Ripen  &  Dundonde  Slefvic ,  de 
Tarchevèque  Jacques  Erland ,  qui  aparemmenc 
étott  revenu  avec  le  légat.  En  <;e  concile  de  Lubec 
/         le  légat  excommunia  le  roi,  la  reine  fa  mcre  Ôc  leurs 
adhérents  ,  entre  autres  deux  évêques,  Tycho 
d'Arhus  &c  Jeaji  de  Burglavc  ;  &  chargea  l'évcquc 
de  Lu  bec  de  faire  publier  folcmnellemcnt  dans  ion 
diocéfe  cette  excommunication»  Lclé^tpaflà  en 

^'^^  fttédcla  même  année  la^tf.^ 

•  j^"'  •     Le  pape  Clément  étant  toûjours  a  Perouie^don-- 
na  permiffioii  à  cinqf  cardinaux  de  couronner  (b- 
lemnellement  à  Rome  Charles  d'Anjou  ,  roi  de 
tii^.éif.R»iii.  Siciîc,avcc  la  reine  Beatrix  de  Provence  fa  femme: 

^t^u  1^  comraifïîoneftdu  quatrième  de  Janvier  12.66,  &C 
porte  que  e'cft  fans  préjudice  des  droits  de  Icglifc 
de  Palerme,  ou  cette  cérémonie  avoir  accoutume 

•  de  fc  faire.  Les  cardinaux  l'exécutèrent  deux  jours 

après,  c'cfl  à-dire  le  jourdeTEpiphanie  dans^l'é-. 
difedefaint  Pierre  ;  &  après  avoir  rc^û  au  nom 

dQ 
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du  papelliommagc-ligc  de  CharlcSjils  le  facrercnt  j^jj^  ii6S* 
&  CQU^&crcnc  ,  U  les  Romains  en  ^rcnc  de 
grandes  rcjouiffanccs.Lc  premier  de  ces  cinq  cardi-  ^4if^feMt,f. 
*  nauzécoirRaouldeCbevrieresévèqued'Albane^  '* 
.que  le  pape  envoïa  légat  en  Sicile  publier  la  croi-  jt««»ii7* 
iade  te âciter  les  peuples  à  prendre  les  armesa>n:- 
creMainfroi. 

Le  roi  Charles  après,  fon  couroncment  ne  tarda 
guère  à  entrer  fur  les  terres  du  roïaume  avec  fon 
armée  ,  &  rencontra  celle  de  Mainfroi  prés  de  j^^l^* 
fiencvenc.  Là  fe  donna  une.  grande  bauiiie  le  ven- 
dredi vingt-fixiéme  de  Février  ;  où  les  Frwnçois  ^^^^ 
remportèrent  la  viékoire entière,  Mainfroi  y  fut  147.  ' 
tué  fur  la  place ,  &  ddnciira  fins  fepulcure  éccle* 
fiaftique  comme  étant  excommunié  :  mais  Charles 
le  fit  enterrer  fous  un  monceau  de  pierres  le  long 
du  grand  chemin.  Les  François  pillèrent  Benevent, 
quoi  qu  clic  fût  de  l'état  ecclefiaftique ,  &  le  pape 
en  fît  des  reproches  au  roi  Charles.  -Cette  victoire 
abattit  le  parti  Gibellin  &  fit  revenir  la  plus  gran- 
de partie  deritalie  à  TobÉflfance  du  pape*  "  ^ 
£n  AUemaene  n*y  aïant  point  d'en^creur  depui»  stm. 
quinze  ans  la  licence écoit  grande  >  te  Ton  acta-  u^£^^^ 

2vu>ït  impunément  les.  perfones  de  les  biens  eccle» 
aftiques.  On  te-void  par  un  fynode  diocefain,  , 
que  tint  Engilbert  archevêque  de  Cologne  Icdi-  mXtnmi^h 
xiéme  dcMai  iz6^;  où  il  publia  un  décret  de  qua- 
rante-cinq articles  du  •confcntcmcnt  de  fon  cha- 
pitre ,  ôc  du  clergé  de  tour  le  diocéfc  :  en  voici  la 
£ibii:ance.  Si  un  clerc  a  écéfrapé,  le  fait  étant  a vd-  • 
li,  Tauteur  de  la  violence  fera  nommément  dé-  .^^^ 
TpmXVin.  '  l 


uiyiii^ud  by  Google 


%t   Histoire  £cclbsi As¥i<tu«.* 


Ah*  1^66.  nonce  excommunie ,  comme  il  l'eft  dcplcm  droit? 

ÔC  de  plus  s'il  cft  fcigneur  du  lieu  où  il  a  commis 
la  violence,  ce  lieu  îcra  mis  en  interdit.  Si  les  cou- 
.pabics  demeurcnc  ùx  mois  dans  rexcommuntca- 
tioHj  leurs  terres^s'ilsenont^reront  en  interdiczs'ils 
n'en  ont  point,  on  admoncftera  les  fcigncurs  des 
lieux  où  ik  demeurent,  de  les  contraindre  à  fe  £iii€ 
abroudreparfaifiede  leurs  biens  ^  ou  autrement  ; 
&  fi  les  fcigneurs  le  négligent  ^  ils  feront  euz-mè» 
mes  excommuniés ,  6c  un  an  après  l'interdit  jette 
fur  leurs  terres.  On  décerne  les  mêmes  penics  i 
proj)ortion  contre  ceux  qui  brûlent  ou  qui  brifcnt 
r.  |.    les  eglifcs ,  les  monailercs  ,  ou  les  bâtuncns  qui 
f.4.f.  en  dépendent  :  contre  ceux^qui violent  les  immu-* 
nités  ou.  ftancbifes  des  églifcs  :  qui  en  pillent  ott 
ufurpeftt  les  biens  «  particulièrement  les  dimcs  i 
'  €  7.   qui  en  faifant  la  guerre  logent  dans  les  fermes  oa 
les  terres  des  cgUrcs  :  qui  s*in gèrent  de  difpofcr 
des  biens  apartenants  atix  ecclcliaftiqucs  pendant 
leur  vie  ou  après  leur  mort:  qui  leur  font  païer 
des  tributs  en  paflant  pir  terre  ou  par  eau  :  qui 
*fie^<.>4*    les  traduifenc  devant  les  juges  feculiers^  empê- 
chent la- cclcbration  des  fynodes  diocefains,  on 
l'exécution  de  la  jurifdidipn  ecclefiaftique.  En 
'2*     tous  ces  cas  on  prononce  des  excommunication^ 
&  des  interdits  :  la  difficulté  n'étoit  que  de -le» 
faire  obferver.  C'eft  pourquoi,  on  ordonne  dans 
U'tf»       la  fuite  que  ceux  qui  auront  croupi  un  an  dans 
l'excommunication  ,  foient  accufes  dans  les  fy- 
•      nodcs ,  comme  méprifant  les  clefs  delcglife  , 
par  confcqucnt  iuipcâs  d'hérciici  &  que  l'on  im* 
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plorc  contre  eux  s'il  cft  ncccflairc  le  fecours  du  An.  ii66. 

oras  fcculicr.  A  l'égard  de  ceux  qui  prennent  des 

clercs  &  les  retiennent  en  prifon  ^  on  ajoûte  aux  ' 

ccoTures^  que  leurs  enfans,  leurs  frères  &  leurs 

(œurs  ^  leurs  neveux      leurs  nièces  jufques  au  .  > 

troiCéme  degré  feront  exclus  des  ordres,  cles.be> 

nefices  &de  f  encrée  en  religion  ;  &  que  les  fiefs 

qu'ils  tiennent  de  Téelife  lui  retourneront  Nous 

aVons  vû  des  peines  icmblables  au  concile  de  faint     nv*  tnxt. 

Quentin  en  i  i3i>.  En  ce  fy nodc  on  étend  la  peiné  t».xi.c*»e.f.  r. 

contre  les  parens  jufques  au  quatrième  degré  ,  à  '°,ig.»y, 

l'égard  de  ceux  qui  auront  tué  ou  mutUé  des 

clercs.  *  .  "  ' 

Il  fe  trouvott  des  clercs  qui  comméctoi^t  les  a3«s 
mêmes  violences  contre  d  autres  dcf es  ce 'qui 
augmentoit  le  fcandale  Se  la  haine  des  laïque^ 
contre  leclergé.  Après  l'excominiinicationroûte^ 
niië  peAdant  uii  an ,  1ê  (ynode'  ofilétinë  qûê  M 
clerc  coupable  fera  privé  de  tous  (es  bénéfices  • 
par  le  fcul  fait ,  &  qu'ils  feront  conférés  à  d'autres' 
dans  le  mois.  Si  un  clerc  en  emprifonne  un  autre 
à  l'occafiond'unprocésj  outre  la  même  pcmc  il 

E:rdra  d'abocd  fa  caufd.  Il  eft  ordonné  aux  cfaapeU 
ins  des  ieign  As  excommuniés  pour  les  caufes  - 
précédentes^  defe  retîrà:  d'auprès  d'eux  dàns'tcf 
mois  .,  s'ils  ne  peuvent  leur  pcrlaàdér  de  TatisÊiire 
àrégllfè.*  Les  ordonances  de  ce  lynode  &  def  ' 
conciles  de  ce  tcms-11  croient  plûtôt  de  triftes  té- 
moignages des  dcfordres  qui  regnoient ,  qiic  dés  \ 
moVcns  de  les  réprimer.  Le  meilleur  remède  eût 
été  de  rétablir  IcrcfpcA  &  l'autorité  du  clergé pac 
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ii^.i^6C.  rinilruc^ion,  la  vie  exemplaire  &:  la  patience.  . 
IXLiv  ^^§^  ^'^  Reims  croit  vacant  depuis  quatre 

jetti  4c  Courte- ans  j  c  cft>à-dirc  dcpuis  k  mort  de  1  archevêque 
Thomas  de  Bcaumés  »  arrivée  le  dix-fcpticmc  Fe- 

ff^JT/éi'.'*'*^'  vrier  ix^x.  Les  deux  conccndans  ctoicnc  Jean  de 
Coiirtenai  6c  Guillaume  de  Brai  cardinal  prècre 
d^  titre  de  faint  Marc.  Jean  étoit  quatrième  fils 
de  Robert  de  Courtenai-Conches  petit  fils  du  roi 
Loiiis  le  Gros  :  il  étoit  chanoine  en  cinq  églifesca- 
•  ,  thcdrales ,  Reims  ,  Laon ,  Paris ,  Chartres  &  Or- 
léans: ce  qui  croit  ordinaire  aux  cadets  des  grandes 
maifons  ,  j)our  pouvoir  être  élus  en  quelqu'un  de 
ces  évèches.  Robert  de  Courccnai  frcrc  atné.  de 
^  ^  Jean  ,  étoit  cvcquc  d'Orlcans  depuis  Tan  iiS9* 
Jean  fut  él&  archevêque  de  Reims  dés  le.tenjsda 
pape  Urbain  IV.auquel'Alfofliè  comte  de  Polders 
écrivit  en  fa  faveur  ^  comme  étant  fon  parent  » 
&  pria  le  pape  de  terminer  promptcnicnt  le  diffis- 
rent  entre  les  deux  clûs  ,  pour  ne  pas  laiffcr  plu» 
long -temps  vacant  un  auiu  grand  fiégc  que  celui 
de  Reims. 

Guillaume  fon  compétiteur  natif  de  Brai  (ur 
i^ift.      Seine      dioccfcdeSens^  étoit  doïcn  de  Laon  & 
'  archidiacre  de  Reims ,  quand  l^(P^pe  Urbain  IV^ 
le  fit  cardinal  prèpre  du  titre  de  -  fiiint  Marc ,  au 
mois  de  Maillai.  L'éleâiondejean  ie  Courte- 
OéM,  dk  t0.t.  nai  aVant  été  confirmée  par  Clément  IV.  au  mois 
pl^««/«i^.)7i.  d'Oclobrc  \3.<',6.  ce  pape  donna  verbalement  com- 
PfZ*^       m  fTîcn  au  cardinal  de  faint  Marc ,  de  difpofcr  de 
la  prc  bendc  que  l'archevêque  Jean  avoit  en  1  c- 
g^ifc  de  Reims  9  comme  aïanc  v*qué  in  chtU  s 
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le  cardinal  la  conferà  à  Jean  de  Villier-le^(éc.  Le  j^^^ 
pape  confirma  la  collation,  mableroi  (aine  LoUis 

$cn  plaignit  comme  d'une  entrcprifc  contre  fon 
droit  de  régale: &  le  pape  pour  ne  le  pas  fcandali- 
CcT ,  ordonna  à  Denis  chanoine  de  la  même  cglifc, 
de  recevoir  la  rcfignation  de  Jean  de  ViUier-lc-fcc, 

enfuicc  lui  faire  une  nouvelle  collation  de  Tau* 
Corité  du  pape  &  le  meccre  en  poffeffion.  Mais  en 

tems  y  il  dcdaia  au:  roi  qu'il  nepretendoit  * 
point  par  là  prejudicier  à  ^n  droit  de  régale.  La 
lettre  cft  du  treizième  de  Septembre  Htf 7. 

Jacques  le  conquérant  roi  d*  Arragon  detnandoit    ^^,^^^1  lu 
au  pape  Clcmcnc  la  difTolution  de  fon  mariage  •Axufpm. 
avec  la  reine  Tcrcfe  fa  femme ,  prétendant  qu'elle 
ctoit  infcdée  de  Icpre  ;  &c  vouloir  époufer  Be-  ««»»■••  *7' 
rcngere ,  quil entrccenoit  depuis  long-ccms.  Suc 
quoi  le  pape  lui  répondit  :  Comment  le  vicaire  de 
Dieu  fcparera-il  ceux  que  Dieu  a  conjoint }  qu'il 
nous  préferve  de  violer  fes  loix  pouf  plaire  aux 
hommes.  Quand  vous  ;ie(èriés  pas  marié  avec  la 
reine ,  vous  n*avés  pas  dû  croire  que  nous  vous 
accordaffions  difpcnfe  pour  cpoufcr  cette  concu- 
bine ,  que  vous  avoiics  être  bâtarde.  Si  vous  de- 
mandes ce  que  vous  devcs  faire  ,  ne  pouvant  habi- 
ter avec  la  reine  fans  mettre  vôtre  pcrfone  en  pc* 
ril  :  la  réponfe  cft  facile ,  foufrés  cet  accident  que 
Dieu  vous  a  envoïé,  (ans  vous  en  pretfdre  à  celle 
qui  en  foufire  la  première.  Si  toutes  les  reines  du 
monde  devenoient  lopreufo ,  Ôc  que  les  rois  nous 
demandaflcnt  pcrmiflion  de  (c  marier  à  d'autres , 
nous  la  rcfufeiions  à  cous  quand  toutes  les  mai:  . 
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An.  1x66»  fo^s  roïalcs  dcvroicnc  pcrir  faute  cl*cnfans.  Con- 
fidcrcs  le  roi  de  Fraacc  avec  lequel  vous  avcs  fait 
amitié  ,  confidercs  vôtre  âge  avancé  ;  &  ne  dites 
point  que  vous  ne  pouvés  vous  contenir ,  Dieu 
jie  commande  poini;  rimpoÛîble>  maïs  les  -pe-  • 
cheurs  difcnc  toujoaxs  qu'us  ne  peuvent  ce  qu'en 
effiet  ib  neyeiilent  pas.  La  lettre  eft  du  dix-feptié* 
me  Février  iitftf* 

*  -  '  Eofbite  le  pape  aïantfeaqne  le  roi  d'Arragofi 

avoir  pris  fur  les  Mor^s  la  ville  de  Murcie ,  lui  é- 
id*9*%i,  crivit  pour  le  féliciter  de  cette  victoire. Mais,ajoû'* 
te-t*il,  nous  fommcs  affligés  de  voir  en  même  tems 
le  vainqueur  de  tels  ennemis  fuccomberà  fa  paf- 
iion^  &  mener  fcan  daieufcmcnt  à  fa  fuite  Une  fem- 
me avec  laquelle  il  continue  de  commettre  Un  a* 
dultercmèlcd'incefte.  Confideris  que  vous  apro» 
thés  delà  fin  inévitable  de  U  vie^  U  que  fi  vous  ne 
voospurifiés  auparavant,  vous  n'arriverés point  au 
roiaume  où  il  n'entre  rien  d'impur.  La  lettre  eft 
du  cinquième  de  Juillet.  Jacqucsétoit  roi  d' Arra- 
jui».s.i9.    gon  depuis  cinquante- trois  ans  ,  &  en  avoit  foi- 

jw!*'*'"^*'*''  xante-deux.  Par  une  autre  lettre  le  pape  l'exhorte 
à  chafler  les  Sarrafins  des  terres  de  fon  obéiffance, 
lui  reprefentant  combien  leur  fcjour  y  e(l  dange- 
reux pour  le  temporels  pour  le  fpiritueU  Quoi 
qu*ikcachent>dit-il^leiirs  mauvais  deflèins  pour  un 
cenis  par  contrainte  y  '  ils  ckerchènt  ardemment 
i'occanonde  les  découvrir  :  c'cft  nourrir  un  fcr- 
pent  dans  fon  fein ,  que  de  garder  chés  foi  de  teJs 
ennemis.  Un  petit  avantage  qui  vous  en  revient 
.  ne  doit  pas  l'empoitcr  fur  la  honte  de  les  voir  au 
1  •  * 
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milieu  des  Chrcciciis  exalter  tous  les  jours  à  ccr-  Au, 11664 
CAincs  heures  le  nom  de  Mahomet;  &  vous  donné» 
lieu  de  foupqonncr  qu'en  leur  faifanc  la  guerre  dés  . 
vôtre  jcuneffe^  vous  avés  moins  cherche  U  gloire 
ic  la  religion ,  que  vôtre  intcrèc  particulier.  . 

Quelque  teins  après  le  roi  d'Arragon  manda  a»  14^1x^4.1». 
pape  qu'il  fe  propofoit  d'aller  au  fecours  de  la  terre 
fainte  :  furquoi  le  pape  lui  repondit  :  Vous  devés 
lavoir  que  J.  C.  ne  peut  agréer  le  fcrvicc  de  celui 
qui  le  crucifie  de  nouveau,  par  un  concubinage 
inceftucux.  Quittés  donc  Berengcrc  &c  l'éloignés 
de  vous  abfolument  :  autrement  nous  vous  y  con« 
traindrons  par  les  cenfures  ccclcfiaftiques.  La  lettre  chr.  HMrr  ff.t«. 
eft  du  feiziâne  de  Janvier  11C7.  Le  roi  fut  choqué 
deces'avertidèmensy&ne  lailTa  pas  de  partir  ent' 
£iite  pour  la  croifâde  :  mais  Guis  effet. 

A  Conftantinople    patriarche  Gcm»în  d&  le  GermLIViw 
commencement  de  fon  pontificat  s\ippliqua  à  iefi4«*.5'' 
honorer  les  hommes  cklhngues  par  leur  vertu  ou 
parleur  do6lrinc  :  leur  donnant  des  dignités ,  des 
prcfens  &  toutes  les  marques  d'amitié.  Car  il  avoir 
u  n  fouverain  mépris  pour  l'argent ,  ju(ques  1%  qu'il 
n'a  voit  point  de  bourfe  :  mais.il  faifoit  mettre  cà 
qu'on  lui  aportoit  fur  la  natte  qui  lui  fervoit  de 
li^  pour  l'avoir  plus  en  inain  afin  dele  diftribuer. 
Ceux  qui  ne  Paimoient  pas  tournoient  en  mal  ces 
bonnes  quaUtés.  Ils  traittoicnt  fa  fimplicité  d'in-  . 
différence  :  fon  refpcd^  &  fon  ménagement  avec 
l'empereur  de  flatcrie&:  de  foiblcfTe  i  &  ceux  qui 
n'obtenoient  pas  par  fon  moïen  ce  qu'il  leur  fai-» 
foit  cipcrcr ,  croïoient  qu'il  les  amufoit  dcparolcat  ' 
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An.'U(»^.  Or  il  avoit  grand  nombre  d'ennemis,  comme 
aïancufurpc  le  fiége  du  patriarche  ArfcneiSc  aianc 

Îuitcé  la  fille  pour  la  merc ,  c'cft-4-dirc  1  egUfe 
'Andrinoplepour  celle  de  C.  P. 
Entreles  gens  de  mcrice  avancés  par  le  patriar- 
che Germain  on  remarque  Manuel  Holobolc^cu* 
ne  homme  d'un  grand  ^pric  ôc  d'une  grande  litre-* 
rature  ;  mais  qui  ftoit  tombé  dans  la  difgrace  de 
|jv»iiwjt»   ^  empereur  Palcologuc ,  pour  avoir  témoigné  un 
grand  refTcncimcnt  de  raveuglcmcnt  du  jeune  env 
pcrcur  JeanLafcaris.  Palcologuc  en  fut  tellement 
irrité  ,  que  fous  d'autres  prétextes  inventés ,  il  fie 
couper  le  nés  &  les  lèvres  à  Holobole  :  qui  aufli^ 
tôt  s'alla  cacher  au  monaflcre  du  Precurfeur  6c 
j  pricrbabit  monaftiquc.  Le  patriarche  Germain 
nr^*t4*      voulant  donc  rendre  utiles  à  Téglife  les  giands 
talens  de  ce  jeune  homme  ;  parla  ainfi  à  Tempe- 
rcur. 

George  Acropolite  le  grand  logothcte ,  qui  par 
vôtre  ordre  cnfcignc  depuis  long-tems  les  fçcnccs, 
ne  peut  plus  fuffirc  à  ce  travail  ;  &  il  cft  ncccfiairc 
de  lui  jdonner un  fuccedeur,  particulieremcnc  pour 
llinftru^ion.desccclefiaftiqucs.  Accordés  donc  à 
mes  prières  &  au  befoin  de  l'églife  de  faire  cciTer 
vôtre  indignation  contre  Holc^Ie^pour  le  mettre 
àcettepkce.  L'empereur  l'accorda  auffi-tôt ,  dé- 
•  firant  de  (on  coté  de  rétablir  C.  P.  en  fon  anciénc 

fplendcur.  Et  dans  cette  vue  il  mit  un  clergé  avec 
une  rétribution  convenable  a  Icglifc  des  apôtres, 
&  une  autre  à  celle  de  Blaqucrncs.  De  plus  à  l'an- 
cien hôpital  de  faint  Paul  dclirnc  pour  les  or- 

«  fclins» 
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felins ,  il  établit  une  ccole  de  granafinaire-,  avtcdes  An.  iié^- 
eenfions  annuelles  peur  le  nuicre  &  pour  les  en- 
»ns.  Il  y  alloit  même  quelquefois  pour  lés  co<' 
noîtrc  &  voir  le  progrés  qu'ils  faifoicnt ,  &  leur 
donnoit  pour  les  exciter  des  prix  ou  des  congés. 
'Ccftainu  qu'Holobole,  étant  forti  du  nionaftcrc 
re^ûcdu  pauiarche  Germain  les  piovifioas  de  rer 

'  teur ,  ic  ovLvm  fon  écple  à  tout  le  monde. 

Cependant  Kempereur  découvrit  une  conipira** 
ti6ncontre(avie,  àbqaeUéon  precendoirqnèite  e^m^ 
patriarche  Arfeneavoit  eu  part.  L'empereur  prit 
Fafiaire  chaudement  ^  défera.  Arfcne  au  concile  St 
en  demanda  juftice  avec  grand  empreflcmcnt.  Le 
concile  dépura  vers  Arfene  quatre  commiflaires  s 
deux  cvcques,  celili  de  Néocefarce  àc  celui  de  Pro- 
conefc  :.dcux  clercs ,  le  fecretaire  Galicn  &  George 
Pachymere ,  qui  a  écrit  l'hiftoirc  du  tcm's.  Ils  par- 
tirent de  C.  P.  le  vingt  -cinquième  de  JuiUet*:  6i 
étant  arrivés  à  Tiflé  de  Proconefe^  iTs  d&&tëienti- 
Arfene  Teur  cemmif&on.  Dés  les  premiers  mots  il. 
fiit  outré  de jdbuleur  &  décolère  &  dit  r  Quet'maË 
ai-jc  fait  à  l'empereur  ?  je  l'ai  trouvé  fimplc  parti- 
culidf'f&  je  l'ai  élcvc  à  l'empire  :  il' m'a  trouvé: 
patriarche  &  m'a  déshonore  pourdemauvaifcs  rai- 
ions.:  &  maintenant  je  fuis  dans  ce  dé(ert  comme* 
un  malheureux  exilé  réduit  à  attendre  de  jour  em 

^  jour  la  charité  des  Chrétiens.Toutefois-je  fuis  cont- 
rent du  palis  ^  éc  Dieu  benifle  fon  patriardle». 

Mais  quand  on  déplia  là  plainte  pour  là  ïire,.  ^ 
A rfcne  fâchant  d'àillcurs  ce  qu^cHc  conrcnorir,  fir 
cous  fcsefforts  pour Tcmocchcrj,  Si.  comme  on  coi 
TomeXfriII.  .  M. 


Digrtized  by  Google 


50     H  I  s  TO  I  R.  E  ECC  t  B  s  I  ï  ST  IQ^U  E. 


An.  it^é^  commcn<joic  la-lcdurc,  il  s'enfuie  plus  vîcc  qu*il 
neconvenoic  :  puis  les  coinmiiTaircs  l'aïant  retenu 
de  force,  il  enfonc^a  fon  bonncc  des  deux  cotés 
pour  Te  bouçhcr  les  oreilles.  Ënâa  il  s'écria  pre- 
nant à  témoins  le  ciel  &  la  terre  du  craittement 

Îiu'on  lui  faHbit  ;  âc  loin  d'écouter  ce  que  di* 
oient  les  commifTaires ,  il  les  auroit  renvoies  fans 
rcponfc ,  s'ils  ne  lavofcnt  mena.cé  de  la  punition  * 
,  '  divine.  J'ai  donc  ccnii  ,  dic-il,  unccondaitc  bien 
digne  d'un  patriarche  en  machinant  la  mort  de 
Tempercur ,  moi  qui  dans  cet  exil  prie  Dieu  d*a« 
voir  pitié  de  fon  amc ,  tandis  qull  me  Ëiit  périr  de 
£ûm.&  de  loif.  Il  ajouta  plufieurs  reproches  mêlés 
d'imprécations  contre  l'empereur  &  le  patriarche 
Germain  ,  9c  renvoïa  ainfî  les  écputct. 

Ils  arrivèrent  à  C.  P.  le  feiziéme  jour  d'Août,  & 
s  adreffcrcnt  d'abord  au  patriarche  Germain.  Apres 
lui  avoir  raconté  ce  qui  s'étoit  pafTé ,  ils  le  prièrent 
inftammcnc  d'en  retrancher  tout  ce  qu'il  j  avoic 
de  défagreable  dans  le  raport  qu'il  en  teroit  à  l'em-» 
pcrcur.  Germain  l'exécuta  fi  bien  ,  que  l'empereur 
re^ûi  la  juftification  d'Arfene  i  de-  dit  :  S'il  a  feu- 

3aelquecbofe  de  la  conjuration ,  il  aura  v«^u  en 
etourner  les  conjurés  £f  garder  le  filcnceplûtôc 
que  de  nous  les  dénoncer.  D'ailleurs  l'empereur 
jtHc.féni.tw.  fut  touche  des  fouffrances  d'Arfene  ;  &  lui  aflu^na 
•  sLuni-tôt  une  penfion  annuelle  de  trois  cens  fous 

d'or  :  aifurant  avec  ferment  qu'il  f avoit  ordonnée 
dés  auparavant ,  &  qu'Ar{fnc  n'avoir  pas  voulu  la 
recevoir.  ]^t  afin  qu'il  n'en  Rt  plus  de  difficulté  à 
caufc  de  l'excommunication  de  l'empereur  ;  il  faii 
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cnvoïa  la  pcniion  au  nom  de  rimperatrice.  £11^2^.12,6^. 
quoi  Paieologue  n*agiflbic  pas  tant  pour  le  (bu- 
lagcmencd'Atfenc,  auc  pour «(c  préparer  l*ab(b- 
lucion  qu'il  vouloic  obtenir  à  quelque  prix  que  ce 
fût. 

Il  eut  bien  voulu  être  abfous  par  le  patriarche  *" 
Germain  ôc  par  tout  le  concile  :  mais  il  craignoit 
que  ràbfolution  de  Germain  ne  parût  pas  vala- 
ble ^  àcaufe  du  mépris  que  le'peuple  avoir  pour 
ce  prélat,  comme  aïanc  été  transféré  de  fonlîége 
xontre  les  règles.  Celui  qui  donnott  à  l'empereur 
CCS  défiances  ^  étoit  Jofeph  abbé  du  monafterc  de  t^» 
-Galcfion ,  qui  $*ctoit  feparc  de  Germain  à  caufc  de 
rirregularité  de  fa  rranHation.  L'empereur  donc 
entraîne  par  l'autorité  de  cet  abbc ,  rcfolut  d  otcr 
Germain  du  fiége  patriarcal  :  mais  le  prélat  ne  pa- 
jroitibit  pas  difpofe  à  quitter  de  lui-même  ,  s'in- 
.qviettant  penoece  qu'on  difoit  de  lui.C'eft  pour- 
quoi Tcmpereur  voulut  lui  en  faire  parler ,  fans 
toute  fois  parottre  y  avoir  aucune  part  ;  &  Jofeph 
Ce  chargea  de  la  commif&on.Il  dit  donc  à  Germain,  ^ 
comme  lui  parlant  en  ami  :  Ncvoïcs-vous  pas  le 
trouble  qui  s'cftclevé  contre  vous,  ôc  auquel  vous 
ne  pourrcs  reHfter  ,  quand  même  l'empereur  vous 
fouticndroit?  mais  il  vous  abandonnera  loi  fqu'il 
verra  la  grandeur  du  fchifme.  Ne  voïés-vous  pas 
le  puiffant  parti  de  tels  &  tds  ?  lui  nomfxfaht  pW  e,jt^ 
ficurs  perfones'  de  grand  crédit  declatlées  pour  Ar- 
fene,  encre-autres  Marche  religleutê  fceur  de  1' 
pereitr.  "Hâttz-voas  de  quitter  cette  dignité  dé 
bonne  grâce,  plutôt  que  dTateendrcàlc  faire  hoR- 
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An  utftf.  tcufcmcat  malgré  vous.   Mais  Germain  ne  fut 

1>oinc  couche  de  ce.  oonfèil ,  fe  ccnanc  aiTuré  de 
*affe6kioii  de  l'etnpareur ,  qu  i  pour  le  mieux  trom- 

f»er  lui  e&  dondoic  de  oouvelks  marques  :  jufques 
à  que  le  dimanche  des  Hameaux ,  il  lui  envolûi 
.quantité  de raonoïe d*argcnit  6i  de  cui^rè-pour  jet- 
tcr  au  peuple  pcndaat  la  procçlCon  fuivani  ia 
couru  me. 

L*em|)crcur  ufant  cnfuite  d'un  artifice  plusca- 
f^m,ty»c,f.  ché^  fit  écrire  à  Germain  par  Chalazas  iiaecropoii- 
<ain  de  Sardis  déclaré  contre  Arfcne»  qui  avoic 
rejettéfon  ordination  comme  illegicime.  liécri^ 
vit  doncàGermaifi.;  lui  con&illant  de.  quitter  k 
ficgc  patriarcal  ^  6c  GTerfnain  mvxfiz  la  lettre  à 
r^cmpcrcur ,  cpmmctujajit  à  s'en  dcfier.  L*cmpô- 
rcur  lui  fit  rcponfc:  Je  fuis  afles  occupé  dcsafïaircîs 
de  l'état  qui  m'accablent  ;  vous  avcs  entre  les 
mains  Chalazas  pour  le  punir  {clon  les  canons , 
faitcs-cn  ce  que  .vot,i$  jugerés  à  propos  avec  les 
^yêqucs  jencm^vçux  poinf  mêler.  Alors- Gcr^ 
«nain  ouvrit  les  ycux,&  voïant  la  mauvaife  voloii* 
çédel'empcica.r,»  il  réfolût.de  quitter.  Cétoitatt 
nioîs<feSeptmbre.  i^tf,  9;,  à  l'Exaltation  deU, 
r  » faintccroix,aprés  avoir  officié  {ycmnellcmcnt  il  ft 
.««■••r«i retira  le  foir  mèmc^  au  logement  qu'il  avoir  à  G. 

P.  prés  l'Arfenal.  Dés  le  matm  l'empereur  l'aianc 
•  apris  y  vint  avec  le  fcnat ,  les  évêques  Ôc  tout  le 

clergé  i  ^'^fant  bien  l'affligé ,  il  le  pria  de  re-r 
venir  j  le  menaqa  de  l'y  contraindre , .  Se  n'omit 
rien  piour  bien  joiicr  fçin  perlonage.  Germain  di£; 
iimulant  de  fon  côté ,  témoigna  i  Tempera ur  une 
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*grandc  rcconoifTancciajoâtànt  qu'il  fe  fcntoit  con-  A-H.|i^^* 
fume  àt  vieiliefle  &  d'infirmité ,  &.qu'il  é(oit  prèc  • 
à  4onner  par  écrit  ôc  de  bon  coeur  (k<  renonciation 
-  au  fit-gc  de  C.  P.  priant  Tempereur  êc  les  évtques 
prcfens  de  la  recevoir.  En  même  cems  il  la  donna  , 
affuranc  que  quoi  qu'il  arrivât  il  ne  rcprcndroit 
jamais  fa  dignité,  quand  mcmc  l'empereur  l'y  vou- 
droit  contraindre. 

Alors  l'empcreUr  aïant  entre  les  mains  ce  qu*d 
dcfiroit  cclTa  de  leprcffcr ;  feignant  que c'étoit par 
defcrpoir  d'y  r eu  1I1  r ,  •  &  réfoluc  dç  lui  rendre  tous  ^ 
leshOTiearspôffiblos.  Premièrement  il  le  pria  de 
dire  (on  avis  touchant  le  choix  de  ion  fiicceflèuf  i  . 
puis  il  lui  donna  le  titre  de  fon  pcrc  ,  ôc  en  par- 
lant, ôc  par  écrit  ,t:ommc  Germain  lui  avoir  don-  .  '• 
ne  le  premier  le  titre  de  nouveau  Conftantin  ,  *  * 

que  portèrent  depuis  les  empereurs  de  C.  P.  A 
ces  proportions  de  l'empereur  Germain  répondit: 
Dieu  pourvoira  d'un  digne  paftcur  à  Con  calife  dC' 
l'aidera  dans  Cxm  miniâere.  C'cft  auifi  k  ce  pafteur 
dioifiide  Dieu  que  cdnvicnt  le  titre  magnifique 
de  père  de  l'cmpercHr.  Qiianc  i  ma  fubuftance^  . 
f  cnlaiflclelbin  à  cdui  qui  nourrit  les  petits  des 
torbeaux  ;  &  d'ailleurs  mon  églife  eft  afles  riche 
pour  me  nourrir  avec  fon  cvèque.  Il  entcndoit  l'é--  ^ 
•glifc  d'Andrinoplc  ^  où  il  avoit  fiit  mettre  en  la 
quiuant'ibn  neveu  nommé  Barlaam  ou  Ba£le.| 
bommepeuappii<}ués^fcs  fondions  fpirituellés» 
mais  aimant  la  parurey  les  diévaiix  &  les  armes-: 
qui  fut  dépofë  exL  concile  après  k  mort  de  ton, 
onde. 

M  iij 
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An.  ïi66.      Quand  Germain  fcfut  retiré  l'empereur  Michel 
xLvii^    Pâleologuc  délibéra  avec  les  évcques  fur  le  choix 
ét  cp.        d  un  pat  riarcnoy  comme  s  il  n  eue  pomt  encore  pris 
r0tfym.iv.e.t^.  foD  parti.  Ceux  donc  qui  ne  favoicnc  pas  Iccac- 
qr#/«r./K«.f.      chofcs  propcfercnt  divers  fujccs ,  mais  ceux 
.  qui  penetroienc  Tintcncion  du  prince  n'en  nomme* 
rcnc  point  d'autre  que  Jofeph  abbé  de  Galefion. 
Cetoit  un  homme  vcneraolc  par  Tes  cheveux 
blancs ,  vertueux  &  bien  inftruit  de  la  vie  fpiri- 
tucUc,  dont  il  avoïc  long-tcms  pratiqué  les  exer- 
cices dans  le  repos  du  monadere.  Il  ignoroic  ab  - 
folumcnt  les  fcicnccs  profanes ,  &  écoic  naciirclU- 
ment  (impie  6c  facile,  mais  non  fans  policcfle.  Cai 
*  autrefois  étant  marié  il  avoit  été  à  la  cour  ^  £er- 
im^m^/m».'.  vant  enljualité  de  lecteur  dans  le  dcrgé  delà' 
princefl*e  Irène  ,  fœur  du  jeune  empereur  Jean 
Lafcaris.  Il  étoit  libéral  &  communicatif  ;  &  no- 
nobftant  Taufterité  de  la  vie  raonaftique  qu'il  pra- 
tiquoit  depuis  long-tcms,  il  étoit  guai,  agréable 
en  con^erfacion  &  donnoit  volontiers  à  manger, 
principalcmcntà  ceux  qui  ch  avoicnt  bcfoin,  te- 
.  nant  même  une  cable  délicate.  Il  fut  élû  le  vingts 
buitiéme  de  Décembre  Tan  ^77/.  félon  le^  Grecs  , 
commencé  au  mois  de  Septembre  précédent ,  avec 
Tindid^ion  dixième  félon  nous  Tan  êcAfixt 
lâcrc  le  premier  jour  de  Janvier  fuivant  1167.  fc-* 
Ion  les  Grecs  la  même  année  C-/y^.  Jofeph  dévoie 
imi-t-xf.     ^trc  ordonné  par  Pinacas  archevêque  d'HeracIéc 
cn  Thrace^  fuivant  l'ancien  privilège  de  cette  é- 
**  g^ifc  :  mais  comme  ce  prélat  avoir  été  ordonn4 
par  Germain  9  Jofeph  ne  voulût  pasTêtrc  dc  Ck 
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inain,  &  choifit  pour  confcsc^aceur  Grégoire  me*  An 
tropoliuin  de  ^ïitylene^  donc  i*ordinatioii  étoit 
(ans  reproche. 

L'empereur  Michel  quin'avoit  rien  plus  à  cœur 
que  de  fc  faire  abloudrc  de  l'excommunication, 
donna  au  nouveau  patriaichc  le  mois  entier ,  pour  . 
en  délibérer  avec  les  cvêques  :  accordant  au  prélac 
de  fon  côté  tout  ce  qu'il  lui  demandoic ,  jufqaes 
à  écrire  par  tout  Tempire  ,  que  les  ordres  du  pa- 
triarche niflenc  cxecutts  comme 

les  fiens.  Il  ouvrit 
auffi  les  pri(bhs ,  il  donna  la  grâce  à  plufienrs  cri- 
minels ,  il  rapclla  des  exiles ,  &  rendit  (es  bonnes 
grâces  à  ceux  qu'il  aVoit  pris  en  avcrlîon  ;  le  tout 
par  rinterccflîon  du  patriarche. 

Le  fécond  jour  de  Février  1167.  fcte  de  l'Hypa- 

Eante  félon  les  G rccs^de  la  Purification  fclonnous, 
:  patriarche  Jofcph  avec  tous  les  cvcqucs  aïant 
veillé  toute  la  nuit  &  Ëiit  l'office  folemnelicment 
dans  rcgljfe  magnifiquement .  éclairée  ,  celebm 
la  liturgie  j  &  quand'eUe  fût  achevée ,  Tcmpereur 
Michel  accompagné  de  Ces  gardes  ,  du  fcnat  &  des 
magiftrats,  fe  prcfcnca  aux  portes  du  fandtuairc^au 
dedans  duquel  étoient  les  chèques.  Aïant  ôté  fon 
honet  impérial ,  il  fc  proftcrna  tctc  nue  aux  pics 
du  patriarche  U  demanda  pardon  avec  toute  l'ar- 
deur poflîblc  ,  confeiTant  fon  crime  à  haute  voix. 
Pendant  qu|il  étoit  ainfi  fur  le  pavé  y  le  patriar- 
che prit  entre  Ces  mains  la  formule  d'abfolu- 
tion ,  ou  le  crimecommis  contre  le  jeune  empe- 
reur Jean  Lafcaris  étoit  exprimé  nommément^ 
Le  patriarche  la  lut  diftinâcmcnt^  puis  tous  lc$ 


An.  11^7.  évèqucs  l'un  apris  l'autre  y  donnant  ch< 
abfolution  à  l'empereur ,  à  mefiire  qu'il  h 
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empereur ,  à  mdure  qu'il  la  deman* 
doit.  Les  adiftans  fondoient  ea  lannes^  particu'' 
lieremcnt  le  (ènat  r  enfiiil'enipereur  fe  leva ,  rc^ût 

la  faintc  communion fit  fon  aâ:ion  de  grâces 
falua  la  compagnie  &  retourna  au  palais.  Il  donna* 
ordre  enfuitc  que  le  jeune  prince  dans  fapnfon  ré- 
élit abondamment  tout  ce  qui  école aeccffaice  pour 
fa  fubfiftance  &  fa  confolation.. 

Les  affaires  de  terre  fainte  deperiflbicnt  tou- 
jours. Le  premier  jour  de  Juiif  ix66.  Bondocdar 
vint  devant  Acre,  de  y  aïanc  été  huit  jours  fans- 
rien  fiiire,.^  attacpia  le  ckftteau  de  Sàphet,  qu'il 
prit  le  vingt-quatrième  du  même  mois  à  compofi- 
tion.  Mais  le  foir  il  cnvoïa  un  cmirpropofcr  aux. 
habitans  de  fe  faire  Mufulmans ,  autrement  qu'on;  . 
les  feroit  tous  mou  rir.  Dcu»  frères  M  ineursjacques. 
du  Pui  ôc  Jjcremie  les  exhortèrent  fi  bien  pendant: 
toute  la  nuit ,  qulls  fc  rcfoliircnt  au»  natartyre ,  dc 
furent  égorgés  contre  la  foi'  du  traitté  au  nembre- 
de  plus  de  fis  cens  r  leur  (àng  couloir  comme  um 
ruiffeau  dé  la  montagne  en  bas.  Il  n'y  eneut  que- 
huitqui  apoftaficrcnt*.  Les  deux  frères  Mineurs  &  le 
iigyid.M»:it66.  prieur  des  Templiers  furent  écorchcs,puis  fufligcs,, 
^  &  enfin  dccollés  au  mcmc  lieu  que  les  autres.  Le- 

pape  aVanc  apr is  ces  nouvelles  par  les  lettres  des- 
Chrétiens  du  païs,  leur  écrivit  dés  le  douzième- 
d' Aouft ,  pour  les  confoler  èc  les  encourager  par* 
l'éfperance  d'un  prompt  fecours.  L'affaire  de  Si- 
eile  y  dit>il,  étant  £1  heureufemcnt  terminée  ^  les: 
Fran^râ  fiamr  cnœuragés  au  iêcouxs  de  là  terre 

faintc; 
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jfaifltÇj  &  fç  préparent  à  partit-  inccffament-.  Eli.jj^H^ïIto* 
•Allemagne  le$  comtes  de  Luxembourg  &:  de  Jui 
iicf  ^  y  l'cy êqu e  de  Liège,  ^  plufieurs  fe^CttC$qAr  * 
•pfis  bcroi|c«.QnJapi;êelM«|ioAAglctmf:4C:eili^ 
ifpjirc  un  gr^  fccwi^-;  .Qu)6  nc  ktçmàh  pokit 

xjuand  ils  amroftc  i^^t  ces  malheatoiics.  mm^^ec^ 
j^ue  nous  leur  avons  mandées  ?  * 

Le  pape  écrivit  cufuite  à  Ricliard  cardinal  de  »  4f» 
piint  Ange  Ton  Icgat  au  roi'aume  de  Sicile  ,  dc  Ct- 
ypir  cç  qu^lc  ro»  Charles  voiddlr^itfaifc  Q&QCfiCf 
occafion  :luiqui  étoic  le  pl^s  proche,  &  pott(roir 
fooprir  tè  terre iàinte  plus  prompcement  qu'aor 
cuit  vicTf  prifK»  dififumdc.'  Lz.lmtct&.^tM»t  f^^'.^' 
neuvième  icl!Odx)brQ  «  Ic  le  ^vmgMtnliqaiiiifeJr 
pape  .écrivit"»  Otcobcm  fonligae  en:  Angleterre^ 
d*y  faire  prêcher  la  croifade  pour  le  même  Tu  jet. 

De  tous  les  princes  faint  Loiiis  étoit  celui  qui  $ec©™e^tfc 
prcnoitrafFairelcplus  fcrieufcmcnt.  Depuis  qucU  ^'^■j?»^*!^ 
qucs  années  il  avoit  idolu  d  entreprendre  vers  h  c.^f^hu^fjHZ 
fihdcfcs  jouff  quelque  chofcdc,  gjrand    dcdflffi^  l^étM^i- 
,  cilc  pour  le  fervice  de  Dieuf  &  d'aller  ekicore me 
£eftiliu:,£èQf>tttS'd6  Istiort^  fkfJtCO;.  Dés;  toÉsdit  cdr^ 

tout  le  monde  ;  car  il  tenbirfbndcflciii  fecrct^  &  ! 

ne  fc  preffa  pas  de  Texecuter.  Il  ne  voulut  pai  ë*eb 

croire  lui-même ,  il  confulra  fecrcttcmcnc  le  pape 

Cicmenc  par  une  pcrfôhc  fidelle  ;  mais  le  p»pc  * 

«aignit  ft'àbord  d-y  cânfcncir^     ne  l*àpixiuiEa| 

qu  après  cn^  smii  IbUg^tsmrdllibeci;:  '  :    '  ef  r.v^t^m.tr,^^ 

'^torrle  rocoeni^iaîiiLpBHcBKnt  j.Pâ^  pouf  ^jJJt^^TtLV' 
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Âm«  1167.  ia  mi-carcnlic  de  l*an  1 2^7.  &  y  apclla  tous  les  pré- 
lats &  les  feigneurs  du  roïaume  fans  que  pcrfonc 
^feucleiifjec.  Le  jeudi  de  la  mi -carême  étoit  le 
vingt-qaacriéme  àc  Macs  ,  &  le  lendemain  fête 
del' Annonciation  le  parlement  étant  affemblé  àc 
le  légat  prelêntylc  roi  fit  une  exhortation  à  kcroU 
fade  aTcc  beaucoup  de  force  êc  de  grâce.  Le  lé- 
gat prêcha  en  fui  te  fur  le  même  fujct ,  &  après  fon 
icrmoixle  roi  prit  la  croix  avec  grande  dévotion, 

Î)ui$  fes  trois  fils  Philippe ,  Jean  Triftan  &  Pierre  : 
e  quatrième  nommé  Robert  n  avoir  guère  que 
dix  ans.  Plufieucs  feigneurs  fe  croiferent  auffi  le 
même  jour  :  tant  ceux  à  qui  le  roi  en  avoitdéja 
tparlé  en  fecret  que  d'autces  à  qui  Dieu  toucha 
te  cœur  en  cette  occafioni  :  mais  il  y  en  eat  un  plus 
grand  nombre  qui  fe  ctoiièrent  dans  la  fuite.  Les 
principaux  forent  Alfonfe  frère  du  roi  comte  de 
»».î«s«  Poitiers  &  de  Touloufe,  Thibaut  roi  de  Navarre 
&  comte  de  Champagne  gendre  du  roi,  Robert 
comte  d '  Artois,  Gui  comte  de  Flandre^  Jean  fils  da 
comte  de  Breugne. 

Entre  les  prélats  qui  fc  croiferent  avec  (àint 
lode^Rîgaiid  Loûis  ,  oti  remarque  Eude  Rigaud  archqyêque  de 
•icb  acRooeo.   Koden.  Il  étoit  noble ,  &  étant  entré  dans  l'ordre 
^'Jt^ihU'  desfireres  Mineurs^  étudia  à  Paris  fous  Alexandre 
^  de  Halés ,  &  s'apliqua  à  la  prédication  avec  grand 

fuccés.  Apres  la  mort  de  l*archevcquc  Eudc  Clé- 
ment arrivée  le  cinquième  de  Mai  1147.  le  cha- 
pitre de  Rouen  élût  frère  Eudc  Rigaud  pour  fon 
mérite  i  &  le  pape  Innocent  IV.  confirma  fon  c- 
ki^Uon.  £udc  ic  rendit  à  Lion  ou  étoit  le  pape  ,  j 
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lot  facré  &  y  rc^ût  le  pailiutn  au  mois  de  Mars  1147* 
1 148* puis  énnt  de  retour  il  fît  Ton  ehttée  à  Roûeil 
le  premier  dimanche  d'apccs  Pâques  vin^t-fixiémc 
d'Avril.  Il  gouverna  ce  erand  diocéui  pendant 
vingt-fepc  ans  avec  tant  d'édification  »  qu'on  le 
nomma  la  Règle  de  vivre  ;  &  il  s'appliqua  parti*  rnm.t.i,7%: 
culieremenc  à  faire  Tes  vifitcs.  Il  ne  negligcoit  pas  ^^tk^^^u 
toutefois  fon  temporel  :  des  l'année  ïi45>.  ilpaifa 
en  Angleterre ,  &  rentra  en  poffcffion  de  certains 
revenus  dont  Ton  églife  étoit  depoiiillcc.  En  iijj.. 
le  roi  faint  Louis  lui  céda  la  colk^ioa  libre  de  l'ar» 
chidiaconé  de  Pontoife  ;  &  en  si^i.  il  aqui(  da 
même  roi  par  échange  le  cliateatt  de  GaiUon.» 

S*étant  croil2  avec  le  roi ,  il  tint  un  concilie  pro- 
vincial  à  Pontaodemer  viUe  da  diocéfe  de  Li-  txuUthlL 
ficdx,  la  même  année  iK^y.le  lendemain  delà  De- 
colation  de  faint  Jcan-Baptiftc,  c*cft-à-dirclc  tren- 
tième d'Aouft  ;  où  il  fut  ordonne  aux  ckrcs  mê- 
me maries  ,  de  s'abftcnirdc  tout  négoce,  &  de 
portée  la  tonfurc  &  l'habit  clérical  :  autrement  il»  .  * 

nejoiiiroient  point  des  privilèges  du  clcrgé.Defèiv- 

aux  ckrcs  &  a«x  crokis  d-abttfer  des  lettres  du 
pape  on  des  Icgacs  en  leur  fàvenr. L'archevêque  fie 
le  voï^  de  Tunis  a^vecfiMnt  Lotti»  \.  «nfuiteilal^ 
fifta  aii:(èeond  concile  de  Lion<  ibus  Grégoire  XI  fim^f^txs^ 
ic  mourut  Tannée  fuivantc  le  fccond  jour  de 
Juillet. 

Plufieurs  blâmèrent  cctrx  qui"  avoicnt  con(cilIc  

au  roi  &int  Loiijs  de  Çù  eroifer ,  attendu  la  foi.»  ST**" 
hieSk  de  (on  emrp»^^ctoi(L  fiBlle^ii.'il  ne  pou*  M^u^T^n^sr 
IQÎtfectefi  dràt»ui:eiii&SK.IbBg-temps  a  ctevaL 

Biiii  ' 
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Av'  \v6i\  ^^^^^^^  pape  douent  aïanç  apris  qu'il  &«coic  drou 
/^Jv.  &,  iui  ccrnvicpôaèl*^felicicer,  lai  Jonnaiic  de 
grandes  loiiafiges;  U  en  même  tems  il  écrivit  il 
Simon  i)e®rie  cardinal,  de  Cdoce  Cécile  ^  à  qui  ii 
éôrtfirno^  fin  pôavoirt  de^légac  en  France  :  y  ajoû^ 
.  tant  la  légation  pour  la  croiîadc  :  &  la  commiflion 
de  lever  la  dccimc  qu'il  avoir  accorde  au  roi  pour 
trois  ans  ,  en  faveur  de  cette  expédition  fur  tous 
ks  revenus  ecclcfiaftiques  de  France.  Il  en  excep^ 
soie  céux  des  trois  ordres  militaires  des  Horpita* 
hers^  des  Templiers  &  deschcvaliers  Teutoniqucs^ 
êc  des  ecclefiaftiqaes  croies  qui  partiroient  au  pre* 
mier  pafTage.  Ces  lettres  font  du  cinquième  -de 
Maiittfy. 

•  Le  clergé  de  France  s'opofa  fortement  à  cette 
'décime,  Se  nous  avons  la  lettre  du  chapitre  de 
Reims     des  autres  cathédrales  de  la  même  pro- 
kiMthiM^  vincc ,  où  ils  emploïoicnt  à  peu  prés  les  mêmes 
*^i'mpAiv,vatf,  raifonsquc  Pierre  de Bidisaportoic contre  la  dîme 
V  is.pttr.BLff.  Saladirie  quatre*  vingt  ans  auparavant.  Nôtre  cler* 
gc  fe  plaignoit  donc  des  diverfes  exaâions  par  lef- 

Stielles  on  reduifiiit  en  fervitude  l'églife  Gallicane. 
_  attribuoit  la  perte  de  Jeru(àlem  à  ffialediâion 
attachée  aux  décimes ,  &  le  (chifine  des  Grecs  aul 
•*  •  '  cxadions  de  la  Cour  de  Rome  •  enfin  il  trou  voit 
,  mauvais  qu'on  cmploïât  avec  tant  de  rigueur  les 
cenfures  ecclefiaftiques  pour  faire  païcr  ce  nou- 
veau tribut.  Les  députés  ajoûtcrent  de  vive  voix  , 
que  le  clergé  de  France  aimôit  mieux  foùftir  les 
excommunications  que  d  obéïr  à  cet  ordre  du  pa-* 
pe  :  étant  fermement  perfuadé  que  les  exaâioof 
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Ac  ccfferoicnt  que  quand  on  coflcroic  de  s'y'  ibu*  k,  ii^. 
mettre.  :      .  .  . 

-  Le  pape  répondit  wune  lcttmdaeciedirvtii^ 
qaatriéme  de>Scpc^tiibre  ii'i7;6àil  dtccn'filbftaii- 

cc:  C  cft  une  grande  rcmcritc  d  attribuer  à  la  le- 
vée des  décimes ,  les  ^nauvais  iuccés  des  armes 
chrétienes  contre  les  infidèles,  puifquc  Dieu  per- 
•mcc*fouvcnt  en  cette  vie  que  les  juftes  foufïrcnt 
xlcs  affligions ,  feulement  pour  czeroer  leur  vertu, 
fans  qu  ils  Icts  aient  méritées,  ôc  vous  voïés  comme 
l'afiairede  Sicile  a  hcureufemiBntYéûffiy  quoiqu'elle 
ait  été  pour  une  grande  partie  foûtennë  par  le 

I>rodnît  des  décimes^  Quatfc  au  (chifine  des  Grecs,  . 
e  pape  l'attribue  à  Photius ,  qui  en  cft  cfFcdtiv^ 
ment  cftimé  le  premier  auteur ,  &c  du  tcms  duquel 
on  ne  fc  plaignoit  pas  encore  des  exactions  de  la 
cour  de  Rome.  Mais  nous  avons  vu  que  vers  le 
milieu,  du  douzième  iicdc  Ncçhités  archevêque  s'»p.jiv,tm 
de  Nicomedic  ,  alleguoit  pour  une  des  caùfes  du  "t^^xi,  t$m.p. 
ichifme^  lahautear'&l'efpritde  domination  des  ^'î'^u^^ 
Romains  Hl  Germain  patriarcliede  CT  P.  dans 
fa  lettre  au  pape  Grégoire  IX.  dit  expreflément  ; 
Plufieurs  puifTans  vous  obéïroient ,  s'ils  ne  crai« 
gnoient  les  cxa^Skions  Se  les  redevances  induës.  t 
Le  pape  Clément  continue  :  Vous  ne  dévies 
pas  traiter  de  tribut  &  de  fcrvitude  la  fubventioû  • 
ordonnée  pour  un  temapar  la  pleine  pu  i (Tance  du 
ikint  fiege,  pour  le  fervice  particulier  de  J.  C.  m 
noui  imputer  les  cenfiites  <)U^  s'attirent  les  debi« 
teurs  qui  refiifent  opiniâtrement  de  pa^er  ce  qu'ib 
4ioivettt«  Vous  ne  devét  fu  eipis»  non  plus  quo 
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Av.  1x^7*  i^ou^  manquicos  demoïcns  pour  punir  la  dcfoK 
bcïlTanceclcccaz  qui  tnéprifeDt>  inlolcmmcnc  les. 
eenfurcs  :  nous  pouvons  les  priver  dckurs  bene* 
fices  &  lest  rendre  incapables  d'en  avoir  d'autres  » 
les  dépofèr,  les  dcgradcr  ;  &  (aire  exécuter  noa 
ordres  par  l'imploration  du  bras  fcculicr.  Mais 
vous  dcvrics  mourir  de  honce,dc  retarder  par  vôtre 
opofition  le  fccours  de  la  terre  faime  dans  Te'xtrc^ 
mité  où  elle  c(l  réduite,  tandis  que  vôtre  roi  &  tant 
de  fàgneurs  François  s'y  préparent  û  gcnereuifi- 
ment  :  vonscjai  aurics  dû  les  prévenir  &  leurfflon<» 
trer  Tezerople.  Il  condud  en  leurosdonnant  de 
pater  Udedme ,  £tns  avoir  aiofiua  égard  ileurs  op 
pofitions. 

tu.y         Cependant  le  rot  (àint  Loiiis  alla  à  Tabbal^  de- 
ab^Loau!"  *  Vczclai  au  diocéfc  d'Autun^  où  il  afTifta  àla  tranC- 
imunéi  di Ménd.  lation  des  reliques  de  fainte  Marie  Madeleine,. 
^iiimM,%,t*^U'  que  l'on  croioit  y  avoir  depuis  plufîeurs  ficelés  ^ 
ce  qui  montre  qu'il  ne  croïoit  pai  trop  qu'elles. 
ÊÊ^M-mau.  ^^^^^  ^  ^  &inte  Baume  en  Provence^  quoi  qu'il 
y  eût  été  treize  ans  auparavant.  Au  voïage  dr 
. Vezelai ,  il  fut  accompagné  pai  le  légat.Simonde 
Brie  rik  affilièrent,  enfemble  à  11  tranfiation  des^ 
reliques,  qui  fe  fit  le  vingtième dTAvfili  1^7.  pouK 
les  mettre  dans  une  chauc  d'argent  \  ils  retinrent 
%  ■     l'un  &  l'autre  quelques  parties'de  CCS  reliques,  &t 
donnèrent  des  a(ti:(bxiom  auccntique^  de  cctca. 
ttanflation.. 

Le  faint  roi  {è  prepar  oit  &/»n  voïàgeeQ'  conti- 
nuant fes  exercices  ordinaires  de  pieté ,  que  j*e(H^ 
ittà  propos  de  rapocter  icijufiû9rAnt.lc  sectt  de  (ojil 
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confeflèarGcoiroifledeauliett ,  ^defonchapol-.  An.  itdy. 

Izin  Guillaume  de  Chartres ,  tous  deux  de  Tordre 

des  frères  Prêcheurs.  Il  vouloir  entendre  rous  les  ' 

jours  tout  l'office  canonial ,  même  les  heures  de  la 

Vicry  avec  le  chant  j  &  fi  c'ccoit  en  voïagemar- 

diant  à  cheval  y  il  fe  contentoit  de  le  réciter  ayec        >  * 

fon -chapcUain,  Il  difoit aulli  tous  les  jours  loffi* 

ce  des  morts  à  neuf  loçons^  mémo  aux  fètes  les  plus 

lblemiicUei.il  ne  manquoit  guère  à  entendre  deux 

meCes  chaque  jour^&  tonvent  il  en  enteîidôic  trois  h^m 

ou  quatre.  Il  aimoit  à  entendre  des  fermons ,  U 

quand  ils  lui  plaifoient  il  les  retenoit  &  fa  voit 

bien  les  repeter  aux  autres.  Or  aïant  apris  que 

quelques  feigneurs  murmuroient  de  ce  qu'il  en- 

tehdoit  tant  de  meffes    de  fermons ,  il  répondit:  , 

Si  je  paffois  deux  fois  auunt  de  tems  à  jouer  aux 

dés  »  ou  à  courir  par  les  bois  en  chalTanc  aux  bètes 

ou  aux  oifeaux  y  pericme  n'en  paileroit. 

Sa  coûtume  fut  pendant  quelque  tems  de  (e  le**, 
▼cr  à  minuit  y  pour  affifler  aux  matines  que  l'oiî 
chantoit  dans  la  chapelle  :  U  avoir  au  retour  le 
loifir  de  prier  en  repos  devant  fon  lit.  Car,  difoit- 
il ,  fi  Dieu  me  donne  alors  quelque  mouvement 
de  dévotion ,  je  ne  crains  point  d  être  interrompu. . 
Il  demeuroit  ainfi  en  prière  autant  que  les  mati-' 
nés  avoient  duré  dans  1  eelife.  Mais  comme  les 
affiûres  l'obligeoient  de  le  lever  afles  matin ,  U 
que  ces  veilles  pouvoient  l'affoiblir  beancoupjpar* 
ticulierement  la  tefte  ;  il  fe  rendit  aiu  conteus  & 
aux  prières  des  perfcîîies  fages  ,  &  remit  les  ma- 
tines &  fcs  autres  prières  au  matin.  Pendant  que 


An.  ii6j,       chantoit  l'office  il  ne  touloit  point  qu'on  îuî 
parlât ,  finon  pour  quelque  chofc  de  preflé  U  en 
■  peu  de  mots.  Tous  les  jours  ;iprés  ion  louper  il 
iaifoic  chanter  rolemneUcni££Lt.CQmphcs  d^ns  fa 
einpdle,.  £c  à  la  fia  ranticnn»  paeticoUi:ri  de  U 
^ 44t,       Virrgetpuis il  fe  retiroit  à  fa  'cliambrc,  où umprè^ 
m  vcaciit  faire  rafpctiion  de  Vea»  bénite  coat**^ 
>4^o»      aurfoio:  »  particutieremciit  fur  Jbliti  Anust  yû  chis 
qnclques  rdigisux ,  qu'à  k  méfie  à  ces  fUtoleS'  dii 
•  ■^  *.   Credo  Et  homo  faâus  ejîj  le  chœur  s^inclinoit  pro- 
fondément :  cet  ufagc  lui  plût  tellement  >  qu'il 
l'introduifit  dans  fa  cnapcllc  6c  dans  plufieurs  au- 
tres églifcs^avcc  la  génuflexion  au  lieu  de- la  ûmplct 
inclinatioiu  ib  imita  de  même  ce  qui  fc  prati^ 
^oit  en  qudques  monafteres,  à  la  le^rédta 
quatre  pafljoos  pendant  la  femaiiie  fainte  ,  de  fe 
profterner  &  demeurer  quelque  tcim  en  prière  j; 
lots  qu'on  dit  qiie  |.  C.  expira  ;  &  .de  la  neo» 
yicnncnt  ces  deux  pieufcs  coutumes.  Il  rapella  Tu- 
fagc  de  bénir  les  images  des  famts  ayant  c^uc  ds  le*» 
expofer  à  la  vénération  publique. 

>4fi«.  Sonabftmence  ctoit  grande.  Toute  Tannée  il 

jeûnoit  le  vendredi',^  ne  mangcoit  point  de  viande 
lemeicredi:  »  il  s*en  abftincaoKi  le  lundi  pendant, 
qucloue  cetns  t  mais  ii  oeflk  par  confeil  à  caufe  de-' 
kfoiDieflèdefbn  coipt..  Ixs  Tet^diredis  du  carême 
ic  de  FàTent ,  iï  ne  mangcoit  ai  fruit  ni  poifTon... 
lî  mettoit  beaucoup  d*cau  dans  fon  vin..  Il  jeu- 
noit  au  pam  Se  à  1  eau  le  vendredi  faint  &  le»' 
veilles  des  quatre  principales *fetes  de  la  Vierge, 

f^*^        &  qudiques  autxcs  jouis  de  rasinéc.  Il  fc  confcfTo ic  * 

cous. 
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tous  les  vendredis  dans  un  lieu  très  (ècr'et  difljkofé  XiTTIby. 

exprés  en  chacune  de  (es  matfens.  Quand  il  etoic 

aflis  pour  fe  confcrtcr  fui  van  t  Tufage  du  ccms ,  s'il 

vouloir  qu'une  porte  ou  une  fenêtre  fût  fermée, 

il  fc  Icvoic  promptcmcnt  ôc  la  fermoir  pour  en 

épargner  la  peine  à  fon  confeflcur ,  difanr  :  Vous 

êtes  le  perc  &  moi  le  fils.  Apres  fa  confeffion  ,  il 

recevoir  roûjours  la  diicipline  de  la  main  de  fon' 

confeflcur,  avec  cinq  chaînettes  de  fer  atucfaées- 

au  fond  d'une  petite  ooëte  d*y  voire  ^  qu'il  por-: 

toit  dans  une  Dour(e  à  fk  ceinture;  êc  û  don-' 

noir  quelquefois  de  femblablcs  boëtes  à  fes  enfans 

&  à  les  amis  particuliers.  Il  avoir  deux  confef-  , 

feurs,  un  de  l'ordre  des  frères  Mineurs  &  l'autre 

des  frères  Prêcheurs ,  afin  d'en  avoir  toujours 

un  de  preft.  Outre  fes  confeffeurs  ,  il  choifiiToic 

encore  quelques  perfi^nes  qu'il  prtoic  de  lui  rapor-^ 

Cfcr  fidelenfenc  fans  l'épargner  ce  qu^ilf  enten- 

droiient  dire ,  ou  mi'ils  verroient  en  lui  dioie  de 

.  reprehenfion  ;  Bc  u  recevoir  leurs  avis  avec  l>eau* 
coup  de  douceur  &r  de  parience.  Il  portoit  le  ctlicc 
les  vendredis  en  avcnt  &  en  carême  &  aux  vigiles         *  i 
de  la  Vierge  ;  mais  il  le  quitta  enfin  par  leco^feif 
de  fon  confefTeur  ^  avoiianç  qu'il  rmcommodoir 

.notablement.  ^  * 

Voici  comme  il  palToir  tous  les  ans  le  vendre* 
di  ùïnt.  Apres  àvoit  afifté  aux  mâtinés  commen'' 
c&s  i  minuit^-  il  revenait  à  fa  chambre  j  feul 

.  tfvec  uik  chapelki»  il  itcitoib  toorlé  p(àutier.  Puis? 
fatis  fc  recoucher  ni  dormir,  il  {brroit  ver»le  lever- 
du  folci! ,  nus  pics  ôc  humblement  vêtu  :  il  aIloi( 
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An,  ii6j>  paricsruësdc  la' ville  où  il  fe  rencontroic ^  rnar-^-* 
chant  fur  les  pierres  &  la  boue  :  il  encroic  dans  les- 
églifcs  &  y  prioic,  fiiivi  d*un  aumônier  qui  don- 

noit  largement  a  tous  les  pauvres.  Il  rcvenoit  à 
fon  logis  très  -farigué;&:  un  peu  après  il  cntendoit 
le  fermon  delapallion.  Enfuitcil  afTiftoità  loflicc 
qu'il  faifoit  célébrer  folemncUement;  Ôc  quand  ce 
venoirài'adorarion  de  la  croix  »  il  fe  levoit  de  (a 
place  nue-  cete  U  nus  piés  pauvrement  vêtu.^  &  vc- 
noicde  loin  à  genoux  fuivi  de  fes  enfans»  avec  des 
marques  d'une  telle  humilité ,  que  les  affiftaiis  en 
étoient  touchés  jufques  aux  larmes.  Le  fer  vide 
fiiii,il  Ce  mettoit  à  tablè^&  faifoit  fon  petit  repas  de 
pain  ôc  d'eau.  C'eft:  ainfi  qu'il  pafToit  ce  faint  jour. 

jMmf.f,€,  Il  lavoitlcs  pies  aux  pauvres  le  jeudi  faint,  & 
cxhortoit  les  autres  à  le  faire  comme  le  Sire  de 
Joinvillc  le  témoigne  de  lui-même.  Mais  de  plus 
le  faint  roi  la  voie  lespiés  à  trois  pauvres  vieillards 
tous  les  famcdis ,  puis  ifleur  donnoit  de  l'argent  & 

9mhf  447-  leur  fcrvoît  lui-même  àmai^er.  Si'fon  peu  de  fan^- 
té  ne  lui  permettoitpas  de  s*en  aquittcr,il  le&ifbit 
£ure  par.foncpnfedeur  en  prefencede  l*aum6nier.! 

/.4,4.  aumônes  étoient  immenfes  :  tous  les  jours 

y*i»v./.iM-  quelque  part  qu'il,  fur  plus  de  fix-vingt  pauvres 
•  croient  nourris  chcs  lui,  de  pain,  de  vin  &  de 

viande.  On  en  augmcntoit  le  nombre  en  parè<* 
'  me ,  en  avAit  &c  aux  autres  jours  de  dévotion^ 
Le  roi  les  fcrvoit  fou  vent  de  fa  main,  &  à  quel- 
ques vigiles  folemnelles  il.  en  fervoit  ainfi  deux 
cens  avant  que  de  manger.  Tous  les  jours  à  dîner 
êc  à  Couper  ii  faifoit  manger  prés  de  lui  vois  pau^ 
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vriés  vieillards ,  ôc  leur  envoïoit  des  mecs  de  là  ta-  • 
-ble.!!  doimoic  abondamment  aux  pauvres  mai- 
{bhs  religieufes  d*hdmmes  fiedefilles»  èc  aux  bôpi-  ' 
taux.  Tous  les  ans  au  commêncemenc  dé  Thivcr  ^ 

•il  envoïoit  ijnc  certaine  femme  aux  Cordelicrs 
&  aux  Jacobins  de  Paris ,  difoit  :  O  que  cette 
aumône  cft  biciT  cmploïéc  à  tant  de  frètes,  qui 
viennent  de  tout  leur  cœur  à  ces  convents  pour 
étudier  les  (ainccs  lettres,  ôc  répandre  cnfuite  ce 
qu^ils  ont  apris  par  tout  le  monde  pour  la  gloire  de 
Dieu  &  le  faluc  des  amcs; 

Il  fonda  grand  nombre  de  monafteres ,  commis 
Roïaûmonc  de  Tordre  de  Cilleaux ,  plufieursmai- 
fons  de  Jacobins  &  de'Cordeliers  en  divers  lieux  471. 
duroïaumc.  Il  augmenta  les  revenus  de  rHôtel- 
Dicu  de  Parts,  &  fonda  ceux  de  Poncoifc ,  de 
Compiegnc  &  de  Vernon.  Il  fonda  les  Çhiinze- 
vingt  de  Paris,  où  il  aiTembla  plus  de  trois  cens 
manquante  aveugle^  :  il  retira  aux  filles  Dieu  plu- 
fleurs  femmes  p^duësou  txi  danger  de  fc  perdre/ 
Or  fâchant  que  quelques  perfones  dp  fa  maifoa  ^  4)5. 
mùrmuroient  de  la  prbfîifion  de  Ces  aumônes ,  il 
leur  difoit*  :  Puifqu'il  £iut  quelque  fois.  fsLite  trop 
de  dépenfe ,  j\îimê  mieux  5£  faire  pour  Dieu  que 
pour  le  monde  &  la  vanité  ;  &  rccompcnfcr  les 
dépenfes  excefflves  qu'on  ne  peut  éviter  pour  le* 
chofcs  temporelles.  Il  ne  laifloit  pas  d'être  ma- 
gnifique, foit  dans  l'étac  ordinaire  defamaifoUj  * 
lovt'^aans-  les  occafions  extraordinaires  des  cours 
fèî^Uesy'^eS' parlemens'âe  des  autres  aifemblées  3 
t^rte^'ouîjiteftii'fervi  avec  plu^-itabondance  S; 

O  ii 
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An.  1167.  4c  dignité  qu'aucun  de  fcs  prcdcccflcurs.  ' 

LUI.  La  ville  de  Milan  ccoit  depuis  quatre  ans  en  in^* 

Suite it  l'afliiie        ,.  ,       /-       ,  >w  %t  r 

.de  Mi!.in        tcrdit  pour  le  rcrus  de  recevoir  Occon  VilconCi 
cenî.l i«î.    ^on  archevêque.  Ce trifte état  faifoit  grande  peiiie 
si£cm.K»u»i.f,  i  Napt>  de  la  Terre,  qui  avoir  la  principale  aurori- 
te  dans  la  ville  :  c  eft  pourauoi  u  envoia  au  mois 
de  Mai  tiCy,  des  amDadadéurs  à  Rome  prier  le 
pape  de  lever  cette  cenfure.  Mais  le  pape  Clemenc 
loin  de  leur  donner  audiance  leur  fie  même  défen- 
dre d'çntrcr  à  Rome.  Ils  allèrent  trouver  Charles 
roi  de  Sicile  qui  les  reçût  favorablement ,  &c  aïant 
aprisie  fujct  de  leur  voïage,  il  les  rcnvoïa  à  Rome 
accompagnésde  Tes  ambailadcurs,  qui  obtinrent  du 
.    pape  audiance  publique  pour  eux  Ôc  pour  les  Mi« 
lanois.  Ils  .furent  oûis  en  confiftoire»  oà  étoit 

f^rcfentrarchevfeque  Otton  &  le  chef  de  l'ambaf- 
ade  du  roi  Charles  parla  le  premier  ,  priant  le 
pape  &  les  cardinaux  d'écouter  favorablement  les 
Milanois ,  qui  avoient  toûjours  été  dévoués  au 
•j^apc  &c  ennemis  de  l'empereur  î  &  avoient  donne 
a  l'armée  du  roi  Charles  tous  les  fecours  ncccirai- 
res  y  quand  il  étoit  entré  en  Italie  pour  le  fervice 
•  de  i'éghfc. 

L'ambalTadeur  de  Milan  parla  enfuite&diteti 
(ùbftance  ;  Si  nous  n'étions  ré(blus$  (àint  perc| 
d'obéir  à  vos  commandemens ,  êe  (i  nous  n'avions 
c«r./.  »S7.  un  extrême  refpcâ:  pour  la  dignité  du  faint  fiége  : 
•  nous  (crions  retournés  chés  nous,  quand  vous  nous 
avés  renvoïés ,  &  nous  aurions  cherché  à  faire  des 
alliances  avec  vos  ennemis ,  afin  de  foutcnir  U 
guerre.  Entrant  en  maticce  il  lontinue  ainû^ 


L'archcvcque  Lcon  ne  s'apliqua  pendant  fon  pon-  An*  ii 
cificat,  qua  femer  la  divifion  &  armer  la  no- 
blcfle  contre  le  peuple.  Apres  fa  morc_,  le  peuple 

Jui  s  ecoic  mis  fous  la  protcdion  des  Turricn^ 
t  élite  pour  archevêque  Raimond  de  cette  fa* 
mille,  cfpcrant  que  fon  élcdion  réiiniroic  les  ci* 
coïens  divifès:  mais  il  s'éleva  des  difpuces ,  Se  Vtm» 
^ois  Sctcara  fiit  élû  archcvèque.par  un  parti  fei-r 
blc.  Alors  le  pape  Urbain  yhtre  predeceiTcur ,  nç 
voulant  aprouvcr  ni  lune  ni  l'autre  éledion, 
élut  un  troifîcmc  fujet  d'entre  ceux  qui  con(pi7 
roient  depuis  long  tcms  pour  la  ruine  de  leur  pa* 
trie^  &  qui  en  étoit  banni  par  fes  crimes.  L'ambaf;r 
fadeur  Milanois  continua  fur  le  mime  ton^  parlant 
avec  grand  cn^portemenc  centre  la  npblcfiTe^  À  ct^ 
particulier  contre  Otton,  qu'il  voulut  mime  rcn-  * 
dre  fufpeâ  dlherdie  ;  &  il  condud  en  demandant 
au  papeon  autre  archevêque. 

Otton  Vifconti  parla  à  fon  tour,  mais  avec  plus 
de  modération.  Il  releva  le^ avantages  de  la  no- 
bleflc  &  l'ingratitude  du  peuple  de  Milan,  qui 
s'étoit  élevé  contre  clle,&  l'a  voit  perfccuté  jufqu  à 
la  bannir  païs.  Il  accufa  en  particulier  dc^ 
maûx  Martin  de  la  Torré ,  qu'il  traitta  de  tyran  U 
4îC,qu*il  avait:été  caiife  de  la  mort  de  l!atcbev(qo^ 
Lcon.  Il  releva  leur  defebéïdànce  envers  le  pape^ 

Jui  l'avoir  &it  lui-même' leur  archevêque ,  &  l'in- 
ignité  avec  laquelle  ils  Ta  voient;  rcpoufTé  à  main 
armée.  Enfin  il  décrivit  fi  vivement  leurs  cruau- 
tés,  que  les  affiftans  l'interrompireilt  ne  pouvant 
en  entendre  le  iccit       il  readit  les  Turrien$  6 

Oii) 
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*Ak,  ix6y.  odieux  ^  que  le  pane  commanda  à  leurs  ambafTa- 
dcurs  de  forcir  fur  le  champ  du  confilloire  ;  &  en 
.  fuite  aïanc  mis  lafîaire  en  délibération ,  il  fut  te- 
folu  qucla  ville  de  Milan  demeareroic  interdite  » 
jùfqu  a  ce  qu'elle  fe  fournît  au  pape  &  re(jut  Octcm 
dans  Ton  fiegc.  Alors  les  ambaiTacfeiirs  furent  rai 
pellés  dans  le  confiftoire  :  oii  voïant  le  pape  &  les 
Cardin  Air  fort  irrités  contre-eax  ,  pour  ne  pas  au- 
gmenter leur  indignation ,  ils  dirent  qu'ils  etoicnt 
.prêts  à  exécuter  tout  ce  que  le  pape  leur  avoit  or- 
donné ;  amfi  ils  furent  conc^cdiés.  Mais  l'arche- 
vêque  Otton  vit  bien  que  les  ambafladeurs  n'a- 
voient  aind  parlé  que  par  la  crainte  de  la  colère 
du  pape  &  des  plaintes  qu'ils  s  attiraient  de  la  part 
du  peuple  ;  &  que  les  Turriens  aurioiêrit  peine  à 
ferefoudre  de  tehir  ccttè  promeflè  :  t'eft  pour- 

3uoi  il  fit  commettre  un  cardinal  pour  le  retablfr 
fiégc.  Toutefois  la  mort  du  p j pc  Clément 
'"■  '*    arrivée  l'année fiiivante  rendit  cette  légation  inu- 
tile.     •   •  #        *  •   •    -     ■  ' 
iiv.          Le  fchifmc  augmentoitchés  les  Grecs  ;  de  force 
UmGm       qu!cn  même  maifon  le  pcre  ctoit  fcparé  du  fils  , 
là'Y^rede  la -fille,  la  bru  delà  b^di^fc.  Un 
^raÀTd  'nombre'  de  moines  Vàgàibons  '  attachés  i 
?«ibmir.rai.  H^acinthè  prckoieiit  le  partt'ilu  patrkrcbe  exilé  : 
d'autres  renommés  pour  Itûr^èrtu,  tant  du  mo* 
nafterede  Gakfion  que  d*autres ,  quittoient  leurs 
eonvcnts  &  vi;Voicnt  eh  leur  particulier  :  ne  vou- 
•   lant  en  aucune  manière  communiq'uèr  avec  le  pa- 
triarche Jofcph.  Ilslaccufbicnt  d'avoir  fupplanté 
Germain^  après  avoir  paiHixele  peur  Arfcne  :  m»itf 


Digitizod  by  C^on.-^l^- 


I 

!cipki$  grand  reproche  croit  d'avoir  encouru  Tcx-  /i^^,  ilj^'Jm, 
communication  prononcée  par  Arlcnc, contre  qui-, 
conque  recevroic  l'empereur  à  confclk  :  d'où  ils 
conduoienCy  qa'éunc  intrus  Ôc  excommunié  »  il 
n*avoit  eu  aucun  droit  d'abiibudre  rempercur.  -  * 

Jofcph  dcfcrperantdelcsxamencrpar  la  douceur j* 
cefoluc  d*cmploïer  contre  eux  l'aucoricé  du  prince: 
qui  donna  la  commiflion  de  les  châtier  à  George 
Acropolice  gcand  logotHcte,  habile  homme ,  mats, 
quin'avoit  pas  la  confcience  fort  tendre.  Il  en- 
voïoit  par  les  maifons  prendre  ces  moines  fcdi- 
tieux  &  les  faifoit  fu  (pendre  ,  fouetter,  déchirer 
de  coups.  lifaifoit  traîner  honccufcmenc  par  la 
place  publique  ceuzqur  s'étoicnt  attiré  le  plus  de 
refpcd  polir  leurvàtn^  ôc  après  les  avoir  cpaltr aitçcs 
fous  de  faux  prétextes ,  il  les  envoïôit  en  exil.  Ce 
pFocedé  exciu  une  grande  indignation  contre  Jor 
fcph  ;  &  le  comparant* à-  Germain  fan.  predece^ 
fcur ,  on  donnoit  à  celui  ci  l'avantage  de  n'avoir 
jamais  fait  de  peine  à  perfonne ,  quoi  que  l'on  eût 
dit  contre  lui.  L'empereur  lui  mcmc  revint  à  l'é- 
gard de  Germain  i  iLle  nommoic  fonpere,  ic  con" 
iulroit ,  6c  rcccvoit:v6lonticrs  (on  incerccflion  :  il 
IttidoiUioîitplnfiettrs'audian^cscnunrooiS'^queK  ^^^^ 
£bis'  al  une  feoiiaineV  11  Tiemploïoit.to  .dosaf-» 

dires  impôrtafites;-: 

~ .  :Cepcndaht  le  nombre  des  Arfcnttes  au gmeiA  iiv.r.s.Xf 
toit ,  même  entre  ceux  qui  fans  l'avoir  jamais  vu 
fclaifloient  entraîner  dans  le  parti.  Le  bruit  qui 
s'éroit  répandu  de  l'excommunication  de  Jofeph 
agicoic  plaideurs  conicxcnccs  »  &  quoi  qu'il  icpan^ 
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ÀK.ii^y.  dit  abondamment  ce  qu'il  recevoit  de  la  iibcf»* 

litc  de  rcmpcrcor,  il  ne  pouvoit  les  contenter.  Il 
prit  donc  le  parti  dcjncprifcr  ce  qu'on  difoit  de  lui 
a  C.  P.  mais  aprenant  qu*d  y  avoit  en  Natolie  des 
hommes- d'une  éminente  pieté  qui  étoient  fcanda- 
iifés  de  Ùl  conduite,  il  voulut  les  prévcnii  en  fc 
faifant  voir  lui-mcmc  à  eux.  Aïant  donc  commu-- 
niqué  fon  deflein  ài'empereur,  il  pafla  en  Natolie 
avecun  équipage  magnifique  &  vifica  fcd  grands 
per(bnages,  dont  le  plusjrccommandable  par  Ci- 
vertu  &  par  fa  domine  étoit  Niccphore  Blem* 
mide. 

Il  leur  dit ,  qu'il  étoic  lui-même  attaché  à  Ar- 
fene ,  qu'il  le  rcconnoilToit  pour  patriarche ,  ôcne 
compcoit pour  rien  tout  ce  quon  avoir  fait  par 
cabale  contre  l^i  :  mais  qu'if  avoit  été  ncccfTaire 
que  quelqu'un  remplit  fa  place  &  que  l'égltie  fât 
gpuyernée.  Or,  ajo&toic-ii>jcpcMiycMsniieux  quluk 
.  autre  examiner  cdui  qui  (eroit  utile  àcette  place^ 
par  rattachement  querempcreur  âvoic  pourinoi:: 
en  forte  que  je  pouvois  non-feulement  détourner  .■ 
ce  qui  fcroit  arrive  de  fâcheux  aux  partifans  d' Ar- 
fene,  mais  encore  attirer  des  grâces  à  plu  fi  eu  rs 
aucieSyCn  profitant  delà  bonne  volonté  delcm- 
poreur.  A  ce  dilcours  Jofcph  joignit  des  libendi- 
îés,  qui  faifoienc  impreffion  fur  quel(|ues-uns  de 
êts  bons  fol it^ires,mais  non  pas  fur  Bfemmide.Car 
c^itoie  un  vrai  piûlofophe  eDtiercmehc  détaché 
des  choies  d^ici-bos,  dont  il  regardoîc  fims  paffibis 
tous  les  évencmcns  ,  coiuine  fi  fon  amecût  été 
déjà  feparéc  du  corps.  Il  conUdcroit  dpnc  les 

chofcs 
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chofcs  en  ellcs-tncmcs  fans  égard  aux  perfonnes  j  j^n,  12  ^ 
&  voïoit  qu'on  avoit  fait  tort  à  Arfcnç,&  que  Jo- 
{cph  étoit  un  ufurpatcur  :  mais  il  n*y  trou  voit  riea 
d'étrange, vu  la  viciffitude  ordinaire  deschofes  hu- 
maines. Aufli  ne  flattoit-il  point  Jofcph  :  ilrece- 
▼oit  Tes  vifites  (ans  (brtir  de  la  cellule  pour  aller  au 
devant ,  &  fans  mcmc  ic  lever  quand  il  entroit. 
Toutefois  il  ne  le  mcprifoit  point ,  au  contraire  il 
le  pria  de  foufcrire  fon  tcftamcnt,&  de  le  faire  con- 
Êrmerfar  l'empereur, comme  ille ât :  mais  après 
b  mort  de  Blcmmide  le  teftamcat  ne  fiic  point  exé- 
cuté. 

Dés  l'an u^.  le  pape  Urbain  IV.  avoit  envoïé 
Sunon  d'Auvergne  &  trois  autres  frères  Mineurs  Lettres  in  ]«ft 
i  l'empereur  Michel  Paleologue ,  avec  lequel  ils  ^ 
drcfferent  quelques  articles  pour  l'union  des  égli-  ^^^^  ^^^^  ^ 
fes  ;  te  renipercur  les  cnvoïa  au  pape  Clément  avec  «.^ 
une  profeflion  de  foi ,  dont  il  ne  mt  pas  content , 
y  trouvant  des  erreurs  &  des  ômiflions.  Ceft 
pourquoi  il  lui  envoïa  la  profeflion  de  foi  de  Tégli- 
fe  Latine  y  comprife  dans  une  lettre,  011  il  dit  que 
le  pape  Urbain  a  àxraifbn  de  vouloir  mettre  la 
foi  pour  fondement  du'crahté  d'union ,  êc  qu'en 
ces  matières  tl  faut  a^ir  à  découvert  Se  s'expliquer 
clairement.  La  prof^eflion  de  foi  commence  par 
les  myftcres  de  la  Trinité  &  de  l'Incamation  :  puis 
on  marque  l'unité  du  bateme  &  le  purgatoire,  cn- 
fuite  on  ajoute:  Les  amcs  entièrement  purifiées  du 
péché  font  auffi-tât  reines  dans  le  ciel  :  mai»  les 
amesde  ceux  qui  meurent  en  péché  mortel ,  oa  - 
ivec  le  feul  péché  origindî^  de&cndenc  auffi* 
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Am.  Û^.  ^"^^^  '  -  toutefois  pour  ctrc  punies  divcrfc- 

mcnc.  Il  n'dl  point  ici  mention  de  limbes  des  cn- 
fans. 

profci&oii  de  foi  raporcc  enfuite  les  fcpt  fa- 
cremens  :  marquant  cxprcflcmcnt  à  1  égard  de 
reucatiftie  le  dogme  de  la  tranfrubftanciation,  &:  à 
l*égatd  du  mariagîe  la  liberté  de  contraûec  des  fé- 
condes &  destroifiémes  noces  &  au  delà.  Elle  re- 
levé la  primauté  du  pape  avec  la  plénitude  depuiG- 
fancc,  &  la  faculté  d'apcllcr  au  laint  (îége  de  tou- 
tes parts  dans  les  caufcs  ccclcfiaftiques  :  rccSnoif- 
fantles  privilèges  des  autres  cglifcs ,  mais  comme 
éman^  du  iâinc  (iége.  Le  pape  ajoute  enfuite: 
Nous  ne  prétendons  pas  (bumettre  cette  foi  à  tin 
nouvel  examen  >  c'eft  pourquoi  nous  nous  conten- 
tons de  rexpofer  limplemenc,  (ans  y  joindre  les 
preuves  ;  mais  nous  avons  réfolu  de  vous  envoïer 
des  nonces,avcc  Icfquels  vous  pourrcs  nous  envoïer 
quelques-uns  des  plus  fc^avans  d'entre  les  vôtres. 
Il  promet  enfuite  la  convocation  d'un  concile ,  fi 
on  le  juge  neccffaire  pour  affermir  l'union.  La  let- 
tre efl.  du  quatrième  de  Macs  lA^y.&lemcmc  jour 
le  pape  écrivit  à  mime  fin  au  patriarche  Grec  de 
C.  P*  Le  pape  prit  entre  les  rreres  Prêcheurs  les 
notices  qu'il  avoit  promis  pour  cette  negottation; 
jtMi.«.t(.    comme  on  void  par  la  lettre  à  Hubert  cinquié* 
me  générât  de  l'ordre,  en  date  du  neuvième  de 
Jum. 

1$.^  Cependant  l'empereur  Paleologue  écrivit  au  pa- 

.  pe,  comme  étant  touché  du  péril  de  la  terre  fainte 
&  des  pertes  du  roi  d'Arménie:  mais  il  tcmoignoic 
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craindre,  que  s'il  marchoic  contre  les  infidelles^les  Ak.  »xtf7. 
Latins  n'attaqaaflenc  (es  terres  qui  demeurcroienc 
(ans  défaire.  A  quoi  le  pape  lui  répondit^  qu'il  loi 
étoic  facile  de  fe  délivrer  de  cette  craintê^eii  (e  réu- 
nifiant à  l'églifè Romaine.£t ne  dites  point,ajoûte- 
t'il ,  que  le  refus  dcrobcïflanccqui  nous  cft  du  e  ne 
vous  doit  point  ctrc  impu cé^ni  à  vôtre  pcuplc,mais 
aux  prélats  &: au  clergé:  nousfavons  que  vousavés  , 
fur  eux  plus  de  pouvoir  qu'il  ne  feroit  convenable» 
La  lettre  cft  du  dix-  fcptiéme  de  Mai  11^7. 

La  crainte  que  Paleologué  avoir  des  Latins  n'é-  c^piSj?»»  4^ 
toit  pas  fans  fondement.  Dans  ce  même  tems  l'en^ 
pereur  fiaudonin  vint  à  Viterbe  oû  étoit  le  pape  » 
&  en  fa  prefènce  fit  un  traité  avec  Charles  roi  de 
Sicile,  par  lequel  ce  prince  promettoit  de  lui  don- 
dcr  à  les  dépens  dans  fix  ans,  deux  milicchcvaliers 
pour  le  recouvrement  de  l'empire  de  C.P.&  le*  * 
catrccenir  pendant  un  an.  En  conûderation  de 
quoi  Baudoiiin  lui  cedoit  la  feigneuric  direâe  de 
Ja  principauté  d-Achaïe  &  de  la  Morée  ,  aparté* 
4iant  à  Guillaume  de  Vilie-iiardoain»  cnforte  qu- 
die  ne  releveroit  al  l'avenir  que  du  roïaume  de  Su 
ctle.  Ilcédaauffiau  roi  Charles  les  terres  que  Mi-  . 
chel  dcfpote  d'Epire  avoir  données  à  fa  fille  Helc- . 
jic ,  en  faveur  du  mariage  avec  Mainfroi ,  &c  le 
tiers  de  ce  que  les  deux  mille  chevaliers  pourroicnt 
conquérir.. Il  fut  encore  convenu,  que  Philippe 
fUsi  &  prefomtif  héritier  de  Baudouin ,  épou&roir 
Beatrix  &lle  de  Cliarks;  &  que  slb  mouroiene 
fans  enfans  »  les  droits  (ur  Pempire  de  C.  P;  paffe-  . 
toiçnc  à  Charles  ^aux  lois^Je  Sidic  fes-fuc-^ 


.0  * 
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Am,  1x^7.  ccffcurs.  Ce  traittc  fut  fait  dans  la  chambre  cfii 
pape  Je  vingc-fepciémc  dcMai  it^jJiés  lors  le  roi 
Charles  étoit  maître  de  Canine  en  Epire  à  rentrée 
du  golfe  de  Venife^  déride  de  Corfou  ôc  des  terres 
de  la  princefle  Hélène  :  ainfi  il  avoit  l'accès  libre 
dans  rempire  de  Romanie. 

II  y  avoit  dcja  deux  ans  que  le  pape  Clément 
coacUc   de  avoit  cnvoVé  pour  légat  dans  les  païs  du  Nort, 
^'""^u  m  !•        cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Laurent,  au-  ' 
'  paravant  abbé  de  Cîteaux.  Sa  légation  s'étcndoit 
au  Danemarc^  à  la  Suéde  &  à  une  grande  partie 
derAllemagne&de  la  Pologne,  favoir  aux  pro- 
vinces de  Brème  >  de  Magdebourg,  deSalibourg 
t»  XI  cerne,  f.  ^  deGnefhe  :  comme  on  void  par  fa  commiffiofi 
tiijtxsmtm.  dattée  du  huitième  de  Juin  ii^j.  Ce  légat  tint  un 
concile  à  Vienne  en  Auftrichc  le  dixième  de  Mai 
où  afllfterent  fix  évcques,  favoir  Jean  de 
Prague ,  Pierre  de  PafTau  ,  Conrad  de  Frifingue , 
Léon  de  Ratifbone,  Brunon  de  Brixen  &  Amau- 
ri  de  Lavant  en  Carniole  ;  avec  grand  nombre 
d abbés,  de  prévôts,  d'archidiacres  ôc  dedoïens. 
aÊtfM.4y      On  y  publia  une  conditution  de  dix-neuf  artidcs 
affés  femblables  à  celle  du  fynode  tenu  a  Co* 
M-    logne  Tannée  preccdeate.  Eh  celle-ci  on  ordonné 
aux  clercs  qui  entretiennent  publiquement  des 
concubines  ,  de  les  quitter  dans  un  mois ,  à  peine 
t,t.     d'être  prives  déflors  de  leurs  bénéfices.  On  dé- 
,.7.      fend  la  pluralité  de  bénéfices  fans  difpenfe.  On 
ordonne  le  paiement  des  dîmes  ^  comme  étant 
,^      de  droit  divin.  On  défend  aux  clercs  feculiers  ou 
réguliers  d*avoir  recours  à  la  proteâion  &  aux 
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armes  des  laïques,  pour  Ce  défendre  de  lacorcdion  /^^^  tx^fm 

de  leurs  fuperieurs  :  fous  peine  d'être  privés  de  *.fi. 

leurs  bénéfices.  Les  abbés  &  les  moines  de  l'ordre 

de  (àintBenoits'étoient  rdachcs  eh  pliiflecirslieux> . 

jufquesàtDcneruoe  vielcandalaife.  -Ceft^  Mur- 

quor  le  concile  ordonne  à  tous  les  éyèqiiéidè'la 

province  de  prendre  chacun  deux  abbés  de  l'ordre 

de  Cîteaux ,  àc  de  vifiter  dans  fix  mois  tous  les 

convents  de  moines  noirs  defon  diocéfe ,  pour  les 

reformer  :  excepté  ceux  qui  font  immédiatement 

(bumis  au  faint  fiége ,  que  le  légat  fe  charge  de  vi« 

fiter  en  perfonne  ou  par  d'autres  commiflàircs«  . 

l.e$  derniers  articles  regardent  les  Juifs*  Ils  porte-i 

ront  un  bonnet  i  corne  pour  -{è  diftingiier  id  Ms^t^ 

Chrétiens.  Ils  paîeront  au  curé  les  dîmes,  6c  toutes 

les  autres  obventions  que  rendroicnt  les  Chrétien» 

qui  logeroienc  dans  leurs  maifons.  On  prend  plu- 

(leurs  précautions  pour  empêcher  qu'ils  ne  pcrv(:r- 

tiffcnt  les  Chrétiens. 

Le  légat  pafracnfuiteenPolQj^e,  &  le  vingt- 
huitième  de  Juin  la  même  année  11(^7.  il  arriva  à 
Gracovic;  oà  le  roiBoleflas  Icchaftç  &  révfcquc  ^i^'^-'"'' 
Paul  allèrent  en  procefliôn  ail  deyafit  de  lui;  De* 
U  îl-pafla  Breflau ,  oà  à  la  Chandeleur  (ècond  de 
îevrier  1168.  il  célébra  un  concile  national  auquel 
fe  trouvèrent  huit  évcques  :  Janufle  archevêque 
de  Pofnanie,  ou  plutôt  de  Gnefnc ,  Paul  évcquc 
de  Cracovie,  Thomas  de  Brcflau,Volimir  de  Via- 
diflavie,  Nicolas  de  Pofnanie,  Thoinas  de  Plocp,' 
Çuillaume  de  Lufuc  &  Henri  de  Culm.  Le  légat  y 
prêcha  lacroifade  pour  le  fecours  delà  terre  fainte»' 

F  iij  • 
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An.  i2.6y.  ^  onlnic  des  troncs  àcctce  fin  dans  les  principales 

cglifcs. 

tvii.        Le  pape  Cicmcnt  fut  averti ,  que  \c  Jo6bcur 

Irreaii fiu IXa-        .      •  i   -r»  i  i    i./  i  r    i  tt 

«liftie         Thicrri  de  Bavière  chanoine  de  Icghle  ae  Ham- 
Msi».t%ëj.B.if,  bourg,  YQulanc  paroître  plus  favant  que  les  au- 
tfeSjaTokcnfeignc&prècné  publiquement,  que 
le  oorpsde  J.C*  n'cft  pas  vericablçmencni  propre» 
ment  an  (acrement  de  l'autel ,  mais  feulemeat  mr 
fignification;&  qu*on  ne  le  prend  pas  cocpotelle* 
ment,  mais  fpirituclicmcnt  :  enfin  que  le  ciel  s'ou* 
vrc,  que  les  anges  dcfccndent ,  &  que  les  efpcces. 
font  enlevées  au  ciel  où  fe  fait  la  tranfTubftantia- 
tion.  C  cA  ainfi  qu'il  expliquoic  ces  paroles  du  ca- 
sum de lameife  .'Commandés  que  ceci  foit  tranf> 
porté  par  tes  mains  de.vocreikinrange  &  le  relie. 
Tliiefri  fut  dénoncé  pour  ce  fujet  en  plein  ^node 
à  Hildebolde  archevêque  de  Brime  ,  quil'aïanr 
fommé  de  répondre  à  l'accufktion ,  te  doûeur  1^ 
lefufa  :  dilànr  qu'il  étoit  prêt  d  aller  fe  juftifier 
en  cour  de  Rome,  s'il  ctoic  befoin.  L'archevêque 
en  demeura  là;  &  loin  de  procéder  contre  Thicr- 
ri ,  il  traitta  enfuite  de  le  faire  chanoine  de  foa 

*ifimch,wtpt>  ^S'.^*  L'^ftou»  iious  aprend^  qu'Hiideboldc , 
1^'^'         comme  les  autres  prélats  d'Allemagne,,  étoir 
moins  occupé  de  la.  doûrineqijie  de  la  guerre» 
pour  b-c»mèryattoii  .&  Taugmeittatioii  de  &d 
temporel. 

Sur  cet  avis  le  pape  lui  écrivit,  lui  fâifant  des 
reproches  de  fa  négligence  en  une  affaire  fi  grave. 
Jl  lui  ordonne  d'obliger  ce  dod:cur  par  les  ccnfures 
ccçicfiadiques  i  leura^çr  publiquement  fcs  ex* 
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f  curs,  les  abjurer  &  enfeigncr  les  vérités  contraires,  /^n.  it^^j^ 
S*il  le  rcfufc  ou  s'il  y  retombe  enfuitc,  vous  le  fc- 
fés  arrêter  ^  dit  le  pape ,  6(  nous  1  envoïcrés  Tous 
bonne  gàrdé  ^  pour  être  traité  félon  Tes  mérités  } 
^  vous  nous  inftruirésprompttment'.par  lettres 
de  tout  ce  qne  vous  aurez  .£dt  fur  ce  fu jet. 

Maurin chanoine  deNarbone  avoit  fuccedéau 
pape  Urbain  dans  le  ficgc archiepifcopal  de  cette  ^^i^,]^^  ^ 
cglifc,  &  le  pape  avoit  confcrvc  pour  lui  une /•  3»«. 
aftcition  fingulicrc.  Voici  la  lettre  que  le  pape  lui 
adrefla  le  vingt-  huitième  d'0<^obre  ii< 7.  Je  vous 
écris  confidcnunent  fans  que  perfonnele  fâche, 
excepté  celui  qui  a  écrit  cette  lettre  :  qu'on  m*a 
dit  depuis  peu  «  qu'étant  en  oette  cour  vous  avés  •  .  4  , 
ditàunhommeconfidcrable,  ^uiparloicaycc  vous 
du!  facrcment  de  l'autel ,  que  le  corps  de  nôtre 
feigneur  J.  C.  n*y  eft  pas  efTenticUement ,  mais 
feulement  comme  la  chofc  fignifice  eft  fous  le 
(ignc  ;  &  vous  avés  ajoute  que  cette  opinion  étoic 
célèbre  à  Paris.  Ce  difcours  s'ctt  coule  fecrettc- 
fnetit,  &  étant  enfin  venu  jufques  àmoi^il  m'a  fort 
icandaiifé,  &  j'ai  eu  peine  à  croire  que  vous  aïés 
<&t  une  herefie  il  manîfefte.  Il  l'exfaomàiiè  pias 
imputée,  cette  erreur  î  Tétole  de  Pari»/ à.Çb 
confermér  i  k  erèince  del'églife.  L'archevêque  f,^^*^*^ 
de  Narbone  repondit  par  un  écrit  où  il  detefte 
cette  erreur  ,  nie  abfolument  de  l'avoir  jamais 
proférée,  foutientla  dodrinc  contraire,&  l'établit 
par  l'autoricé de  l'écciturcC^  dcs.dodeurs  cacholi- ,  . 

Guillaume  de  la  Broife  archevêque  de  Sens  se-'  ^'J^'^^^,^^ 
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An.  12.67  ^^^^  demis  à  caufc  de  fon  grand  âge  ôc  de  fcs 
G-i//  r*r.ii,i,  infirmités  ,  Pierre  de  Charni  archidiacre  de  la 

#.<4«.tf«^.  mèmceglife  fîicclû  pour  lui  fooceder.  Il  étoic  de 
petite  nailTance,  &  avoit  M  précepteur  des  fircres 
de  raxcfaevèquc  Henri  Cornu  predecefleur  de 
Guillaume.  Henri  le  fie  chanoine  ôc  officiai  de 
1  eglife  de  Sens  :  le  pape  Urbain  IV.  le  prit  pour 
.  fon  camcrier ,  &  Clément  IV.  le  confcrva  dans  la 

même  charge  étant  content  de  Tes  fcrviccs ,  puis  le 
facra  archevêque  &c  le  recommanda  au  roi  faim 
XA)ùis  par  une  lettre  du  onzième  Mars  11^7. Pierre 
fut  re^dans  (on  églifc  de  Sens  le  jour  de  la  Pen* 
tccôte  dnqutime  de  Juin  de  la  même  année.  Son 
,  ■M0>S7M*  archidiaconéaïancainfi  vaqué  en  régale,  k  roi  le 
conféra  à  Girard  de  Rampillon  archidiacre  de 
Mdun:  à  condition  qu'il  quitteroic  ce  dernier  bé- 
néfice fuivant  la  maxime  du  faintroijden*en  point 
foufrir  la  pluralité.  Mais  le  pape  Clément  confir- 
mant lufage établi  dés  letcmps d'Innocent  III. 
voit  fait  une  conftitution  ^  portant  que  les  béné- 
fices vacans  en  cour  de  Rome ,  ne  pouvoîcnt  Être 
conférés  quepar  le  pape  $  &  il  prétendit  que  far» 
cbidiaconédeScnsavoitvaque  de  lafcnrte  par  la 
proniotionde  Pierrede Charni.  C*cft  poitrquoi  A 
défendit  i  Girard  de  Rampillon  de  prendrepoiTef- 
fion  de  cette  dignité,  qu'il  ne  fût  venu  auparavant 
fe  prefcnrer  à  lui.  Il  fe  plaignit  au  roi  de  n'en  avoir 
pas  ufé  avec  lui  en  cette  rencontre  auffi  honète*- 

BMij/.  tf.  "^^"^  ^"^^  devoit  ;  &  en  renvoïant  larchcvèquc 
Pierre ,  il  lui  donna  ordre  de  conférer  à  un  autre 
Tarchidiaconé,  après  toutefois  avoir  oiii  les  rai- 

fons 
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fexis  du  roi.  L  affaire  ne  fut  point  terminée  du  vi-  A  Kv  ti4^ 
vant  de  Clément  ni  de  Loiiis  :  mais  par  Véyçnc- 
ment  le  roi  gagna  fa  caufe,  &  Girard  demeura  en 
poflc(&on  de  l'archidiaconé  de  Sens.  Quefque  df-* 
untereflS  que- fut  d'ailleurs  le  pape  Clément  y  on 
void  en  cette  afiaire  ,  auffi  bien  qu'en  celle  db  . 
Reims,  un  étrange  attachement  à confervcr  jufl 
qncs  aux  moindres  droits,  <ju'il  croïoic  attachés  a. 
fon  fiégc. 

L'année  fuivarirc  ii^Bjc  fixiéme  de  Juinmouruc 
Renaud  de  Corbcil  évêquc  de  Paris ,  après  avoir 
tenu  le  ûêgc  dix-huit  ans;  Il  fat  enterré  à  fainr 
Yiâor ,  &  eut  pour  fucceflèur  Etiene  Tempier 
natif  d'OrFeansr  &  chancelier  de  l'églife  de  Paris  ^ 
qui  prit  pcffeilion  Te  dimanche  avant  la  (kint  De- 
nis ieptiéme  d'Octobre  de  la  même  année  ,  Ôc  tint 
le  fiégc  de  Paris  onze  ans". 

Après  la  défaite  de  M'ainfroi ,  le  jeuneConrad    conrldkT  cv^ 

(etit  fih  de  Tcmpcreur  Frideric  plus  connu  fous 
;nom  de  Conradin ,  prétendit  à  Pcmpirc  &prir  ^^^f^M**w^• 
en  attendant  le  titre  de  roi  de  Sicile ,  étant'  ezci* 
té  par  les  princes  Allemans  fes  parensou  amis  db 
fiihiminèi  ftappellé  en:  Italie  park  fàâion  des-^ 
Gibellins  :  c'étoit  un  jeiinc  prince  dt  quinze  ans;. 
Le  gape  Clcmcnraïant  connoiffance  de  fon  cntre- 
prilc,  lui  fit  publiquement  défcnfe  dé  palFeroutrev 
&  cette  publication  fut  faitt  dans  la  grande  églifc 
dè  VirerDc  le  jour  de  la  dédicace  de  faint  Pierre  de 
Romrdix-Huitiémede  Novembre  n^S,  avec  dé- 
ftnfc  à  qui  auc  ce  fût  dé  Ic"  tcconnoltrc- pour  roîi 
de  Sicile,  mnivon(er  fbh  entrcprife  en  aucune  ma»  > 
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A»,îi6j^,  n  icrc  î  k  tout  fous  peine  dVxcommuflicacioB  cou  - 

trc  les  pcrfoncs,  &  d'interdit  fur  les  villes.  Conra- 
din  nclaifla  pas  d  établir  fcs  vicaires  en  Tolcaiic, 
&  fcs  cfticicrs  dans  le  roïaume  de  Sicile,  &d'y  ac- 
corder des  privilèges  ôc  des  grâces  :  comme  le  pape 
en  eue  la  preuve  par  les  lettres  qui  lui  tombèrent 
entre  les  mains.  C'cft  pourquoi  le  jeudi  faint  oua- 
torzi^me  d'Avril  1x^7.  il  réitéra  les  mêmes  ren- 
iés &  les  mêmes  menaces  contre  lui  &  fes  Êiuteurs, 
déclarant  qu'ils  avoient  encouru  les  cenfures  por- 
tées par  la  fcntcnce  précédente  :  avec  citation  à 
Conradin  de  fe  prcfcntcr  devant  le  pape  dans  la 
fàint  Pierre  en  perfonc  ou  par  procureur,  pour  ré- 
pondre fur  les  excès  précédents  &  fc  foumettre  au 
bonplaifirdcréglifc.Le  jour  de  l'Aicenfion  vingt- 
fixieme  Mai  de  la  même  année,  le  pape  défendit  é« 
Croitemcnt  à  Conradin  d'entrer  en  Italie,  fi  ce  n'é- 
toit  pour  (àtisfaire  à  la  citation  précédente  :  mais 
ce  prince  ne  laiiTa  pas  devenir  à  Vérone  oàil^oic 
apcllé accompagne  du  duc  de  Bavière fon  oncle,  & 
du  comte  de  Tuol  fon  bcaupcrc,  6i  il  y  demeura 
trois  mois. 

Alors  le  pape  continua  de  procéder  contre  lui, 
4^  le  )pur  de  la  dédicace  de  faint  Pierre  il  déclara 

3u'il  avoic  encouru  Texcommunicationj  &  lui  or- 
onna  de  fortir  dans  un  mois  de  Vérone  &  de 
toute  l'Italie  »  lui  &  tous  fes  ^ens  :  avecdéfcnfc  de 
fe  mêler  en  aucune  fatjon  des  attires  de  Tempiie 
ou  du  roïaume  de  Sicile:  autrement  le  pape  le 
privoit  de  tout  droit  au  roïaume  de  Jcrufalem  ,  ÔC 
dxipcnfoic  cous  fes  fujecs  du  ferment  de  iideiicé. 
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Les  ccnfurcs  s'ctendoicnc  à  proportion  fur  le  duc  AN.xi(r8- 
de  Bavière  &  les  autres  fcigneurs  de  la  fuite  de 
Conradin^^  fur  les  villes  qui  lesrccevroicnc.  £llefr 
ne  Tarrkercnc  pas  plus -que  les  précédentes  :  de 
Vérone il  vinc  à  Pavie  am  des  croupes  choifies 
en  I2^^S«&  7  demeura  quelques  mois.  Le  pape  con- 
tinua aufiî  les  procédures ,  ôc  enfin  te  jeudi  faine 
cinquième  d'Avril  de  la  même  année,  il  le  déclara 
encore  excommunié  ,  déchu  du  roïaume  de  Jcru- iuii»«.»4i' 
•  falem,  inhabile  à  en  tenir  aucun  autre  &  privé  de- 
tous  les  fiefs  cyi'il  pourroit  tenir  de  Téglifc  :  fcs^ 
vaflauz  abibus  du  ferment  de  fidélité  ^  &  fes  terres^ 
mifcs  eh  interdit;  C'eft  ce  que  porte-la  bulle  da- 
tée dit  ihime  jour^iprés  avoir  inencc  tôUtc.lapro^' 
cedure  pt^écedcsEite; 

te  ttAttïe  jour  îc  pape  publia  une  tuffe  contré 
les  Romains ,  où  il  leur  reproche  l'ingratitude en-^'^*««*^  • 
•vers  l'églife  leur  mère  _,qui  les  a  comblés  de  bien- 
ftits ,  &  ajoûre:  Après  que  nous  avons  excommu- 
nié Conradin ,  rejerton  d'une  race  maudite  &cn-. 
ncmi  déclaré  de  1  ej^life  avec  tous  fes  fauteurs  r 
Galvan  la  Lance  enfant  dé.maIediâ:ion  eftentvé* 
dans  Rome«  portant- les  ènicignes  de  Gdhf adiik- 
déploïées ,  le^  Romains  Tont  re^  avec  pHOirnpé 
TtJnt conduit  jufquês  au  palais  de  tittraii  V  ^^l*bnt  • 
cncoreadmis  avec  plus  d  honneur  à  leurs  jeux  pu- 
blics.   Enfuire  ils  ont  re.û  (Vautres  envoie?  de 
Gonradin  chargés  de  fes  leurcs,  ^  nVanr  nflcm- 
b^é  le  conicil  dans  le  Gapitole  leur  ont  donné 
folemncllemetît àudtance.  En  conféquencc  le  pjpc' 
déclare 'exeommàniés- Henri  de  Caftille  fcnatcui^ 
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Ak  n6$^      Rome  &  <;ui  de  Momefelcro  fbn  vîcaîK ,  let 

auucs  officiers  &c  tous  ceux  <}ui  volontairement 
ont  pris  part  à  la  rcccption  de  Galvan  ôc  des  au- 
tres t-nvoicsdc  Conradin.  Cette  bulle  cft  dacloc 
comme  l'autre  du  ^eudi  faint  à  Viterbc. 

Henri  de  Caftillc  écoit  Hls  dciaint  Ferdinand, 
xiii'jTû      &frcreduroi  Alfonferaftroioguc.S'écatttbroûil- 
p.rMJMSr.  li  avccliû  «  il  ^idrjttjcxl*£fpagQe  &ferctiniattpcés 
Mv^siff     du  roi  de  Tunis^ou  il  demeura  quatre  ans*  Sardi- 
gion  s'y  afeiblic  notablement ,  il  y  prit  beaucoup 
des  mœurs  des  Mufulmans  &  devint  un  grand 
'   fçelcrat.  Commue  il  étoit  proche  parent  de  Charles 
roi  de  Sicile,  aïanc  apris  Ton  crablifTcmcnt  dans 
ccroïaume  par  la  défaite  <ic  Mainfroi  »  il  vint  le 
crouveren  ii.C6,  accompagné  de  plufieurs  braves 
chevaliers  d'Efpagne.  Charles  le  rc<^ûc  avecplaifir» 
'  iM*^       Henri  eutl'ioduftrie  de  fe  faire  élire  fenateur  de 
^me  à  faf  lace:  enfiiite  il  fe  mit  à  la  tète  de  quel* 
ques  micontens  révoltiés  contre  Charles  ^  ^  prit  le 
paTti  de  Conradin.  Etant  donc  maître  de  Rome, 
il  pilla  les  tréfors  que  l'on  y  gardoit  dans  les  égli- 
Carc'étoit  une  ancienne  coutume,  que  non 
fculcraenc  les  Romains ,  mais  encore  les  .étran- 
gers mettoicnten  dépôt  dans  les  monaftcres  &  les 
églifes  Targeot  &  les  çhofès  précieufes  qu'ils  vou^ 
loieut  conierver^  à  -caufe  des  voleurs  &  des  incur* 
fions  des  ennemis  :  comme  ne  pouvant^tre  plus  en 
(cureté  qu'en  ces  lieux  (acrés  où  on  les  gardoit  fi- 
dellcmcnt.  Henri  n'y  eut  aucun  égard  :  il  fit  brifcr 
les  portes,  profaner  les  facriftics,  ouvrir  les  cofres  ; 
ici  on  em|>orrpic  i  argent  comptant  ^  là  les  vafcs. 
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d*or  Se  d'argent ,  ailleurs  les  parements,  enfin  tout  /^n,xj;6^. 
ce  qu'on  trouvoit  dcprcckux.  Ainfi  furent  pillées 
les  eglifcs  de  Laccaaj  de  fainc  Paul^  de  faine  Sabas, 
deraincBa&kattmom  Avencin,  de  fainc&Sabinc 
le  d'autres  :  tout  recciitiflbic<ics  cris  lamenubles 
des  ecclefiaftiques, 

Cejpendant  le  légat  Ottobôli  célébra  un  grand  cotJik  de  i<m- 
concile  à'faint  Paul  de  Londres,  le  vingt-troificmc  ^y^^^  Wê/bn. 
d'Avril  ii<»8.  cnprefcncc  de  tous  les  prélats  d'An-  ^'♦oo. 
gletcrrc,  de  Galles,  d'Ecoffe  &  d'Irlande  :  où  il  pu-  "  **** 
biiaun  décret  decinquante-quatre  articles  ,  pour 
réparer  les  défordrcs  de  la  guerre  civile  &c  ramener 
rcxecution  des  canons ,  qui  n*étoient  preTque  plus.  . 
obfervés^particttlierement  les  conftitutions  qu*Ot  r  ^.^ 
«cm  cardinal  diacre  du  titre  de  faintNicblaSyl^ar  Vil  ^ 
en  Angleterre,  avoir  faites  .au concile  de  Londres  i«jc7^5»(- 
tcau  en  1137.  Car  le  légat  Ottobon  ne  fait  guère 
que  rapcUcr  les  décrets  de  ceconcile  avec  quelques 
a-ddirions,  pour  en  procurer  l'exécution  ;  &  quel- 
ques autres  donc  voici  celles  qui  m'ont  paru  rc* 
marquables. 

On  ne  réfutera  à  perlbnnek  liberté  de  fe  con-> 
fcffer^  comme  nous  aprenons  que  les  ^giediiers  le  «  %\  . 
£bnt  quelques,  fois  ài^gard  des  orilbiiniets  :iC8iui' 
qui  Taura  reftrfiê  iera  privé  de  lepultiire  ecclefia-  > 
ftique.  Dcfenfe  aux  dcrcs  de  porter  les  armes. ,  mê-  «4^ 
me  fous  prétexte  de  juftice  :  beaucoup  moins  com- 
me faifoient  quelques-uns  ,  pour  fe  joindre  aux' 
voleurs  &r  piller  même  les  églifes.  Leurs  habits  ne 
feront  point  û  courts  qu'ils  les  rendent  ridicu-,  «.gi. 
Ici  ^  mais  iront  aû  moins  jufques  à  ml  jambe.*  • 

Q^iij 
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An.  11^8.  Les  religieux  devenus  évcqucs  garderont  leur  ha- 
*•  J)ir  régulier.  L'es  concubines  des  clercs  feront  pri- 
vées de  l'entrée  de  l'églife  &  de  la  communion 
pafcale.  On  confervera  l'immunité  des  lieux 
(aims  ^  :  ^gUfes  >  cimccicres  ^  monailcrcs  ;  &  qui* 
conaue  en  tirera  par  force  celui  qui  s'y  fera  re« 
fiigic ,  ou  enlèvera  ce  qu'on  y  a  mis  en  dépôt  ^ 
finràexcomoiunié^paf  le  toul  faicv  &  &i  terres  mifest 

']  en  intcrdk  auifi  bien  que  les  lieux  oà  il  fe  retite-*- 

"  ra.   Il  en  cil  de  même  de  ceux  qui  emportent 

quelque  chofc  des  maifons  ,  apartenanc  aux  ce- 
clcfiaftiques  contre  leur  volonté.  Défenfe  d  cm* 
pécher  la  ccicbratioa  des.  mariages,  en  ùez  dCe^ 

Défenfe  aox  pritacs  de  s'attribuer  les  fipuits 
.  des  églifes  Vacances,,  foie  pour  un  an  ou  poui^  un 
ThmMf.jirc.p0r.  ^itc  cems  :  s'ils  ne  font  fondés,  en  privileire  ou: 
en  coutume.  On  voidici'Ie  commencement  dn  De* 

imt,jivucxrut.  port  &  de  l'Annacc  i"&  nous  avons  déjà  vûaur 
ê9He.»j,.t.4.     concile  d'Oxford  en  1121.  que  quclcjucs  évcqucs» 
diffcroiént  Li  collation  des  bénéfices  pour  profiter 
.  •  des  f  :  alts.  Ordre  à  tousi  les  beneEciers  de  iairc  ioi- 
«MMw£inJL<w!8  gheufcmcnc  les  iiepatattons  des  bâctmen<;  ;  itnont 
l!<V^|l•  les  fera  fai re  aiixdépén&  du  titu  1 1 ire.  Om 
<  confiÀne  far.défènfé  dé  mtir  enfemble  plufieucs  be-^ 

ncfices-a charge  d'amer:  mais  toûiours  onféc  Tex-*- 
ecption  ;  fans'dîfpenfc  du  faint  fiégc.  Or  ccttc-cr- 
cfprior  cnci  voit  la  loi  par  la  facilité  d'obtenir  les 
dilpt  nfcs.  On  défend  niifll  cette  plurnlitc  ,  fous: 
prtTcxte  de  tenir  une  tghfc  en  titre ,  ^Tautrccn^ 
coffîmandc.;  ce  qui  e^^  dit  le  concilci,  stattacjiefil 


X 

.  kju,^  jd  by  Google 


8^ 


Liy&B   LXXXV.        '  ttf 


aux  paroles  de  la  loi  &  non  pas  au  Cens  :  appli-  Ak.  ii(»8« 
<^uanc  à  lacupiditc  ce  cjui  a  été  introduit  pour  la 
neccfTité  ou  1  utilité  des  églifcs  vacantes.  Le  légat  .  , 

ordonne  encore  que  dans  toute  Tétcndué  de  ta  lé- 
gation ,  on  fera  cous  les  ans  le  lendemain  de  VoCft 
cave  de  la  Pentecôte  une  proceiCon  folemneUe, 
pour  demander  à  Dieu  la  confenration  de  la  paix  ,  ;  ' 
&  le  recouvrement  de  la  terre  làinte.  Le  refte  des 
décrets  de  ce  concile  regarde  la  reforme  des 
moines  &  des  autres  réguliers  j  ôc  le  dernier  or-  ''i^if»&ti 
donne  ^qu'ils  fc  cosifclTcnc  aa  moins  une  fois  le 
mois. 

Apres  ce  concile  le  cardinal  Occobon  alla  à  ^-y^M-t  ¥»> 
Northampton ,  où  il  donna  la  croix  de  pèlerin  ^ 
pour  la  terre  faintc  aux  deux,  fils  du  roi  Henri ^ 
Edouard  Ôc  Edmond ,  au  comte  de  Gloceftre  éc 
plufieu»  autres  nobles  AnglobXeprince  Edouard, 
avoir  été  engagé  à  fecroifer  par  le  roi  (àint  Loitisji 
<jui Taiant  fait  pafl'er  en  f rance ,  le  pria  de  lac-; 
compagner  à  Ton  voïage  d'Outremer ,  ôc  lui  prêta 
pour  les  frais  trente  mille  marcs  d'argent.  Apres 
que  le  cardinal  Octobon  lui  eut  donné  la  croix ,  il 
quitta  l'Angleterre  emportant  de  grandes  richcfTcs 
&  paflà  en  Efpagne,  où  le  pape  lui  manda.  Ic^r 
vingt-deuxième  de  Juin  d'excitçr  le  roideCaftillet 
à(ècourir  la  terrcfainte.  Leroid'Atraeonétoit' 
auili  croifc  comme  nous  avons  yû  ;  &  le  roi  de; 
Portugal ,  auquel  le  pape  accorda  les  décimes  de> 
fon  roùumc  pour  les  frais  de  fon  voïage  :  quoi 
qu'il  y  eut  de  grandes  plaintes  contre  lui  de  la    id.miU  . 
part  de  £cs  fujecs^  comme  on  voidpar  la  iacr<^ 
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An.  ii68«         îcpipc  lui  en  écrivit  l<r  dernier  de  Juillet. 

Lxii.  ^         Mais  le  roi  de  CaftiUe  avoit  une  affaire  à  tcrmU 
^4iie%i  ci%  ^çj.     j    touchoit  de  plus  prés  que  la  croifadc:c*é?i 
toit  u  prétention  à  rempirc.  Le  pape  Utbain  c  ta  ne 
mort  avant  le  terme  qu'il  avoic  prefcric  pour  h  dé^ 
cifiondecetteaâaire,  fàvoirh  (àint  André  iif^.. 
k  pape  dément  doima  encore  un  délai  ju  fques  au: 
^ix*t.»,i6.  vendredi  d'après  TEpiphanie,  huitième  de  Janvier 
U&.<3r.a.i].  1266.  A  ce  terme  comparurent  devant  le  pape  It-s 

*  procureurs  de  Richard  d'Angleterre  ,  aïaiiràlcur 
têcc  Hcnh  fonitls  ainc^d,:  ils  produiHrent  pkificurs 
pièces  pour  fonder  le  droit  de  Richard  :  de  la  parc 
du  rot  Aifbnfecompruc  RiodolfedePoggibonzi^ 

.  .  niais  (ans  aucunes  pièces ,  prétendant  que  Ib  droit 
de  ion  maitréâvoit  été  alTés  prouvé.  Toutefois  il* 
demanda  encore  permifllon-  de  faire  oûir  des  té« 
moins  en  Allemagne ,  en  France^ en  Efpagne  &cfii 
Italie:  ce  que  le  pape  Tui  accorda  ,  marquant  pour 
licujc  de  ces  ertquêtes  les  viHes  de  Francfort  ,  Pà- 
ris ,  Burgos ,  Boulogne;,  &  h  cour  de  Rome  r 
pour  terme  de-  l*enquètela  Touflkints  prochaine;: 
éc  pour  terme  pcrtmptoirc  du  jugcmenrl' Annon- 
dation  vingt  anquiémc  de  Mar^de  l'année  fui- 
Wnce        6c  il'reprefehta  au  roi  Alfdnfe  qu*iP 
lie  devoir  pas  pretencN'ed'ètre  couroné  enipereur* 
à- Rome,  avant  que  d*a voir- été- cour<îhé  roi  dcr 
Romains  a  Aix  h -chapelle  par  l'archcvèq^uc  dcr 
Cologne. 

HÉiiTr  iTi  ft     Le  terme  prefcrit  étant  échu,  ccft'-à-dire  le- 

•  •   -  vihgt-fixicmc  de  Mars,  Guillaume  archidiacre  de- 

]k)obe(ter'{^toctticur  de  RichaRl  d'Anglcterrev 

te: 
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(fa  pirçlenta  devant  le  pape  &  les  cardinaux,dcman-  Ak.  "  iiéS. 
'  dàncque  Tajaire  des  deux  éledionsàrcmpire  fàt 
jugée  défimtivcmentfans  autre  dilai.Mais  les  pro- 
àircàfôdu  rai  Alfonfè  rcj^refoiterentjquel'étèqoe 
dé  Silve  chargé  auparavant  àe  cette  anairè ,  âvdit 
été  tué  en  Tofcanc  par  des  Gibcllins  &  les  pièces 
qu'il  portpit  avciclui  perdues;  &quc  Rodolfe  de 
Pofîïîibonziétoit  dcmearé  malade  Renfermé  dans 
une  place  aâieg^e.  A  quoi  le  pape  aïant  égard,  il 
donna  au  roi  Alfonfe  encore \m  déki  du  prenitier  .  -  '  ' 
de  Juin  prochain  en  un  an.  C  cft  ce  que  porte  là 
lettre  du  pape  au  loi  Alfbnfe  du  dix-noitiéme  de 
Xiai  txéS^  î  •      '  *  u  •  . .   \ . 

MaisleftleétflQrsiatiguésdeeesdéliki&ArtoiictTé»  -•■Ait  - 
des  maux  que  la  longue  vacance  attiroit  dans  l'cm-  . 
pire,  fc  plaignoient  que  Richard,  Alfdnfc  &  le 
pape  même  ie  moquoient  d'eux  ;  &  refolurent  de 
faire  une  nouvelle  élection  d'un  troinémefu jet. lis      •  " 
en  marqucrentlc  jour  ^  &itou5  les  électeurs  furenc> 
cités  pour  y  procède!.  -Le  toi  de  Bokème  ,  qui  dés 
lorsécohdunombfe,  euavercicleppe^  &  lui  fie  • 
demander  cotpffient   '4evoit  Ce  conduire  en  cette 

pâpfrlttlA^midtc^iine  grandelet^*  -  '  • 
tre  ,  ou  il:  ra porte  tout  ce  q«î  s*ctôir  paflS^  in-cette 
affair^fous  fes  deux  prcdcccfTcurs ,  Alexandre  & 
Urbain  &  fous  Ton  pontificat,  puis  il  ajoute:  Que 
peut-on  donc  imputer  à  l'cgUrePcft-ee  que  les  prin- 
ces d'Allemagne  ont  été  partagés  dans Klctâtion  l-  ' 
t&lcojqûé  les  deux  élûs^.veutenc  point te|icaic<r 
av  droit  quHs tf*^  cxoimc  '4U]ins>  tft-cr  b  mcho^- 
d6l^égUfe,.€|uiia!;i^poîM'fattitt  doaftçr  «dfottckice'à 


Digm^uG  by  Google 


HlSTOlKl  ECCIrB^'IASTÏQjyB; 


Ak.U^*  leurs  droks,  par  un  jugement  injuftc  ou  précipité  : 
ou  qu'elle  n'a  pas  obvie  à  des  cas  fortuits qucia 
pt-udeoce  ne  peut  détourner?  fi  les  éleficnrs  fai- 
foieotccsreflexioQsilsatiicoien^hoilts&dapQorcc  à 
VDcitroifiiéaicélediion»  pen<buic<|ueîe  jugement  de 
celles  qulb  ont  £iites  cuz-mtmêiceft  encore  en  fùl^ 
pens.  Il  conclud  en  leur  défendit  de  procçder  à 
cette  nouvelle  cIe<5lion  ,  &  la  déclarant  nulle  par 
vancc.La  lettre  cftdu  feptiémc  de  Novembre  ii  68. 

«■4fS^mi«ii      Conradm  cependant  avoit  fait  de  grands  pro- 

§rés,&  aïanc  craverfé  la  Lombardie  &la  Tofcane, 
s'écoit  avance  jufques  à  Rome,  ou  il  fut  re^par 
$tiii,mMUi%4t  le  fenatcur  Henri  de  Caftille  &  par  le  peuple>  corn- 
er*/. Lm^  Dm-  mes'ilcûcétéeÉnpcrctir,avecùnecxcrèinejoïe.En- 
''nr/iï,//-         paflà  en  PotiiUc,où  le  rofcCharles  yint  sW 
•         pofer  à       les  armées  s'écant  rencontrées  prés  de 
Tagliacozzo  ,  il  y  eut  une  fanglante  bataille ,  où 
iLM$».m.i*,      Conradin  fut  défait  le  jeudi  vingt -troifiéme  jour 
d'Aouft  II ^8. Le  roi  Charles  en  donna  avis  au  pape 
le  xncme  jour  :  ne  fâchant  encore  ce  qu  etoicnt  de- 
venus Conradin  &lc  fcnateur  Henri.  Ils  avoient 
fut  cous  deux  y  mais  ils  furent  pris  &c  plufieurs  au* 
?J"!"!it^'*'  tmi  &kfQt:Glmifislc9^4otidtiireàNâypl 

prifbn,  £n:aâiûndegcjf6mlo/:ec.Àciireux(ttOcés«il 
fondât  fiir4e  lieu  de  la*batdiUetun?nK»naftered^ror-* 
dre  de  Citeaux ,  fous  le  nom  de  feinte  Marie  de  la 
Vi(Ctoire,&  il  (ubfiftoit  plus  de  quarante  ans  aprés^ 
mais  il  fut  ruiné  par  un  tremblement  de  terre! 

Pour  juger  les  prifonijccsCharles  a{rcmbla  à  Na-> 
pks  les  plu^  favaats  juriGopofi^kesjqui  les  condam* 
ncrcncamon^coDtaïQadimtticUdelc^^  àL 
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cnncmîsdc  1  eglifc.  Charles  donna  la  vie  à  Henri  A  N.  U^w 
de  Caftillc,  tant  à  caufc  delà  parcnté,quc  parce  qutf  '  . 

l'abbc  du  mont-CafTin  qui  la  voit  pris ,  nt  l'avoir 
rendu  qu'a  cette  condition ,  craignant  d  être  irrc- 
,  guiieh  Conradin^  fon  coufiii  le  ducd'ÂuftricK'c^i^ 
quelques  autres  furcflié  ézehîtés  à  tn6rt:  tniis  àùpi^  - 
niHb  on  les  mena  dai»  unechapeileoii  oh  léur  fir 
ctoteffîbetiiieineirédes  iiK>rtôpour  lefiepoldèlhlii' 
éiiics,&  6ri  leur  donna  le  temps  de  ftcortftifer.Èh-^ 
fuite  onlesconduifit  au  marché  de  Napics ,  où  ils 
eurent  tous  la  cctc  tranchée  le  vingt-firiémc  d'Oc-' 
tobre.  La  mort  de  Conradin  fut  dcfaprouvce  de 
plufieurs,  &  rendit  odieux  le  roi  Charles,qui  en  fut 
rqprisfortctnent  par  le  pape  &  les  cardinaux  ^  &  ea 
ce  jeune  prifice  finir  la  maifon  de  Soiiabe. 

Le  pape  Clément  IV.  étoit  toujours  à  Viterbe,  ixiv. 
oà il  mourut  la  veiUedkiàint  André  vingt-neu-  J^tTv!^  ^ 
▼iémcjour d<&lfe^^  avoir  tenu  le  pJ^Z^J:^.,. 

laint  liège  trùh  mS  y  tiMf  rà^is:^  vîngt.quatre 
jours.  Il  ctoit  d'une  grande  prudcncc,exccllent  ju- 
rifconfultc^habilc  predicateur,&:  orcchoit  fouvent 
à  Viterbe  étant  pape  ^  pour  fortifier  le  peuple  dans 
la  foi  catholique  ;  il  chantoit  même  fort  bicn.Pcn- 
dant  long-tems  il  ne  mangea  point  de  viande  » 
coucha  fur  un  lit  très  dur,  &  ne  porta  point  de  lin- 
ge :  fa  vie  étoit  très  pure.  Il  fïk  enterre  i  Viterbe 
dans  l'églife  des  frères  Prêcheurs ,  oû  Ton  voit  en- 
core (bn  tombeau,ornéde  l'image  de  fainte  Hedui- 
ge  de  Pologne  qu'il  avoir  canonifée.  Après  (à  mort 
Je  faint  fiégc  vaqua  deux  ans ,  dix  mois  >  &  vingt- 
(cpt  jOUXS. 

Rii 
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i^V.  11^^         Ton       les  confrères  du  Gonfanoiii  affo^ 
a«iM.u«7.».t|.  ciçs  à  Rome  en  Thon  eut  delà  fainte  Vierge  9  s*cn-  ' 
gagercnc  à  fe  confeiTer  5c  communier  trois  fois- 
Fannie^&  le  pape  Clément  autori(a  cçtte  dévotion^ 
piruriebullcj  leur  accordant  cent  jours  d'indul*. 
.gence  à  chaque  fois  qu'ils  reccvroient  les  facrc-'. 
mènes  :  ce  qui  fait  juger  qu'ils  croient  pcu^c- 
qucntcs  alors.  On  dit  que  cette  confrairicâlPla 
première  &:  le  modèle  de  toutes  les  autres  ;  &c  elle, 
prit  Ton  apm  de  la  bihiccç  qu'elle  portoicaux  pro-f 
ce^Kox)^*, 

f  ........     %    j  .'lit  i 
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L£  Koi  iàiac  Loiiis  ic préparant  à  fon  voïage ,  |, 
voulut pourvoii:  à  la  r rjinqaiUtc  de  I  cglifc  de.  ^^^^  ^ 
fon, roïaumepcndjuic  fon  abfciice& attirer  iur  lui    :  ^  '>»  r  ^^T- 
l^pfbte^ionde  Dieu  :  c'eft  pourquoi U  fit  uneor*  *  " 

donnance  famcurc  ,  connut  jfoMs  le  nom  <k  Pnig~^ 
matique  {ànâ:ion,5£  divifcc  cnfix  articlcs,qai  por--, 
tcnt,  I.  Lcscglifcs ,  les  prélats ,  les  patrons  &  les 
collatcurs  ordinaires  des  bénéfices  jouiront  pleine- . 
ment  de  leur  droit ,  &c  on  conlcrvcra  à  chacun  faj 
jurifdidion.  i.Les  cgUfescaclied£4es6c autres  au^ 
rpnt  la  liberté  dcséleûions^qai  feront  cnci|éfen(mifi 
cffeâuées.  5.  Nous  voulons  quçia  fioionic^  ce  cd-: 
me  fi  pernicieux  àTéglifc,  foit  entièrement  banaiei 
den^cre  roifauipe.  4.  Les  promottoni  y  coUatio^>. 
proviiiom^&difpofiçioBs des prela rares,  dignicez-  % 
&  autres  bénéfices  ou  offices  ccclcfiaftiques  ^  quels,  •  •  •  * 
qu'ils  foient ,  fe  feront  fuivant  la  dirpoficion  du. 
droit  commun,  desconciles,&  des  inftitutions  des» 
anciens  pères.  5. .  Nous  renouvelions  ^1  approu«| 
iaiçtslesubençE^fianchi(o^p^^  .  .  ^ 

lçge$;W:ordés  par  les  rots  nos  prédéccfféurs  &  par   >  ; 
nous  aux  égli(cs,  mbnaftercs  &  autres  lieux  de: . 
pjcté,  aulfi-bien  qu'aux  perfonnes  eçdefiaftiqties»; 

Nous  ne  voulons  aucunement  qu*on  levé  pu 
qu'on  recueille  les  exactions  pécuniaires  &:  les»  \\ 
cjurges  très  pefanics  que  la  cour  de  JVomc  a  impç- 

Riij" 
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f^cs  ou  pourroic  impofcr  à  1  eglifc  de  nôtre  roïau- 
mc  ,  &  par  Icfqucllcs  U  cft  mifcrablcmcnt  apau- 
viL  Si  ce  n*eik  pour  une  caufc  raifonnable  &  très- 
urgence  ,  oo  pOHr  line  inévitable  neceificé  ,  &  du 
confenccmenc  libre  &  exprès  de  nous  &  de  féglir 
fe.  Cette  ordonnance  eft  dacée de  Paris  Tan 
a»  mois  de  Mars  ;  c'eft-à-dire  i%é9.  avant  Pafi^tte* 
Quelques  exemplaires  n*ont  point  le  (ixieme 
article  contre  les  exactions  de  la  cour  de  Rome  : 
mais  on  croit  avec  raifon  qu'il  en  a  ctc  retranché. 
Car  encore  que  la  cour  de  Rome  ne  foit  pas  nom* 
mée  dans  les  autres  articles  de  cette  ordonnance  ; 
on  voit  bien  qu  elle  tend  principalement  à  répri** 
snerlesencrcpri(ès  des  papes  ftir  les  droits  des  or« 
dinairespoor  les  éleâionSy  les  coUacidiis  de  bé- 
néfices &  la  |arifdiâion  contebtiea{è  :  quoi  que 
le  faint  roi  puifTe  auflî  avoir  eu  en  vûë  les  en- 
ttrprifes  des  fcigneurs  &  des  juges  laïques.  E>c- 
UfJiv.-%m.  puis  quelques  années  il  avoit  eu  des  difrcrcns  fa- 

.  chcux  avec  Icpapc  Clemeht ,  quoique  d'ailleurs- 

fon  ami  ,  au  lujet  des  bénéfices  vacans  en  régale 
dans  les  égliiès  de  Reims  &  de  Sens  ;  &  il  étoit  oelâ 
pnbdence  de  prévenir  de^réiO^  cdnctftations.' 
Apîiogic  de,     Unf  dodcur  de  Paris  i  tiôflut^GIfàtd  d'AbKé^ 

Ci^îî^*'  ^^"^^  '  prenant  le  parti  êt  Gà^utiie^fitht  A- 
nfiour, attaqua  de  nouveau  lés  frères  mandiants  par 
un  écrit  auquel  faint  Bonaventurc  oppofapouT  ré- 

rriftffjnfj  ■  f  P^^^^^*^"^^''§^^^^^^'^^^>'^P*^^^p^  des  pauvrcs,ptr- 
jM«t/'  cfiHjc.  olié  comme  Ion  croit  cett^  année  1 1 6p.l\  n'y  nom^ 

!tovfi*47/^"'  me  poioc  l^auccur  quiU  réfute  »  foièi|tt'il  ne- le  ebn^ 
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nue  pas ,  foie  pour  épargner  fa  réputation.    Nous  ^jj^  12,6^^ 
avons  vu  que  quand  on  objcdtoit  aux  religieux 
mandians  que  J.  C.  avoit  une  bourfcA:  quelque 
argent  en  rcferve,  ils  répondoient  qu'il lavoit  fait 

Ear  condciccadance  pour  les  foiblcs.  Gicard4' Ab^  . 
cviUe  traitoit  cens  ptofx>fition  d'crfeorperni^ 
ckuiè ,  diCukt  que  cette  condefcendance  ne  s'ac^ 
cordoit  point  avec  la(buveratneperfedion  de  J.C. 
Saint  Bonaventurê  répond  par  les  paroles  de  faint 
Au^ftin  :  J.  C.  avoit  une  oourfc&foufFroit  que  Aui.firm  i.  h 
de  (ai n tes  femmes  le  fervilTent  :  {àint  Paul  vint  en- 
fuitCj  qui  fe  paflbit  de  tels  fccours.  La  conduite  de 
faint  Paul  étoit-elle  donc  plus  parfaite  quccellc  de 
}.  C•  ^au  contraire  celle  de  J.  C.  écoit  plus  fubii-* 
ne,  parce  qu'elle  étoit  plus  charitable.  Il.favoit 
que  Paul  n'uferoit  pas  de  tels  (ècours  \  &  afin  qu'il 
lie  condamnât  pas  ceux  qui  les  chercheroient  »  û 
voulut  lui-mtoee^ionner  Vexco^le  aux  foibles  de 
les  recevoir. 

Girard  difoit  encore,  que  cctoit  un  blasfêmedc         *  ' 
dire  que  J.  C.  ne  deût  pas  être  imité  en  tout,prin-  /.4Mi 
cipalement  par  ceux  qui  tendent  à  la  pcrfc(àion. 
Saint  Bonavcncure  répond  :  Ce  fera  donc  une  im- 
psifeâion  à  faint  Paul  de  ne  s*ècrc  pas  faitaccom-^ 
pagner  pt  des  femmes,  qui  foumiiTent  à  fa  fubfi-*> 
ftance  :  €ak  Icca  une  à  fiunt  Jean-Bajptifte  d'avoir- 
vicu  dansledcfen,  &n*avoir  jamais  bûde  vm:  ce 
feraéne  imperfection  d*ètre  arbitre  entre  des  ire»  > 
res  qui  plaident  pour  une  fucceffion  ;  c'en  fera  une* 
dcnc.pas  liii^u  la  U>urfe  entre  les  mains  d'un  ob-^- 
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An.  12.6^.  conoinc  infidcllc.  C'cft  qu'encore  que  J.  C.  foît 
le  modclle  de  toute  perfection, il  ne  s'enfuir  pas  que 
chaque  chrétien  doive  imiter tou tes  fes  allions  par- 
ticuUcres.  Il  ne  dépend  pas  de  nous  d'unitcr  les 
effets  de  fa  puiÛance  &  de  fa  iàgcifc  divine  ,  ea 
£ù£ant  des  miracles  &  découvrant  le  fccret  dcft 
cceucs.  Il  n'appartient  pas  à  tous  d'imiter  Ces  a* 
ûions  d'autorité  3  comme  de  chafifer  les  mar- 
chands du  temple ,  de  charger  les  pontifS»  de  re- 
proches véhéments  :  ou  d'exercer  les  fon6kions  de 
Ion  faccrdoce  en  remettant  les  péchés  &  adminif- 
trant  les  facrcmcns.  Quelques-uns  doivent  imi- 
ter ce  qu'il  a  fait  par  condeicendance  à  nôtre  foi- 
bleifc,  fe  cachant  dans  la  perfccution,  ôc  priant 
(bttpcre  d'éloigner  de  lui  les  fouffcances.  D'autres 
enfin  doivent  fuivre  les  exemples  de  perftâion 
au'il  a  donnés  ^  par  la  pauvreté ,  la  virginité^paf^ 
ùnt  les  nuits  en  prières ,  (c  livrant  à  la  mort  pour 
fes  ennemis. 

Girard  prétendoit  que  la  pcrfcdion  &  l'imper- 
fcdlion  étoient  oppofces ,  comme  la  vertu  &  le 
vice,  la  fanté  &  la  maladie.  Saint  Bonaventurc 
le  nie  ,  ôc  foûtient  que  rimperfcâ.ion  dont  il  s'a-i 
git  ici  n'eft  point  un  mal  ,  mais  feulement  un 
moindre  bien ,  comme  le  maiiage  à  l'égard  de 
la  continence  parfaite  :  èc  que  la  perfeâion  con- 
fjgç  ^113  1^  pratique^  non>feuIement  des  vertu» 
commandées ,  mais  des  ceuvres  de  iurerogation^ 
8c  dans  la  patience  qui  va  jufqu'à  aimer  les  fouf- 
fiances.  Or  cette perfcdiioa  c^  plus  grande  lorf^ 

^u'ott 
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qu'on  s'engage  par  un  vœu  ex  prés  à  y  afpircr  tou-  Jj^^^ 
te  fa  vie  :  donnant  ainfi  à  Dieu  non- feulement 
.  les  fruits ,  mais  l*arbre  même,  c*eft-à-dire  It  fondi 
de  la  volonté.  Il  y  a  des  degrés  dans  la  perteâions 
h  vi^nîcé  eft  plus  fublime  que  la  viduité  ;  &  k 
pêtfèâioii  eft  différente  CAon  les  états,aucre  eft  ceU 
le  du  prélat^autre  celle  du  particulier. Le  prélat  doit 
procurer  non-feulement  ion  falutjmais  celui  de  fon 
troupeau  ;  c'cft  pourquoi  avant  que  de  s'en  cliar- 
ger^  il  doit  être  parfait  comme  particulier  ^  &  n'en 
accepter  la  charge  aue^malgré  lui  »  à  caufc  des  pe-^^ 
rik  qui  y  font  attacnés.  Le  r  eligieux  au  contraird 
n'aïant  pour  but  que  fon  falut  particulier  ;  les  pe^ 
clieurs  ÔC  les  imparfaits  peuvent  defirer  &  embrad 
Cet  cet  état  pour  s*y  purifier  &  s'y  perfc^onner  / 
au  lieu  que  le  particulier  le  plus  parfait  ne  peut  re- 
chercher la  piclature  fans  indécence  &  fans  pré< 
fomption. 

Saine  Bonaventure  répond  enfuite  à  Girard 
d*Abbeville  touchant  la  fuite  de  la  perfecution  & 
.de  la  mort ,  que  ce  doreur  Iciicit  extrêmement^  Mfif* 
comme  une  aâfion  digne  des  hommes  les  plus 
làints  ^  lesplmparfiiits.  Or  l'occafion  de  cette 
difputefcmble  avoir  étéla  conduite  delâintFran. 
^is  &  de  fes  premiers  difciplcs ,  qui  par  un  excès 
de  zele  alloient  chercher  la  mort  chez  les  infidel- 
les ,  comme  les  martyrs  de  Maroc  ôc  de  Ceuta  ,  &  SHf.Uv. 
lai  même  au  fiége  de  Damiette  en  1115?.  furquoi  **î.49Ï.' 
faint  Bonaventure  prouve  bien  qu'il  eft  de  laper- 
ftâion  chrétienne  de  defirer  la  mort  pour  itre  uni 
iDiea ,  &que  quand  J.  C.  s- eft  cacné  pour  1'^ 
TmeXriIJ.  S 
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Ak-  itép  iViCCoit  pas  par  crainte  ,  mais  par  condcfl 

ccndancc  pour  les  foiblcs,  qu'il  vouloir  juftifier  & 
confolcr  p^ir  ion  exemple  :  mais  le  faine  docteur  va 
troplma  ccmcfcmble^quand  il  ibûcicnt  contre 
SHf,  Uv,  TO.  les  maximes  de  la  bonne  antiquité qu'il  cft  de  la 
»)<*4«'        perfe^ion  de  s  cxpcfer  volontairement  à  la  mort  ; 

&  les  exemples  qu'il  aporte  de  quelques  apôtres  & 
de  quelques  martyrs ,  montrent  qu*il  a  é|e  trompé 
par  de  faux  a^es. 

Girard  combattoic  encore  labftinence  &  le  jcû- 
ne  :  prétendant  que  ces  pratiques  ne  convcnoient 
*.4io        qu'aux  imparfaits ,  qui  ne  favoicnt  pas  le  mode- 
(  Ttmir,     rer  dans  Tufage  des  viandes.  Il  abufoit  même  du 
padfagc  touchant  les  impofteurs  qui  viendront 
dans  les  derniers  temps ,  défendant  le  mariage  ÔC 
l'ufa^e  des  viandes  que  Dieu  a  créées»  Mais  faine 
Bonaventure  montre  fort  bien  que  cette  prophé- 
tie regarde  les  Manichéens  ;  éc  en  gênerai  q«e 
Tabllmence  &  le  jeûne  font  des  pratiques  de  per- 
•  fedlion. 

Il  vient  cnfuitc  à  la  pauvreté  ,  ôc  prétend  que  la  . 
plus.parfaite  coniide  dans  le  renoncement  à  toute 
propriété  des  biens  temporels,  tant  en  particulier 
^4I7.       qu'en  commun  ,  Ce  contentant  du  lîmple  ufagé 
abfblumentneceiTaire'àla  vie.  C'étoit  le  fyftème 
des  religieux  mandiants.  Pour  l'établir  il  dit  iquo. 
l'on  void  l'exemple  de  la  première  efpccc  de  pau- 
vreté dans  la  première  églifc  de  Jeruialem  ,  où 
tous  les  fidclles  po(rcdoicnt  leurs  biens  en  com-^  ' 
mun  i  &  que  l'on  void  l'exemple  de  la  féconde 

dans  les  apoftres^  fuppoiànc  iàns4ç  prpuvec  » 
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Cju'ils  ne  fubfiftoient  pas  comme  les  autres  de  ces  it^p. 
biens  communs.  Pour  montrer  que  J.  C,  lui^mè-   ^.  411.1». 
me  à  mandié  y  il  cite  faîne  Bernard^  à  qui  il  (ait 
dire,  que  le  Sauveur  mandioic  de  porte  en  por- 
te pendiant  les  trois  jours  qu*il  demeura  égaré  à 
Jerufalem  à  l'âge  ^e  douze  àns.  <  Or  ce  paflage 
n*cft  pas  de  faint  Bernard  ,  mais  d*£lrea  abbé 
de  Ricval  ,  qui  dit  feulement  par  conjedurc  :  f.Vi'XtflZ'. 
Que  dirai -je.  Seigneur?  eft-ce  que  pour  vous 
charger  de  toutes  les  mifcres  de  la  nature  humai- 
ne j  vous  demandiés  l'aumône  de  porte  en  por- 
te? 

Giracd  d'Abbevillç  prétchdôit  qu'il  cft  xi'uh^  ./.4*j.4j7. 
plus  grande  peri«âiôn  •  de  vivre  •  des  biens'  éocle^ 
fiaitiquefr  fan!S»ay(lî#  de  patrimeiïié  i  cjue  de'toê 
rien  pôflTcdcr  du  tout;  Saint  Bt^riaieHnirè  lui  ac* 

corde  que  l'on  peut  pofTcdcr  ces  fonds  fans  préju- 
dice de  la  perfection  ,  &  que  ceux  qui  en  ont  l'ad- 
minïftration  doivent  les  confervcr  :  mais  il  foû-  ''^*'* 
tient  toûjours  qu'il  eft  plus  fcur  &  plus  parfait  de  4,», 
ne  fiéti'poffeder;  Il  relevé  les  avantages  de  ren- 
tière pauvreté ,  particulieremcht  pour  la  prédica- 
tion de4'Ëvangile,dont  k  tt€fâlrfne,eft  plus^reta»; 
Ue    plus  agréable  ^'quaMli  <$kl>oit  in  cote  qui' 
l'cnfeignent  un  mépris  abfolu  de  tous  les  biens  , 
temporels. -  '  ' 

•  Girard  difoit  encore ^ux  frères  Mineurs  ;  Vous' 
prétendez  n'avoir  la  propriété  de  rien ,  quelque 
vous  en  aies  liifage  :  mais  tout  le  monde  voit  le 
ndiculc,de  cette  prétention  dans  le»  chores  qui- 
feœafiiment  f9f  t'urag^e-,  où  par  qôn&qiient  on^ 

S  ij 
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An.  ijk^f.  P^^^  fé parer  de  la  propriété.  Et  à  qui  dont 
aparticnc  l'argent  que  vous  demandés  &  que  vous 
amalTés  de  cous  cotés,  (I  vous  n'avés  ncn  en  com- 
mun?  S.  Bonavcncure  répond  :  C'eft  au  pape  &  à 
)*égUfe  Romaine  qu'apmient  en  prophète  cous 
çe  qu'on  nou$  donne  ,  nous  p*en  avons  que  le 
(impie  u(àge.  Nousfenunes  à  l'égard  du  pape  ce 
que  foQt,  fuivanc  le  drok  Romain  ,  les  cnfans 
de  famille  ,  qui  ne  peuvent  rien  recevoir  dont  la 
propriété  ne  pafTe  auffi-tôt  à  leur  pcre.  C'eft  conv 
me  ce  qu'on  donne  à  un  moine  particulier  :  quel- 
le que  foie  l'intention  de  celui  qui  donne ,  la  pro* 
prietc  de  la  chofe  donnée  pafTe  a  la  communauté 
la  4irpQ^™  ^  l>bbé.  .  P'iûUeiurs  (uivanc  lea 
règles  <l|i. droit,  perfonne  nie. peut  rien  aquerir 
fans  en  avoir  Tinccncton  :  or  ks  frères  Mineurs 
n*ont  aucune  intuition  d^aquerir ,  leur  volonté 
çft  toute  contraire  j  ainfi  quoi-qu'ils  touchent 
corporcUement  ce  qu'ils  rc<;oivcnt,  ils  n'en  aquie- 
rent  ni  la  propriété  ni  la  pofTcflion.Ce  qui  cft  con- 
firmé par  l'autorité  du  pape,  Tuperieurc  à  coutei 
les  loix  humfûnes..  Je  laifTe  aux  jttfirconCulces  à  ju* 
gcr ,  fi  celui  quî  prend  à  deux  mains  ce  qu'on  lut 
donne, çi'apaf, quoi qu*ilpu|fle  dire,  iAfiention' 
deTaquerir. 

*  /.  43>.     Saint  Bonaventure  continué  :  Quant  à  l'argent 

que  l'on  donne  aux  frères  Mineurs  pour  leur  lub- 
liftancc,  il  cft  indubitable  qu'il  n'apartient  point 
à  leur  communauté  :  puifquc  la  règle  leur  dé- 
fend de  recevoir  de  l'argent  pax  eux  ni  par  une. 
perfonne  incccpofée.  Cçlu^dooc  qui  cmpbAe  cet;. 
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flrgenc  à  leur  profit,  ne  le  fait  pas  en  leur  «©mimais  An.iiO»' 
àu  nom  &  comme  procureur  do  celui  qui  le  donne, 
auquel  il  apartient  coAjours  iufqu'à  ce  qu'il  Toit 
emploïé.  Ce  qu'il  appuie  encore  par  f  autorité  da 
droit  civil.  Or ,  ajoûtct'il,  iaint  François  noiis  a 
particulièrement  défendu  lapoffeffion  del'areentj 
parce  que  de  tous  les  biens  ceftle  plus  capable  da 
tenter ,  d'engager  &c  de  diftraire,  même  les  par- 
faits. Vers  la  fin  de  cet  ouvrage ,  il  dit  qu'il  y  a  /  444»  1. 
plus  de  foixante  ans  que  les  frères  Mineurs  vivent 
i^smttAM  en  grande  multitude  :  cequi  marque  smpjh,tm, 
cette  année  11 p.  ou  la  fuivante^  car  la  première 
approbation  de  la  règle  eft  de  Tan  laio.  Bnfin  il 
convient  qu'il  (èrolt  dHme  plus  haute  perfcâion  de 
travailler  des  niains,en  probant  comme  faint  Paul»  Mi*  *  ^ 
pour  fe  nourrir  &  faire  encore  l'aumône  :  mais, 
dit-il ,  la  foiblefTe  des  corps  &  la  pcfanteur  dcsef- 
prits  des  hommes  de  nôtre  ccmsj  ne  le  comporte 
pas. 

Saine  Bpnavrnture  compofa  ptuficurs  autres  oen«reVL(«i« 
écrits  pour  la  défenfc  de  fon  ordre  &  pour  tex-  B""»"'"*- 
pfication ét  la  re^e  de  £ûnt  Ftan9>is  $  te  en  ^lSl^!2U!_^ 
gênerai  'il  a  hii2  un  trés-granJ  nombre  d'oâ- 
yrages.,  des  tnim  de  philofophie      de  theo* 
logic ,  des  Commentaires  fiir  lecriture ,  des  fer- 
mons ,  des  traitez  de  pietc.    C'eft  en  ces  der- 
niers cju'il  a  le  plus  excelle ,  &  entre  les  dodcurs 
de  fon  tems  il  cft  regardé  comme  le  plus  grand 
maître  de  la  vie  rpiritucUe  ,  le  pii»  a&diiP ,  A( 
k  plus  feœpli  d*onâtoii.  Oi  entre  fis  ouvrages 
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îembrâfTa  rcndremcnc ,  le  mie  fur  Tes  genoux ,  ôc  An^ 
le  lava  de  Ton  lait  qui  coula  en  abondance  »  puis 
l'envelopa  du  voile  de  fa  têce  ,  &Ie  mit  dans  la 
crèche.  Le  bœuf  &  l'âne  iè  mirent' à  genoux ,  po^ 
(ànt  leurs  mufeaux  fur  la  crèche  èc  foufflanc  pour 
Échaufcr  l'enfant ,  comme  s'ils  rcufTcnt  connu. 
La  mere  à  genoux  l'adora  ,  rendant  grâces  à 
Dieu,  &  Jofeph  l'adora  de  même.  Saint Bona- 
venture  die  tenir  ce  détail  d'un  faint  religieux  de 
fon  ordre  »  à  qui  la  Vierge  clle«mime  1  avoic  re*  .  . 
velé. 

•  Tout  le  refte  de  l'ouvrage  eft  du  même  goût^  &. 
l'auteur  ajoâre  à  ces  peintures»  des  dialogues  &  des 
diicours  accommodes  aux  fujets.  Cette  méthode 
a  été  depuis  fuivic  par  les  autres  fpiritucls,  en  don- 
nant des  fujets  de  mcditation  ;  &  il  eft  à  crain- 
dre qu'elle  n'ait  donne  occafion  à  des  cfprits  foi- 
bles  de  prendre  pour  des  révélations  ce  qu'ils  a- 
voient  ifortement  imaginé.  Peut  -  être  auffi  cet 
exemple  a  aucorifé  les  faifcurs  de  légendes  à  in- 
venter plus  hardiment  des  faits ,  ou  «lu  moins  des 
cifconftances  qu'ils  ont  jugées  propres  à  nourrir  la 
pieté. 

Depuis  la  défaite  de  Conradin  ^  le  roi  Char-  ly. 
les  d*Anjou  ne  trouva  plus  d'ennemis  à  combat-  paJ^S^^JjJ 
trc  en  Italie  ni  en  Sicile.  Tout  fc  fournie  jufques  ^jJ^'J^^. 
aux  Sarrazins  de  Nocera ,  qui  après  avoif  foûte^  '•4f. 
nù  un  long  fiégc^  furent  cnBh  côfitfaints  faU^  H»B^u^.t%u 
te  de  vivres,  dcfc  rendre  à  difcretion  le  vino;t-<- 
feptiéme  de*Iûillet  ii<(p.jls  vinrent  U  corde  au 
COU  fc  jetter  à  fcs  pié  fe  reconnoiilànc  Tes  ef-. 


.Digitized  by  Google 


144  Histoix.bEcclesia8Tiq,ue. 


<Ak.  clavcs  y  &  lui  demandant  (eulemcnc  k  vie  qu'il 
leur  accorda ,  &  les  difperfa  en  divèrs  lieux  ,  afta 
lu'ils  ne  pufTcnc  rien  entreprendre  à  l'avenir  :  mais 
Êc  mourir  les  Chrétiens  rebelles  qui  furent  trou- 
vis  avec  eux.  Quelques-uns  de  ces  Sarrazlns  fe 
.convertirent  &  reçurent  le  baptême. 

Charles  donc  fe  votant  fi  bien  écabU ,  poufloic 
cïHmf'm^  Tes  defTeit»  pli»  loin  »  &  penfoit  à  k  conquête  de 
C.  P.  ou  du  moins  à  faire  valoir  les  droits  qu'il 
TMfym.m.t.  ^voit  aquis  de  l'empereur  Baudouin  en  ne» 7. 

L'empereur  Michel  Paleologuc  en  écoit  fort  alar- 
mé, fc  fentant  inférieur  aux  forces  que  Charles 
avoic  par  mer  ôc  par  terre  y  ôc  voïant  la  facilité  de 
palTer  de  Blindes  à  Durras.  Michel  envoïa  donc 
îbuvent  au  pape,  mais  en  cachette ,  parce  que  les 
paflàges  ctoient  gardés^.iè  fervant  cmetquetois  de  . 
neresmandians.  Il  flattoit  le  pape  dansfisletttesy 
&  le  con}uroit  de  ne  pas  permettrcf  à  Charles  de 
fiiire  la  guerre  aux  Grecs  qui  étoient  Chrétiens 
comme  les  Latins ,  &  reconnoiÛbient  comme  eux 
le  pape  pour  perc  fpintuel  ôc  premier  des  évê- 
ques.  Il  promettoit  de  faire  ccâer  le  {chiiinc  dC 
de  rétablir  dans  Téglife  l'ancienne  union  ,  cxu 
forte  qu'elle  ne  fît  qu'un  feul  troupeau  :  ajoûtant 

2 tt'il  n'y  avoit  plus  d'ohftacie  depuis  que  les  Grecs 
coient  rentras  à  C.  P.  Michel  envoïoit  de  l'ar- 
got aux  cardinaux  «  s'efferçmc  de  les  gagner  & 
les  autres  qui  pou  voient  lui  renUic  le  pape  favo- 
rable. 

^f,MMm,it7o.     il  envoïa  aul&  des  apoaiûaiccs  &  des  lettres 

au. 
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au  roi  faint  Louis,  difant^quc  dans  le  dcfir  qu*il  a-  Ak, 
voit,  lui,  fon  clergé  &  fon  peuple  de  revenir  à  To- 
béïâancc  de  l'égliic  Romaine  ,  ils  avoicnt  fouvcne 
envoïé  au  faine  fiége ,  fan^  avoir  re^  fati$fa6Uon 
fur  cccce  afiaire.  Ceft  pourquoi  il  prioit  le  roi  de 
vouloir  bien  s*en  rendre  arbitre^  promettant  d'ob. 
fcrvcr  inviolablcmcnt  ce  qu'il  en  déciderait  ;  &  il  . 
l'en  conjuroit  par  le  fang  de  J.C.  &  \c  dernier  juge- 
ment. Le  roi  dcfîroit  ardemment  la  réunion  des 
fchifinaciqaeSjmais  il  iavoit  qu  il  ne  luiaparcenoit 
pas  de  prononcer  en  cette  matière  purement  fpiri- 
cuelle  :  c'cft  pourquoi  il  répondit  à  Fempereur, 
qu'il  ne  pouvoit  fe  charger  de  cet  arbitrage ,  mais; 
qu'il  {bliciteroît  volontiers  la  'conclufién  dierafiài* 
re  auprès  du  ùÔRt  fiége,  auquel  il  oparttnoit  d^ 
décider.  Pour  cet  effet  il  envoïa  en  cour  de  Rome 
deux  frères  Mineurs  Euftachc  d'Arras  &  Lambert 
de  la  Couture,  avec  des  lettres  pour  les  cardinaux 
qui  gouvernoienr  Téglife  Romaine  pendant  la  va* 
cance  du  fiégc  ;  &  lesehvoïés  leur  cxpbfcrcnt  îa: 
propofition  de  tempercisr  Grec  de  la  réponfe  du' 
roi. 

Saint  Louis  étoit  depuis  quelques  ann£c$  eir.  ^f^^i^»*^» 
commerce  avec  te  roi  d«  Tunis,  firils  avoiêht  rc<^  '  *  ** 

pluficurs  fois  des  envoies  l'un  de  Tautre.  Car  plu- 
ficurs  perfonnes  dignes  de  foi  faifoicnt  entendre 
au  famt  roi,  que  ce  prince  Mufulman  avoir  grande- 
inclination  pour  la  religion  chrécienncy  qu'il 
iTcmbraffcroit  volontiers  s'il  cntrouvoit  une  bc- 
cafion  honorable  &  qui  k  mit  en-ftiteté  à  Tégardî 
•  TomeXFin^  T 
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AÏï  tiCsf,  de  Ils  fujcts.  Loiiis  le  dcfiroit  ardemment ,  &:di- 
foic  quelquefois  ;  O  fi  je  pou  vois  me  voir  parain 
d'un  tel  filleul  l  &:  dans  cette  efpcrancc  il  voulue 
aller  au Jaas  Langucdoqcomme  pour  viliter  fes  ter- 
res: 4 fin  que  fi  Dieu  infpiroic  au  roi  de  Tunis  de 
receyoir  le  baptême,  il  fe  trouvât  plus  proche  pour 
favocifer  cette  bonne  xsavrc.  Le  jour  de  faint  De* 
nis  neuvième  d'O^obre  iié9,  le  roi  fit  baptifer 
foicmneliement  dans  Téglifè  même  da  f^nc  un 
Juif  famcuxj  dont  il  fut  le  parain.  Le  roi  de  Tunis 
lui  avoir  encore  envoie  des  ambalFadeurs  :  il  vou- 
lut qu'ils  afTiflafTcnt  à  cette  cérémonie,  &c  il  leur 
dit  dans  l'ardeur  de  ion  zelc  :  Dites  de  ma  part  au 
roi  VQtrc  maître,  ,quc  je  voudrois ,  tant  je  de» 
Gx^  U  faiut  de  (on  4nie>  paiTer  le  refte  de-mes  jour$ 
cn  prilon  ch^  les  Sarrazins^  fans  jamais  voir  la  lu- 
mière du  loleil  «  pourvu  que  lui  (on  peuple  (è 
jlflcoc:  Chrétiens  de  bonne  (ou 

.  Les  cardinaux  qui  gouvernoicnt  pendant  la  va- 
cance du  faint  fiégc  ,  aïant  oiii  les  deux  frères  Mi. 
neurs  que  faint  Loiiis  leur  avoir  envoies,  touchant 
TafFairc  des  Grecs,  lui  firent  rcponfe  par  une  lettre 

uin  fty*.».*.  4^tÇ^«lc  y  ^fcrbcle  quinzième  de  Mai  uyOtOÙiis 
lui  dirent  ,  qu'ils  ont  renvoie  l'exécution  de  eelto 
ajfîcire  au  cardinal  évèque  d*  Albane  légat  en  Fran- 
ce ;  &  avertiflènc  )e  roi  de  fe  défier  çles  artifices  des 
Grecs,  qui  ont  fait  fouvcnt  de  pareilles  propofi- 
tions ,  Kulement  pour  gagner  du  tems.  Le  même 
jour  les  cardinaux  ccrivircnr  au  Icgat,  lui  do  nnant 

*  pouvoir  de  reprendre  avec  Paicologue  la  négocia* 
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tion  commencée  par  les  deux  derniers  papesUi  bain  AsT^iViy- 

Clcmenr,  fans  s  ccartcr  des  conditions  qu'ils  a- 
voicnt  prefcritcs  aux  Grecs.  Ce  Icgac  ctoit  Raoul 
de  Cbevriers  aupocavanc  évcque  d'£vreux ,  àqut 
k  pape  Clément  avoic  donné  k  croix  de  fa  main  , 
&  Vavoit  déclaré  légat  pour  là  croifadc>  :  mais  de 
peitf  Qu'on  ne  prétendit  que  la  mort  du  pape  eàc 
anmillé  Ùl  commiifion.  Tes  cardinaux  la  lui  con- 
firmèrent ^  &  en  effet  il  accompagna  iàint  Louis  ««/«.ittf^.  m.T^ 
dans  le  voïaîïe'.        *  • 

Avant  cjuc  de  partir  le  faintroi  alfifta  aux  fîi- 
néraillcs  d'IlabcUc  de  France  fa  fccur  unique^  di-  a^^JI^'^^^ 
gne  d  un  tel  frère.  £llc  réfolut      fa  jeuneUe  de  fc 
eonfacrcr  à  Dic\2  ,  &  rcfufa  le  mariage  avecCon-  »"'»|»-4f«/r. 
tad  Us  de  Tempereur  Frideric  II.  qui  lui  fut  fro"^ cha/iei 
pofê  arconfeiliépar  Icroi  fùil frère,  &niêmepar 
le  pape  Innocent  IV.  Elle  donnoit  la  plus  grande- 
partie  de  (on  tcmsà  la  prière  &  à  la  lc£bure  de  l'E- 
criture fainte, qu'elle  lifoit  en  latin  ,  car  elle  l'en- 
tendoit  fi  bien  ,  que  fouvcnt  clic  corrigeoit  les  let- 
tres que  feschapelainsavoicnt  écrites  en  fon  nom, 
fuivantruiàgedu  rems.  Elle  jeûnoit  fouvcnt , 
en  gênerai  prcnoit fi  peu  de  nourriture,  que Ik)n  ^t7« 
admiroic  qu'elle  en  pÂt  vivre.  Elle  fc  conéeiïbit 
tous  lés  jours prenoic  feuVctit  de  rudes  difcipli- 
nés,  ^  gardoir  un  grand filencc.  Èlk liouHdbtt  t'^iM- 
.quantité  depauvrcs  &  les  fervoit  de  fes mains;  fcs 
aumônes  étoient  immcnfcs. 

Aïant  réfolu  de  fliirc  une  fondation,  clic  dou-  /.r?}- 
toit  fi  cUe  fondcroic  un  hôpital  ou  une  mai  ion  dci 
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An*  1170.  l'o^àtc  de(ainceCUire.£lleconrulcâfccrect€menr 
Mfmtr.      Henri  de  Vari  chancelier  <le  Téglife  de  Paris ,  qui 
MMéif.iii,     ^^^.^  ^1^^     confeflèur,  6c  il  lui  confèilla  la  mai* 

fon  rcligicufc.  Elle  fonda  donc  Tabbaïc  de  Long-  . 
champ  prés  de  Paris  au  couchant ,  où  les  rcUgicu- 
fcs  entrèrent  en  clôture  la  veille  de  la  (aint  Jean 
ly^hrfmu  AMtif,  vingt- troifiéme  Juin  ii^i.  &  la  règle  qu'on  leur 
tftié,         donna  fuc  examinée  par  pluficurs  dodcurs  de  l'or- 
dre ,  entre  autres  par  faint  Bonaventurc.  La  prin- 
cefle  donna  à  cette  maifon  le  nom  de  l'Humilité 
de  nètre  Dame ,  elle  s*y  renferma  elle-même ,  mais 
fans  faire  profeffion  «  ni  prendre  l'habit  ;  6c  y 
mourut  faintcmcnt  le  vingt-deuxième  de  Février 
.      iz^p.c'eft-à-dirc  1170.  avant  Pâques,  à  l'âge  de 
quarante-cinq  ans.  Elle  voulut  être  enterrée  au- 
dedans  du  monaftcre  ;  de  le  roi  Loiiis  fon  frère  qui 
m,4,  etoit  prêtent ,  le  tint  lui-mcmc  a  la  porte  y  pour 

empêcher  qu'il  n'y  entrât  que  les  perConncsnccef- 
làires.  Il  fit  ùnpeticdifcours  plein  d'onûion  pour 
*  *   confolcr  la  communauté  de  çetre  perte.  La  vie  d'I- 
fabelle  fuc  écrite  par  Agnès  de  Harcourc  troifié* 
me  abbeffe  de  ce  monafterc  ;  &  elle  l'écrivit  à  la 
G-t//.  ch,  /#  4.  prière  du  roi  Charles  de  Sicile  frère  de  la  faintc,  au- 
prés  dg  laquelle  clic  avoit  vécu.  Elle  raconte  qua- 
rante miracles  opérés  par  fon  interceflion.  Depuis 
le  pape  Léon  X.  en  ijzi.  permit  de  l'honorer  à 
Longchamp  comme  bienheureuse.  ^ 
Aumèmemoisdc  Février  12.70.  le  roi  Loiiis  fie 
Péflï^tdefiiot  fon  teftament  compofé  principalement  de 

pieux*-  Il  donne  fes  livres  aux  frcresPrkheurs  & 
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aux  fireres  Mineurs  départs^  àTabbaiede  Roïau-  An.  1x70* 
mont,  &  auxircrcs  Prêcheurs  de  Compicgne.  Il  i»>rv. 
donne  certaines  fommcs  d'argent  à  un  trés-grand  dm)1.«.4)S- 
nombre  de  monaftcrcs  &  d'hôpitaux  ;  &  encre  les 
convcnts  de  Pans  il  nomme  les  Carmes ,  les  Guil- 
Icmins  qui  étoient  à  Montrougc,  &  les  Ermites  de 
faint  Auguftin.  Il  donne  aufiiaux  pauvres  écoliers 
de  faine  Thomas  du  Louvre,  de  (aine  Honoré  & 
des  Bons-cQÊuis.  Il  donne  de  quoi  acheter  des  car 
lices  &  des  ornetnéns  aux  pauvres  églifes  de  fes  do- 
maines* Il  ordonne  la  continuation  des  penGont 
aux  baptifês  qu'il  avoic  fait  venir  d'outremer: 
c'cft-à-dire,  aux  infidellcs  dont  il  avoit  procuré  la 
coiiverfion.  Il  nomme  pour  exécuteurs  de  ce  tefta- 
mcnc  Eftienne  évcquc  de  Paris ,  Philippe  clû  évê- 
que  d'Evrcux,les  abbés  de  faint  Denis  &  de  Roïau- 
mont ,  &  deux  de  fes  clercs.  La  datte  eft  du  mois  de 
Février  it^^.c*cft-à-direU7o.  avant  Pâques.  Au  ^^^t.  ' 
mois  de  Mars  fiiivant  le  roi  donna  pouvoir  à  révo- 
que de  Paris  de  conferer  tous  1^  bôiefices  de  (à  no- 
mination qui  vaqucroicnt  pendant  fon  abfencccn 
régale  ou  autrement  ;  par  le  confeil  du  chancelier 
de  1  eglife  de  Paris ,  du  prieur  des  Jacobins  &  du 
gardien  des  Cordclicrs.  Enfin  le  roi  nomma  pour 
régents  du  roïaume  Matthieu  abbé  de  faint  Dcnis^ 
&  Simon  de  Clermont  fcigneur  de  réelle. 

Le  vendredi  quatorzième  jour  de  Mars  le  roi  fe  Jfe/«i.^ 
rendit  à  faint  Denis^  ou  il  reqût  la  gibecière  &  le 
bourdon  de  pèlerin  delà  main  du  légat  Raoul  évè-  • 
que  d'albanc.II  y  prit  auffi  loriflamc  de  deffus  l'au- 

Tuj 
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An.  2170.  tel:  puis  il  encra  au  chapitre  èù  monaftere  »  s'afli^ 

fur  le  dernier  des  fix  degrés  du  fiégc  abbatial,  &  fc: 
recommanda  lui  ôc  Tes  enfans  aux  pncrcs  de  la. 
communauté.  Le  lendemain  famedi  il  alla  nus  pics, 
de  Ton  palais  à  N.  Dame ,  prendre  congé  de  l'cgU- 
fe  de  Paris.  Il  écoic  accompagné  de  (on  fils  Picrrc- 
tomte  d'Alenqon  aujOSauspiés  :  de  Ton  ûls  aine* 
Bhilippe  y  de  Roberc  comte  d'^Artois  Ton  neveu  ^. 
U  depluficurs  autres.  Le  tbi  s*étant  mis  enche-^ 
min,  paiTa  à  Clugni  la  fête  de  Pâque ,  qui  cette- 
année  1170.  étoit  le  treizième d* Avril  :  puis  par 
Lion  ,  Vienne  ôc  Bcauciirc ,  il  viar  au  port  d'Ai- 
gucs-mortes  où  étoit  le  rendez-vous  des  croifcz.  Il 
celcbra  à  faint  Gilles  la  Pentecôte  ^  qui  fut  le 
premier  de  Ju in ^  attendit  jufqucs  à  la  fin  du  mois- 
les  vaificaux  des  Génois  ^  qui  dévoient  le  tranf^ 
porter. 

Avant  que  de  partir  il  écrivit  à  Tabbé  de  (ainr 
f^i.  u,  u  f.         ^     feigneur  de  NéeHe,  pour  leur  recom- 
mander d  empêcher  les  blasftmes,  les  autres  péchez- 

fcandalcux,  (Scies  lieux  de  profticucion.  La  lettre 
cft  du  vingt-cinquicmc  de  Juin.  Le  mardi  premier 
jh$ehtr»ep.iti.  jour  de  Juillet  aptés  avoir  oiii  la  meffe  il  s'embar- 
spni.f.sj0.  point  du  jour  à  Aigu  es-mortes.  Le  len- 

demain on  mit  à  la  voile ,  &c  la  navigation  fut  d'a- 
bord heureufc:  mais  la  nuit  du  dimanche  aulun- 
i  di  la  tempête  fut  grande.  C'eft  pourquoi  le  jour 

étant  Venu  on  chanta  quatre  mefles  fans  confccra- 
tion  ,  l'une  delà  Vierge  ,  l'autre  des  anges,  la  troi- 
iicme  du  laint  Efprit ,  la  quacncnic  des  morts.  Le- 
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mardi huiticmc  de  Juillet  ils  vinrent  â  la  vue  de  1170. 
Caillan  en  Sardagnc  ,  où  ils  fe  fournirent  d'eau  i»***»./)". 
douce  qui  leur  manquoir  ,  &  de  vivres  ;  mais  à 
grand  peine  &  très- ciieremenc»  parce  que  la  ville 
apparcenoic  aux  Pifans  ennemis  des  Génois.  Les 
François  excicoienc  le  roi  à  les  punir  en  ruinant  b 
place  ;  mais  il  dit  qu'il  n  etoic  pas  venu  faire  la 
guerre  aux  Chrétiens. 

Au  port  de  Caitlari  fe  raffembla  la  flotte  des 
creifcs ,  donc  les  principaux  après  le  roi  faine  Tuni^ 
Loiiis ,  ctoicnt  le  roi  de  Navarre  ion  gendre,  le 
comte  de  Poitou  fon  frcrc ,  le  comte  de  Flandres  . 
^  Jean  fils  aîné  du  comte  de  Bretagne.  Le  fame- 
di  douzième  de  Juillet  le  légat  ôcics  barons  saf- 
fcmblerent  devant  le  roi ,  .pour  tenir  confeil 
favoirpar  oàonattaqueroit  les  iofidilcs.  Plufieurs 
étoient  d'avis  d'aller  droit  à  la  terre  fainte  oa 
en  Egypte ,  mais  le  roi  déclara  que  (on  inten- 
tion ctoit  d  aller  d'abord  à  Tunis  :  de  quoi  les  M'M^** 
alTiftans  furent  furpris.  Lesraifonsdu  roi  croient 
premièrement  l'cfperancc  de  la  converfion  du 
roi  deTunis^  fondée  fur  les  avances  qu'il  avoit 
faites ,  comme  nous  avons  vû  $  &  le  defir  de 
voir  le  chrillianifme  rétabli  dans  cette  cÂte  d'A« 
frique  où  il  avoit  autrefois  été  li  floriflànt.  Saint 
Loiiis  penfoit  donc  que  fi  cette  grande  armée 
qu'il  commandoit  vcnoit  tout  d'un  coup  abor* 
dcràTunis,  cefcroit  1  occafion  la  plus  favora- 
ble que  le  roi  piit  trouver  pour  recevoir  le  baptê- 
me ,  fous  prcccxcc  de  fiuivcr  fa  vie  &  de  ceux  qui 
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An.  1170.  voudroicnt  le  faire  Chrétiens  avec  lui  ,  en  con- 
fervant  Ton  roïaumc.  D'ailleurs  on  failoit  enten- 
dre à  Loiiis  que  fi  le  roi  de  Tunis  ne  vouloic  pas 
.  (e  faire  Chrécicn^  la  ville  école  trés-facile  à  pren* 
drc ,  Se  par  conféqucnt  tout  le  païs.  On  ajoûtoit: 
Elle  eft  pleine  d'or ,  d  argent  &  de  richefles  inR^ 
nies  :  parce  que  depuis  long-temps  elle  n'a  point 
été  prife  ;  &  par  conféqucnt  l'armée  chrétienne  en 
tirera  de  grands  avantages  pour  le  recouvrcmcnr 
delà  terre  fainte.  C'cll  de  là  que  le  iulcaii  tire 
quantité  d'hommes ,  de  chevaux  &c  d'armes  pour 
•  incommoder  la  même  terre  :  il  faut  tarir  la  fourcc. 
Mais  ce  qui  détermina  peut-être  le  plus  à  cette 
cntrepiife ,  c  eft  l'intercft  du  roi  Charles  roi  de  Si- 
cile^ que  Ton  attendoit  de  jour  en  jour  :  car  le  roi 

CMkrthts',  de  Tunis  lui  devoit  un  tribut  qu'il  négligcoit  de 
luipaSer*. 

sfuûtii^lll     L'cntreprifc  étant  réfoluë,  l'armée  Chrétienne 
partit  du  port  de  Caillari  le  mardi  quinzième  de 
Juillet ,  &r  arriva  le  jeudi  fuivant  au  port  de  Tu- 
nis prés  les  ruines  de  l'ancienne  Carthage.  La 
defcencefc  ât  fans  réfidance,  ScTarmée  du  Roi 
étant  campée  il  y  eut  plufieurs  e(carmouches  avec 
les  Sari^zins  :  pendant  leiîquelles  vinrent  au  ro» 
c.         chevaliers  Catalans  ,  qui  lui  dirent  que  le- 
roi  de  Tunis  ayoic£iit  arrêter  tous  les  Chrétiens 
qu'il  avoit  al  £1  folde ,  difant  qu'il  leur  fcroit  à 
tous  couper  la  tète  fi  larmcc  Chrcticnnc  ver.oic 
jufqu'à  Tunis.  Tant  ce  prince  croit  difpofé  à  fe 
faire  ChrétienX  cpcndanc  les  maladies  q  u  i  a  vo  i  er^t 


commencé 


Livre  LXXXVI.     '  ' 

Coûimencc  avant  le  dcbarqucment  dans  rarméc  A  H.  1270.- 

Fran<joifc ,  augmcntoicnt  de  jour  en  jour  ;  c  ccoit 

principalement  des  fièvres  aiguës  &cles  dylentc-: 

ries  caufécs  parla  mauvaife nourriture ,  le  man-  , 

que  d'eau  douce ,  l'intcimpériederair»  la  chaleur 

duclimac ,  &de la  faifon.  Jean Triftan  comte  de 

Ncvcrs ,  un  des  fils  du  roi,  mourut  Ic  troificmc 

jour  d'Aourt  ,  ôc  le  roi  voulut  qu'il  fut  cnrerrc  à 

Roïaumont,  ne  voulant  pas  qu'on  le  mît  à  laint 

Denis ,  où  on  n'entcrroit  que  les  rois  ;  le  légat  stùii.f.ssa  [ 

Raoul  de  Chevricrs  mourut  le  jeudi  feptiéme  du. 

même  mois.  Il  a  voit  fubdeleeuc  un  frère  Prê-.  . 

cheur,maisplufieurs  jurifconfultes  de  rarméc  dou**- 

toien€qu*ii  l'eût  pû  faire.  Piiilippe  fils  aîné  du  roi. 

avoir  la  fièvre  quarte  :  le  roi  lui-même  iiit  artaqué 

du  flux  de  ventre  ,  puis  de  la  fièvre  continue. 

Il  étoit  dé)a  crés-mal  quand  il  reçût  des  ambaf-  f**hmMhy.c.t- 
fadeurs  de  Michel.Paleologue.  C'étoit  deux  ccclc-. 
lialliquesconfiderablcs  par  leur  dignité  &  par  leur  • 
mérite  pcrfonnel,  Jean  Vcccus cartophylax  de  le- 
glife  de  C.  P .  &  Conftantin  Meiiteniore  archidia- 
cre du  clergé  im^rial.  S'éunt  embarqués  à  la  Va* 
lone^Uabordetent  à  Capo  Paflaro  en  Sicile,  où  ils 
apprirent  que  le  Toi  dé  France  étoit  devant  Tunis. 
Ils  y  pafTerent,  le  roi  tout  malade  qu'il  étoit  leur 
donna  audiance  ,  &  ils  lui  prefcntcrent  les  lettres 
dei  empereur,  par  lefqucUes  il  le  prioit  d'adoucir 
le  roi  de  Sicile  fon  frcre,  &  le  dccourncr  de  faire 
la  guerre  aux  Grccs«  Loiiis  leur  témoigna  fon  in- 
cUnationpour  Ja paix ^.^pronut^ s'il  vivoit,  d'jr . 

TomXVUL  V 
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A>î.  1170.  concourir  de  tout  fon  pouvoir  ,'lcs  priant  cepenv 

dant  d'attendre  en  repos  :  mais  il  mourut  le  lende- 
main,  &  les  ambaiiadcucs  s'en  recouiucrcnt  fans 
yjii  rienfaire. 
f  'lit  LoffisTfoQ  (^dnt  Loiiis  fc  voïant  à  l'extrémité ,  don* 

na  à  Philippe  fon  £b  aîné  une  inftrudion  écrite  de 
f^fiHi^ffi^t'  Ùl  main,  en  ces  ternies  :  Mon  cher  fils ,  la  première 
dmM»«^3»i.  fj^QÇc  que  jeté  reconunande,  c'eft  d'aimer  Dieu  de 
tout  ton  cœur  :  fans  quoi  perlbnne  ne  le  peut  (an- 
ver.  Garde  toi  de  tien  faire  qui  lui  déplaifc ,  c'cft- 
à-dirc,  de  pécher  mortellement  :  tu  devrois  plù^ 
tôt  fou fFrir  toute  forte  de  tourmens.  Si  Dieu  t'en- 
voie quelque  advetfité  ,  fouffre-la  avec  patience 
&  aûions  de  grâces  »  &  pcnicque  tu  l'as  bien  mé- 
ritée ,  &  qu'elle  tournera  à  ton  avantage.  S'il  t'en- 
voie  de  la  profperité,  remerde-l'en  hautement:  ' 
enforte  que  tu  n*en  fois  pas  pire  par  orteil,  ou 
d'autre  manière.  Car  on  ne  doit  pas  tourner  les 
dons  de  Dieu  contre  lui.  Confc(fc-toifouvcnt,  & 
choifisdes  confcilcurs  vertueux  «Scfavans ,  Cjui  fâ- 
chent t'inftruire  de  ce  que  tu  dois  faire  ou  éviter; 
Se  donne  lieu  à  tes  confciTcurs  &  î  tes  amis  de  te 
reprendre  ÔC  t'avertit  librement,  Entens  dévote- 
ment le  fervicc  de  l'cglifc,  fans  caufcr  &  regar- 
der ^  &  là  :  mais  priant  Dieu  de  bouche  6c  de 
cceur ,  particulièrement  à  k  meflîb  après  la  confe- 
cration. 

Aies  lerœur  doux  &  compatiffant ,  &  confolc 

les  pauvres  félon  ton  pouvoir.  Si  tu  as  quelque  pei- 
dis-la  auill-toc  à  ton.confciTcur  ^  ou  à  quelque 
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homme  de  bien ,  &  tu  la  porteras  plus  facilcmcnc.  Ait.  Uyo» 
Prcns  garde  de  n'avoir  en  ta  compagnie  que  des 
gens  de  bien^  foie  religieux  oufeculiers»  &  leur 
parle  fouvcnc.  Ecoute  volontiers  les  fermons  en 
public  &  en  particulier  :  recherche  les  ptier^&les 
indulgences.  Aime  tout  bien  &  bai  tout  mal  en  ' 
que  ce  (bit.  Peribnne  ne  (bit  aiTés  hardi  pour 
re  devant  toi  parole  qui  excite  au  pcché  ,  ou 
pour  médire  d  autrui  ;  &c  ne  foufFre  point  que  l'on 
blasfême  en  ta  prcfence  contre  Dieu  ou  fcs  faints, 
fans  en  faire  aufli  tôt  jufticc.  Rcns  fou  vent  grâ- 
ces à  Dieu  de  tous  les  biens  qu^il  t'a  faits,  cnforte 
que  tu  fois  digne  d'en  recevoir  encore  plus.  Sois 
toide  pour  la  juitice,  &loïal  envers  tes  iujçts^  (kns 
tourner  à  droit  ni  i  gauche;  Soutiens  le  parti  du 
pl  u  s  pauvre,  &  û  quelqu'un  a  un  intereft  contrai^ 
re  au  tien  ,  fois  pour  lui  contre  toi ,  jufqucs  à  ce 
que  tu  fâches  la  vérité  :  car  tes  confeillers  en  fe- 
ront plus  hardis  à  rendre  juftice.  Si  tu  retiens  quel- 
que ciiofc  du  bien  d  autrui ,  par  toi  ou  par  tes  of- 
ficiers ,  Se  que  le  fait  foit  certain  ^  rends  le  fans  de* 
lai  i  s'il  e(t  douteux»  fai&rlc  cdaircir  prompte», 
ment  &  foigneufement* 

Tu  dois  mettre  tontç  tùn  application  a  faire  vir 
vre  en  paix  6c  en  repos  tes  fu jets ,  principalement 
les  religieux  &  les  ecckfiaftiqucs.  On  raconte  du 
roi  Philippe  mon  aïeul  ,  qu'un  de  fcs  confeillers 
lui  dit  un  jour,  que  Icglifc  faifoit  pluficurs  en- 
trcprifes  fur  fes  droits,&  diminuoit  (à  jurifdiclion, 
IkC  xoi  répondit^  qii'il  Iç  aoïoit  bien  :  m  a  i  s  qos^ndi 

y  H 
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'An.  It70t  rcg.irJoit  les  grnccs  c]uc  Dieu  lui  avoir  faites ,  if 
aimoit  mieux  négliger  Ion  droïc ,  qu'avoir  dilpu- 
te  avec réglifc.  Aime  donc,  mon  fils,  les  ccclc- 
fiaftiques,  &  garde  la  paix  avec  eux  tint  que  tu 

f>ouns.  Aime  les  religieux^  &  leur- fais  du  bien  Cc^ 
on  ton  poàVoir ,  priilcipalêmeht  à  ceu;c  p  ir  qui 
Dieu  cft  plus  honore ,  &  la  foi  prèchcc  &  exaltée. 
Tu  dois  à  ton  pcre  &  à  ta  merc  vimour,  rcfpcdl  & 
obéïflancc.  Donne  les  bénéfices  à  des  pcrfonnes 
capables  &c  dignes,  par  confcil  des  gens  de  bien  ^  & 
à  ceux  qui  n  ont  point  de  bénéfices.  Garde-toi 
•d'entreprendre  la  guerre  fans  grande  délibération, 
brincipalemenc  contre  des  Chiétiiéns  ;  Se  s^il  la  ÙMt 
faire,  preferve  de  tout  dommage  les  ecclefiafti- 
qucs  &  lesinnocens.  Appaifc  les  guerres  6c  lescoti'* 
tcftations  le  plûtôt  que  tu  pouras  j  comme  (aint 
Martin  faifoicSois  foigneux  d'avoir  de  bons  pré- 
vôts 6c  de  bons  baillifs^ô^  t'enquiers  fouvcnt  com- 
ment ils  fe  conduifent ,  eux  &  les  gens  de  ta  mai- 
(on.  Travaille  à  empêcher  les  pèches,  fur  tout  les 
péchés  honteux  &  les  vilains  fermens,  &  à  détrui- 
re les  hérefies  de  tout  ton  pouvoir.  Prens  garde 
Gue  la  dépenfede  ta  maîfon  ibit  raifonnable  ôc  me- 
(urée.  Je  te  prie,  mon  chct  fils ,  fi  je  meurs  avant 
toi,  que  tu  fafTes  fecourir  mon  ame  de  mciïcs  &  de 
pncrcs  par  tout  le  roïaumcdc  France,  &  quct» 
m'accordes  une  part  fpécialc  dans  tous  les  biens 
que  tu  feras.  Enfin  je  te  donne  toutes  les  bencdi- 
ûions  qu'un  pere  peut  donner  à  fon  fils.  DicuiÉ 
gardçdetoatmalj  ActedonnekgracedeÊdrctoft} 
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jours  fa  volonté  :  afin  que  nous  puiffions  après  Ccc-  AN.14,70. 
tcvic  Icloiicr  cnfcmblcians  fin.  Amen.         •.:  - 
Le  roi  donna  une  pareille  indrudion  à  fa  fille  oiifiM»^-^—^ 
ffabelle  reine  de  Navarre.  Il  y  répète  les  mêmes 
prçceptes,  infiftant  fur  l'amour  de  Dicu'^  jjli^^a'i 
dire  :  Quand  vous  fériés  ceruine  de  n'être  jamai^ 
rccompenfêc  du  bien  ni  puniedu  mal  oûe  vous  fc 
ries  r  vous  dcvriés  vous  garder  de  rien  rairc  qui  déi 
plût  à  nôtre  Seigneur ,  &  vous  étudier  a  faire  les 
chofcsqui  luiplairoicnt, purement  pourl'amourdc      ;  •  ■  • 
iui.Il  luirccommande  d'obcïràfon  mari  :dc  n'avoir 
point  trop  d'habits  à  la  fois^  ni  dejoïaux  félon 
fon  état,  mais  faire  au  lieu  des  aumônes  »  au  moins 
dufuperflu;  de  n'emploîerpas  tropdotems^mdb  *  /'^ 
foin  ai  te  parer  :  ne  point  donner  <Kmsi'exd&  dés  .m 
ornemefis  &  plutôt  en  diminuer  tous  les  jours. 

La  maladie  continuant  d'auemcnter,  Loiiisrc-      ir.  ^ 
çut  les  tacrcmcns  avec  grande  dévotion,  aïant  en- 
core une  entière  liberté  d'cfprit  :  jufqucs4à  qué  . 
t|uand  on  lui  donna  l'cxtrêmc-onûion ,  il  difoit 
lesverfets  despfcaumes  &c  les  noms  des  faints.aux  /«iwvi^/i**. 
litanies.  Aprochant  de  fa  fin  il  n^itoit  plus  occupé 
ue  des  chofes  deDieu  èc  delà  propagation  dé  la 
oi.  En  forte'^qué  ne  pouvant  plus  paner  quetrés^ 
bas  &  avec  peine ,  il  difoit  à  ceux  qui  aprochoicnt 
leur  oreille  de  fa  bouche  :  Pour  Dieu  cherchons 
comment  on  pourroit  prêcher  bfoi  àTunis.O  qui 
pouroit-on  y  cnvoïcr  1  &  il  nomraoit  un  Jacobin  ^gg^^^^^^ 
qui  y  avoir  été  autrefois  êc  ét^ït  connu  du  roi  de  . 
Tunis.  La  nuit  de  devant  Ùl  mon  il  difoit-:  Nout 
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AK.iiyo»         à  Jenifalem.  Quoique  les  forces  lui  mafi« 

itatfik/.474>  qua({ènt  peu  à  peu ,  il  ne  ccffoit  point  de  nom^ 
»  mer  autant  qu'il  pouvoit ,  les  faints  aufqucls  il 
avoit  le  plus  dévotion  ,  principalement  faint  De- 
nis faince  Geneviève  ;  &  quand  il  fc  fcntic 
j^rcs  de  Ta  fin  «  il  le  fie  mettre  fur  un  petit  lie 
couvert  de  cendre  ^  ou  les  bras  croifcz  fur  U 
poitrine  èc  .les  yeux  au  del  ,  il  rendit  l-etpri^ 
fur  les  trois  heures  «prés  midi  «  le  lundi  tingc* 

spic,i^.is$»  ifinquiéme  jour  d^Aouft  iiyo.  aVam  vécu  cin^ 
quantc-cinq  ans^  ôc  régné  prés  de  quarance-qua- 
crc. 

^  A  peine  avoit- il  expiré  quand  le  roi  Charles  de 

itetowiucMi.  Sicile  arriva  au  camp ,  &  raffura  par  fa  prefence 
5i«.  &  fermeté  l'armcc  dcfoicc.  Le  corps  du  faint 
roi  fut  dtmtmbré  pour  le  faire  boîiiliir,  feparer 
les  chairs  6c  confèrver  .les  os>  fuivant  Tufiigsdtt 
temt.  Le  roi  Charles  demanda  le  ccrar  »  les  en« 
.  eraillcs  &  les  chairs,  qu'il  fit  depuis  enterrer  dans 
Tabbaïe  de  Montréal  prés  de  Palermc.  Les  os  fu- 
rent mis  dans  unecailTe  pour  être  raportés  en  Fran- 
ce. Tous  les  fcigneurs  firent  ferment  au  nouveau» 
roi  de  France  Philippe,  à  qui  on  donnadepuis  1er 
£ixoQm.de.  Hardi  :  il  avoàt  vingt-'Cinqatts  «  &  en 
f^^naquinze.  i.  . 

Il  y  eut  encdre  quelques  combats  ou  les*  Fram 
^ois  curent  1  avantage,  &  ils  auroicnt  pu  prcn- 
dic  Tunis  :  mais  ils  jugèrent  plus  à  propos  de  fai» 
rc  une  rrcvc  de  dix  ans  ,  qui  fut  conclue  le  trcn* 
gcmc  d'Octobre  à  ces  coadmons*  Le  roi  de  f  lanr- 
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icc    fcs  barons  Icront  entièrement  rcttibourfés  des  aÏTTTto,- 
frais  de  leur  voïagc  :  le  port  de  Tunis  fera  franc 
pour  le  commerce  ,  au  lieu  que  les  marchands 
païoicnt  le  dixième  de  leur  charge.  Le  roi  de  Tu- 
nis  paiera  au  roi  de  Sicile  le  tribiic  anmiel  que- 

Eïoient  fes  predecefleurs.  Il  mettra  eii  lii>Mé  tout 
i  Chrétiens  qu'il  tient  en  prifon  ou  en  e(clava- 
gc ,  &  leur  laiffcra  l'exercice  libre  de  leur  religion. 
C*eft  qu'il  y  avoir  à  Tunis  une  grande  multitude 
de  Chrétiens ,  mais  efelaves  des  Sarrazins,  un  con- 
vent  des  frères  Prêcheurs  &  des  églifes  où  les  fidel- 
Ics  s*a(rembloient  tous  les  jours.  Or  le  roi  les  avoit 
tous  iait  mettre  en  pri(bn  y  quand  il  aprit  que  Tar^ 
mée  Ftancoiiô  étoit  entrée  fur  fes  terres.  U  fut  sfuit.  t» 
convenir  aeplus  <^u*il  permettroit  à  tavéflir  aux: '*^** 
Chrétiens  de  demeurer  dans  les  principales  ttUef^ 
de  Ton  roïaumCj  &  d*y  pofTeder  toutes  fortes  de 
biens ,  mêmes  des  immeubles ,  fans  paier  que  le 
tribut  ordinaire  des  Chrétiens  libres  :  qu'ils  pou^ 
roient  y  bâtir  des  éghfes ,  dans  Icfquelles  on  prê-^ 
chcroit  publicjucmcnt  la  foi  Chrétienne,  &  qu'il 
fisroit  permise  qui  Toudroit  de  recevoir  le  bap-^ 
tfcme. 

Ce  traité  Tenok  dtcre  condu  quand  on  vît  ar^ 

river  Edouard  fils  aîné  du  roi  d'Angleterre ,  avec 
Edmond  fon  frcrc  &  quantité  de  noblcflc  croiféc 
pour  h  terre  fainte.  Lorfqu'il  aprit  le  traité  il  fut  'vxW- 
fore  mécontenc  :  &dit  aux  François  :  Avons -nous 
pris  la  croix  &  nous  fommcs-nousairemblés  ici 
pour  traiter  avec  les  infidctics  ?  Dieu  nous  çn  gûr-^. 
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An.^ii-!o,  le  chctriin  nous  eft ouvert  &  facile  pour  mar- 
cher à  Jcrufalem.  Les  François  répondircnc.Nous 
ne  pouvons  contrevenir  à  nôtre  traité,  retournons 
en  Sicile,  &  quand  l'hiver  lera  pafTé  nous  pourrons 
^eriAcre»  £ecc€  rcCoiucion  4epiûc  à  Edouard  ;, 
il  fÏQ  Youluc  prendre  parc  ni  au  traité  «  ni  à  l'ar- 
gent des  iniidelles ,  qu'il  regardoit  comme  mau-> 
.  dit:  mais  après  avoir  donne  un  grand  repas  aux 
princes  François,  il  fc  tint  rcnfçrmçchés  lui.  Il  fat, 
toutefois  obligé  de  Içs  fuivie  en  Sicile^  4'y  paflcf 
riiivcr. 

La  flotte  des  François  arriva  à  Trapani  ,  le 
Dmchf.^ix.     vendredi  vingt-uniémc  de  Novembre  ,  &  y  fut 
'      battiiitb  duiv;  xuriculeteiQpetf,  OU  périrent  plu- 
'  fie^rs  v^iiTeai^  ^  environ  quatre  taille  perion-. 
nés.  Ço  (]ue:les  Anglois  regardèrent -^omme  ane 
punition  divine  de  n'avoir  pas  continué  leur  voïa*' 
gc  vers  la  terre  fainte.  Or  le  nouveau  roi  Phi- 
lippe avoic  pris  la  réfolution  de  rcpafl'cr  en  Fran- 
ce, parce,  que  fon  armcc  ctoit  trop  affoiblie  par- 
les maladies  pour  former  une  nouvelle  entrepris 
fe«.  ^  qu'ils  n'avoiçnt  plus  de  légat^ur  condui* 
rclacroîfadc  :  mais  ce  qui  le  détermina  le  plus  V 
c'écoic  leS:  lettres  des-deuxjregeos  Matthieu  ab» 
bjf  de  (aine  pénis  ^.  ^imon  ck.  Nielle  ,  qui  le 
preflbient  dc  revenir*  Le  mardi  vi^gt-cinquiéme 
^     .    '     de  Novembre  jour  de  fainte  Catherine  les  rois  ôC 
les  fcigneurs  qui  ccoicnt  à  Trapani  sadcmblc- 
renr ,  ik  promirent  avec  (crmcnt  de  fe  trouver  au 
ixtêmc  forr  j  ^du.  jour,  dç.  If  .^^^^^clciAP.  QU.^fpis  . 

ans/ 
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ans,c*cft-à-dirclc  vingt- dcujsicmc  de  JuilljSt  1174*  A'K.  ri-70. 
préparés  à  paflcr  à  la  terre  faiiice^excepté  ccu  x  <^ui 
aoroient  une  excufe  appouvée  par  le  roi  de  Fran- 
ce. Ce  prince  fut  oblige  tfeilemeurcfcncôrequih»* 
zc  jours  à  Trapani ,  à  caufe  de  la  maladie  de  TBi-  ,  ^  ^ 
baud  roi  de  Navarre  Ton  bcaufrerc,  qui  y  mourut 
le  lundi  quatrième  de  Décembre.  Le  foi  de  Fr.incc 
continua  Ton  voVagc  par  ccrrc^pafla  le  Farc  de  Mcf* * 
fine  &traverra  l'Italie.  '  '     î -*      •  ' 

A  Paris  Tevèque  Eticne  Tcmpicr  condamna    j^^^;^  ^ 

Elufieurs  erreurs  que  quelques  prorefTeurs  de  plii-  «Jaam^iàPan». 
>fopkie  &  de  théologie  enfeignoienc  dans  leurs  m»"*'*-*"*'*' 
écoles ,  favoir.  Querentendemcnt  cftun    femê-  f ^'fî;^^*"* 
me  en  tous  les  hommes.  Que  la  volonté  de  l'hom- 
me agit  parneccflité.  Que  tout  ce  qui  (e  fait  ici  bas 
cft  foûmis  neccfKiirement  aux  corps  ccleftcs.  Le 
monde  cft  éternel,  &c  il  n'y  a  jamais  eu  de  premier . 
homme.  L'ame  étant  la  forme  de  l'homme  Ce  cor* 
rompe  avec  le  corps.'  L*ame  (eparée  après  la  more 
ne  foudre  point  Tadion  du  feu  corporel.  le  libre 
arbitre  cft  une  pniflance  pafltvc  &  non  aÛi ve,  qut  ^ 
meuë  ncccflairemcnt  par  robjct  defirablc.  Dieu  ne 
connoît  point  les  chofcs  fingu Itères  ;  Sz  ne  connoîc 
rien  quel  ui-tncme.  Les  actions  humaines  ne  font 
point  conduites  par  la  providence  divine.  Oieunc 
peut  donner  rimmortalité  &  l'incorruptibilité  à 
ce  qui  cft  corruptible  ou  mortel.  L'évêque  aîanc 
aflemblé  p)ufietn:s  dbâeurs^  condamna  pr  leur 
«onfeil  toutes*  CCS  errôirs,  le  mercredi  avant  là. 
iâintNîcolas^,  c'cffi^à-dirc  le  troifiéme  de  Dccem:- 
Tome  XVIIL  '  X 
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An.  12-JQ»  î^r^i^?^-  On  y  void  la  raifon  de  plu  (leurs  quc- 
ftions  agitées  par  faine  Thoin>is ,  &c  par  les  autres 
doù.c\xis du  cctps ,  qui  aujourd'hui  ne  pacpucQicac 
fafi  digaçs  d  être  propol^cs.- 
RewoViarot  -;t^' W  <iç  Çrapcc  Philippe,  continuant  fon 

piiiiippe.      .  v<Hage  par  l'Icalie  ^  vint  à  Rome ,  où  il  fit  fcsprie- 
Dmehf^né'  tombeaux  des  apôtres  :  puis  il  vint  a  Vi* 

terbepà  réfido^t  la  cour  de  Rome^ccft-à  dire  les 
cardinaux  pendant  la  vacance  du  faint  fiégc.  Ec 
comme  ils  ne  pou  voient  s'accorder  pour  lelcttion  , 
le  podcfta  de  la  ville  afin  de  les  y  contraindre,  les 
tcnoit  enfermes  dans  un  palais.  Le  roi  leur  rendit 
viCite  avec  grand  refpeâ:  ÔC  les  falua  tous  par  le  bai* 
'  fçr  de;  paix.  Il  étoit  accompagné  du  roi  de  SU, 

tfitii%p.W'  cilefononde,  &de  plufieurs  feigneurs  ;  &tous 
prièrent  inftamment  les  cardinaux  de  donner 
promptcmcnc  un  paftcur  à  Téglife  :  comme  le  roi 
Philippe  le  manda  aux  deux  regens  de  Ton  roïau- 
me ,  par  une  lettre  du  quatorzième  de  Mars  iiyi. 
Il  continua  fon  voïagepar  la  Tofcane,  laLombar- 
^^ie  &  la  Savoie  ,  &  arriva  heurcufementàParis. 
Pendant  qu'il  croit  à  Viterbc ,  Henri  neveu  du 
foi  d'Angleterre;  &c  A\s  de  Richard  élu  roi  des  Ro- 
mains y  étoit  auifi.  £n  même  tems  s'y  trouvoit 
Gui  de  Montfort  fils  de  Simon  comte  de  Leice* 
ftrc,  qui  avoir  été  tué  pendant  la  guerre  civile ,  & 
à  ce  qu'on  difoit  par  le  conicil  de  Henri.  Gui  de 
Mofftfort  voulant  donc  en  tirer  vengeancCjlefur- 
prit  dans  l'églilc  de  famt  Laurent,  comme  il  en-  ^ 
tendoitlameiTc&letuaàcoupsdecoûteaUf'fànf  . 
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rcfpcd  ni  pour  l'immunité  du  faint  lieu ,  ni  pour  jryû 
le  tems  de  carême,  ni  pour  la  croix  de  pclcnn  qu'il 
portoic.  Le  mcuxcricr  fe  &uva  chés  le  comte  de 
Tofcanefon  beavpere  ;.  inaisceccc  ai&ise  eut  de» 
fuites. 

Le  roi  Philippe  écànt  mivià  Piaf  is  ^  £t  porter  î  xm 
Noftrc-Damc  lescercucil»  qu'il  avoir  aporcés  arec  loiSr"** 

lui ,  contenant  ks  os  du  i  oi  Ton  perc ,  du  comte  de    ***** J*J- 
Ncvcrs  Ion  frerc  5c de  la  reine Ilabcllc fa  femme, 
morte  à  Cofcnec  en  Calabre.  On  paifa  toute  la 
nuit  à  chanter  loâke  poor  eux  à  pluucurs  chorur» 
fiicccfCvement  avec  an  grand  luminaire  ,  le  lendc- 
main  vendredi  d^ avant  1^  Pcntecéte  v ihgt- deaxie* 
fnedeMaiix7i..enportaliçs€çr€iieiIsà  Ëiiml>é« 
nis.  Les'proceffionsdc  tou»  lesr^igicUut  deFnk  » 
marchoienr  devant ,  puislt  rer  avec  grand  nonrfufe' 
de  fcigncurs  &  de  prélats ,  &  une  grande  foule  de 
peuple,  ils  marchoienr  rou s  à  pied  &Ie  roi  portok 
fur  fcs  épaules  les  os  de  Ton  pere.  Les  moines  éc: 
faint  Denis  vinrent  audcvant ,  juiques  àmàllepas,. .  . 
rev^s  de  chapes  de  feie  &  chacun  un  cierge  à  la 
main,  enchantant.  Mais  quand  on  vinta  Véglifie^ 
on  trouva  le»  portes  fermées  ^  acanfe  deFarchev^ 
quede  Sens  &  de l'évCquc  de  Faris,qui  croient  prc^ 
fens  revêtus  pontificalcmcnr  r  car  les  moines  crai- 
gnoicnt  que  fi  les  prélats  cntroienrde  la  force  ,  ils- 
n'en  tirafient  des  confcquenccs  au  préjudice  de  ^eur 
entière  exemption.  Il  fallut  donc  qu'ils  allaiTenc; 
hors  ks  bornes  <&  la  jurifdiâuôn  de-rabbgipf  quit-? 
M  lieuia  ornçmçns  ppntific^ipc^rle  roioependiinf 
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ÂK  Iz-i  attendant  dehors  avec  tous  les  barons  &  Icsprc- 
^    lats.  Il  eft  bonde  fc  fou  venir  que  Matthieu  abbé 
de  faine  Denis  venait  d'êcre  regenc  du  roïaume. 
Enfinon  ouvrit  les  pôrces,  Iç  convoi  entra  dans 
Téglife,  on  célébra  l'office  des  morts ,  puis  la  mefle 
folcmnelle,  l'on  mit  les  os  du  roi  faint  Loiiis  prés 
dcLoiiisfonpcrc  &:  de  Philippe  Auguftefon  aïeul. 
On  les  mit  dabord  dans  un  tombeau  de  pierre; 
mais  on  le  couvrit  depuis  d  une  tombe  richement 
ornée  d'or    d'argent  ,il'un  ouvragl  exquis.  Il  fe 
fit  incontinent  piuficurs  miracles  au  tombeau  du 
fAti'       (àintroi,  qui  furent  écrits  fidèlement  par  ordre 
de  l'abbé  de  faint  Denis. 
3c  I V.         p^u  de  jours  après ,  on  apporta  à  faint  Denis  le 

Mort  d'Alfonfe  j.  *  If     T  In-        C  J  T- 

comte  de  Tou-  corps  d  Alronle  comte  de  Poitiers  trcre  de  laint 
*!?.fM.        Loiiis,  mort  à  Corneto  cnTofcanc  ,  au  retour  du 
voïage  de  Tunis.  La  comtelTe  Jeanne  fa  femme 
ckr.ejtf§ê  n^ourut  quelques  jours  après  lui  ;  ^  comme  elle 
itoit  héritière  du  comté  de  Touloufe,&  qu'ils  n'a^ 
'sifM.mw>  voient  point  laifle  d'enfans ,  ce  comté  revint  à  la  ' 
AlnMT»HUm:*.  couronne  de  France ,  fuivant  le  traité  fait  à  Paris 
^  *  >•         en  1*19.  Le  fenèchal  de  Carcaflbne  en  prit  pofTcf- 
fion  au  nom  du  roi  Philippe,  &  étant  venu  à  Tou- 
loufe,lui  fie  prêter  ferment  par  lescapitouls  le  i(5  . 
de  Septembre  la  même  année  uyi.  en  prefence 
'  .  de  piuficurs  témoins  ^  dont  le  premier  fut  Ber- 

-  .  trnnd  évèqucdcTouloufe.  L'évcque  Raimond  de 

Tordre  des  frères  Prêcheurs  mourut  Tannée  précé- 
dente trente-neuvième  de  fon  pontificat,  le  vingt- 
neuvième  d'Qdlobre  \     le  chapitre  élut  d'une 
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yoix  pour  lui  fuccedcr  ,  Bertrand  fils  du  fcigneur  j^^^  nyu 
del'iOc  Jourdain^  prcvoH  de  1  eglifcde  Touioufe.  QM^ekr.f. 
L'cleâion  fût  confirmée  à  NartKine  y  &  Bertrand 
ordonné  prêtre  le  vingtième  de  Décembre^  ^  facré 
évêque  le  lendemain  jour  de  (aine  Thomas. 

Edouard  fils  aîné  du  roi  d' Aneletcrrc  aïanc  paf-  ^,  ..^cy. 

fv  1.1  •  r-  -     x        ,       \  ■  Edouard  ea  Fi- 

el hiver  en  Sicile,  s  embarqua  au  printemps  pour  iciiine 

pafl'er  en  Paleftine,  &  aborda  au  port  d'Acre  le  r!âi#£J!»4i7'^ 

neuvième  jour  de  Mai  1x71.  avec  mille  hommes 

choiCs.  Il  y  demeura  un  mois  pôur  rafraichir  fes 

Îrens  &  s'informer  de  l'état  du  païs ,  ou  Bondocdar 
ttltan  d'Egypte avoit  fait  de  grands  progrésdepuis 
troisans.  Le  (êptiémedeMars  it^8.  il  prit  JafFa  SMm.f,%i%i 
par  trahifon  pendant  la  trêve ,  fit  mourir  pluficurs 
pauvres, &  donna  cfcorte  aux  autres  après  les  avoir 
dépouillés.  Le  quinzième  d'Avril  il  prit  le  château 
de  Beaufort,puis  il  marcha  contre  Tripoli  »  dont  il 
dctruific  les  jardins ,  puis  contre  Antiochc,  qu'il 
prit  fans  combat  le  de  Mai  $  il  y  fit  mou* 
rirdix-fept  mille  perfbnnes^&emmena  plus  décent 
mille  e(claves  :enforteque  cette  grande  ville  de- 
meura dcfertc,  fans  avoir  pu  fc  rétablir  depuis.El- 
le  avoit  fubfifté  environ  1580.  ans.  Cette  année  rB«r.»f«^./.v 
1171.  le  dix-huitiémc  de  Février,  Bondocdar  affié-  '»^"'^»* 
gea  le  château  de  Crac,  quiétoit  aux  Hofpitaliers , 
&  ils  furent  contraints  de  le  rendre  le  huitième 
d'Avril.  Enfuite  il  fit  une  trêve  avec  le  comte  de 
Tripoli ,  prit  Montforfqui  étoit  aux  AUemans 
&  le  ruïna ,  puis  il  vint  devant  Acrd 

Apres  qu'Edoiiard  fe  (uc  repofé  un  mois  ^4 
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An.  U71.  ft^archa  avec  environ  fcpt  mille  ChrcncnSjCjui  pri- 
rent Nazareth  ôc  luërent  ceux  qu'ils  y  trouvèrent. 
Il  fit  ainfi  pluficurs  courfes  pendant  près  d'un  aa 
Ôc  demi  qu'il  demeura  à  Acre  >  mais  lans grand e£- 
fcOi.  Lcroidejcrufalem  y  étoiten  mcmetcmsjC*é- 
toit  Hugues  III.  fils  de  Henri  de  Poitiers  prince 
d'Amioche  &  dlfahclle  de  Lufignan ,  qui  avoit 
t^lHf^*^'  fttcccdé  à  Hugues  Il^fon  coufin  mort  à  quatorze 
ansau  mois  de  Novembre  ii<;7.  Hugues  III.  étoîc 
déjà  roi  de  Chipre  &fc  fitcouroncr  roi  de  Jcrufa- 
1cm  à  Tyr,  le  vingt -quatre  de  Septembre  iid^?.  il 
en  porta  le  titre  quatorze  ans  &  demi. 
^  £n  même  tems  étoïc  à  Acre  Thcalde  ou  Tht- 

CtegnreXpafe.  baud  archidiacre  de  Liège  ^  qui  y  étoit  allé  par  dé- 
votion pour  vifitec  les  faints  lieux  j  &  7  ceceut  la 
4  «hJUiC^Jr /  yxj!  nouvelle  qu'il  avoit  été  élu  papa  Car  les  quinze- 
cardinaux  aflèmblés  à  Viterbe»  Çt  déterminèrent 
enfin  à  faire  un  compromis  entre  les  mains  de  fix 
d'encre  eux,  aufquels  ils  donnèrent  le  pouvoir  d  c- 
lire  un  papc,&  ces  fix  élurent  tout  d'uncvoix  l'ar- 
chidiacre Thealde,le  premier  jour  de  Septembre 
UL  71.11  étoit  natif  de  Plaiiànce  de  la  famille  Vif. 
conti  &  avoit  été  premièrement  chanoine  de  Lion, 
puis  archidiacre  de  Liège  fous  l'évéque  Henri  de 
Gueldres;  Il  étoit  peu  lettré ,  mais  d'une  grande  ex- 
périence dans  les  affaires  (cculieres,  plu  s  appliqué  à 
juAmi.!^      feirc l'aumône  qu'à  amaffer  de  l'arj^ent.  Le  faint 
fîcge  avoit  vaqué  deux  ans  &:  neuf  mois,  jufc]ues 
a  cet  éIcâ:!on.  AufTî  tôt  les  cardmaux  en  cnvoic- 
rcnt  le  déeiif  t.  à  Thealdc  ,  avec  une  lettre  où  ils^ 
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marqucnc  entre  les  motifs  de  leurs  choix  la  con-  AnTia^J* 
lioiflance  qu'il  a  par  luî-mime  des  befoins  de  k  . 
terre  rainte,&  le  conjurent  de  venir  inceflamment; 
La  nouvelle  deibncleâion  donna  bicti^e  la  joïe 
aux  Chrétiens  de  la  terre  fainte^  cfperant  qu'il  Icuf 
cnvoïcroit  un  grand  («cours.  Et  lui-même  dans  le 
ferment  qu'il  fit  à  Acre  étant  prêt  à  partir, cmploïa 
les  paToics  du  pfeaumi,  pour  témoigner  <ju'iln'ou-  j/. 
|)licroit  jamais  Jerufalem. 

Il  confentit  àfôn  élei^lion  le  vingt-fcptiéme  jour  Titptlr.  cêMsK 
d*Oâx>bre^depuis  lequel  on  compte  le  tems  de  fon 
pontificat  ;  &  il  prit  le  nom  de  Grégoire  X.  s*étaat 
embarqué  il  arriva  au  port  de  Brindes  le  premier 
Janvier  ityt.  Etant  encore  (br  les  terres  du  roi  de 
Sicile ,  il  rcccut  une  ambaffadc  des  plus  grands  de 
Rome  qui  le  prioient  inftamment  d'y  venir  ;  mais 
il  confidera  qu'à  Rome  il  pourroit  trouver  d'autres 
affaires  qui  le  détourneroient  de  celle  de  la  terre 
feinte  ,  à  laquelle  il  vouloir  donner  fcs  premiers 
foins.  Il  alla  donc  à  Viterbe,  où  refidoienc  les  car-, 
dinaux  &  la  cour  de  R.ome;&  il  y  arrivale  dixième 
de  Février.  Là  &ns(èdonner  le  tems  de  Ce  repo(èr^ 
après  un  fi  grand  voïagc,  &  fermant  la  porte  à  tou  - 
tes  les  autres  affaires,  il  travailla  uniquement  pen- 
dant huit  jours  au  fecours  de  la  terre  faintc  qu'il 
avoit  laiiTcc  réduite  à  l'extrémité.  Il  engagea  Pifc,    Mi  . 
Gènes ^  Marfeille  &  Venife^  à  fournir  chacune:  .'(r 
trois  galères  armées,  douze  en  tout  $  &poar{ub«. 
venir  aux  frais  de  la  guerre  y  il  doona  au  recotivre- . 
ment  des  legs  pieux  ^ftinés  àcet  effet qui  étoieot  . 
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Ak.  confidcrablcs.  Lccardinal  Raoul  évequcd'Albanc 
,  mort  devant  Tunis ,  avoit  kiûc  aiilîc  onces  ei'or , 
Richard  élu  roi  des  Romains  en  avoic  iaifle  huit 
miîle.  Or  il  faut  remarquer  que  ronce  d  or  va* 
foic cinquante  lous  tournois, qui  raitoicAC  vingt- 
tinq  livrer  de  nôtre  monoïe.  Richard  ctoit  more 
*J^'Mft»   )*annéc  précédente  le  fécond  )our  d'Avril. 

Le  pape  Grégoire  envoi»  en  France  rarcncve- 
que  de  Corinthc  avec  une  lettre  au  i  oi  Philippe  , 
OU  il  dit:  Quand  nous  etions^  à  la  terre  lainte^  ' 
nous  avons  conféré  avec  les  chefs  de  l'armée  chré- 
tienne, avec  fes  Tcmpl  iers  Se  les  Hospitaliers  Ôc  les. 
grands  du  pais  touchant  les  mcMcns  d'én  empêcher 
h  ruine  totale.Nous  in  avons  encore  traité  depuis-  ' 
avec  nos  frères  les  cardinaux, &  nous  avons  trouve- 
qu'il  faut  y  envoi cr  à  prefentune  certaine  quanti- 
té de  troupes  &  de  galères  :  en  attendant  un  plus 
grand  fcçours«  que  nous  efperons  lui  procurer  par 
un  concile  gcneraL  La  lettre  eft  du  quatrième  de 
Mars  1 171.  &  comme  le  çape  n*étoit  pas-  encore  (à- 
aé^fon  nom  n'étoit  pas  a  ta  buUe ,  é\:ft-à<-dire  au 
-Jcau  qu i  y  pendoit.   Les  Templiers  avoicnr  ordre-^ 
d'engager  au  roi  Philippe  les  terres  qu'ils  poflTc- 
doient  en  France,  pour  feu reté  des  deniers  qu'il  a- 
Vanccroit  jufqu'a  k  fommc  de  vingt-cinq  mille 
marcs  d'ar^^enr,  que  le  roi  prêta  en  efFer  j.&  iTétoit 
prcft  d'aller  en  perfonc  au  iecours  de  la  Terre  ^m- 
tc^file  paj)e  ne  Tcuft  prié  de  différer  ^  jufqucs  à  ce 
que  ks  preparatiâ  de  Itxpedition  fiiflè&t  ache- 
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Grégoire  fut  facré  à  Rome  le  vingt-fepncrae  A»,  i^^, 
jour  de  Mars^qui  c^e année  %iyt,  itak  le  troi-  *j- 
fiéme  Dimanche  de  Carême,  &  deux  jours  après  il  ' 

fit  expédier  une  lettre  circulaire  à  tov^  les  éveques, 
pour  leur  donner  part  de  fon  ordination  ^^ivant 
la  coutume. Cet  te  lettre  fut  fuivic  de  prés  d'une  au- 
tre  ^fTi  adrelTcc  aux  eveques  pour  la  convocation 
d'un  Concile  gênerai.  Le  pape  en  marque  princi- 
palement trait  caufes :1e  (chifmédes  Grecs,  le  mau- 
vais écat  de  la  terre  fainte  donc  il  é  toit  témoin  ocu-  • 
»laire,  les  vices*  &  les  erreurs  qui  fe  multiplioient 
dans  réglife.  Voûtant  âonc^  dit- il,  remédier  à  tant 
de  maux  par  un  confeil  commCtn^  nous  vous  man- 
dons de  vous  trouver  le  preniier  de  Mai  de  Tan 
1174.  au  lieu  que  nous  vous  indiquerons  dans  le 
tems  convenabie.Nous  voulons  qu'en  chaque  pto* 
vince  demeure  un  ou  deux  évêques,pour  exercer  les 
fonctions  épifcopales^dc  que  ceux  qu  i  demeurerônf 
cnvoïent  des  députés  au  concile  attffi-bien  que  le» 
chapitres ,  tant  des  cathédrales  que  i»  coUe^ales.. 
Cependant  vousexaminerés  &mettrés  parécritce: 
qui  a  bcfoin  de  corredtion  pouj? l'apporter  au  coni* 
cile.  La  bulle  cft  du  dernier  jour  de  Mars  1171.. 

Pour  prendre  fom  du  f^iritucl  dans  la  terre      xvir.  ^ 
fainte,  le  pape  Grcgoircdonna  le  titre  de  patriar^  dÎTjcrrwc^îr 
che  de  Jerufalem  a.  frère  Thomas- de  Lentin  ott/^***'  **'**** 
Leontineen  Sicilede  l'ordre  des  frères  Ptefcheurs; 

?ui  avort  été  évoque  de  Betbtehem^  &  le  'papd 
'lement  IV .  l'avoit  tvansferé  à  Cofence  e»  Italie 
I^n  ii6y,  Onl'ftVoitpoftulc  pour  remplir  le  fiéga. 
TomtXFIIL  T 
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AK.  iiya»  McfTinc  après  la  mort  de  Barchclcmi  Pignatcl- 
limiais  le  pape  ne  voulue  pas  confirmer  ieiccâion  àc 
le  Êc  patriarche  de  Jcrufalcm  le  vingt-unicmc  d'A- 
vril 1171.  Il  ^  joignic  radminillracion  de  1  evêché 

Pi^.ff.  i4f>  d'Acre,  déjà  unie  par  Urbain  IV.  au  patriafcac  de 
Jeru(àlem,  dont  les  revenus  croient  pofledés  par 
les  infidelles.  Grégoire  X.  choifit  Thomas  poyr ce 
fiégc,  comme  un  homme  d'un  mérite  fingulier  & 
qui  avoir  grande  connoifTancc  des. affaires  de  la 
terre  fainte  par  le  fcjour  qu'il  y  avoir  fait  étant  é- 
vèque  de  Bethlehem  &  légat  du  faint  ûége.  U  le  fit* 
x«M.«.tf.    encore  fon  légat  en  Arménie ,  en  Chypre  dans  la 

Erindpautéd*  Antioche\,  les  Ifles  voifines  &  toute 
L  cofte  d*Orient  ;  6c  lui  recommanda  fur  tout -de 
travailler  à  la  converfion  des  mceurs  des  Chrétiens 
Latins  de  ces  provinces.  Voici  comme  il  lui  en  par- 
le  dans  une  de  Tes  lettres  :  Vous  favés  par  vous-mê- 
me les  crimes  énormes  qui  s'y  commettent ,  &c  que 
les  malheureux  efclaves  de  la  volupté  s'abandon- 
nant  aux  mouvemens  de  la  chair ,  ont  attiré  la  €0-> 
1ère  de  Dieu  fur  Antioche  &  tant  d'autres  lieux 
que  les  ennemis  ont  détruits.  Il  eft  étonnant  que 
nos  frères  (oient  fi  peu  touchés  de  ces  exemples, 
qu'ils  continuent  dans  les  mêmes  détbrdres  (ans 
s'en  repentir,  jufqu'à  ce  qu'ils  periflcnt  eux  -mêmes. 
t^/^M7*  Avant  que  le  patriarche  Thomas  partit  pour  la 
terre  fainte,  le  pape  le  chargea  de  l'argent  qu'il  a- 
voit  re<^û  du  roi  de  France  pour  lui  procurer  du 
fecour^;  ôc  lui  donna  ordre  de  voir  en  paffantle 
roi  dcSicile^  pour  concerter  avec  lui  U  manière  de 
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rcmploïcr.  Le  patriarche  arrivant  à  la  terre  faintc  j^^^  j^..  • 
y  amena  cinq  cens  hommes ,  tant  cavalerie  qu*in- 
fancerie  à  la  foldc  de  régliic;  &  il  arriva  fort  à 
propo^our  confoler  &  encourager  les  habitans/**"*'*"'*  ' 
,  rcduit^rcrqu'au  defefpeir  par  le  déparc  de  Ri-  m».i7. 
chard  d'Angleterre. 

Ce  prince  pcnfa  périr  à  Acre  delà  main  d'un 
Aflaflin  qui  s'ctoit  rendu  familier  avec  lui ,  en  lui 
apportant  fouvent  des  lettres  de  la  part  d  un  cmir  ,  ^  ^-  ^m^^-  ^ 
qui  fcignoit  de  vouloir  fe  faire  Chrétien.  Enfin  le  M.e/irùf,isg, 
jeudi  dans  roâ:avc  de  la  Pcntccofte  (cizicmc  de 
Juin  1171.  TAfTaifin  frappa  Richard  d'un  coûreaa 
empoifonné  :  le  meurtrier  fut  tué  fur  le  champ ^ 
mais  Richard  eut  bien  de  la  peine  à  guérir  ;  & 
voïant  qu'il  attendoic  en  vain  le  fecoiirs  que  les 
Tarcares  lui  avoienc  promis  'auf&^bien  que  celui  - 
dcf  Chrétiens  :  il  fit  une  trêve  dedix  ans  avec  Bon- 
docdar  &  partit  d'Acre  le  vingt  dcu^ciéme  de  Sep- 
tembre pour  revenir  en  Aneleterrc,  laiflanc  à  Acre 
es  troupes  qui  etoicnt  a  la  lold^. 

L'empereur  Michel  Paleologue  craignoit  toâ-î 
|oursd*a:re  actaoué  par  Charles  roi  de  Sicile;  fie  en  nc^ImI;» 
même  tems  qu'il  fçpréparoic à foâtenir  la  guerre,  kP^^^"* 
il  ne  teflbit  point -d'envoîei>paf  mer  de  ftcquentc^        M»  ru^ 
ambaflades  en  cour  de  Rome  ,  &  d'autant  plus  que 
les  papes  changcoient  plus  fouvent.  Le  but  de  ces  . 
amoaiTadcs  étoit  l'union  des  cglifes ,  &  l'empereur 
s'cffor(^oit  d'y  faire  concourir  le  patriarche  Jofeph 
Il  les  évèqùes:mais  ilsnc  l'écoutoient  que  par  com- 
plai£uiçc  &paff  manicso  d^ocquit.  Car  ilsn'ofoienc 
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jr*r"ûrr      refiftcmi  Ic  contredire  ouvertetnenc,  &  toute^ 
•  *  '    '  *  fois  ils  croïolcnt  que  leur  églife  dcmcureroic  dans 
l'indépendance  &  1  aurorirc  dont  clic  étoit  en  pof- 
fcHion  ;  fans  dire  en  danger  de  lubir  l^urifdi- 
6kipn  des  Latins  ,  qu'ils  rcgaidoienc  coftnc  des 
marchands  àc  des  arti(ans.  Il  ne  leur  venoic  pas 
dans  l'efprit  que  ce  delTeia  de  l'empereur  put  s'exé- 
cuter en  un  ounnent  :  ils  croVoient  qu'il  en  arriv e- 
.  .  f  oit  comme  de  cane  d'autres  tentatives  des  empe- 
.     ..   .     rcursprcccdcns,cjui  a  voient  manqué  par  des  obfta- 
cles  furvcnus  ;  ou  que  fi  la  négociation  avoit  quel- 
que fucccs,  le  fchifmeneccfleroit  pas  pour  cela.  Ils 
ne  laiifoient  pas  de  craicer  aniiabicment  les  frères 
;Mandians  Se  les  autres  Italiens  ,  commeles  tenant 
.pour  Chrétiens,  fans difputer  avec  eux. 

Quand  le  pape  Grégoire  fut  élu ,  Tempereur 
Michel  aprit  par  la  renommée  que  c'étoit  unhom- 
me  vertueux  &  zélé  pour  l'union  des  églifcs;&  Gré- 
goire en  revenant  de  Syrie  lui  envoïa  des  frères 
*  Mandians,  le  complimenter,  lui  donner  part  de 
fpn  clcciion,&  lui  témoigner  fon  ardent  dclir  pour 
Vunion  ,-  ôc  que (i  l'empereur  la  fouhaitoic  de  fon 
[  .  cofte,  il  n*efi  auroit  jamais  une  plus  l>clle  occafion 

2ue  (bus  (pn'ponti&cat.  Or  les  Grecs  étoienc  per^ 
ladés  que  .Michel  pecherchoitlarpaix  que  par  k 
çrainte  du  r^i  dè  Sicile,  &  que  Grégoire- la  defiroic 
de  bonne  foi.  En  effet  il  y  pcnfa  dès  le  commcnce- 
t»xi.toiuf.9^i  ment  de  fa  promotion  ,  cominc  il  le  témoigne  lui- 
AMa.»7t.«.»j.  ^-^^nic  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  depuis  à  Michel  5 

^  il  liickit  d^  iiii  cAvo^ei;  4çjf  nonces  &  des  Jkccrcs 
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pour  Tinvirer  au  concile  des  le  tcms  qu'il  en  fit  la  An. 1171.  . 
convocation  :  mais  par  leconfeil  des  cardinaux  ,  il 
attendit  qu'il  eut  receu  la  rcponlcde  Michel  aux 
«iernicres  lettres- du  pape  Clément  IV.  aân  d'en- 
voïer  Tes  nonces  mieux  inftruits.  «  : 

£a  effet  l'empereur  M  ichcl  envoïa  un  frère  Mi- 
neur nommé  Jean  Paraftron  Grec  d'origine  j  qui  Mf^sH 
(avoit  trés-bien  blangue  &  avoit  un  zâe  ardent 
pour  l'union,  dont  il  confcroit  fouvent  avec  le  pa- 
triarche &lcs  cvêqucs ,  &  témoignoit  une  grande 
cftimc  des  cérémonies  &C  des  ufages  des  Grecs.  Ce 
frère  aporta  au  pape  des  lettres  de  l'empereur,  où  il 
difoit  avoir  efperc  que  le  pape  en  revenant  de  Sy- 
rie pafTeroitàC.P.qu'il  eut  été  re^û  avec  l'honneur 
&  le  t<£fo6t  quiluieft  dû,  &  que  fa  prefence  au- 
toit  été  d'un  grand  poids  pour  avancer  l'union.  Le 
papcfort  réjoiii  de  cette  lettre,  cnvoïa  à  l'empereur  r»di»X'  U7».».jt 
quatre  autres  frères  Mineurs,  Jérôme  d' Afcoli  de- 
puis pape  Nicolas  IV.  RaimondBcrcngcr,  Bone 
grâce  de  S.Jean  depuis  gênerai  de  l'ordre ,  Bona-  ^  . 

venture  de  Mugel.  Il  les  chargea  d'une  lettre,  où  il  « 
dit  :  que  fuivant  le  projet  d'union  formé  par  les 
deux  papes  Urbain  &  Clément^  il  faut  commencer  '"P  ^<«  unti 
par  convenir  touchant  la  foi  (èlonla  formulequ'ik 
en  avoient  cnvoïée.  Ce  qui  étant  fait,  il  prie  l'em- 
pereur de  fc  trouver  au  concile  avec  les  aup^cs 
princes  catholiques,  ou  d'y  cnvoïer  des apocri^ 
fiaires  de  grande  autorité  j  &  enfin  de  renvoi ec 
promptemcnt  les  quatre  nonces ,  afin  qu'ils  puif. 
Cefkt  dire  de  rctoui:  av«nt  la  tenue  du  concile  ^ 

Yiij 
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An.  1171.  aflcs  à  tcms  pour  en  préparer  U  matière.  La  lettre^ 
cft  du  vingt -quatrième  d'Octobre  1171. 
f^94^        Lcpapc  écrivit  aulli  à  Jolcph  patriarche  de  C.P, 

ViÊdhÊg.  i&7t.  H.  Tcxhortant  à  concourir  à  l'union  &  à  venir  en  pcr- 
foneau  concile.  Il  donna  uncindruction  aux  non- 
ces contenant  la  forme  de  la  profeflion  de  foi  U  de 
la  reconnoiirance  de  la  primauté  du  pape,  que  dé- 
voient donner  l'empereur  les  prélats  de  1  eglifè 
Grecque  :  il  les  autorifa  pour  donner  fauf  conduit 
aux  apocrifiaires  de  l'empereur,,  à  l'effet  de  venir  au 
concile  ;  enfin  il  leur  donna  des  lettres  de  recom- 
mandation pour  tous  les  prélats  &  les  princes  chcs 
lefquels  ils  paffcroient  ,  particulièrement  pour 
Charles  roi;dc  Sicile  :  quil  pria auifi d'accorder 
feureté  aux  amba (fadeurs  de  Tempereur  Grec. 
Moit^keori     Bn  Angleterre  les  bourgeon  de  Noryîc  aïant 

i-A..^ttïrcf  °'  pris  querelle  avec  les  moines  brûlèrent  l'igli&ca^ 

Mmtik^m.ft6»  thedrale,  &  emportèrent  les  livres^  l'argenterie  & 
tout  ce  que  le  feu  avoit  cpargncjufques  au  ciboi- 
•  .  re  d  or  ,  fufpcndu  devant  le  grand  autel.  Le  roi 

Henri  indigné  de  cette  infolcncc  cnvoïa  devant  à 

„.t.sf,cii.f.4.6.  isiorvic,Thomas  T.rivet  chevalier  fon  jufticicr  pè- 
re de  Nicolas^  dont  nous  avons  une  cronique.  Le 
roi  vi$t  enfuite  fur  le  lieu ,  fit  pendre  les  plus  cou^ 
^bles,&  condamna  la  communauté  des  bourgeois  - 
a  rebâtir  l'églifè.  Il  vouloit  retourner  à  Londres  ^ 
mais  étant  arrivé  à  l'abbaïe  du  roi  S.  Edmond ,  il 
tomba  grièvement  malade  &c  n'en  releva  point.  Les 
feigneurs  &lcs  évêques  du  païs  vinrent  pour  aflif-" 

jceràfamoit.  Ufeconfeila  avec  de  grands  témoi^ 
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gnages  de  pénitence ,  rc(jut  le  viatique  &  l'cxtrc-  A.N.  117^ 
mc-on<5tion  ,  ôc  mourut  le  jour  de  faint  Edmond 
de  Cantorbcri  feiziéme  de  Novembre  1 1 71.  Il 
^  toit  dansfa  foixante'cinquiémcannéç^&enavoic  ^  ^^^^^^ 
*  régné  cinqaance-fix.  Son  corps  fut  raportéàLon- 
drcs  9c  enterré,  folemnellement  à Oueft'ininfter. 
Les  écrivains  du  tems  louent  la  pieté  de  ce  prince , 
&  difent  qu'il  entcndoit  tous  les  jours  trois  mcffcs 
hautes  &  plufieurs  meflcs  baflcs;  &  que  S.  Loiiis 
lui  aïant  dit  à  ce  fujet ,  qu'il  taloit  mieux  enten- 
dre plus  fouvcnt  des  fermons^  il  répondit  :  J*aimc 
inicux  voir  fouvenc  mon  ami^  que  d'entendre  par* 
Ur  de  lui  quelque  bien  qu'on  en  difè.  Onloiie 
l'innocence  de  U  vie  ôc  fa  oatience»  enfin  on  lui 
$ittribuëdes  mirades  après  (a  mort.  Mais  vous  avés 
yeu  combien  il  s'en  éafloit  qu'il  n'eût  les  vertus  e£> 
.  fentielics  à  un  roi ,  lajuftice  &  la  fermeté.  Vous 
avcs  veu  les  pcrfecutions  qu'il  fit  à  de  faints  évo- 
ques &  les  violences  dont  il  ufa  pour  en  faire  élire 
de  mauvais  :  la  foibleffe  de  fon  gouvernement  qui 
lui  attira  la  haine  de  fcs  fujecs  &  une  révolte  pu* 
Tcrte. 

«I   Le  lendemain  des  funérailles  les  prélats  &c  lei 
feigneurs  s'adembleroit  ^  nouveau  templeàLon- 

drcs,  &  jurèrent  fidélité  au  roi  Edouard  qui  n'étoit 

!>as  encore  revenu  de  fon  voïagc  d'Outremer/  A 
a  lefte  des  prélats  étoit  Robert  nouvel  archevêque 
de  Cantorberv  Boniface  de  Savoie  étoit  mort 
le  premier  jour  d'Aouft  1170.  après  avoir  occupé 
cegrandfiégevingt-iieufans.  Les  moines élur^ 
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An,  11^1.  d'abord  pour  archevêque  Guillaume  Chillincicn 
Qêévin  leur  prieur  Mnaislcpapc  Grégoire  cafTa  Icledion 
M^nh.PM'r.f.t(o  &r  pour  veut  de  cette  églife,  Robert  Kiloiiarbi  de 
xr*w./,tfié.   ]'of^gjggfj.çyç5Pfç(j.Jjçyfg^  qui  avant  q|ued'en- 

trerdans  cet  ordre  avoir  enfeigné  les  arts  a  Paris  , 
êe  eotnpota  des  écrits  de  grammaire  &  delogique. 

Après  Ion  entrée  en  religion  il  étudia  Tccriture 
fainte  &lespcrcs,  particulièrement  faint  Auguf- 
tin  dans  les  originaux:c*eft-à-dire ,  comme  je  crois 
cju'il  ne  fe  contenta  pas  d'en  avoir  les  extraits  dans 
le  Maître  des  (èntenccs  &  dans  Gratien.  U  a:voie 
été  onze  ans  provincial  de  l'ordre  ,  quand* lepape 
lui  donna  l'archevêché  de  Cantorbcrv»  avec  pe»- 
miffion  de  fe  faire  Ëicrer  par  tel  évêque  qu'il  lui 
plairoit  :  it  choidt  Guiltaufne  évêquede  Bath>  qui 
étoit  en  réputation  de  fainteté  &  qui  le  facra 
en  prcfcnce  de  onze  de  fes  fuffragans ,  à  Cantor- 
beri  k  premier  Dimanche  de  carême  treizième  de 
Mars  1272. 

^  Après  la  mort  Ai  roi  Henrit  Thomas  de 
Saint  ThoOMi  Chanteloup  fen  chancelier  ,  quitta  la  cour  8c 
*vi^^siir,t.  ^  retira,  n  étoit  ni  en  Angleterre  d'une  famille: 
-noble,  et  dès  fo»  enfance  il  avoit  dbnné  dc# 
marques  de  grande  pieté.  Jl  étudia  prenMcre- 
ment  à  Oxford,  puis  à  Paris ,  où  il  aprit  Li  lo- 
gique &  le  rcfte  de  la  philofophie  ,  &  recrut  le 
degré  de  maître  es  arts.  Etant  revenu  à  Oxford, 
iJ^ait  dodeur  en  droit  canon  &eka«celier  de*  cette 
univerfité  ;  &  ce  fut  alors  qiré  (à  reputatioa 
f^t  vcnuerjurqucs-ao  roi j  il  l'engagea  à  être  fon. 

dbancelific 
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chancelier.  Il  confcrva  dans  cette  place  la  pureré  A9.  ixy^, 
des  mœurs  qu'il  avoit  toûjours  gardée^  &  rendit  la 
juftice  avec  une  grande  intégrité  :  (ans  être  ébran- 
lé du  crédit  des  riches,  ni  méprifcr  la  foiblcfTc  des 
pauvres.  A  la  mort  du  roi  il  retourna  à  Oxfort, 
étudia  la  théologie  &  fut  encore  paflc  do(Stcur  en 
cette  faculté.  Ce|)endant  il  avanc^oit  toûjours  en 
vertu ,  vivant  tres-fobrcment ,  ennemi  de  lamé- 
difance  &  gardant  une  pureté  parfaite  de  corps  Ôç- 
d'cfprit.  L'cglifed'Herford  aïant  vaqué  en  117f.il'  «•A^n»»" 
en  nit  élà  évèque  &  (àcré  le  huitième  de  Septem- 
bre de  la  même  année.  Ses  vertus  augmentèrent 
encore  dans  l*épi(copat  :  mais  étant  allé  à  Rome 
pour  maintenir  quelques  droits  de  fon  égli(c, 
&  aïant  obtenu  du  pape  Martin  IV.  ce  qu'il  défi- 
roit,  il  mourut  à  fon  retour^  prés  de  Montcfiafco- 
nc.  Il  fut  depuis  canonifé,  &:  l'églifc  honore  fa 
mémoire  le  fécond  jour  d'04lobre. 

Le  roi  Edoiiard  à  fi>n  retour  de  la  terre  (àinte  xxi. 
arrivaauroïaumedeSiciley  où  il  fut  reçu  avec  uSSi^ 
honneur  par  le  roi  Charles,  &  y  fit  quelque  fijour  ^H^^^*" 
pour  fc  rafraicbir.  Là  il  apprit  la  mort  du  roi  fon  rnw*MJ»' 
perc  ;  &  continuant  fon  voïage,  il  vint  à  Orvietc 
où  le  pape  Grégoire  rcfidoit  avec  fa  cour.  Touslcs 
cardinaux  vinrent  au  devant  des  deux  rois,  car 
Charles  conduifit  Bdoiiard  iu(qlies4à;  &celui-ci^  « 
qtiiavoitcontraâé  amitié  avec  le  pape  à  la  terre 
(ainte  »  lui  reprefènta  le  trifte  état  ou  il  i'avoît  laif- 
fée.  Enfuite  il  luidemanda  }afticedela  mort  de 
Henri  d' Allemagne  (on  coufin  germain,  tué  à  Vt* 
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A  M.  1173-  terbc  pendant  le  carême*  Je  Tan  1171.  par  Gui  ic 
fir^s.  ti  Montfort.Le  pape  l'avoit  déjà  excommunie  &  fait 
timimu.  11T3.  quclqucs  ptoceclures  contre  fon  beauperc  le  comte 
Aldçbrandm  Roflb  complice  du  meurtre  :  mais  a- 
lofs  à  lapourfuite  du  roi  Ipdouard^  Ic  papcpro* 
S}OD<î^uncl  nouvelle  fcntcncc  contre  Gui  de  Mont* 
fort  qui  porte.  Nous  le  défions  ôc  le  bamiiflbiis 
permettant  à  toutes  perfbnes  de  leprendie»  mais 
non  de  le  faire  mourir^  oumuciler.  Nous  ordôn*» 
:  *  nons  à  tous  gouverneurs  de  provinces  pu  de  places 
de  l'arrêter  &  l'amener  a  nôtre  cour  ;  &  nous  met- 
tons en  interdit  tous  les  lieux  où  il  arrivera  a  moins 
ciu'on  ne  l'y  arrefte.  Nous  défendons  à  toute  pcr- 
i^Cy  0u  communauté  de  le  recevoir  ^  l'admettre  à 
aucune çharge,  lui  prefter  fecouri  ni  avoir  aucun 
commerce  avec  l^i.  £nfin  nous  abfolvons  &  dif« 
penfocB  tous  les  vaflàux  êc  fujets  qu'il  peut  avoir 
de  leur  (èrment  de  fidélité.  La  date  eft  du  premiei; 
(d'Avril  12.73. 

F*"»****»'-  Peu  de  jours  après  le  pape  fit  expédier  une  lettre 
circulaire  à  tous  les  archevêques  pour  fixer  le  lieu: 
du  concile  gênerai.  Il  y  marque  quil  fcroit  plus 
«convenable  à  (a  dignité  &  plus  commode  à  lui  & 
$ux  çattiinaux  de  le  tenir  à  Rome.  Mais  qu'il  s'a- 
git principalement  du  fecours  de  la  terre  (ainte,  & 
,  qu'il  fera  plus  facile  aux  princèi  Se  aux  prélats  qui 
peuvent  le  plus  y  contribuer  de  s  aflcmblcr  delà  les 
monts ,  ce  qui  l'a  déterminé  à  choifir  la  ville  de 
Lion.  La  date  eft  du  treizième  d'Avril.  Le  pape 
invita  au(U  au  concile  le$  191$  &  les  princes  Cnre- 


Digitized  by  Google 


Livre    LXXXVI.  175?  . 

tiens ,  entre  autres  Alfonfc  roi  d«  Caftillc  6c  Phi-  j^jjf^  1175^ 
lippe  roi  de  France.  Il  y  invita  le  roi  d'Arménie  & 
)UK]ues  aux  Tartarcs.  Il  pria  le  roi  d*  Arménie  de 
lai  envoïer  tes  aûcs  entiers  du  concile  de  Nicée 
qu'il  precendoit  avoir  en  fa  tangue. 

Alfonfc  roi  de  Portugal  avoir  été  établi  vingt-  ^^JJiJ^pç 
fcpt  ans  auparavant  par  Tautorité  du  pape  Innocent     *  Po««»g»i- 
IV.  pour  gouverner  ce  roïaumc  a  la  place  de  San-  x*.44- 
chc  Capcl  ion  frère,  contre  lequel  on  faifoitde 
grandes  plaintes  ;  mis  il  j  en  eut  aiii&  de  grandes 
contre  Alfonfe  y  comme  on  void  par  une  lettr^du 
ape  Grégoire,  ou  il  lai  dit  :  Voos  devis  (avoir  que  a«frjkt> 
a  liberté  ecctefiaftique  eft  le  rempart  de  la  foi ,  qui 
cft  le  lien  de  la  focieté  civile.  C*cft  pourquoi  quand 
l'ennemi  du  genre  humain  veut  rcnverfcr  les  ctars, 
il  commence  par  pcrluader  aux  princes  3  qu'il  leur 
cft  avantageux  de  détruire  la  liberté  ecclcfiaftique.. 
,pr  nous  avons  aprts ,  que  contre  le  ferment  qac 
vousavés  fait  de  là  conferver ,  vous  faitesfoumir 
aux'prélatsôe  à  tout  le  clergé  des  vexations  tnfa* 
portables.  Vous  avés  envâi  &  vôus  tctenés  les 
revenais  des  églifes  de  Brague,  de  Conimbrr  y  àc 
Vifeu  &  dcLamego  ;  &  vous  donnés  à  divers  par- 
ticuliers clercs  ou  laïques  des  maiions  ôc  des  terres 
appartenant  aux  églifes. 

Un  de  vos  juges  s^attribuant une  jurifdi^ott 
induë^ofc  bien  connokredèscaufes  qui  segardeûT 
le «ribuBat  eccicdaftiquê  ;  &  &  tes  clercs  en! 
pelkntau  lame  ficge,  il  les  rœàte  cbntuiiiav  de 
•t»et  W^wenpIaignaAS  en  fùCkmaa*  Vous  mènie: 
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Am.  tty},  contraignes  les  clercs  de  répondre  en  toutes  caufes 
dans  vôtre  cour  ôc  dans  celles  des  autres  juges. 
Vous  impofés  de  nouvcauxpeagcs&desexaâions 
indues  fur  nos  fujets  tant  clercs  que  laïques  &  far 
leurs  fcr6 ,  contre  les  canons  6c  au-mépris  des  cen- 
fures  prononcées  par  le  faint  fiége.  Si  des  Juifs  ou 
des  Sarrazins  de  condition  libre  viennent  au  ba- 
ptême, vous  faites  auffi-tôt  confifquer  leur  bien  & 
les  réduites  en  (crvitude.  Si  des  Sarrazins  efciaves 
de  Juifs  reçoivent  le  baptême  ,  vous  les  faites  ren- 
trer dans  la  fervitudc  des  Juifs.  Si  des  Juifs  ou  des 
Sarrazins  aquiercnt  les  heriuges  des  Chrétiens, 
vous  ne  permettes  pas  que  les  paroiiTes  où  ces  biens 
.  font  fitues  s'en  faflent  paier  les  dixmes.  La  lettre 
cft  datée  d'Orviete  le  vingt-  huitième  de  Mai  1 1 75 . 
mais  elle  n'eut  pas  grand  effet,  comme  on  verra 
dans  la  fuite. 

lepapclFIo-  tcmps  aptcs  le  pape  partit  d'Orviete,  8c 

KM*.  S 'étant  mis  en  chemin  pour  le  rendre  à  Lion,  1  i  v  me 

ft^f"  à  Florence  où  il  arriva  le  dix-huitiéme  de  Juin. 
^  ^  ^  ^  Outre  les  cardinaux  &  les  officiers  de  fa  cour ,  il  é- 
yu.céu"'  '  toit  accompagné  deCharles  roi  de  Sicile  de  Bau* 
MMckuvM.v.f  ^q^ij^  empereur  titulaire  de  C.  P.  qui  mourut  fur 

la  én  de  cette  année.Le  pape  trouva  la  fituation  de 

Florence  fi  agréable  pour  le  bon  air  &  pour  les  bel- 
les eaux,  qu'il  réfolutd'y  palier  l'été;  &lo2;ea  pen- 
dant fon  féjourdans  le  palais  d'un  riche  marchand 
'de  la  miifon  des  Mozzi.  Mais  il  fut  affligé  de  voir 
.une  (i  belle  ville  déchirée  par  les  deux  partis  des 
Guelfes  &  des  GibcUins.  Les  Guelfes  avoient  pris 
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ledcflus  &  a  voient  foie  bannir  plu  fleurs  citoïex^s  ^^N.  12^71. 
comme  Gibeliins  :  le  papcencrcprit  de  les fairerap*  ' 
pellcr  &  de  réunir  les  efpritSj  &  les  fit  convenir  d*u* 
nepaix^  qui  fut  conclue  le  (ccçnd  jour  de  Juillet;, 
fous  peine  de  vingt  mille  marcs  de  fterlinspaïables 
moitié  au  pape,  moitié  au  roi  Charles.  Mais  les 
findics  des  Gibcllms  étants  venus  à  Florence  pour  iMn.n.x%t 
la  conclufion  de  cette  paix,  on  leur  dit  que  le  ma- 
rcfcbal  du  roi  Charles  à  la  pourfuitc  des  Guelfes^, 
les  feroit  tuer  s'ils  ne  fe  retiroicnc.  Ce  qui  les  é« 
pouventa  tellement  qu'ils  s'en  allèrent  ;  &  la  paix 
nit  rompue.  Le  pape  en  fut  exCrémementirrite,  il  • . 

f>artit  de  Florence  au  bout  de  quatre  jours  après 
'avoir  mife  en  interdit^  &  elle  y  demeura  pendant 
tout  Ton  pontificat.  '  • 

Des  l'année  précédente  le  pape  s'appliquoit  for- 
tement à  procurer  la  paix  entre  les  villes  d'Italie, 
&  pour  cet  effet  il  avoit  fait  fon  Mgat  ,  l'arche vê- 
qùed'Aix  dont  la  commiffion  portoit:  Vous  fercs 
venir  eh  un  lieu  convenable  des  députez  de  chaque 
parti  ;  &  leur  fêrés  entendre  que  pour  fa  tenuë  du 
concile  que  nous  avons  ordonné  il  faut  préparer  la 
fureté  des  chemins  ,  ou  par  une  paix  foride  ou  dii 
moins  par  une  trêve.  Vous  leur  fcrés  confidcrcr  les 
ptrils  fpirituels  &  temporcls,&  les  pertes  que  leurs  ^ 
divifions  leur  ont  attirées  ;  &  que  s'ils  retombent 
dans  la  guerre  civile  clle.leus  fers^  plus  pefnipecifis 
que  devant.  Qùè  par  con&qocnf  Us  doivenç.  prc|- 
venir  lemal  promptemeot ,  en  ramenant  par  là 
douceôrm  pètic  n(Hnbre;4ç  fedittciix  qui  troUj- 
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Ji^TuM  tient  le  repos  ,  ou  les  châtiant  vigoureufcmcnc. 

Enfin  il  lui  ordonne  dVmpIoïer  les  peines  fpiri- 
iudles  contre  ceux  qui  s'oppofcroient  à  la  paix  r 
ffliais  Ifc  ikfebrtatîons  &lcs<»nfiirc$  ecdcfiaftiques 
n  çcoicnt  pas  de  grand  effet  fur  des  peu  pics  animés 
depuis  long-tems  les  uns  contre  les  autres.  Cctar- 
chcvcque  d' Aix  étoit  Viccdomo  Viccdomi  neveu 
du  pape  &  natif  de  Plaifance,  qui  avoit  été  jurif- 
cœiî fuite  cièlcbrc  &  avocat,  aïant  femme  &  en- 
fens  ràpréa^U-iiiôn;dc  fa  femme  il  entra  dansie 
tiergé  ôé  fot  )prevôà  de  Grafle ,  puis  archevêque 
r«rf>iv.u7|     4*^ix  en  11y7.Il  cmbraff*  la  règle  des  ftcrcs  Mi- 
neurs .miis  oh  ne  fait  en  qttd  tems» 
XXIV.         La  viîlc  de  Siertô  avoir  feé  mile  en  interdit/par 
^iLt!^"  le  pape  Clcmcnt  IV.  dès  1  année         pour  avoir 
^t^,iStJk!!o.  fuivi  le  parti  de  l'empereur  ;  &  les  Sicnois  aïant 
'  '^éabfouSi' Grégoire  X.  avoit  déclaré  qu'ils  y  é- 
V  tbif^ht retombés.  Ilsemploïcrcnt  en  vam  plufieurs 
%rin<;»'rifeà1b  levtc  de  lîinicrdit  i  enân 

-  îK  etttdtft^^ïi  à  lîaffiftancc  divine  par  les  jpric- 
rts  &  îcs  aumônes ,  $t  réftfhircnt  d'ehvoïcr  au  pape  - 
quclqucfervitcàrdc  bieû.Ils  jcttcrcntlcs  yeux  for 
^Ambroif^  de  l'ordre  des  frères  Prcfaicars,  ne  ctiés 
•eux  de  la  noble  famille  des  Sanfedom  :  qui  avoit 
•  'enfcigitélâ-thcoîogieà  Parts  &  à  Cologne,  &  pré-- 
tÎToir'nve'^  y^rnnd  fuccès,  tc  qui  leur  avoit  déjà  ob- 
^.^-:,7f.*4*.  ^^abfo^Oh  dé  ^ap^ 

-fc'flrîfit  «fcrtc  rc^t  *aft^i?l|  éloigne  ou  ttecoit;: 
À  le^rlcWWf  iWtftPcn«»e.  law  inicrcefieut  auprès 
-éù  pape  GtcgiiîWl  Âï«ftt  accepté  h  cQmmifton 
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par  obcïfTancc  ,  il  les  avertit  qu'il  falloir  commen- 
cer par  renoncer  aux  haines  aux  inimitiés  qui 
ks  divifoient  entre  eux;  Ôc  pour  cet  effet  il  prêcna 
dans  la  place  qui  é.i;oit:  devant  r^glifet de  £on  qi^ 
tire:  car  elle  ne  pouvpit  coriteniiftputfejKUpleqin 
s'emptcAbit  d«  l'écowfer.'jSqs  fumons  furc^  il 
caces  qu'il  reconcilUieatre  elles  polices  les  famillçs 
xlela  ville. 

Etant  arrivé  à  Vitcrbc  ou  étoit  alors  la  cour  de 
■Rome,  il  demanda  audience,  que  le  pape  lui  accor- 
da aufli  tôt ,  étant  informe  par  la  renommée  de  ,  fa 
vertu  ôc  de  fa  dodrine  :  puis  l  aïauc  oui  parig:.,  il 
accorda  à  la  ville  de  Siene  la  levée  de  l'interdit ,  en 
ilcMina  la  €omini(&oii  à  Un  chapellain  duc^inal 
ficnoift  Catccan^  par  unbref^atéjd(f;]gtQi^^^ 
13'.  de  Juillet  1173.  AmbroUè  fut  enjuite  recea 
à  Siene  avec  toutes  les«demonftfatiôns  de  joïc  pu^ 
bliquc.  Il  fut  encore  emploie  avec  fuccés  à.  pacificç 
&  réconcilier  plufîcurs  villes  d'Italie.  Il  avoir  dè^ 
auparavant  travaillé  de  même  à  mettre  la  paix  cn7 
trc  les  princes  &  les  peuples  d'Alletna^ic,  &:  Lef 
réiinir  pour  marcher  au  fecoùrs  du  roi  de  Hoi^ 

Eie  anaqui  par  les  Taricnek  Ambroifc  foïoit^  les 
perioritésaefoaordrQvjd^r^fa  plufieu^^s  évc-  ^ 
chés  qui  lui-fnteBto&fts  ff^^.  les  |>apes  ^  mème^'év 
vêcRé  de  Siene  fa  patrie,  oà  H  il  avoit  été  élu  canp^ 
niqucmenc  II  mourut  le  vingtième  de  Mars  1187; 
&  par  fon  intcrcclfion  fe  firent  plufieurs  miracles  ^ 
dont  on  fie  dés-lors.  des  informations  juridiques  : 
toutcsfois  il  n'a  pat  ité  canoailè  daoi^  ks  fprg^q  ^ 
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An.  1173.  fnais  feulement  infcrit  au  martyrologe  Romain 

•  àisrtjfr.  R.to  avec  le  titre  de  bienheureux, 
'xxv.  L'Allemagne  ctoit  encore  plus  agirce  que  Tlta- 

licdçpuisladépofition  &lamort  de  Fndcric  IL 
Mais  elle  comnten<îa  à  rcfpircr  cette  année  par  l'é- 

M.  -j^^jQÎufm^çjj^çi^r.  Bcicfaard  d'Angleterre  élu 

roi  Jes  Romains  écoic  mort  le  fécond  jour  d'Avril 

1x71  '  &  le  feiziéme  de  Septembre  Tannée  fuivante 
le  pape  avoir  déclaré  à  Al  Fonfc  roi  de  Caftille,qu*il 
ne  jugeoit  pas  rccevablcs  fes  prétentions  fur  Tcm- 
S^jbpmtchr.  pîrcTousles clccSteurss  aflemolcrent  doncàFranc- 
fort  excepte  le  roi  de  Bohême,  fe  plaignirent  en- 
tre eux  des  maux  qu*attiroit  la  longue  vacance  de 
r^pirè'^  qui  avôit  duré  virtet-huit  ans  depuis  la 
3ep6fiâicyndefriderlc  L'airchevfcqaedeMaïence 
propofa  Rodolfe  comte  de  Hab(bouTg,louant  fou 
courage  &  fa  fageffc^Ôi  foufcnant  que  ces  qualités 
croient  préférables  aux  richcffcs  &  à  la  puiffance 
des  autres  que  l'on  propofoir.  Il  attira  première- 
ment à  fon  fentiment  les  archevêques  de  Cologne 
te  de  Trêves  ,  '  puis  le  duc  de  Bavière ,  le  duc  de 
Saxe  &  le  marquis  de  Brandebourg  :  ainfi  Rodol- 
fe &t  éltt.eo^t  d'une  voix:,  1^  dernier  jour  de  Sep- 
t  ±73 .  Etant  venu  trouver  les  éleveurs ,  il 
fc  fit  auffi  -tôt  prètct  fomtfttt  î  &  comme  ils  en  fài- 
foient  difficultc,parcc  qu'ils  n'avoicnt  pas  le  fi^ptrc 
impérial ,  Rodolfe  prenant  une  croix  au  lieu  de 
f/ptrc  ,  la  fit  baifcr  à  tous  les  feigncurs ,  6c  rcccuc 
àinfi  leur  ferment.  Il  fut  coarcfné  à  Aix  la  Cha- 
pdle  tin  if&<iis  après  fon  éle^iôa. 

Bnimon 
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'  Brumon  comte  de  Sthcumbcrgcvcquc  d'Olmucs  A  n.  1173» 
gouvcrnoit  cette cglife depuis  vingt- fix  ansavcc 
beaucoup  de  prudence^  ôc  s  étoiraquis  une  grande  i  oimw»." 
rcpuution.  Comme  lie  pape  Grégoire  dans  la  bulle  S'?'^'* 
ée  convocation  du  concile  avoitordoiuié  aux  évè-  JJJ-'^'*»»»'^' 
<jues^de  lui  envoler  des  mémoires  touchant  lesabus 
'qu'ils troavoiœtàreformer chacun dansleur  pro-  ^.^^^  ^  ^ 
vinceiBramon  en voïa  le  fien,  qui  fait  oonnoitre  le 
trifte  état  de  1  cglife  d'Allemagne.  Il  y  parle  ainfi  :  . 
Tous  les  hommes  tant  ccclefiaftiqucs  que  feculicrs, 
craignant  d'avoir  des  fuperieurs,  élifent  les  rois  où  : 
les  prélats  tels  qu'ils  leur  foient  plutôt  fournis  :  ou 
bien  ils  partagent  leurs  fuffrages  ^  foit  pour  ti<« 
tes  de  Targent  des  deux  c6iis,  foit  pour  Ce  nire  des 
{>roteûeai%e&  cas  que  l'élu  veuille  procéder  con- 
tre eux  (nivant  la  rigueur  de  la  juftice.lls  femblent 
avoir  horreur  de  la  puiffance  impériale:  ils  veulent 
bien  un  empereur  bon  «Scfagc,  mais  non  pas  puif- 
fant,&  ils  ne  voient  pas  que  la  puifTance  d'un  fcul, 
quand  même  il  en  abufcroit  un  peu ,  eft  plus  tolc- 
rabie  querînfolence  de  tous  les  parti<nili6rs>  puif* 
^ue'au  moins  elle  finit  par  fil  mort.  • 
:  >t'Les  roïaumet  vôifkis  Je  nos  quartiers  font  là 
•Mofigrie,  la  Ruffie^  h  litoanie i&la  Prufle.  En 
^Hongrie  on  maintient  les  Cumains,  ennemis  mor- 
tels, non  «feulement  des  étrangers  ^  mais  des  Hon- 
grois mêmes  :  qiii  dans  leurs  guerres  n'épargnent 
*>lii  les  cnfans  niîcs  vieillards  5  &  emmènent  cfcla- 
'-VCS  la  jcuncfTe  de  l'un  &c  de  l'autre  ièxc,  pour  les 
-ilcyer  dans  leurs  moears^  augmenter  leur  puilTan* 
Tme  XFJJI.  A  a 
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Am  1273        ^^"^      même  roïaumc  on  protège  les  herctx-i 
<]ues  &  les  fchifmatiques  qui  s'y  réfugient  des  au- 
•  crcs  pais.  La  rcinC  de  Hongrie  cft  Cuniainc  ôc  fcs 

plus  proches  parens  font  païens  :  deux  filles  du  roi 
,   de  Hoogrie  ont  été  fiancées  à  des  RuiTcs ,  qui  Coot 
rchifmâtiques%  fournis  aux  Tartares.  Lfes  Lima- 
iiiens  Ôc  les  Pruffiens,  comme  étant  païens,  ont  déjà 
ruiné  pIufieuR  éyicfaés  en  Pologne  :  voilà  nos  plus 
proches  voifins.  ' 
j»m,sttr0H.         Cette  reine  de  Hongrie  étoit  la  veuve  d'Efticne 
M»u.xs.jMM.tê.  V.fils  deBelalV.qui  mourut  le  troilicme  de  Mai 
i-f.tfft        i^yo.  laiffant  entre  autres  cnfans  Marguerite ,  qui 
aïant  été  confacrée  à  Dieu  dés  l'enfance  ,  entra 
dans  Tor^rede  faint  Domisique,  ôcs'y  fignalisi tel- 
lement par  Ces  vertus,qu*il  y  eut  des  procédures  £ii> 
ces  pour  fa  canoniCition  :  eljle  mourut  le  -dix-huu 
ticmc  de  Janvier  II 71.  âgée  de  vinet-huit  ans.  Son 
frère  le  roi  Efticne  mourut  l'année  lui  vante  n'aïant 
régné  que  deux  ans,  &  lailTant  pour  fuccciTcur  La« 
117*.     diflas  III.  encore  fort  jeune. 
^^""^^^       L'évèquc  .d'Olmuts  continue  ainfi.  *Lcs  prince^ 
d'Allemagne  font  tellement  divifés,  qu'ils  fcm« 
blent  s'attendre  à  voir  leurs  terres  détruites  les  uns 
par  les  autres  :  «nCurtequ'ikibnt  entièrement  in^ 
capablesde  défendre  laChrétientéchés  nous,ou(lB 
fccoiirir  la  terre  faintc.  Le  roi  de  Bohême  eft  le  feul 
en  ces  quartiers  ;  qui  puiffe  foutenir  h  religion. 
C'cftdcce  côté  que  font  entrés  les  Tartares,  ôc 
on  les  y  attend  encore  ,  fi  vous  ir'avcs  la  bonC6- 
d'y  pourvoir  ^    nç  pas  négliger  un  péril  (i  pi<^ 
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en  fongcanc  au  recoavremeiM;  de  U  terre  a  k.  h-*). 
umte. 

Pour  ce  qui  regarde  le  clergé,  la  multitude  de 
ceux  qui  veulent  joiiir  du  privilège  clérical  eft  ex- 
celTive ,  vu  le  petit  nombre  &  la  pauvreté  des  bé- 
néfices ;  ce  qui  nous  jette  dans  un  grand  embarras 
nous  autres  é  vêques*  Car  comme  ncJus  ne  pôU  vons 
les  pourvoir  de  bcnefices^ils  font  réduits  à  mandicfs 
à  la  honte  du  cicrec  :  ou  ne  voulant  pas  travailler 
àla  terre  &  ne  iàaiant  point  de  m&ier,  ilss'aban* 
donnent  aux  vols  &  aux  (àcrilcges  ;  &  étant  prU 
ils  font  quelquefois  livrés  aux  évcques.  Ils  s'éva- 
dent de  leurs  prifons  ,  pcrfcvçrent  dans  le  crime  ^ 
font  repris  &fupplicics  :  ce  qui  attire  des  excom- 
munications fur  les  laïques  &du  (candalc  cncreeUx 
&  les  prelats.Trouvés  donc  bon  que  l'cvêquepuiCi^ 
fe  lui  fcul  les  dégrader  dans  fon  fynode:puifqoe  tes^ 
ivtques  font  fi  éloignés  en  nos  quartiers ,  qu'ils  ne 
peuvent  aifèment  s'aflêmUer  pour  la  dégradation 
des  clercs  incorrigibles;  &  pourvoies  d ailleurs  à  * 
l'abfolution  des  laïques  qui  les  prcnnent,à  eaufe  de 
leur  multitude  &  de  la  difficulté  d'aller  à  Rome. 

Au  refte  les  éghfes  feculieres  collégiales  ou  par- 
foifflales,  perdent  tous  ks  jouri  deleursbtens  &  de 
leurs  droits.  Lepeuplene  les  fréquente  plus^ilmé^ 

frife  la  prédication  des  curés  &  ne  lèconfeiTe  plus 
eux, >principalement.dan&  les  villes  où  les  frères 
Prefthcurs  &  les  Mineurs  ont  des  marfons.  Carces*^ 
frères  difent  fans  ceffc  des  mcffes  depuis  le  point  dur. 
^ur  jufc^ues  à  Cicice>    outre  lai  œc^TeccHvcHCudU 
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An.  X175.  Icqu'ikdifencfolemncilcmeoc,  ilsoontmiieaceti«- 
core  d'en  dire  plulieurs  ixiflès.  Or  comme  on  aime 
Aujourd'hui  la  brièveté ,  le  peuple  cherche  plutôt 

cesmcfTesquc  celles  des  autres  cglifcs.  Les  frères 
retiennent  le  peuple  àccs  mcfles  par  un  fcrmon ,  ce 
qui  l'empcchc  de  vifitcr  les  autres  cglifcs  comme  il 
dcvroit.  Ils  donnent  au£Gi  à  leurs  fèces  &  pendant 
les  oûaves  des  indulgences  de  deux  ,  trois,  c^dStrc 
années  oif  plus.  Voin-ce  (]ui  re^ardclederge. 
*  C^anc  aux  laïques,  .yckisikvcsjcommeaïant  été 
archidiacre  de  Lic^e,  qu'en  quelques  lieux  on  tient 
pluficurs  fois  Tannée  un  fynodc ,  où  ils  font  appel- 
les ,  &  oû  des  témoins  choifis  dcpofent  de  ce  que 
les  laïques  ont  fait  publiquement  cette  année-là 
contre  Dieu  Se  la  religion ,  ou  ce  queporce  le  bruit 
public  ;  6c  les  accufés  doivent  fe  purger  ou  ttrc 
frapés  de  la  peine  canonique.  Cet  ufage  n*eft  pas 
receu  dans  les  autres  diocaès,  d'où  il  arrive  que  les 
crimes  des  laïques,  quoique  manifeftes,deniearent 
impunis;&  fî  le  curé  veut  les  accufer  dans  fa  paroi£> 
{cj  fouvent  c'eft  au  péril  de  fa  vie.  Faites  donc ,  s'il 
vous  plait_,  que  l'on  tienne  par  tout  ccfynodepour. 
l'honneur  de  la  religion. 

Il  y  a  chés  nous  des  perfonnes  de  l'un  Ôc  de  Tau^; 
tre  (exe  >  qui  prennent  l'habit  &  le  nom  de  reli- 
gieux» fans  que  leur  inftitut  foit  aprouvé  par  le 
làint  fiége ,  ce  qui  nous  les  fiût  comprendre  (bus 
lê  nom  de  (èâes.  Us  ne  cherchent  qu'a  (è  foufiraî-  . 
re  par  une  mauvaifc  liberté  à  l'obcïfrance  de  leurs 
maîtres ,  de  leurs  maitccires^  ou  de  ic^rs  paliears^ 
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les  femmes  às'afranchir  deloits  maris  :  pu  mi^me  Ah»  11731 
de  jeunes  veuves  renoncent  au  mariage  contre  l'f^^  " 
vis  de  l'Apôtre.  Ces  faufles  dévocç^  excitent  des  le-  ^^xim  ««i  m 
dirions  contre  les  prêtres ,  évitant  4^  Ce  confeflèc 

ou  de  recevoir  d'eux  les  facremcns ,  &  faifantcn- 
tcndrequ'ils  lont  fouillés  entre  leurs  mains.  Nous 
ferions  d'avis  qu'elles  fe  mariaflcnt,  ou  qu'elles 
fulTcnc  renfermées  dans  des  maifons  de  religions 
aprouvées.  TelWeft  le  mémoire  dci'6v^ucdQU 
muts.  .  .    .  i 

Le  nape  Gr^oirc  connoiflbit  mîcuj^  quç  peir^  xxvir. 
(bnneu  vie  (canydaleuic  de  Henri  évèque  de  Li&r  {i^JS^'J^f^ 
gc  :  c^eft  pourquoi  il  luiéaivit  aviant  leconcilç 
une  lettre  »  oà  après  une  exhortation  gçncrale  il 
dit  :  Nous  avons  apris  avec  douleur  que  voMS/Vçus 
êtes  addonné  à  la  fimonic  &  à  l'incontinence ,  cit- 
forte  que  vous  avés  eu  plufieurs  cnfani  devant  & 
après  vôtre  promotion  à  l'cpifcopat.  Vous  avé^ 
pris  une  abbcÛc  de  l'ordre  de  faint  Bengift  po4j: 
v^ccpneubinc  publique  dans  un  fcAinvoms 
vous  Êten  vanté  devant  tpus  lf§  atfiftans  d'avoir 
eu  en  vingt-deux  mois  quatorze  enfans  :  à  quet- 
ques-*u|is  defqucUvôus  avés  A>nné  ou  procuré  des 
bénéfices  même  i  charge  d'amcs,  quoiqu'ils  n*cuf'. 
fent  pas  Tâee  :  &c  vous  avcs  donne  à  d'autres  de  vqs 
cnfans  des  biens  de  vôtre  évêchc  en  les  mariant  a-» 
vantagcufemcnt.  Dans  une  de  vos  maifons  non^^ 
xné^lc  Parc,  vous  ttnés  depuis  long-tems  une  reli- 

£Mufç  av9cd'a«ii;^fjPQiincs  ;  qvi^d  vous  vei^4> 
J  cotte  milhfi  voiif  y       ^ul ,  bÀ^m  4çh^ 

A  a  1^ 
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 ^  4^  I^ISTÔIRS  ECCtSSIASTiQJtrB» 

An.  1x75.  ceux  que  vous  menés  avec  vous.  UmnonaftereJe 

vôtre  dioccfc  aïant  perdu  fon  abbcfle  ,  vous  avcs 
cafle  1  eIc(î^ion canonique  qu'on  y  avoit  faicc, 
vous  y  avcs  mis  pour  abbcffc  la  fille  d'un  comte, 
au  Hls  duquel  vous  aviés  marie  une  de  vos  Biles  ^ 
èc  l'on  dit  que  cette  abbefleeft  accouchée  d'un  en», 
fant  quelle  a  eu  de  vous.  * 

Apres  quelque»  autres  faits  aufll  fcandal'nix  r  le 
pape  ajo&tc  :  A^'^t  obtenu  du  fiNbc  fiége  le  ving* 
tieme  des  revenus  de  vôtre  dioccfe ,  pour  en  ac- 
quitcr  les  dettes  :  vous  rcccvés  de  j>lus  les  fruits 
;  '  d'une  demie  prébende  en  chaque  eglifc ,  fous  le 

faux  prétexte  de  quelques  terres  aliénées ,  &c  vous 
amafles  cet  argent  pour  enrichir  vos  cnfans  :  com* 
imé  voùs  avés  at^âé  vous-mime  étant  maladie. 
Vous  ne  pennettés  pas  <f  exécuter  les  lettres  apof- 
'  toliques  pon^&  piovifion'des  benefipes  4e  vôtre 
colhtion  ;  èc  vpus  fiikes«mpiifbiier  tes  tmpetrans^ 
au  grand  mépris' du  (àintïi^.  VcfttS  cBaFgés  cfe^ 
xa6tions  inducs  le  clergé  ôc  Tes  religieux  au  pré- 
judice de  l'immunité  ccclefîaftiquc  ;  &  vous  la 
violés  encore  en  faifant  tirer  par  force  des  églifes 
ceux  qui  i*y  réfugient  pour  fiu ver  leur  vie.  Vou» 
'iaiiles  uforper  tes  droits  des  églifcspar  la  noblclTc  { 
êtvous  êtes  fi  négligent  dan» rexercice  die  vôtre 
-juftice  temporelle,  oue  vous  exânptés  de  l'a  pu- 
'  Bition  tes  voleurs  ,  les  homicides  -$c  les  autres: 
inalfai6keurs ,  pourveu  qu'ils  donnent  de  largent» 
Enfin  vous  ne  dites  pomt  loffice  ecclefiaftique ^ 
&  ne  Tcatendés  point  ccaot  iâns  lettres  ^  àc  vouf 
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p6]tis(buvent  des  habits  fcculicrs  d*écarlatc  avec  /^^^ 

des  ceintures  d'argent ,  cnforcc  que  vous  paroifles 

flûtôt  un  chevalier  c]u*un  prélat.  Le  pape  l'cxhor- j  , 

i;c  à  fc  convertir  inccflanvncnt ,  fans  fc  fier  à  CfL  •*>  •* 

jcunciTe  qui  fcfaibioic  lui  promccttc  une  longue 

vie.  -, 

Çcc  évèqi^e  de  Liige  étoic  Henri  frei)ç  4'Oçcon  M^fiÊi^Aft} 
comce  de  Gueldres  (k  ooufin  germdn|$ic.(j^ 
me  comte  deH<ttlande  :  car  ils  écoicnt  citifa^  des 
deux  fœurs  du  duc  de  Brabant.  Or  le  pape  In- 
nocent lY.  voulant  faire  élire  empereur  Guillau-  ÎJif^"** 
me  de  Hollande,  fie  aufTi  élire  pourTappuier  Hen- 
;ri  de  Gueldres  à  iévêché  de  Liège,  qui  fc  trou# 
voie  vaquant  par  le  decés  de  Robert  de  Torote  at/- 
rivé  en  1x4^.  Henri  fiit  donc  élu  Tannée  ibivan- 
çe  à  la  pourfiiite  de  Pierrç  Capoche  Icgattn  AU 
iemaene,  &  réledionconfirmée  pat  Conrad  ais*' 
chev&que  de  Cologne.  C'cft  ainfi  que  ce  jeuilO 
Icigncur  entra  en  polfeflîon  de  1  cvccné  de  Liège , 
Se  le  gouverna  par  difpenfe  fans  être  même  prêtre,  . 
fous  les  papes  Innocent  I V.  &  Alexandre  IV. 
£nân  il  fut  ordonné  prècre     ^v.èque.^c|i.  i&jH. 
onze  ans  après  Ton  éleûion  :  mais  jfà  principaleoç- 
cupation  mt  tofijoun  la  guerre  Ôc  les  aSiirçs  téai^ 
porellcs. 

l'ordre  que*  le  pape  Grégoire  avoîc  doimi  inix   '  xxvin. 
év^ues,  de  lui  cnvoïcr  des  mémoires  touchant  ^^•i'^^Nomîî 
Jcs  abus  qui  dévoient  être  reformés  au  concile,  jf«çrtieketé^«n 
fut  Toccafion  d'un  accord  entre  Magnus  roi  de 
;Nprvc^c6c  Jean  archevêque  de  Nidroiic>  autie^ 
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Ah.  1x7$.  ^^^^  Drontheim  ,  touchant  les  droits  de  fon  égli- 
fc.  Cette  métropole  avoit  été  établie  en  1 1 48.  par 
$mf. ikh  un  le  cardinal  Nicolas  évèque  d* Albane  legac  du  pape 
*****  Eâgcnc  III.  &  jurqueslà^  la  Norvège  avoicécé 

iu«i.tt7)     Ibttfflife  à  la  métropole  de  Lnndeiten  Danemarc^ 
L'archcvique  Jean  étant  revenu  de  la  cour  de  Ro- 
'  *^  iftc^  où  il  aVokété  (àcré,  commen^i  à  s'informer 
dçs  droits  de  fon  cglife ,  &  trouva  que  fa  jurifdi- 
6lion  étoit  rclTcrrcc  par  les  entrcprifcs  des  baillifs 
...    .  ,    &  des  autres  officiers  laïques,  qui  jugcoicnt  fui- 
'  vant  les  loiz  éaites  du  païs  ôc  les  coûcumcs ,  non 
félon  le  droit  canonique  &  les  privilèges  de  Tégli- 
fe.  Il  noù^i,  encore  que  Ton  avoir  dérogé  à  un  pri- 
Vilcge^  par  leqtiel  oia  prérendoit  qu'un  roi  nommé 
aumMagnus , s'étoit dévoîié  lui 6c (on roïaumeà 
ïàint  Olaf  roi  &  martyr; &  avoir  ordonné  en  fignc 
Vfe  (tijction,  qu'après  fa  mort  fa  couronc  feroit  of- 
ferte à  ce  faint  dans  l'églifc  cathédrale  de  Dron- 
theim;   ainfi  celles  de  fes  fucccffeurs.  C'eft  faint 
ê^fM9»kiiur.is,  Olafr^ide  Norvège  mort  en  ioi8.  comme  nous 
aVôns  vcu  en  Ton  tems.*  L'archevêque  precendoic 
liaffi,  <|t^e- lui vailt^'iine  ancienne  conftitution ,  le 
'rôt floime  de 'Norvège  étoit  éleûtf;;  ôc  que  lui  &  les 
^cres  évequés-dî^Vbiènt^voir  la  principale  autori* 
té  entre  les  élcdeurs. 


*V.'''Î)    '  *^  Or  l'arche vêqtic  aïant  recju  la  lettre  du  pape 
•  ;        ^pur  la  CcAVocation  ducoticilc  ,  fe  propofa  de 
llLo.v:    jrcfcritcràii^^'c^  articles  dôht  il  croïoit  avoir . 
tù\ti  dé  ïe 'piàindré ,  comme  étant  du  nombre 
'des  abus  àuf<jilels  le  coûdle  'devôit  pourvoir: 

mais 
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mais  il  cor.ddcia  qu'il  en  pouroic  riaîtreunc  Jivi-  AN,- 1175. 
(ion  entre  résilie  ik:  Iccat,  trcs- pcrnicicutc  pour  le 
tcmpoicl  6^  pour  le  Ipincuci.  Ç  c^  pQurqiioi  il  ju- 
gea, plus  à  propos»  d  rxpluqucr  ^i»  r^if  fcs  I'm jç]^  49 
plainte ,  &  icpricr  dyrccmcdicr.ÉlirOîi^n?t.  W^oi     .•/.:: . 

pbfcr  aux  preccbriofif-de  ^1ff€hcy|f|l^K;^^.{^ 

lemetié.  <{uant;r  àsbi  ijvialUçr  de!  rpiij  i^alin^  qu*ij     ^      .  ^. 

foûtcnoit  être  libre  ôc  fucçcffif  &:  l  avou:,rc<^eu  te}    j    ,  ,  \. , 

de  fonperc  £^  de  fcs  anccftrcs ,  &:'lc  voulou  cranfj- 

mettre  de  même  A  Icscnfans.  Toutefois  il  voulue 

bicadc  lavis  des  évèques&  d^  barons  faire  un 

concardafeavec  ^2  rch  evcôtie  à  ç«S:^iQndil9iq!i|f«,]L'««* 

chevêqueau  nom  (fe  Coa  egliic  repop^a  au^reccof 

du  droirdDljéiciftioB  des  rois  &.d>ffmi»iie.  jd^  icar 

cour<jhe,  cane  <^it*il  rtfteroit  an  Witier  légitime  ; 

mais  en  cas  qu'il  ncs'cn  trouvât  plus^rarchcvêque 

&  les  évcqucs  auroicnt  les  premiers  fuffrages  pour 

Icleûion  dii  roi.  Le  roi  renonça  à  route  connoif-» 

lance  &  jurifdiûion  des  caufcs  ccclcfiaftiques  ,  fa^ 

voir  r toutes  ksjcaufcs  des  clercs  cntre^eux ,  oacon^ 

txc  les  laï<pie$  eô  d^Sm^anfc  s.lc$.€iiures  de  mariage 

ifécafi  desipecfiltkesv  dà  patronage^^df  d)mç^  y  Je   . , 

<?«ûzVxlcteftàment$',.ptiiidip(il!çn\^^  ^ 

legs piettx  rlai  dtfenfèdes  pçlçrins  qui  vosicà:  faint 

Olaf  ou  autres  faints,  &  leurs  caufcs   &  la  défcnfe  , 

des  ccclefiaftiqucsJLcs  crimes  dc>facrilege,  parjure, 

ufurc,{îmonk,liercfic,fornieafian,adukprc,  iofcct  ^ 

i^cteoent  nu  triban^lrecclf^^iqiie.  \t  rpi  pr^^ 
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Â  M.  1173.  fnit  encore  de  laiffcr  la  liberté  entière  dans  l'cle- 
élion  des  évcqijcs  &:dcs  abbés.  Ce  concordac  (ttt- 
fut  fait  à  Bcrguc  k;  premier  jour  d'Aouft  ixyi.  6s 
tontirmé  par  ic  pâpt«nviran  unanaprcs. 
XXIX.       '  V^rvlçnoêind^cûiipsÂirentauffitecmiaéslesciif^ 
^amil^e' Mtf  -fërcAs ,  <]tfi dftloicnt  dcott»  filông^cemps  cotre  h 
k$M^      roi  déDkn«Mair(r«r  plohebn  prckcsde  ion  roïan^ 
»./i.2ent.D.      mc,  L'afchevêque  de  Lundcn  Jaques  Erland  fit  un 
À*/i».i^*i.».j3-  fécond  voiage en  cour  de  Rbmcen  iié8.  ^-foicfur 
fon  raportjfoit  fur  les  lettres  du  cardinal  Gui  Icgat 
cnDancmarc,  le  pape  Clément  IV.  écrivit  au  roi 
Eric  VI.  une  lettre  »  où  il  dit  :  Rapcllés  en  votré 
ntemoire  k-  (cGOurs^ueréglife  véos  a  donné  &  à 
^nc'  vôtre  tntsL'  Souvenà-mns  que  le  pape 
àïxht  nfïiff  la  tempeftcipiî  s'étoic'  Hc^ét  CCMAtOB 
Vous,  TOUS  cn¥o¥a  Gérard nàtre  chapelain',  qui 
foûcint  vos  droits  de  tout  (on  pouvoir.  Enfuite 
vous  &  vôtre  mere  aïant  été  pris  par  vos  ennemis , 
le  pape  Urbain  fit  cous  fcs  efforts  par  le  moïcn  da 
n^èaie-  Gérard  pour  procurer  vôcre  délivrance; 
Nous  vous  avons  donné  des  preuves'  encore  plus 
fortes  de  nâtre  aScùiùn  pacecnelle ,  en  vous  en- 
««f  liv  tMXf'  voïan^  pour^^t  Gui  eardinal^  pr%t!K<da  cure  de 
làihtXiiufeht ,  afin  deréqibKr  (blidemeftcle  bon 
îcat  de  vôtre  roïaumc.  Toutefois  depuis  qu'il  y  cft 
arrivé  ,  nous  aprenons  que  la  liberté  ecclefiaftiquc 
y  eft  mcprifce  ,  que  vous  le  fouffrés  &  la  violés 
Vous  même  :  quc'  vous  coosinués  de  perfccuter 
quelques  prélats     d'autres  ecclefialteques iàns 
Vouloir  leur  faire  juilice  ,  ni  même  pecmetcçe 
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^u'pn  dcfignc  uq  Uea  <lans  vôtre  coï^ume  pour  An.  1175» 
traiter  la  paix  avec  eux» . 

Penffs. voiu  à  quel  péril  vous  vous  cxpofes ,  fi 
vous  attendisque  nous  exercions  contre  vous  lari« 
gueur  de  la  juftioe  en  vousexcommunUnt^metcant 
vôtre  roïautne  en  interdit,  &  déchargeant  vosfu- 
jct  du  ferment  de  fidélité?  Vous  ferés  bien  mieux 
d'obeïr  humblement  au  Icgat  de  vous  réconcilier 
aux  prcla^»  (àiU  écouter  ceux  qui  vous  confeiUenr 
de  vous  eneagcr  dans  des  probes ,      des  appellà;-' 
lions  frivoKs  aufqueltes  nons.ac  déferons  plus.CciK 
menaces  appuïées  dks  rcmoBtrahccs  dù  legar ,  cUf 
rent  kur  cftet ,  comme  nous  voïoiis  par  une  fettrc 
du  roi  Eric  dattéc  du  fécond  jour  d'Avril  iie^j?, 
&  adrcCfée  au  pape  le  nom  en  blanc  ,  parce  que  le  jui«^i#9.»^ 
fjinc  licge  ccoit  vacant.  Par  cette  lettre  le  roi  de- 
darc  qu'en  confequence  des  pouvoirs  qu'il  a  doo» 
nés  à  N  cnLis  fon  chancelier ,  Ck  à  Pierre  archidia* 
cre  d'Arluis^  J  foiunct  à  Ta^bitragedu  p^pe»  ou cfe 
telle  pcrfSjne  qu'il  voudra  commettre,  les  difeen» 
qu'il  a  à vec  l'ai'ckevSque de Lunden^fes  autres  évt- 
ques  &  l'es  ccercfiaftiques  ou  i  y  font  nommes, 
j    La  longue  vacance  du  faint  Ccgc  éloigna  la  dé- 
cifion  de  cette  affaire,  qui  fut  terminée  fous  le 
pontificat  de  Grégoire  X.  Car  en  uyt.  Tarcbevè- 
que  de  Lunden  étant  à  ûxviece    la  cour  du  p^ 
fCi.  decbra jpa»  fes  lettres  patentes  ;  qu*il  remet» 
toit  toutes  (c»préteBtions  poi»  ks  matières  l^tri» 
tuelle»  à  fie»  arbitres  eccEefîaijliiques ,  &  slt» 
àc  s'aoGQsdoîent  pas^  on  cp,  feroit  fte  rapolit  .MK 
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Alî.ii/75.  PM''^'  Qi'^^"^^  matticrcs  profanes  !c  roi  Se  lui 
choiiirenc  des  amis  communs  pour  les  décider. 
Qu'il  rctourncioit  à  Ion  égiiic  li  le  roi  lui  don- 
noit  un  fauf  conduit  foufcricdc  vingt  feigneurs 
Danois  ^  &  qu'il  en  ufcroit  bien  avec  ceux  ,  qui 
pendant  Ton  abrences'écoiotic  emparés  <ics  bénéfi- 
ces de  Ùl  collation.  Le  roi  Eric  confentit  à  cescon- 
diciom  d*accommodemenc ,  par  a<Sbe  donné  à  Ni- 
coping  le  jourdc  faint  Matrhias  vingc-quarricmc 
de  Février  1173.  L'archevêque  Jacques  Erland 
mourut  l'année  (uivantc  1174.  ^  moh  de  Mai. 
de  la  même  année  Pierre  évêque  de  Rofchild  de- 
dara  par  une  lettre  patente ,  que  cou|:  les  difFerdis 
^ù'il  avoit  eu  avec  le  roi  Eric  ôc  fa  mere«  tant  en 
.  -  .  I  .  '  tour^de-Romequ'ên  Oanesiarc  »  avoient  été  ter* 
mfii^à  Tamiabie.-  j      '  . 

XXX.  Cependant  l'empereur  Michel  Paîcologuc  pref- 

foit  toujours  l'al^iu-c  de  l'union  des  éelifcs  ;  &:uii 

Icoîoguc  pour  la    .  i  i      i      /  a 

féuQion.  jour  que  le  patriarche  Jofcph,  les  evcques  ôc  qucU 
fMfym.v.tAi.  qyçg  clergé  écoienc  afiimblcs  *au  to.ur  de 

lui  i  il  leur  en  parla  avec  beaucoup  de  poids ,  mê- 
lant à  fon  ordinaire  de  la  terreur.  Il  leur  montroit 

3ue  l'on  pouvoir  traiter  avec  les  Latins  fans  aucun 
angcr^  â:leiir  aportoit  l'exemple  decèqui  s*étoit' 
pa(fc  ,  fuivant  les  inftru^ions  que  lui  en  avoienC 
doni)ccs  l'archidiacre  Melitcniote,Georgedc  Chi- 
prc&le  reteur  Holobole.  Il  leur  reprefentoitdonc 
que  l'empereur  Vatace,lcs  cvêqucs  &  le  patriarche 
^  Manuel, ayoicnt  envoie  des  évcqucs,  pour  pro- 
mettre de  célébrer  la  limrgie  avec  les  Latins  9c  ûi* 
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K  mention  du  pape,  pourvcu  qu'il  s*abftint  d'en-  ÀN.ii-yi.- 
voi'er  du  fecours  aux  Latins  qui  ctoicnc  à  C.  P. 
L  empereur  fie  remarquer  à  raûembléedes  prélats 
k  tiincrence  de  1  état  des  a£Faires  en  ce  tttms4à  ^ 
autems  prcfenti  &  leur  r^ce(ênca  Içs  lettres  des 
évèques  d'alors  ;  ou  (ans  âocafer  aucunement  ie^ 
Latins  d*here(ie  ^  ils  les  prioient  (èutement  d*6tct 
du  fymbolc  l'addition  Fihoejue  ,  la  laifTant  dans  # 
leurs  écrits.  Il  leur  reprelentoit  encore  que  les 
Grecs  ne  faifoicnt  point  de  difficulté  de  commu- 
niquer avec  les  Latins  dans  les  plus  grands  facre- 
Riens,  ni  de  les  recevoir  s'ils  youloient  embrafTer 
leur  rite,  en  changeant  feulement  de  languc.Qu'y 
a-t'â'contre  les  canons  ,  ajofttoit-t-il ,  de  nom*, 
mer  le  pape  dans  les  prières  ;  puifque  c'eft  Tulage 
d'y  en  nommer  tant  cTautres  qui  ne  font  point  pa^ 
pes  ,  quand  ils  fc  trouvent prefents.  Le  mal  eft  en- 
core moindre  de  le  nommer  frcre  &  prcmier^puif-  L«<.xTi.»4j 
que  le  mauvais  riche  nommoit  bien  Abraham  fon- 
perc^  quoiqu'il  en  fur  fi  éloigné  en  toutes  nunie-  * 
tes.  Éc  Gi  npus  accordons  encore  les  appellations 
y  aura-t*il  prefTe  à  pafTer  la  |ner  pour  allet  plaideCi 
fi  loin,  .1 
L*empcretù:taïant  ainfi  parlé ,  le  patriarche s'at-! 
tcndoïc  que  le  cartophylax  Jean  Veccus  ,  le  refu-'r 
tcroit  aulTi  tôt.  Maisvoïanc  que  la  csamte  le  rc-, 
tcnoit,  il  lui  commanda  fous  peine'd'cxcommu--  . 
nication  de  déclarer  quel  étoit  fén  jugement  tou-  • 
chant  les  Latins.  Veccus  prcfTé  des  deux  côtés' 
avcriià  franchemean  qu'il  iaitnoii  mkuz  s'expofer'- 

B  b  iij 
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A  N .  X 1 73 .  ^    peine  temporelle  qa*à  la  fpir  ituelle  \  &  s'cxfJU 

quant  au  fonds  il  clit,quc  quelques-uns  ont  le  non» 
d'hcrctiqucs  fans  l'être ,  d'autres  le  font  (ans  en  a- 
voir  le  nom,&:  les  Latins  font  de  ce  genre.  Ce  dif- 
cours  r*afiura  fort;  le  patriarche  &  irrita  Tempe- 
reur,  qui  ne  pouvant  k  (bu£ir  compic  aulTi  -  cqc 
radcaiblcec 

*  ^  Quelques  |oiirs  apris  il  fit  accu(èr  Vcccus  dc^ 

yant)e  cmcile  d'avoir  prévariqué  dans  une  am* 
baffadc.  Vcccus  foûtint  que  l*accu(ation  croie  fii- 

rannce,  &  que  (a  véritable  partie  était  l'empereur^ 
contre  lequel  il  ne  pouvoit  fe  défendre  ;  les  cvè-  . 
ques  s'cxcuferent  de  prendre  connoiffance  de  Taf- 
£ûrc  ,  difanc  qu'ua  ctcrc  du  patriarcbe  ne  pouvoit 
ttre  jugé  fans  fa  penniifion  i  nuis  le  patriarcber 
B*avoit  garde  de  le  permettre,  car  aïanctmivéun 
td  défènfeur  de  fon  opinion  il  vouloie  la  ibate- 
ikir.  Ainfi  oeree  tencanvede  rcn^ereur  fut  inutile^ 
Cependant  Vcccus  Talh  troiivtrr ,  &lc  fupplia  de  . 
n'avoir  point  de  rcffentiment  contre  lui,  pHJtfqu'il 
netoit  point  coupable.  Il  offrit  même  de  quitter  fa 
dignité  de  cartophylax  &c  fcs  revenus^  plâcôt  que 
de  faire  un  (chifine  dans  Téglifc  ou  perdre  tes 
bonnes  graoesdc  rempereur,  enfin,  ilfe  foumettoit 
à4*ezil.  L'empereur  vaulant  couvrir  h  honte  qu'il- 
avok  de  ik  colère  par  une  apparence  d*liufnanité,Ie 
len voi^*cli^  lu»  fans  tien  dire.  Vcccus  ne  s'àtrcn- 
dant  qu'à  être  exilé ,  fc  réfugia  dans  la  grandcégU- 
fc  :  mais  Tempcrcur  voïant  qu'il  ne  pouvoit  venir 
à  bout  de  foa  defleijiji  lui  cjxvoiùLuaotdte  de  levé- 
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gàt  crouver, le  craictant  avec  toute Ibrte d*hAieur;  J^,  n 73, 
quand  il  (c  fut  mis  en  chemin^  il  le  fit  mettreen 

frifon. 

Enfuitc  l'empereur  fc  fcrvant  des  favans  qu'il 
lavoit  auprès  de  lui ,  dont  les  principaux  étoicnt  '-'^ 
l'archidiacre  Mclucnioce  ôc  George  de  Chypre.»'  / 
compora  un  écrit ,  où  il  prouvoit  par  dçs  hiAoircs 
^  par  des  autorités  que  la  doâ;rine  des  Latins  écoic 
fims  reproche  y  &  Tenvoïa  au  patriarche»  avec  or«* 
4re  d'y  répondre  incelTament»  mais  feulement  pa^ 
•leshiftoircs  &  les  pafTagcs  de  i  écriture  :  déclarant 
5ju'il  ne  rccevroit  pas  ce  que  le  patriarche  avance- 
roit  de  lui-même.  L'empereur  parloir  avec  cette 
•çoiifiancc,nc  croïanc  pas  que  perlonne  entreprit  de 
:lui  répondre  après  qu'il  s'étoit  alTuré  de  Veccus. 
Maisle patriarche  avec  Ton  concile  aïant  délibéré 
lîir  cet  écrit,  afTembla  ceux  qui  étoient  dans  Tes 
.fenrimens ,  entre  lefquels  étoient  quelques-uns  de 
ceux  qui  avoient  fait  ichtfinecontre lut^  mais  ils  Ce 
réiinifïbient  pour  ce  qu'ils  croïoient  être  la  caufe 
•  commune  de  l'églifc.  Eudoxc  fœur  de  l'empereur  fe 
trouva  auffi  à  cette  afTemblée ,  &  tout  ce  qu'il  y  a- 
voit  de  moines  &  de  favans  oppofcs  aux  Latins. 

On  lut  réait  de  l'empereur  »  &'lc  mqiiiç  Job 
J^fite  fe  chargça  d'y  Tipondre  avec  le  fecours  qs 
quelques  autres^  entre  ietqueb  étoit  i'hiftorica 
.  Çeorge  Pachy  mcreXa  réponfe  étant  compofÎQ  fiic 
lûc  dans  l'affemblée ,  on  y  corrigea  les  expreflioâs 
qui  fcmbloicnt  trop  dures  pour  l'empereur  &  onla 
lui  cnvoïa.  L'empereur  l'aianc  lue  cxa(^cmcnc  fe 

m 
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AN.1173.   trouva  fruftré  de  fon  cfpcrancc  ;  &  feignant  de  h 
incprifcr ,  il  différa  de  la  faire  lire  publiquement, 
puis  voïanc  fon  entreprife  manqucc  de  ce  cocc- 
là,  il  rcfolur  de  gagner  Vcecus.  ' 
c«ovci<Mn  de     Pourccc  effet  il  lui  fie  donner  dansiapcifontous 
îfes  partages  de  récriture  &  des  pères*  qui  paroid 
.  .  {biënt  favorables  aux  Latins;  &  comme  Vcccuf  , 
était  homme  dnntaimant  en  toat  la  verité.il 
thenqk  à  douter  Vil  "«c  s'ctoit  point  trompé  juf-- 
tjucs  alors  :  car  il  avoir  plus  étudié  les  auteurs  pro^- 
fanes  que  les  fàintcs  écritures.  Il  demanda  à  voir 
les  livres  entiers  dont  on  avoir  tire  ces  pafîliges  f. 
afin  de  les  lire  exaâ:cment ,  &dc  fe  pcrfuader  foliw 
dément  cfc  l^i  créance  des  Latînss'il  la  trouvbit  vd» 
*.ritable,  ou  pour-dire  les  niCom  qui  Tèhipechoient 
de  s'y  rehcbe.  L*efitpereur  te  tira  de  prifen  &  luà 
fit  domief  tes  livres  pour  tesétadier  à  foilir.'cequ'it 
ht  avec  tant  <îc  fîicccis ,  qu'il  trouva  la  réiinionp  f*- 
'cilc^&:  qu'on  ne  pouvoit  reprocher  aux  Latins  que 
l'addition  au  fymbolc.   Il  fut  touché  entre  autres 
du  pafTagede  S.  Cyrinc,quidit,que  le  S.  Efpric  eft* 
fubftanciellement  de  tous  les  deux ,  c'eft-à-dirc  da 
Percpar  le  Fils  ;  &de  celui  de  faine  Maxime^  qui 
dit  dans  imirlettre  à  Rufin  r  Par  otr  ils  mo^itrent 
qu^ilslfiê  dileht  pas  quctc  fils  feit  lâcaufe  du  fiimt 
Éfprit  ;  mais  qu'il  procède  par  lui,  te  prouve  par 
là  Tunion  &  l'infeparabilitedela  lubftance.  En- 
fin fiint  Athanafe  dit,  qu'on  reconnoît  le  faint 
.Efprit  AU  rang  des  perfd^ncs  divines  ,  en  ce  qu'il 
procède  de  Dieu  par  le  fils  U  n'cÂ  pas  iott  ou  - 

vragc^ 
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vfagCjComtncdifcQt  les  hérétiques,  Veccus  aïanc  Ak,  1175. 
oiilli  mis  (à  con(cience  en  repos  j  (è  déclara  pouf  la 
paix,  &l*cmpcrcur  en  con<^cuc  dcs-lors  une  gran- 
de cfperancc.  Il  prcfToit  donc  les  évêqucs  d'y  con- 
fentir^  aHn  de  ne  pas  retenir  plus  long-cems.  les 
nonces  du  pape. 

Mais  avant  que  Veccus  fe  fût  déclaré ,  lemoine 
Job  craignant  que  le  patriarche  Jofeph  nccedaft 
enfinaux  inftanccsdei'empereur^luiconrcilla  de 
faire  «ne  déclaration  par  écrite  dc.reovofer  à  tous 
le^  fidelles  &  la  confirmer  par  (èrment,  pour  mon* 
trcr  qu'il  ne  vouloir  point  la  réiinion  avec  les  La- 
tins. Le  patriarche  fuivit  ce  confeil  :  mais  avant  • 
que  d'cnvoïer  la  déclaration,  il  voulut  fonder  les 
cvêqucs,  pour  favoir  s'ils  ticndroicnt  ferme  juf-  • 
ques  à  la  nn.  Les  aïant  aiTemblés ,  il  leur  fit  lire  la 
déclaration  ;  &tous,  excepté  les  plus  prévoïans  j 
confentirent  &  y  foufcrivirent.  L'empereur  fut 
fort  affligé  que  le  patrurche  fc  fut  engagé  de  la  for- 
te ;  car  autant  il  louhaitoit  que  l'union  fe  fit ,  au- 
tant fouhaitoit-t'il  que  ce  fut  pat  ce  prélat:  raais  la 
converfion  de  Veccus  le  confola. 

U  renvoïa  donc  au  pape  deux  de  fes  nonces 
Raimond  Berenger&:  Bonaventurede  Mugcl,tous 
deux  frères  Mineurs  envoies  l'année  précédente  à 
C.P-&:  retint  les  deux  autrespour  les  renvoïer  avec  •  -,  , 
fesamba^dcursJlchargeacesdcttzciaunelectre^  ^^^^ 
ouil  témoigne  k  jdfeque  lui  a  donnée  la  lettre  du  "'^^ 
papci  c'eft  celle  du  vingt- quatre  d'Oftobre  1171. 

foB  empreflcmcnt  pour  Tuoion  des  églifes  :  fe 
*     Tmt  XFIII.  Ce 
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Air  11-^3  rcroc^ric  aux  nonces  pour  inftruirc  le  pape  des 
'  '  /    bonnes  dirpoûcions  où  ils  ont  laifTé  les  Grecs.Il  re^ 
pre(ènce  combien  cette  union  fera  utile  à  la  guerre 
contre  lesinfidelles ,  &  prie  lepape  de  procurer  la 
feureté  du  voïage  aux  ambafladeurs  au*il  promet 
d'cnvoïcr  inceflamment  pour  le  concile.  Le  pape 
dans  ta  réponfc  témoigne  quelque  défiance  en  di- 
/«»#^M4.      fiinc  :  Pluficurs  pcrfonnes  conliderablcs  affurent 
A«»»f«.  Grecs  cirent  en  longueur  le  traité  d'union 

par  des  difcours  artificieux  Ôc  peu  finceres  :  c'eft 
pourquoi  ils*nous  ont  fouvent  voulu  détourner  de 
vous  envoïer  des  nonces.  Ce  que  nous  vous  écri- 
vons pour  vous  exciter  d'autant  plus  à  procéder  en 
cette  af  a  ire  e6Scacement  dc(incerement:afin  defer- 
mer  la  bouche  à  ceux  qui  parlent  ainfi  i  &:  qui  re- 
marquent le  long  féjour  de  nos  nonces  ,  &  difenc 
que  l'on  a  fouvent  affecfté  de  tels  délais ,  efpcranc 
quelque  occafion  impreveuë  de  rompre  la  négocia- 
tion. La  lettre  eft  dattée  de  Lion, le  vingt- troifié- 
me  de  Novembre  1175.  £n  même  tems  le  pape  écri^» 
vit  à  Philippe  empereur  titulaire  de  C.P.&  a  Char* 
les  roi  de  Sicile,  pour  les  prier  de  donner  entière 
feurctc  aux  ambafTadcurs  de  Palcologuc. 
XXXII  '^'^  avoir  pas  long-tems  que  le  pape  Grégoire 

GicgoircX.k  étoit  à  Lion.  Etant  parti  de  Florence  il  vint  en 
Lombardic,&:  le  mardi  troificmc  d'Odobrcilarri- 
^.f  n  -5.       va  à  Pbifancc  accompagné  d'Otcon  Vifconti  af- 
^^c*r.a.i.;«r.;.  ^j^cvcque  dc  M  ilatt  ,  qui  étant  toujours  banni  par 

J'f^J**"""' la  hddon  dts  Tuniens  efperoit  rentrer  dans  la 
patrieavecle  pape  dont  il  étoitfàtcax»  Mais«pre* 
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nanc  les  menaces  des  Turriens  &  du  peuple  dcMi-  An 
lan,  qui  prenoicdcja  les  armes,  11  craignit  pour  la 
perfonnc,  &  fc  retira  à  Pavic.  Le  vendredi  iixicmc 
d'Odobre  ^  le  pape  agriva  à  Lodi  &c  le  dimanche 
huitième  à  Milan^  où  les  Turriens  le  restent  a- 
vec  tout  l'honneur  poffible  :  mais  comme  il  étoic 
mal  £itis£iit  de  cette  faction  oppofêe  à  fa  famille , 
il  entra  dans  la  ville  fans  fe  montrer ,  afTis  dans  un 
chariot  couvert,&  donnant  feulement  la  benedic-  , 
tion  paruneportiere.il  étoit  accompagné  de  quel- 
ques cardinaux,  entre  autres  de  faintBonavcnture^ 
qu*il  avoit  élevé  à  cette  dignité  aux  quatre  tems  de 
la  Pentccofte  cette  même  année.  f;^"'-  "'^  * 

Entre  les  cacdinanxétoit  auffi  Vicedomo  Vice-  Mm,  1  $. 
domi  neveu  du  pape  ,  du  mime  ordre  des  frères  sup.».ii. 
Minciirs,&  auparavant  archevêque  d'Aix  :  d'oii  le  , 
pape  le  railant  cardinal ,  le  transféra  a  levechede 
Palcftrine  &  lui  donna  Grimier  pour fucccflcur 
dans  le  fiéged'Aix ,  par  la  Bulle  du  quatrième  de 
Septembre  ii?»-. 

Le  pape  Gregqirc  ne  fcjourna  que  trois  jours  cm^sat^ 
à  Milan  ,  n'ydontia  point  d*indulgences  6^  ne  fe 
laiflâ  prefque  voir  k  pei£>nne.  U  en  partit  à  chcvàt 
ia  nuit  du  mercredi ,  fans  autre  compagnie  que  de 
fes  gens.  On  difoit  qu'il  en  avoit  ainfi  ufé  pour  le 
mcconrentcment  qu'il  avoit  re^eu  au  fujct  de  l'ar- 
chcvcquc  Octon.En  arrivant  à  Lion  il  tomba  ma-  11^1173.11,4^ 
lade  de  la  fatigue  du  chemin,  en  forte  qu'il  ne  put 
affifter  àla  mcffe  folemnelle  le  jour  de  la  dédicace 
defaint  Pierrede  Rome,  qui  eft  te  dix-huiciéme 
de  Novembres  Ce  ij 
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Am  U7i  L'archcvcquc  de  Lion  ctoit  alors  Pierre  de  Ta- 
rantaife  de  roidic  des  frcrcs  Prêcheurs.  Philippe  de 

suf.i.v.  t««ii.  Savoie  ,  que  le  pape  Innocent  IV.  avoir  dclliné  à 
ce  grand  fiégc  des  lan  1145,  en  poilcda  les  revenus 
vingc-crots  aps  :  mais  fculcmenc  en  qualiré  d  clu , 

n.'i  rhr.  tê,  I*  car  il  ne  re^euc  jamais  les  ordres  faaés,  &  fa  vie 

'  icoic  plus  militaire  qu'ecclefiaftique.  Enfin  fon 

frère  Pierre  comte  de.Savoïe  étant  mott  après  Ta- 
voir inftittté  (on  héritier,  ilquirta  en.i»68.  l*ar« 
chevêche  de  Lion,  l  cvcclié  de  Valence ,  &  fes  au- 
rres  bénéfices ,  &  époufa  Alix  fille  d'Occon  com- 

««iVi.u7 te  de  Bourgogne.  Ce  fut  donc  à  fa  place  que 
le  pape  Grégoire  X.  pourvue  de  rarchcvêcae 
UeLion»  frère  Pierre  de  Tarantaife^  maisfèule- 

^  .  ^ent  en  1171.  Il  étoir  doreur  fameux  dans  (on 

ordre,  avoir  enfeigné  à  Paris  après  (kint  Thomas , 
&  étoit  alors  provincial.  Avant  (on  facre  il  fit 
hommage  au  roi  Phihppe  pour  les  biens  ficués  au- 

spiciLtê  uf.  ^^S'^       Saoue  j  par  acte  du  fécond  jour  dcDc- 
cembre  1171. 

xxxm.       Comme  Edouard  roi  d' A  ngicterre  avoir  dcman" 
ÎMonffol^^"*  déjufticeau  pape  Grégoire,  du  meurtre  commis 
j«i^«.is.       enla  pcrfon ne  de  Henri  d* Allemagne  fon  coufin, 
par  Gui  de  Montforc  :  le  pape  lui  rendit  compte 
de  ce  q  u  i  s'étoit  palTé  én  cette  aflàire  par  une  lettre 
où  il  dit:  Quand  nous  filmes  venusàFlorence^Gui 
de  Moij^fort  nous  cnvoïa  fa  femme  &  plufieurs 
x«j»fi7]^4i.  jjyffcs  perfoncs,  demander  inftamment  la  pcrmif^ 

fion  de  venir  en  nôtre  prefencCjafTurant  qu'il  ctoit 
prctt  d  obéir  à  nos  ordres  i  mais  nous  voulûmes 
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prendre  du  tems,  pour  éprouver  la  finccrité  de  fon  An.  ixyj. 

repentir.  Au  forcir  de  Florence  environ  à  deux 

mille  ,  il  fe  prcfcnta  à  nous  accoifipagnc  de  quel- 

qùcsautrcs,  tous  nuds  pics,  en  chemilc,  la  corde  au 

cou>  profterncs  par  terre  &  fondant  en  larmes; 

comme  pluficurs  de  nôtre  fuite  s'arrêtèrent  à  ce  - 

fpe6taclc,Gui  de  Monifort  rtaia  qu'il  fefoûmet^ 

toit  fans  rcfcrve  à  nos  comniandemeiiSj  9c  dcman- 

doit  inftammen  t  d'être  emprifonné  en  td  lieu  qu'il 

nous  plairoit,  pourvu  qu'il  obtint  fon  âbfolution. 

Toutefois  nous  ne  voulûmes  pas  alors  l'écouter , 

nous  ne  lui  fimcs  aucune  réponfe  :  au  contraire 

nous  fimcs  réprimande  à  ceux  qui  l'accompa- 

gnoient  comme  prenant  mal  leur  tems.  Mais  enfui-  ^ 

te  de  favis  de  nos  frères  nous  lui  avons  mandé  par 

deux  cardinaux  diacres,  Richard  de  faint  Ange  & 

Jean  de  faint  Nicolas  rcfidens  à  Rome ,  de  lut  affi- 

cner  en  quelque  fortereffcdc  l'églife  Romaine  un 

Ucu  pour  fa  prifon,&  le  faire  garder  pendant  nôtre 

abf^ce  par  les  ordres  de  Charles  roi  de  Sicilc.Cet- 

tre  lettre  au  roi  d'Angletcrrç  cft  du  Tingt-ncuvié- 

medcNovcmbreii.73,-  *        i  rr 

L'année  fuivance,  cômmcle  tems  du  concile  ap- 

Pb  de  ûSai 

prochoit  le  pape  y  appella  tint  Thomas  d' Aquin  Thoa-tfAvH 
cnconfiderationdefadoArine.  Il  Étoit  à  Naples,  ^ 
où  il  avoit  ctc  envoïécn  1x71.  aprés^le chapitre  >i7.j#f.« 

gênerai  de  Tordre  tenu  à  la  Pentecôte  à  Florence. 
L'univerfitc  de  Paris  écrivit  à  ce  chapitre  deman- 
dant inftammcnt  qu'on  lui  renvoïat  le  S.  dodeur  ; 
mais  Charles  roi  de  Sicile  remporta ,  &  obtint 

'  Cciij 
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An.  U73.  que  Thomas  vint  cnfcigncr  dans  la  ville  capitale 
sh,.Uv.,lxxxi.  Je  fa  patrie  dont  il  a  voit  rcfulc  rarchcvèché.  Ce 
f,t€€,        prince  lui  afllgaa  une  pcnfion  d'une  once  d'or  par 

3.fMr^9o,  ^*  continua  la  troi- 

-  fiéme  partie  de  fa  foitimelurqucs  au  traité  de  la  pc- 

Mtk.f.t^7»  nitence  qu'il  iaiila  imparÊiic.  Ce  fut  auffi  à  Naples 
CII1173 .  que  Ciiikt  Thomas  vit  en  fonge  frère  Ro- 
main neveu  du  pape  Nicolas  III.  i  qui  il  avoir  ce» 
dé  fa  chaire  de  Théologie  à  Paris,  &  gui  ctoit  mort 
depuis  peu.  Thomas  lui  demanda  h  la  vifiondc 
Dieu  par  elfcnce -croit  telle  qu*on  la  décrit  dans 
les  livres.  Romain  répondu  :  On  le  void  d'une 
manière  plus  noble  &c  vous  le  fautes  bien-tôt. 
fA<t.  Thomas^rtltdonc  de  Naplçs  pouriè  rendre 

vsm.^.  3011,7.    Lion  (niVMït  Tordre  du  pape  ;  ôc  prit  avec  luir 

MmtM4^4.  i^^^ij^  q^^ii  j^y^îç  làit  contre  les  Grecs  par  or- 
dre d*Ur&ain  IV.  pour  les  codvatncre  d'erreur  & 
de  fchifme.  Mais  il  tomba  grièvement  malade 
dans  la  Campanie  ,•  &  comme  il  ne  fe  trouva 
point  dans  le  voifinagcdc  convent  de  frères  Prê- 
cheurs, il  s^arrêu  à  FolTe- neuve  abbaïe  célèbre  de 
l'ordre  de  Cifteaux  ,  &  (a  maladie  y  augmenta- 
Après  être  entré  dans  régUiè^  avoir  faliié  Tau- 
•tel ,  il  pafiadafis leclôttre  drdevant  plufieursmoi^ 
4ies  qui  Croient  prefeins  avec  qtictqucs  frères  Prè- 
•  •  ^  chcurs ,  il  dit  à  fon  compagnon  comme  par  cf- 
•prit  de  prophétie  ;  Mon  fils  Rainald/c  cft  ici 
mon  repos  éternel,  c'eft  rhabitariori  que  j'ai  choi- 

//1J1.14      ficis'appliquant  les  paroles  du  pfcaume.  Onlcmit 
dans  la  chambre  de Tabbé,  ôt  pendant  Ùl  maladif 
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les  moines  lui  témoignèrent  toute  la  charité  &  le  AN.  i^.7l^« 
icTpcd  poilible  3  s'cltimant  heureux  de  lui  rendre 
quelque  fervice.  Quelques-uns  d  encre  eux  le  priè- 
rent de  leu  r  lailTer  u  n  monument  de  fa  dpârines  Su 
quoiqu'il  fut  tres-foible ,  il  leur  fit  line  cotirteex-. 
plication  du  Cantique  dès  cantiques* 

Se  fenrant  prés  de  fa  fin,il  demanda  le  viatique, 
qui  lui  fut  apporté  par  l'abbé  &  les  moines  ,  avec 
le  relpeCl  convenable.  Le  malade  vint  au-devant 
&  le  profterna  par  terre  ;  &  comme  l'abbc  lui 
demanda  fa  prorcirioa  de  foi  félon  la  coutume,, 
il  recita  le  fymbole  avec  grande  dévotion  ,  expli- 
qua particulièrement  fa  créance  fur  le  faint  Sacre-  •  ^ 
ment ,  &  déclara,  qu'il  foumettoit  fa  domine 
fes  écrits  à  l'examen  •  6t au  jugement  de  l'églifç 
Romaine.  Le  lendemain  il  demanda  l'extrcmc-onr 
ûion  ,  &  peu  après  Tavoir  recjiie ,  il  rendit  l'ef-r 
prit  le  matin  du  fcptiéme  jour  de  Mars  1174* 
aïanc  véq^  environ  quarance-neuf  ans.  A  fes  fu^  sghmé^^tif, 
nerailles  fc  trouva  Francjois  évèque  de  Terracine, 
dans  le  diocefc  duquel  eft  Foffe- neuve.  Il  étoit  de 
l'ordre  des  frères  Mineurs ,  dont  plufieurs  T^îc- 
compagnerent  à  cette  cérémonie,  aiifli -bien  que 
plufieurs  nobles  du  païs ,  entre  Icfquels  le  défunt 
avoit  beaucoup  de  parcns.  Il  fut  enterré  dans  le     ^    ,  . , 
fanduairc,  ôc  il  fe  fit  plufieurs  miracles  à  fou  com^ 
beau. 

Sa  vie  parok  courte  en  comparaifon  de  la  mul-  ^       i  •     .  * 
titude  de  Ces  écrits.  Les  cinq  prémier^  Volumes  cmtufêÊ^SSÇi 
font  descbmmentaitesiurla  plupart  des  ctovres 
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Am.  117*  cl'Ariftotc  :  cnfuite  font  les  commentaires  fur  le 
'  Maicrcdes  fcntcnccs,puisun  volumedequeiUons 
théologiques.  La  fomme  contre  les  gentils  ,  la 
femme  théologique  :  plufieurs  commentaires  fur 
récriture  fàinte  «  enfin  les  opu(cules  au  nombre  de 
foixantc-trcizc,  entre  lefquels  il  s'en  trouve  plu- 
fîcurs  de  douteux.  En  général  les  meilleurs  criti- 
ques croïcnt  que  l'on  a  attribué  à  faint  Thomas 
plufieurs  écrits ,  qui  n  ctoicnt  que  les  recueils  de 
^  fes  \c<pns  publiqjacs  nommés  Refonata ,  fuivanc 
<Wt«fcclr.ti7  . 1  ufage  du  temps  -,  ôc  que  la  conformité  du  nom  a 
fait  confondre  avec  lui  Thomasl'Anglois  ou  |or- 
'/i^M^f.  ^1  religieux  du  même  ordre ,  Qui  yivoir  au  même 
fiecle  &  au  commencement  du  ni  ivant.  Mais  à  ne 
compter  que  les  ouvrages  qui  font  certarinement. 
de  lui,  il  cft  furprenant  qu'il  ait  pû  les  compofcr 
dans  rcfpacc  d'cnvirçn  vingt -ans  depuis  Ton  doc- 
torat jufques  à  fa  mort ,  étant  venu  deux  fois  à 
^   Paris  &  retourné  en  Italie. 
Mf.itu         Ainfi  parle  Guillaume  de  Tocco  dails  la  vie  da 
faint  y  &  il  ajoute  :  On  fait  par  le  rapport  fidelle  de 
fdn  comp  gnon  &  de  ceux  qui  écrivoicnt  (ous  hii, 
quAldiâott'dans(a  chambre  à  trois  écrivains,  & 
^  quelquefois  à  quatre  (ur  différentes  matières  en 

f.êéf.ff,  même  tcms.  Il  dormoif  peu  Se  pafToit  une  gran- 
de partie  de  la  nuit  en  pricfe,  a  laquelle  il  attri- 
bupit  ià|(ciencc  plus  qu'à  Tétudc.  Il  prioit  toè- 
jours  avant  que  d'étudier  Ôù  de  compofer  ,  re- 
*  doubloit  iès  prières  dans  les  grandes  difficultés  & 
y  ajoûtoitlcjeftne»  U^ne  Ibis  après  qu'il  e2ic  ainfi 

prié 


Digitized  by  Google 


LlVRB     LXXXVI.  l;Oï>  

prié  &  jcâfié  pour  entendre  un  pafTagc  difficile  An.  12.74. 

d'ifaïCjla  nuit  ficrc  Renaud  (on  compagnon  l'en- 

tendit  parler  à  quelqu'un  ,  fans  (avoir  àqui ,  ni  ce  • 

qu'ils  difoient.Enlaitc  le  S.  dodeur  lui dic:Lcvez- 

vous,  prcnés  de  la  lumière  &  le  cahier  que  vous  a- 

viés  écrit  fur  ifaïe ,  &  après  lui  avoir  àîxQsk  long- 

tons  il  le  renvoïa  dormir.  Renaud  fe  jecca  à  le» 

piés,  &  le  prefla  tant  de  lui  dire  à  .  qui  il  avoir 

parlé  y  qu*il  lui  dit  que  Dieu  lui  avoit  enyoïéle» 

apôtres  laint  Pierre  &:  faint  Paul  pour  rinftruirc, 

fii  lui  défendit  de  le  dire  pendant  fa  vie. 

Il  étudioit  avec  tant  d'application  qu'il  ne  (a- 
voit  plus  où  ilécoic:  cnforteque  mangeant  une  fois- 
avec  le  roi  faint  Loiiis,il  frappa  fur  la  table  &  dit  : 
Voilà  qui  eft  concluant  contre  Therefie  de  Manis. 
Le  prieur  qui  étoit  du  fepas  le  toucha  &  lut  dit  r 
Makre  prenés  garde  que  vous  êtes  à  la  taUedutoi 
de  France  ;  &  le  tirant  fottemcnt  par  la  chape  il  le 
fit  revenir  à  lui.  Alors  il  demanda  pardon  au  roi , 
qui  fut  étonné  &  édifié  de  le  voir  \\  peu  occupé  de 
l'honneur  qu'il  lui  avoit  fait.  Mais  pour  ne  pas 
perdre  la  penfcedu  S.  do(Steur,il  appclk  fon  fecre- 
taire  &  la  fit  écrire  en  fa  prcfence.  S .  Thomas  crai-  '•'^ 
gnantqueU  fubttlité  desmediutionsabftraitesne 
lui  deflecb&t  le  coeur  &  ne  refroidit  fa  dévotion  ^ 
faifoittous  Içs  jours  quelque  Icfture  des  conféren- 
ces deCa(lîcn:en  quoi  il  imitoit  S.  Dominique,à  qui  . 
cette  le(flure  fut^rrés-utile  pour  s'élever  à  la  pcrfe- 
^lon.  S.  Thomas  avec  toute  fa  doctrine  prcchoit 
fimplemcnt  fans  rien  donna  à  la  curiofitc  ,  mais. 
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An.  1174.  ^^^^  ^  Icdification  &  Tutilicédu  pcuple,c|uiccou- 
toit  fcs  fermons  avec  rc(pc6t  comme  s'ils  fullciu  ve- 
nus de  Dieu.  Il  difoit  fouvcntjqu  il  ne  comprenoit 
pas  comment  des  religieux  pouvoicnc  parler  dau- 
*  Cf  e  cliofc  que  de  Dieu ,  &  de  ce  qui  (ers  à  1  édifica- 
tion des  afflcs. 

3CXXV.  *  Lebruics'étoitrepandu,qu*auconciledeLionoii 
acTamr"rrrc  ruprimcToit  les  nouveaux  ordres  religieux ,  ce  qui 
cdcftin.       oblieca  Picrredc  Mourron  fondateur  des  Ccteftins 

»  î-  d  aller  trouver  le  pape  Grégoire  avant  la  tenue  du 
^*******'  concile.  Pierre  étoit  ne  l'an  iiiy.au  dioccfe  d'Iler- 
nia  en  Poiiille;fon  pere  Icnommoit  Angelicr^mais 
on  ne  lui  donne  point  de  furnom  :  fa  mere  Marie, 
gensobfcurs  félon  le  mondc,mais  vertueux,  ils  eu» 
rent  douze  fîls,dont  ilsfoubaitoient  que  quelqu'un 
Icdonnacaufervtccde  Dieu:cequi  rétifficà  Pierre 
qui  étoic  l'onzième.  Il  témoigna  dés  l'enfance  tant 
d'inclination  à  la  vertu,quc(amcrc  demeurée  veu- 
vele  fit  étudier, &  comme  il  avoir  toûjours  fcnti  un 
grand  attrait  pour  la  rolitude,iicommen<ja'dès  l-â- 
gedc  vingt  ans  à  exécuter  fon  dcflem ,  &  fe  retira 
premièrement  àunc  é^life  de  S.Nicolas  prés  du  châ^ 
teau  de  Sangre ,  puis  a  un  ermitage  de  lamontagne 
voifiae^&  enfin  a  une  grote  d'une  autre  montagne, 
où  il  trouva  une  grande  roche  (ouslaquelle  il  creufa 
un  peu,enfortc  qu'il  s'y  logea:mais  fi  à  rctroit,qu'à 
.  peine  s'y  pouvoit-t'il  tenir  debout  ou  s  éccndre 
pour  fc  couchcr:&:  toutefois  il  y  demeura  trois  ans.- 
Comme  tout  le  monde  lui  conieilloit  de  fe  fai- 
te ordonner  piètre»  il  alla  à  Rome  &  y  rcceut  la  pr&- 
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trifc,puîs  il  vînt  au  mont  de  Mourron  prcsdcSul-  1x74. 
monCjVillc  épifcopale  de  l'A bruzze  ulccrieurc,&r  y 
aïanc  trouvé  une  grotte  à  Ion  grc,il  s*y  arrêta  &c  y 
demeura  cinq  ans. Là  il  fut  tenté  de  s  abftenir  de  di. 
te  la  mefTe  parixunùlité^  mais  Dieu  lui  Ec  connoi- 
tre  qu^il  dévote  cont i  n u  cr  de  la  dircr  Comme  il  ne 
trouva  pas  ce  heu  afles  fotitairc  parçe<pi'on  avoir 
défriche  les  bois  d'alentour,  il  pafia  tu -fflonedê 
MagcUc  prcsla  même  ville  dcSulmone,où  il  trouva 
une  grande  grotte  qui  lui  plut  beaucoup,  mais  non 
pas  à  deux  compagnons  qu'il  avoit,  m  à  Tes  amis, 
c*cft  pourquoi  il  y  demeura  fcul. Toutefois  fcs  com- 
pagnons qui  raimoicnt  vinrent  y  demeurer  quct- 
qttes  jours  après,  &c  il  lui  vint  enfuitefrfufieiirs  au^ 
très  difciples.U  tefufoit  autant  quM  pouvoir  de  k» 
recevoirydifantqull  étoicun  homme  Cmple,&  qtté 
fon  inclination  ttoit  de  demeurer  toûjours  Ceul  ; 
mais  quct^quefois  vaincu  par  la  charité  il  confcn- 
toit  à  leur  derir.En(uitc  on  bâtitcn  ce  lieu  dcMa- 
gclle  un  bel  oratoire  à  l'honneur  du  faint  Elprit,& 
pluûeurs  y  venoient  avec  grande  dcvotioA ,  même 
des  païs  éloignés.  C*eftainfi  que  Pierre  raconte 
hii-mème  les  coonncncemens  de  (à  vie  r  mais  aveo 
plufieurs  autres circonftances ,  qui  font  voir  qu'il 
etoit  en  effet  tris-  (tmp  le,  &  q  u  '  1 1  prenbtt  aiféthent 
fts  pcnfécs  pour  des  infpirations ,  fcs  Congés  pour 
des  révélations  &  tout  ce  qui  lui  paroiiToic  ex- 
traordinaire pour  des  miracles. 

Ses  dtfciptjcs  enfuite  embraflcrent  la  r^le  de  Sw 
]kBoiift,ei»BUBe&tc  voit  la  confirmation  de  leàtf 


Uiymzeu  by  v^OOgle 


tii    Histoire  Eccl rsi astiq^ue. 

An.  12.74.  institut  accordée  par  le  pape  Uibain  IV.  en  iKjj.Ie 
r-^cs.        nrcniicr  <\c  Juin  &  adrefléc  à  Nicolas  évcc|uc  de 

yeéf*''''**^'"  Chieti  ^  en  faveur  des  frères  du  dcfert  du  S.  Efprit 
de  MagcUe  iicue  dans  (on  dioccfc.  Mais  Pierre  leur 
indicateur  ajoûtoic  'aux  obfcrvanccs  de  la  rcglc 
pluficurs  aufterités.  Il  étoit  reclus  dans  une  cellule 
j.///.4f  4-  riculiere  fi  bien  fermée^que  celui  qui  lui  répon- 
doitàlameflele  feivoic  parlafenenre.  Pendant 

*  .  certains  ccms  il  gardoit  aDfolumcnt  le  filence  :  il 

couchoit  ou  fur  la  terre  nue,ou  fur  des  planches^  a- 
vec  une  pierre  ou  un  billot  de  bois  pour  chevet:  il 
porcoic  une  ceinture  chargée  de  chaînes  de  fer  ÔC 
une  chcmife  de  mailles  fur  la  chair.  Il  jeûnoit  tous 
les  jours  hors  le  dimanche, &  les  mardis  ôcles  ven- 
itGËs  au  pain  6c  à  l'eau. 1 1  pafToit  fouvent  les  nuits 
ï  réciter  des  pfeaumes  fans  dorinir  ;  &  pour  éviter 
roifivcté  il  faifoit  dç  fcs  inains  des  ciliccs  qu*il 
donnoit.  *  •  * 

f.S9U  ■  Aïant  donc  apris  qu'au  Concile  de  Lion  on  dc- 
Voit fuprimer  les  nouveaux  ordres  religicux,il  prie 
avec  lui  deux  de  fes  frères  Jean  d'Arri  prêtre,  & 
.  Placide  de  Morrée  laïque ,  &  fe  mit  en  chemin  au 
mois  de  Novembre  ii73.nonobftant  la  rigueur  de 
lafaifon.  Etant  arrivé  à  Lion  il  logea  dans  une 
fnaifon  ou  font  à  prcfcnt  les  religieux  de  fon  ordre 
ôcqui  croit  alors  auxTempliers.  Le  pape  Grégoire 
lcrc(^ac  avec  honneur  tout  mal  vêtu  qu'il  étoit  & 
mépnlable  par  Ion  cxtericur;&lui  accorda  lacon- 
firmacion  de  fon  infticuc  par  une  bulle  du  xt^,  de 
Mars  U74.adre{lee  au  prieur  &  aux  freresdu  mo-^ 
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naftcrc  du  S.Efpric  cieMagcllcoù  Icpapcicspiend  j^^^^  H74. 
ious  (a  protection  &  ordonne  que  l'ordre  monafti- 
q'.ie,c'cll:-à-du'c  Toblcrvanccqui  y  cft  établie  félon 
4ârcgledcS.Bcnoiil,  y  fera  gardée  inviolabicmcat 
à  perpétuité.  Il  leur  confirme  la  poffcfliondc  tous 
leurs  biens ,  dont  il  fait  le  dénombrement  &  leur 
donne  plufieurs  privilèges.  Pierre  de  Moucron  re^^ 
vint  à  Magelle  au  mois  de  Juin  de  la  même  année. 
Le  Concile  de  Lion  fat  trcs-nombrcux,il  s'y  trou-  xxxvi. 
va  560.  cvêques,  70.  abbés  &  mille  autres  prélats.  p^^J*  liJion. 
On  s'v  prépara  dés  le  fécond  jour  de  Mai  1174.  par  *^ 
un  jeune  dc^trois  jours ,  &  la  première  Icflion  le  tint  t0.xut»iu.f.pssi 
ic7^  du  même  mois ,  qui  étoic  le  lundi  des  Roga- 
tions dans  Tcglife  métropolitaine  de  S.  Jean.  Le  pa- 
pe Grégoire  delccndic  de  fa  chambre  vers  Theure 
de  la  mefre,conduit  félon  la  coâtume  par  deux  car- 
dinaux diacrcs,&  s  affit  fur  un  fauteuil  qui  luiétoit 
préparé  dans  le  chœur.  H  dit  tierce  &  fextc  parce 
qu'il  étoit  jour  de  jcûne.-puisun  foûdiacrc apporta 
les  fandalcs  &  le  chaufla  pendant  que  fes  chapel- 
lains  difoient  autour  de  lui  les  pfeaumes  ordinaires 
de  la  préparation  àla  mc(re.  Apres  qu'il  cutlavé  fes 
mains^le  diacre  ic  le  foûdiacre  le  revêtirent  ponti- 
ficalemenc  d'orneméns  blancs  àcaufe  du  tems  paf«- 
cal  avec  le  pallium ,  comme  s'il  eût  d&  célébrer  la 
mcflc.  Alors  procède  de  la  croix  il  monta  au  jubé 
qui  étoit  préparé  &  s'alTit  dans  fon  fiuteiiil ,  aïant 
un  cardinal  pour  prêtre  afliftaift,un  pour  diacre  & 
quatre  autres  cardinaux  diacres  avec  quelques  cha- 
pcUains  en  furplis.  Jacques  roi  d' Arragon  étoic  a&         ;  »  ■'^ 
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An.  12.74.     ^oprcs  du  pape  dans  le  même  jubé. 
7,MmU  Dans  la  nef  de  réglifç  au  milieu  &  fur  des  fiégcs 

élevés  éroicnc  deux  patriarches  Latins  Pantaleon  de 
C.  P.  &Opi2ion  d'Annoche.  Lescarduiaux  évc- 
ques  entre  iefquels  écoient  S. Bonaventur empierre 
4e  Tarantaife  évèque  d'Odie  promit  depuis  peuaa 
cardin^lac^fie  de  l'autre  côté  les  cardinaux  prêtres  t 
pu is  les  primats Jes aichevêqu  es^les  évèqucs Jcsab* 
oés,lcs  prieurs  &  les  autres  préiacs  en  grande  multi- 
tude :  qui  n*a voient  point  de  différend  fur  leurs 
rangs, parce  que  le  pape  avoir  règle  que  la  (cancenc 
porteroit  point  de  préjudice  à  leurs  égliles. Plus  bas 
étoit  Guillaumcmaître  de  l'Hôpital, Robert  maître 
du  Temple,avec  quelques  frères  de  leurs  ordresdes 
ambafladeurs  des  rois  de  France  >  d'Allemagne  » 
d'Angleterre  6c  de  Sicile  Ôc  de  plufieurs  autres  Prin- 
ces &  les  députés  des  chapitres  &  des  églifcs.Lcpa- 
pçaffis  fit  le  (igné  de  la  croix  fur  tes  prélats  qu'il  a-^ 
voit  en  f  icc.  On  chanta  les  prières  marquées  dans 
le  pontifical  pour  la  célébration  d'un  concile:  puis 

^/.izn.ij.     le  pape  prcch  i  fur  le  texte  :  J'ai  dcfiré  ardemment 
de  manger  cette  pâque  avec  vous;&  après  s'être  un 

ECU  rcpofé  il  expliqua  au  concile  les  raifons  pour 
iqucUes  il  l'a  voit  aflemblé/avoir  le  fecours.  delà 
terre  fainte^la  rétinion  des  Grecs  &  la  reformation 
des  mœurs.  Enfin  il  indiqua  la  féconde  feflion  an 
lundi  fuivant  :  puis  il  quitta  fes  orncmcns  ôc  dit 
pone  ,  &:  ainfi  finit  la  première  felTion. 

Dansrmtcrvallc  avant  la  fccondc  le  pape  &  les 
««w^957.     c^djuQAUj^  appcUcceat  feparemcni;  les  archevêques 
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chacun  avec  un  évëque  6c un  abbé  de(k  province;  Am.  12.74.. 
ôc  le  pape  les  aïant  pris  en  particulier  dans  fa  chatn-  it.Mm*- 
brc  leur  demanda  ôc  obtint  une  décime  des  reve- 
nus ecclcficirtiqucs  pour  fix  ans,  conunen^ant  à  la 
Taint  Jean  de  la  même  année  1174. 

La  féconde  feffion  du  concile  fc  tint  le  vendredi  ^ 
dix-huitième  deMai.  On  y  obferva  les  mêmes  ce- 
remoniesqu*àla  première.  Le  pape  n*y  fit  point  de 
{êrmon ,  mais  feidement  un  entretien  fur  le  même  • 
(ujct  qu'à  la  prcmicfe  :  puis  on  publia  des  conftitiu 
tions  touchant  la  foi;  &  on  congédia  tous  les  dépu- 
tés des  chapitres, les  abbés  &  les  prieurs  non  mîcrés,  * 
excepté  ceux  qui  avoicnt  été  appelles  nommémenc 
au  concile:  on  congédia  auffi  tous  les  autres  moin- 
dres prélats  mitres  ;  &c  on  indiqua  la  troifiémcfeC» 
fion  au  lundi  d'après  roâcavedeiaPentecôte  9  qui 
ttoii  le  vingt-huiciéme  de  Mai.  Et  ^infi  finie  la  le*  ' 
conde  (èflîon.  Dans  l'intervalle  le  pape  reccu t  des 
lettres  de  Jérôme  d' Afcoli  &  de  Bonc-gracc  deux 
des  quatre  frères  Mineurs  qu'il  avoit envoies  à  C.  ^^fj^^'""**' 
P.cn  1171.  Le  pape  fiort  réjoui  de  ces  lettres  fit  ap- 
pelle! tous  les  prélats  dans  1  cglife  faine  Jean ,  oà 
S.  Bonaventurc  fit  un  fermon  fur  la  réiiniondes 
églilès  g  après  lequ  el  on  fit  la  kûure  des  lettres. 

La  troifiéme  Idfion  fut  tcnuî:  le  feptiéme  dCyJ^j^l^L^ 
Jttin:leroid*Arragon  n'yaffifta  pas&(e retira  du  cQ^irauom. 
concile  mal  fatisfait  du  pape,  qui  avoit  refu  fé  dclc 
couronner,  s'il  ne  païoit  le  tribut  que  le  roi  Pierre 
fon  pere  avoit  promis  lorfqu'il  fut  couronné  à  Ro- 
me l'an  12.04.pa1  Innocent  IIL  £n  cette  uoiûcme 
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Jin.  1174.  fcffion  rfevêquc  d'Oftic  Pierre  de  Tarantaifepri- 

7 /.il.       cha  :  puison  publia  douze conftitutions  touchanc 

stif.iiv.Mti.  clcdtions  des  cvcqucs  oC  les  ordinations  des 
II -.io.         clercs.  La  première,  porte  que  ceux  qui  s'oppofcnt 

^vttirtMtUa.  auxélcdions  àL  ta  appellent,  exprimeront  dans. 
^     '        r^<Ste  d*appel  ou  autre  inftrumenc  public  cousldurs 

t»mt.f.979'    i^Qjçjjg  aoppofition ,  fans  qu'ils  loicnt  rcçcus  en-» 

jtxit^*^^^  fuite  à  en  propofer  d'autres.La  féconde  défend  aur 
*   élus  de  fe  faire  donner  l'adminiftration  du  fpicituel 
e.jtvmtu,  tr  de  l*églifc  à  titre  de  procuration  ou  d*<KConomat,â£ 

de  s'y  immifccr  en  aucune  manierc,ju(ques  àccque 
leur  élc6lion  foie  confirmée.  Pour  obvier  aux  lon- 
gues vacances  des  églifcs,lcs  électeurs  prefcntcronc 
Sum»  jfo  9<tUf      pi^j^ç  l'adc  d'clcâùon  à  l'élu,  qui  fera  tenu  4*7 
confentir  dans  ùtt  moi^  &  d  en  demander  la  con- 
firmation  dans  trois.  Celui  qui  aura  donné  (oa 
'  fuffràge  à  un  indigne  ne  fera  point  privé  du  dioie 
d*élire,  fileleâionnes'eft  ^oint  enfuivir.  Celui 
qui  aura  donné  fonfuffragea  quelqu'un  dont  Ic- 
Icdion  fera  cniuivie  ne  fera  plus  rcccvablc  à  la 
combattre  ,  finon  pour  quelque  défaut  qu'il  ait 
pu  vrai-fcmblablcmcnt  ignorer. 

Dans  le  partage  de  réleâion ,  fi  Içs  deux  tiers 
font  d'un  côté,  l'autre  tiers  n*cft  pas  rccevable  à. 
rien  objeder  contre  Téleâton  ou:  contre  Télu. 
M  Quoiqu' Alexandre  IV.  ait  déclaré  que  les  appels 
des  élections  doivent  être  portes  au  faint  ficgc 
comme  eau  Tes  majeures  ;  toutefois  fi  l'appellation 
interjctrcc  hors  jugement  cil  manifcftemcnt  frivo- 
k ,  clic  ne  fera  point  portée  iu  faint  ficge.  Or  en 
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ccCTt  matière  d'clcdion  ilcft  toujours  permis  de  An.  1174. 
fc  dcfiftcr  de  l'appel ,  pourvu  que  ce  foit  (ans  frau- 
de. Les  avocats  &  les  procureurs  feront  ferment  de 
ne  foûrenir  que  des  caufcs  }fiike&  ,  &lc  renouvelle-  fn^rM^ 
lonc  tous  les  ans.  Le  falaiic  des  avocats  enquelquç 
caufê  que  ce  foie  n'excédera  pasr  vingt  livres  tour-  bm  ftitun 
miSyi  celui  des  procureais  donze  livres.  Les  évè* 
qacs  oui  aoroBCordonnides  clercs  d'unancredior  c>»jhtn$u»mi 
ce(ê  feront  iùrpendus  pour  un  an  de  la  collation 
des  ordres.  La  monicion canonique  doit  exprimer  frêfiÊtipmni 
le  nom  de  celui  qui  eft  admonedé.  L  abfolution  à 
cautde  n'a  point  lieu  dans  les  interdits  locaux. Une 
des  conftitutions  qui  fut  alors  publiée  n'cft  pas  ve- 
nue jttfques  à  nous.  :  Apcés  qu'dles  curent  été  lûës 
le  pape  parhau  coocik  »  Aenermit  aux  pcélats  de 
(brtirdeUon^  À  de  s'en  âoôpicr  jufques  à  fis 
Heuës.  Il  ne.fi»i  poioc  le  four  delà  leffioninivantc, 
à  caufe  de  rsncertttudcjde  l'arrivcedcs  Grecs.  Ain-î  ^ 
fi  finit  la  croifîcmc  icf&on.  _ 
•  Voïons  maintenant  ce  qui  s'étoit  paffc  à  C.P.  Je*  iiSi^^k  j». 
puis  que  l'empereur  Michel  avoir  renvoie  les  non-  Jf^^*"****^ 
ces  du  pape.Ilchoific  des  ambailkdeurs pour  leçon* 
cile  de  Lion^qui  furent  Germain  ancien  patriarche 
de  C.P.  ThebfduniBtAitcopoiitain  de  Nicéc:  entre  t^-^- 
les  fenateuts  Ciêocge  Acropolite  grand  logotliete 
i|ui  a  écrit  l'hiftoiiedes  empereun  précédents ,  Pa« 
naret  mattredda  gard&robe  &  le  grand  interpre* 
te  furnommé  de  Berce.IIs  s*embarquercnt  fur  deux 
galères,  les  deux  prélats  dans  lune ,  dans  l'autre  Ic$ 
atnbaâadeurs  de  Tempcrcur  hors  Ic-g^and  logoche^ 


lit  HlSTOXX.BECCLBSÎASTtQ9Bj 


An.  1X74.  ^^'^^^  portoicnt  pluficurs  offrandes  pour  Tcglifc  de 
S.Picrrc,  des  parcmens^dcs  images  à  fonds  d  or^dcs 
compofitions  de  parfums  précieux  :  deplusunta- 
•  '       pis dcftiné  pour  le  grand  autel  de  faintc  bophic  de  * 
.  coalcur  de  rof&€ifiud*or  &fcmc  de  perles. 

•Quand  ils'furenc partis,  rcmpcrcurne pouvant 
k  refoudre  à  rompre  avec  le  patriarche  Jofcphqui 
lui  avoir  donné  Tablblution,  fit  avec  lai  uneoon^ 
▼ention  ,  qu'il  quitteroit  le  palais  patriarcal  (ê 
retireroi t  au  monaftere  de  la  Periblept  e  confervant 
fes  privilèges  &  fa  nomination  dans  les  prières. 
Que  fi  la  négociation  ne  rcuflîiToit  pas  parqueU 
que  raifon  que  ce  fut,  il  rcncceroic  dans  Ton  palais^ 
éc  n*auroic  aucun  reffcntiment  contre  les  cvequcs 
de  ce  qui  s  ecoit  pafTé  :  mais  qae  &  la  négociatioa 
céiiffiffoityilcederoitabfelaaient,  &onferoitim 
autre  patriarche  :  puifqu'il  ne  croïoit  pas  pouvoir 
FcvenircontreÏQn(èrniont  dd  ne  jamais  cbnfentir 
à  l'union.  Suivant  cette  convention  Jofephfc  retira 
:  au  monaftere  de  la  Periblcptc  l'onzième  de  Janvier 
.  indidion  fcconderan  des  Grecs  6y^z.  c'eft-à-dirç 

XL.       ï^74.  ^  '  , 

Empreifement  dt     CcDcndant  Terapereur  craiznoit  fore  que  lésé» 

Palcologue  fov     k       *  I    /r  »  -    %  i,      •  i. 

fktêBaUta.  '  '  yèquesne  vouiufleatpas coniciifitr a  1  union,  d  au- 
*  '       tant  plus  que Vecens  leur  aVoit  parlé  plufieurs  fois, 
êc  leur  avoir  rapporté  les  pafiaees  des  pères  (ans  les 
«voir  perfuadés.  L'em^erekir  m  atdilbit  donc  de 

ne  lui  être  pas  foumis  &  de  lui  donner  des  maledi- 
<Skions,à  caufe  de  la  violence  qu'il  avoit  faite  à  ceux 
qui  avoicnt  plié  ôi  aufquçls  ils  eu  faifoie&tdes  rc^ 
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yrochcs.  Toutefois  il  voulut  encore  cfTaïcr  de  les  j^f^,  12.74» 
gagner  par  la  douceur  ;  &  les  aïant  aflcmblés  & 
fait  afTcoir  autour  de  lui  il  leur  dit  :  Je  ne  travaiU 
.kà  la  paix  que  dans  le  dcfTcin  d'éviter  de  cruelles, 
guerres  &  d'épargner  le  fang  des  Romains  :  fans 
foutefeisrieti  innover  dans  ieelife.  Or  la  négo- 
ciation avec  réglife  Romaine  le  ripporce  à  troi» 
articles  :  la  primauté  y  les  appellations ,  &  la  no- 
mination du  j)ape  dans  la  prière:  dont  chacun  bien 
examine  fe  réduit  à  rien.  Car  quand  le  pape  vicn- 
dra-t'il  ici  prendre  la  première  place  ?  qui  s'avifera 
de  paiTei  la  mer  èc  faire  un  fi  grand  voïage  pour 
U,  pourdiitc  de  fes  droits  ?  enfin  queLinconvenienr 
y  a-tll  de£iire  mention  du  ppc  dans  la  grande 
églife  quandlepatriarçhccdebrelaliturgiePcom- , 
bien  <Ie  fois  nos  pères  oiit-ik  ù(£  de  fenbhble» 
condefcendances  >  Cependant  ;*aprem  que  vous  ^ 
je  dis  mcmc  les  cvcques,  vous  éloignés  de  ceua 
qui  entrent  dans  celle-ci  :  vous  voulés nous  divi- 
fer  &  vous  nous  doimés  des  malédictions ,  comme 
fi  nous  n'en  voulions  pas  demeurer  là ,  mais.  vous, 
forcer  à  changer  nosufagcs  &  à  parler  en  tout 
comine  les  Latins. .  C'eft  ccqu'ilfans  maintenant 
cctairdr.  Que  cbàain  donc  dift  ceqv'il  én  pcnfe? 
fans  s'arrêter  à-(bfr (bis  paiticulier  > ottiS'aM 
vûëlcbienderéghfc.  '  .  ' 

Les  cvêqucs  nièrent  abfolumcnt  d*avoir  donné- 
do.  malédictions  à  Tempcrcur,  s  offrant  à  en;  rccc- 
v<jji  leichâtimcnE  s'ils  en  croient  convaincus  rmaisi 

'  nC'âfliïenc  partages 
Ec  i| 
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Ah,  ity4*  fcntimcnts  ,  parce  que  chacun  cft:  libre  de  fui- 
vrc  l'avis  qui  lui  fcmblc  le  plus  raifonnablc  &  mê- 
me d'en  changer.  Ils  a)oûtcrcnc  y  qu'il  ne  leur  écoic 
pas  permis  par  les  canons  de  dire  leur  avis  en  Com- 
mun (ans  le  patriarche  auquel  ilsétoienc  fournis  : 
mais  qu'ils  le  diroicnc  chacun  en  particulier  ti*ik 
étoient  interrogés.  L'empereur  les  interrogea 
donc,&:  quelqu'un  refufa  tous  les  trois  articles,  di- 
fant  qu'il  falloir  conferver  à  la  poftcritc  la  tradi- 
tion qu'ils  avoient  re^û.  Que  fi  l'état  étoit  menace 
ide quelque pcriljCC  n'étoitpasàcux  dcs'en  mettre 
en  peine  finon  pour  prier  :  mais  que  c*étoit  à  l'em- 
pereur de  ne  rien  omettre  pour  procurer  la  fureté 
pubhquc  par  d'autres  moïcns.  Quelques-uns  ac* 
cordoientla  primauté  dtl'appeUacion^prce  qu'on 
pouvoitle  (aire  de  parole  fim»  Tenir  à  l'execudon: 
mais  dénommer  le  pape  à  la  prierc,ils  difoient  que 
c'étoit  communiquer  avec  ceux  qui  avoicnt  altère 
le  fymbole  de  la  foi.  Xiphilin  grand  oeconomc 
ufanc  de  la  confiance  que  lui  donnoit  fon  grand 
âge  ôc  ùl  Ëmùliarité  avec  Tempereur ,  lui  prie  les 
senouz  6c  le  coniuia  de  prendre  garde^  qu'en  vou^ 
untdétpunieFunegnerreétraneçie^  iln'enexci-  . 
lât  au  dodansoneplusdangereute. 
«.19.  *  L'empereur  4kmeura  quelques  jours  en  repos^' 

&  aprit  que  les  ccclefiaftiqucs  étoient  en  grande 
agitation ,  parce  que  ceux  qui  étoient  demeurés 
fermes  dans  le  fchifme  &  ceux  qui  avoient  cédé 
à  fes  inikances  fe  regardoient  mucuellemcnt  coqi« 
me  excommuniés.'  Abcs  ilicpmpfidà  im  éciit  ^ 
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(ûfett]elar<Mimi(&on  quiluiétoic  dûë,  ïtlearfi;  y^]^.  uy^. 

foufcrire  à  tous,  pour  pouvoir  dire  qufil  atoic  leurs 
foufcriptions,  quoique  fur  un  autre  fujet  que  celui 
dont  il  écoit  queftion.  Enfuite  il  cnvoïa  faircia  re- 
cherche dans  leurs  maiCons ,  fous  prétexte  qu'elles 
lui  apartcnoient  toutes  comme  ai'antoonqaisC. 
P.  èc  qu'ils  les  avoir  domiées.  giasuitiBfflttit'a  cou$ 
qui  lui  étoieiit  a&âîoBtiis  :  mais  qu'il  revoquoic 
«cette grâce i l'égard  des  rebelles^  6c  leur  £iifi>it 
païer  le  loïcr  pour  la  joîiiflànce  paflee.  Sous  ce  ...» 
prétexte  on  faififfoit  &  on  enlevoit  les  meubles. 
On  prcparoit  fur  mer  des  bâtimens  pour  cnvoïer 
en  exil  les  coupables  :  &  en  effet  on  en  tranfpor- 
u  ea  diverfes  iflcs  ôc  en  des  villes  éloignées  :  queU 
ques-aiis  fe  fournirent  à  la  volonté  de  fempcreot  • 
avant  que  de  fortir  du  port  de  revinrent; 

Le  clc^  Crée  yqïanc  donc  le  péril  qjuilcmo^ 
na^oit  y  (uplia  l'empereur  de  (uibendrè  ies  effet» 
de  fa  colère  jufques  au  retour  cfcs  ambaffadeurs 
qu'il  avoir  envoies  au  pape  :  mais  ils  n'obtmrenc 
rien  quelques  inftanccs  qu'ils  fiffent.  Au  contrai- 
re on  leur  déclara  expreflement ,  qu'ils  feroiencre* 
putés  criminels  de  leze-majefté ,  s'ils  ne  donnoienc 
leurs  foufcriptions«  Et'Cûoune  quelqucsoinss'eti' 
défendoicnt,  craignant  que  l'empereur  n'ajoAiâr  ' 
aux  articles  de  l'union  :  il  publia  utCe  declaratioii» 
ftttéè  'en  or  ^  oà  il  promettoit  (ont  des  maledi- 
ûions  &c  des  fermens  terribles ,  qu'il  n'obligcroit 
perfonnc  à  ajouter  au  fymbolc  un  ïota  ,  &  ne  do 
mander  oit  autre*  chofcqucks  crois-articlcs  de  te 

Ec  uj 
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prières  ,*&  encore  de  parole  feulement  &  par  cob^ 
dcfccndance.Il  ajoûcoit  de  grandes  menaces  à  qui- 
conque n  obcïroit  pas.  Les  ecclcfiaftiqucs  raflurez 
par  cette  déclaration  i oufcri  virent,  hors  quelques- 
ttnsqui  furent  exiiés.&.  rappelles  quelque  cems  a* 
près  s  étant  fournis  :  cnfortci^u'il  n'y  eutperibiine  " 
dans  le  clergé  qui  n'obéît. 
^niSèuCna  '  «Cependant  les  ambafladeun  s'étant  embarquli 
ioooQciie.  jiu  commencement  Ju  mot»de  Mars  I174.  fctrou^- 
verent  vers  la  fin  au  Cap  de  Malée ,  où  ils  firent 
naufrage  le  fbir  du  jeudi  faint  qui  étoit  le  vingt- 
neuvicmc .  du  même  mois ,  Palque  étant  le  pre- 
mier d'Avril.  La  tcmpeftc  fcpara  les  deux  galère»  ' 
&  la  nuit  tes  'empèchoÏQ  de  fe  voir.  CeUç  q/^y  por* 
toit  k  patriaiif be  Qermftm.^ii  klaigcy  rautre 
cfuignant  la  mer  yoguèit  cerrrà  c cf re ,  &  fiit  btU 
fie  contrelacôecrenlbrtcqu'it  nes'enfauva^tt'ttft 
£ulh6mmcy  &  lesirkhfis  ofFrandesde  rdmpereui 
furent  perdues.  La  galère  du  patriarche  ,  après 
avoir  penfé  périr  fe  trouva  Iç  lendemain  à  Mo- 
don  ,  &  y  demeura  quelques  jours,  attendant  des 
nouveUcs  de  1  autre  :  dont  aïanr  apris  U  perte  les 
ftHëXs  &  k  logothete  Qontinuereiv  kar;vK>ïage  & 
1^        amrereiit  à'Lioak  jotttck  ^ 

quactiemedejuitt;:' '  •  î.  :  t^â  . 
.  lji)usksï  pfélats  ibt  concile  âllerent  «H  ^vant 
avec  lears  domdikiqucs  :  les -cameriers  avec  toute  , 
la  maifon  du  pape:  le  yice'i;hancclier ,  tous  les 
notaires  j,  U  cquc^  k$  £^miUeÂ  .dgs  ç^diASimf^  Uh  < 
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cotiduifircnt  les  âmbaiEidean  Grecs  avec hoiuioir  /^^^  izj4. 
jufques  au  palais  du  pape  :  qui  les  receut  dans  la     \  • 

fale  debout  accompagné  de  cous  les  cardinaux  &c  ^ 
^  de  pluficurs  prcLits ,  Ôc  leur  donna  le  baifcr  de 
paix.  Ils  lui  preicntcrcnt  les  lettres  dcl'cmpereur 
lellées  en  oc  les  kccies  des  prélats:  &  dirent 
^qu'ils  vcnoient  rendre  i^ce obetituice  a  la  fain-* 
«t  égUfe  Romaine.^,  &  reconnbicre  k  foiqu'ello 
ficM  leiifttîieikâUefencà.lcarsIogis.  L  •  ;  •!  ; - 
'  Levifigt-Aeaviànedttmtfnemois'fl^tederauic 
Pierre  &  làint  Paul ,  le  pape  célébra  la  mclTc  à 
faint  Jean  de  Lion  ,  en  prcfencc  de  toiis  les  pré* 
iats  du  concile.  On  lût  l'epîtrc  en  Latin  A: en  Grec: 
1 -évangile  fut  chanté  en  Latin  par  le  Cardinal  Ot^^ 
coboh  f  ielque ,  èc  cnfu  ite  un  diacre  Grec  re vè^ 
tu  à  la  greque  lechanta  en  Grec.  Puis  faint  Bôna<!- 
-^ericuro  pr»:lia^  ï  uaptçhittMia'  l<  -Cftabclo  cn[iafin  » 

èà  cdtandfûsdefiûht  Jcanufittiiittélemâ^         "  - 

bole  fut  chanté  csn'Gïec  folctnneilemcnt  par  le  pa- 
triarche Germain  avec  tous  les. archevêques  Grecs 
<icCalabrc,  &  deux  pénitenciers  du  pape  l'un  Ja- 
cobin l'autre  Cordclicr ,  qui  favoicnt  le  Grec.  Ils 
chantèrent  trois  fois  Tarticlc:  Qui  procède  du  Po- 
re ôc  du  Fils..  £ofuice  le  ^patriarche  ôc  les  autres 
Grecschansercmtn  Grecaes  vecfBÇ&d&loûangeeA' 
i'faaanèur  du  paDeiquicoïkimii  traclipva  l&mé&  .  ^ 
•àlaquellfrilsiaflmttràu  ddboatpfésddl^antSel.  -} 

Le  troificmc  jour  de  Juillet  le  pape  fit  appcU  xtn. 
ici  Henri  de  Gueldrcs  évèque  de  Licge,  qu'il  a  voit  ^  de  ij^e!!^  " 
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An.  1174,  vemr.att  concile,.. Les habitaDs de  Licgc ^  de 
ut'm^x^  *  Hui,  de  Dinant  &  de  faint  Tron  envoïerenc  aui& 

au  concile  des  députes  pour  fc  plaindre  de  fes  de* 
fordres  &  de  fcs  débauches  fcandaleufes.  Le  pape 
avant  que  de  procéder  juridiquement  contre  lui , 
lui  demanda  s'il  vouloit  coder  de  luumèmc  ou  ac* 
lendrela  fenccnce.  L'évèque,  aouinc  obtenir  gra- 
cev  temic  au  pape  fon  anneau  paftotal  :  mais  le  pa- 
pe le  garda  Jk,  obligea  l'évèquc  à  renoncer  à  &  dir 
gmicé.  On  difoic  que  le  pape  fe  (onycnoic  «More 
que  lorTqu'il  étoic  archidiacre  deLiege  l'évè^ueen 

f)lcin  chapitre  lui  avoit  donne  un  coup  de  pic  dans 
a  poitrine.ll  vécut  douze  ans  après  fa  dcpofition. 
Cependant  le  pape  transfera  à  l'évcchc  de  Liège 
Jeand'Enguien  éveque  de  Tournai  fie  lni  domu 
Tabbaïc  de  Stavelo. 
xLiir.  .Le  quatricniede  JuiUct  le  pape  ttxfBat  lç&  ambaC» * 
jnac»  aucon-  {^j^us  d'Akaga  graod  can  det TarkaftsJl  envoiâi 
fla-cleva&t  cPenx  les  iSuntll^^  des  cârdbnaiix  Ils  dca 

Creiab ,  &  ils  fc  prefcncerenc  à  lui  dans  fa  chant- 
re y  ou  ctoicnc  tous  les  cardinaux  &  plufieurs 
prélats  affcmbics ,  pour  traiter  devant  lui  les  af- 
faires du  concile.  CesTartares  croient  au  nombre 
de  fcize,  &  rendirent  au  papcdc&lctscffes  du  can, 
|MibiiaDt  la  piiffimcc^de  leur  xiatiQa  avec  des  dif- 
jcours  magnifiques.'.  Ib  nevânoicBrpoincf  pourla 
mha.  r^M»  ^V^s'air  pour/fsnse  'alliaiiof  avc^  w  Cliccneiis 
contré ta'Mliiialmn^'Lb même iour  kpape  eti- 
-  '  voïa  dénoncer  par  fes  hui (Tiers  a  tous  les  prélats 
^ue  la  quacricmé  tsÛion.  fcroic  le  vendredi  fuivant. 

Elle 
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me  de  Ju^lcc  ôc  l'oûave  de  la  faint  Pierre  ^  les  am  - 
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bafladeurs  Grecs  y  furent  places  au  côté  droit  du  Quawi^mc  fcf- 
papc, après  les  cardinaux.  Onyobfcrva  les  mêmes  eïi^"^** 
cérémonies  qu'à  la  première  iêiCon  :  le  car«liiial 
d'Oftiej  frère  Pierre  de  Tarantaife  fcrvoit  au  pape 
de  prêtre  afliftanc  &  fie  le  fermon.  Puis  le  pape  ^^'^ 

Erla  au  concile^  rcDrefentanc  les  crois  caufes  pou^ 
'quelles  il  avoit  été  oDttvoquéi  &  ajoAca ,  qnd 
contre  ropinion  prefque  de-  tout  le  monde ,  \eâ 
Grées  vetioient  librement  à  robéïflancc  de  1  eglife 
Romaine,  fans  demander  rien  de  temporel.  Il  con- 
tinua: Nous  avons  écrit  à  l'empereur  Grec  que  s'il 
ne  vouloit  pas  venir  de  lui-même  à  l'obéïflancc  de 
1  e^UfeiUNiiaiae^f.àfa  foi  :  il  envolât  des  ambaf* 
fadeurs  pour  traiter  de  ce  qull  vouloic demander  | 
6e  par  la  mifcxicorde  de  Dieu  ce  prince,  toutes  af- 
faires ceflanc^  a  jBoooiHïl^ liybremiâil Jafisi^e4jégli- 
ie.'Rom^ne^  fà  prîriuitié  im^ç^rkîitxilb»^- 
Cidcura  poiîr  h  éod^tet-tÊk  sAitr/prclêniXi»  comoïc 
i  cft  cxprcÔ&nent  porté  dans  fcs  lettres. 
-  Alors  le  pape  fit  lire  la  lettre  de  l'empereur  Mi- 
chel, celle  des  prélats ,  &  celle  d'Androrvic  fils  airic 
de  l'empereur  depuis  peu  atfooe 4  l'tcmpiro ,  toutes 
trois  iweep  .e|i  or  &  tradui;te^<0Q^  Latin.  La  lettre  *  *  - 
^e.l'euftpereor  donnoiti  Gcegoifedés  tontréc  les 
$itre$  jde  pfcmiec  ^  de  fouvorain.  ppntifvL».  :depapç 
i|bcuffieiiriq«i<E  if'ib^tftcomamlhtemi  ^ 
tiçi^».  iMoçpntirn9k''kprQ£r(feill^^  ^"/^  ''«'tm 

Mkhel  par  le  papie  Clément  lY..  en  nCj.  fcpc 
JmcXirilJ.   *  Ff  • 
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A  auparavant^tranfcritc  mot  à  mot  ;  puis  Icmpcrcuf 

e.fuituJ     ajoûtoit  :  Nous  rcconnoifTons  cette  foi  pour  vraïc, 
nm.f.9»4.96j.  f^jc^  catholique  &  ortodoxc,  nous  la  recevons  &c 
U  confefTons  de  cœur  &  de  bouche  »  cominc  l'en* 
feigne  l'égiitc  Romaine ,  &  nous  promettons  de  la 
garder  inviolaUemenc  fans  jamais  nous  en  dépar- 
tir. Noos  reconnoiiTons  la  principauté  de  Téglilc 
Romaine ,  comme  die  eft  exprimte  dans  ce  texte  : 
feulement  nous  vous  prions  que  notre  églifedife 
le  fymbole  comme  elle  le  difoit  avant  le  fchifme 
&jufqucfià  prefent,  &  que  nous  demeurions  dans 
nos  uuges  que  nous  pratiquions  avant  le  fchifme^ 
ic  qui  ne  font  contraires  ni  à  la  précédente  profcf-  , 
fion  de  foi ,  ni  à  l'écriture  faince,  ni  aux  conciles 
généraux ,  ni  àla  tradition  des  pères  approuvée  par 
réglife  Romaine.  Nous  donnons  pouvoir  à  nos 
apocrifiaires  d'affirmer  tout  ce  que  deffiis  de  nAofe 
part  en  prcfencc  de  vôtre  fainteté. 

La  lettre  des  prélats  ne  qualifie  le  Mpe  Grégoire 
^e  grand  &  excellent  pontife  du  fiege  apoftoli- 
que  ,  &  ne  défigne  ceux  qui  l'écrivent  que  par 
leurs  fiegcs,  iàns  nommer  les  pcrfooneS)  en  cette 
Ibrie:  Le  métropolitain  d'Ephefe  cxarquede  toute 
l'Afie  avecmoncosidlexkmeitopoUtain  d'Hefa- 
^  *  clée  en  Thrace  avec  mon  concik  :  les  metropo- 
litains  de  Calcédoine ,  de  Tyane ,  d'Iconc  &  ainfî 
des  autres  jufqucs  au  nombre  de  vingt-fix.  Ce 
qu'ils  nomment  leur  concile  fontlcscvcqucs  foû^ 
mis  à  leur  iuhfdi^on.  Enfuite  font  neuf  arche- 
vèquës»£ûla0C  avec  ksmettopoUtains  trente-cinq; 


Digitized  by  Google 


Livre  LXXX-Vl.  117 

prélats ,  qui  avec  les  évêques  de  leur  dépendance  a1^^7Ti7 
.  font  à  peu  prcs  tout  ce  qu i  rcconnoiffoit  le  pacriar  -  i-^miUt. 
: che  de  C .  P.  Enfuice  font  nooaaiés  les  digiûcés  de 
, la  grande  églirejpatharcakde grand  oecoflome .le 
logocbece  ,  le  lefer  cndairc  ,  le  primicia:  des  fiocaU 
les  ficlcsautrespariancaunoiiidetouttedergi. 

Dans  le  corps  de  h  lettre ,  les  prélats  marqucnr 
l'cmprcffcmcnt  dcrcmpcrcur  pour  la  réunion  des 
cglilc5 ,  nialgrc  la  réfiftancc  de  quelques  -uns  d'en- 
tre eux ,  puis  ils  ajoutent  ;  Nous  avons  prie  nôtre 
patriarche  de  s'y  accorder ,  mais  il  e&  extrcmcinent 
attacàé  à  fâ  primauté ,  &  toutes  nos  infianccs 
.  n'ont  pu  lut  faire  changer  de  fimtimeBt.  Nous  lai  ' 
avons  donc  ordonné  ôc  Fetapercof  avecnoos  de  de* 
mcurer  en  retraite  dan»  on  des  monafteres^  de  C.  i^aiff 
P.  jufqucs  à  ce  que  les  ambaSicfeiiTs  viennent  vers 
vôtre  faintcté ,  &  entendent  vôtre  réponfe  y  &  ii 
vous  le  jugés  à  propos  vous  cnvoïcrcs  des  nonces- 
a\^c  les  nôtres.  Si  nous  pouv^ons  ramener  le  pa- 
triarche à  rendre  au  ùàsxt  £eze  Thonneur  qailui» 
été  rendu  par  le  paffé  ,  nous  le  reconnokrons  pour 
patriarche  eomnedevant  :  s*il  d'émeute  inflexible^ 
noos^  te  dépofcroat  Çc  m  étaUitons  imaatrequ» 
seoHUioifiê  v6tre  primauté;; 

'  Après  que  ces  lettres*  enrcnr  été  rûes  fe  grand  /.^i^^^^u 
logothctc  George  Acropolitc  fit  au  nom  de  Fenv- 
pcrcur  le  ferment  par  lequel  ilabjuroit  le  fchifme^ 
.acceptoit  laprofeœonde  fei  deréglire  Romaine,  ' 
rl>^  reconaoiÎRair  £t  pimant£^. promettant  de  us- 
tT»  j^Oiâis  départir;  Alors  b  pape  entonna  k  Je 
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An. Il 74.  ^^^^  >  p^i^danc  lequel  il  demeura  debout  &  fans 
éjuiiitt.  mîcre  répandant  beaucoup  de  larmes.  Apres  les 
prières  ordinaires  il  s'ailicdans  fon  fauteuil, 

,  .  parla  au  concile  en  peu  de  mots  fur  la  joïe  de  cette 
rtônion  :  puis  le  patriarche  Germain  éc^  Theopha- 
ne  métropolitain  de  Nicée'  defcendirent  dans  la 
nef  de  l'eglife  &  s'aifirent  fur  des  (icges  élevés.  Le 
pape  commenta  le  fymbolc  en  Latin ,  Se  après 
qu'il  fut  achevé  le  patriarche  le  commencja  en 
Grec,  &on  y  chanta  deux  fois  :  Qui  procède  du 
Pere  ÔC  du  Fils.  Le  pape  parla  encore  &  dit ,  que 
le  roi  dès  Tartares  lui  avoir  envoie  des  ambaUa- 
deurs  avec  des  lettres  adrelfées  à  lui  &  au  concile, 
qu'il  fit  lire,  6c  cependant  les  Tartares  étoiehc 
vis-à'Vis  de  lui  aux  pics  des  patriarches;  Enfin  le 
pape  indiqua  la  prochaine  lefGon  au  lundi  neu- 
vième du  même  mois.  Ainfi  finit  la  fei&on  qua- 
trième du  concile  de  Lion. 

CeoititoOM  Al         lendemain  famedi  fcptiémc  de  Juillet  le  pape 

conclave.  moutra  aux  cardinaux  la  conftitution  qu'il  avoir 
Mit  1  çlcâ:ion  du  pape ,  qui  portoit  en  fubf- 

tance.  Le  pape  étant  mort  dans  la  ville  où  il  réfi* 
doit  avec  (à  cour  ,  les  cardinaux  prefens  atten- 
dront les  ab(èns  pendant  di^  jours  feulement-,  a* 
prcslefqucls  ils  s'afTcmbleront  dans  le  palais  où  lo- 
gcoit  le  pape ,  &  fe  contenteront  chacun  d'un  feul 
fcrvitcur  clerc  ou  laïque  à  leur  choix.  Ils  logeront 
.cous  dans  une  même  chambre ,  fans  aucune  fcpa- 
ration  de  muraille  ou  de  rideau,  ni  autre  ifTue  que 
pour  le  lieu  fecrec  :  d'ailleurs  cette  chambre  corn* 
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mune  fera  tellement  fermée  de  toutes  parts^qu  oa  A^.*ii>4. 
ne  puiiTe  y  cncicr  ni  en  fortir.  Perfonne  ne  poum  y 
aprochcr  des  cacdmatR  ni  leur  parler  en  (ècret ,  fî  * 
ce  n'eft  da  confentemenc  de  cous  les  cardinaux 
prefisDs&  pouf  i*al&ire^eréléâion.  On  ne  pour- 
ta  leur  envoïer  ni  meflàges  ni  écrits  î  le  touc  fous 
peine  d'excommunication  par  le  feul  fait.  ' 

Le  conclave ,  car  c*cft  le  nom  de  cette  chambre 
commune  dans  le  texte  Latin  de  la  conftitution  , 
le  conclave,  dis  je,  aura  toutefois  une  feneftre  par 
ou  l'on  puidè  commodément  fer  vir  aux  cardinaux 
h  ndurrituic  ncccfTaire»  mais  fans  qu'on  puiffe 
entrer  par  cette  feneftre,  Q(ie  lî^  ce  qu'à  Dieu  ne 
piaifè,  trois  jours  après  leur  entrée  dans  le  concla<^ 
vc  ils  n*ont  pas  encore  clû  de  pape  :  les  cinq  jours  ^ 
fuivans  ils  fe  contenteront  d  un  feul  plat  tant  à  dî-  , 
ner  qu'à  foupcr.  Mais  après  ces  cinq  jours  on  ne 
leur  donnera  plus  que  du  pain ,  du  vin  &  de  l'eau, 
jufqu'à  ce  quel'éieâion  foit  faite.  Pendant  le  con*» 
dave  ils  ne  recevront  rien  de  la  chambre  apoftoli*  *  ' 

SK^  ni  des  autres  revenus  de  1  cglife  Romaine* 
s  ne  fe  mefleronc  d'aucune  affaire  que  de  féle* 
^on  :  (înon  en  cas  de  péril  ou  d'autres  necéffités 
évidentes.      '  ' 

Si  quelqu'un  des  cardinaux  n'entre  point  dans 
le  conclave  ,  ou  en  fort  fans  caufe  manifcfte  de 
maladie  :  il  n'y  fera  plus  admis ,  &  on  procederl 
lànsluià  l'éledion.  S'il  veut  rentrer  après  cftre 

Sueri ,  ou  (i  d'autres  âb(ens  furviennent  après  les 
ix  jours,  la  chofe  étant  en  (bnentier  ,c'eft-à<dire 
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jtjï.  12.74.  avant  Iclcdbion  :  ils  feront  admis  en  l  état  où  l'af- 
7.fmtÊ«u  faire  fc  trouvera. S'il  arrive  que  le  pape  meure  hors 
la  ville  de  fa  réfîdencc  :  les^rdinaux  s  ailemblc- 
rom  dans  la  ville  cpifcopale  du  tcxticcnre  pu  il 
ièra  decedé^  U  y  tiendront  le  conclave  dan^  la. 
maifoA  de  l'évêque  on  ai^tre  quilcar  fera  affignée» 
Le  (èignear  ou  ks  magiftiats  de  k  viUeoà  fe  tieiw 
dra  le  conclave  feront  ebferver  tout  ce  que  def- 
lîis,  fans  j  ajouter  aucune  plus  grande  rigueur 
contre  les  cardinaux  :Ic  tout  fous  peine  d'excom- 
munication ,  d'interdit  &  de  tout  ce  que  Tcglifc 
peut  impoicr  déplus  (cvere.  Les  Cardinaux  ne  fe- 
f ont  cntreeux  auoiae  coaTentieo>Bii  fennenc ,  nt 
me  prendront  aucun  engagement^  fous  peine 
Aulnté  rmais  ib  procedef ont  à  l'éleâioQ  de  bonn, 
ne  foi  (ans  préjugé  U  fins  paftoft,n'atanten  vâr 
que  l'utilité  de  réglifc.  Onferapar  toute  la  Chrc* 
tienté  des  prières  publiques  pour  Tcle^Uon  du  pape». 

Grégoire  aïant  communique  auxcardinaux  cet- 
teconftitutioa ,  ce  fut  le  fujct  d'une  centeibcionit 
entre  lui  &  eux  ^  qui  d^abord  fut  &csete  »  mais  de-^ 
vint  enfuite.publique.  Car  fe  pape  apcUa  les  pré- 
lats fans  ks  cardinaux,  tes  cardinaux  s*aflem^ 
bloient  tous  les  jours  en  coidfioke&ns  k  pape.  Ils 
^.B««M»74.  parlèrent  au£  à  quelques  préfatrf,  &fc»  prioicntfi 
le  pape  leur  demandbit  leur  confentcmcnt  for  cet- 
te conftitution  ,  qu.'ils  ne  îe  dbnnalfent  qu'après- 
avoir  OUI  Icuus  raifons.Plufieurs  cardinaux  apcUe- 
rent  auâi  chés  eux  les  prékts  par  nations  ^  leur  de^ 
naandant  confiai  ibr  cette  affiûce  â:.£GGOuct  eftca» 
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ilebefbin.  Lcpapcdcfbncotcalant  apcllé  les  prc-  /^jj^^  ï*74» 

lacs  leur  expliqua  (on  inccncion  ,  après  leur  avoir 

enjoint  le  fecret  fous  peine  d'excommunication. 

Ainfi  il  IcsâcGoaTcncir  à  la  confticttcion &  les  obli* , 

gea  iy  meccre  leurs  &aax,ôc  en  donner  leon  lettres 

en  chaque  prcmnccCctijp  négociation  fit  différa  la 

tèflion  publique  ju((pies  au  lun^  li*.  de  JuiUec 

Cependant  faine  BooaTencure  cardinal  Msput  tvft 
d*Albane  mourut  le  matin  du  dimanche  quinzié-  luvJÏ^'*'^ 
me  du  même  mois  ;  &  fut  regrette  de  tout  le  con-  '^L'i^^ff^ 
cilc  pour  fa  doArine ,  (on  éloquence ,  fes  vertus 
&  rcs  manières,  (I  aimables  qu'il  gagnoit  les  cœurs 
de  tous  ceux  qui  le  voVoient.  Il  fut  enterré  le  mê- 
me jour  à  Lion  dans  la  mailbnde  (on  ordre ,  c'eft- 
i-dire  dcsfireres  Mineurs;  âe  k  papeafliftsi  iCm 
lunerailles  avec  tous  les  piâaG  du  concile  6c  toute 
la  cour  de  Rome.  Le  cardinal  Pierre  de  Tarantaifè 
évêque  d'Oftie  de  Tordre  des  frères  Prefcheurs  cé- 
lébra la  mefle,  ôc  prit  pour  texte  de  fon  fermon  ces 
paroles  de  David  :  Je  fuis  affligé  de  t'avoir  perdu  ijh|;i.Mfi 
mon  frère  Jonathas.  Sur  quoi  il  parla  de  forte  qu'il 
attira  les  larmes  de  tous  les  affiilam.  Saint  Bona- 
venturenefiit  cinonilique  deux  cens  ans  més^dc 
.  i*églifc  honore  fa  memoitele  quatcmsiéaede  Juiî» 
lec. 

La  cinquième  fcffion  du  concile  (e  tint  le  lun-  xim 
di  feiziémc  du  même  mois.   Avant  que  le  pape 
entrât  dansTcglifc,  le  cardinal  d'Oftic  rn  prcfen- 
ce  de  cous  les  prélats  baptifa  un  des  amb.i  (fadeurs 
Taccares  avec  deux  de  fei  compagnons  s  4e  le  ppc 
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An.  U74.:teur  fit  faire  des  habfcs  H*écarlateà  b>  manière  (Te» 
ujmitou  •  Latins^  Quand  le  pape  fut  entré  &  après  les  cé- 
rémonies ordinaires  on  lût  quatorze  conftitutions^ 
dont  la  première  ctoit  celle  du  conclave.  La  fc- 

X^iiSuLfi^'  condc  porte  qu  cotre  les  moïensd'QppofiUon  con- 
.tre  une  éleâion,  on  doit  cpauncBcer  par  lexa- 

iifiruu.n.^,  men  des  reproches  perfif^cls  contre  l'élu  &  fi 
l'oppolant  s'y  trouve  tnal  fondé,  il  ne  fera  point 

é>  •f  jfnkmd^  -écoute  fur  tout  k,Kefte.;  Si  les  chanoines  veulent 
'/ ,  ;  ceffer  l'office  divin  ,  ils  doivent  auparavant  en 
*  exprimer  la  caufc  dans  un  acte  public  fignifié  à 
la  partie  :  fous  peine  de  reftitution  des  revenus 
qu'ils  auront  perdus  pendant  la  ceflation  Que  fi 
ia  caufè  delà  cefT^ioti  e(l  jagée  canonique^  cc<* 
Itti.-qiti  y  a  donné  occ^fion  fqr^  tenu  des  domma«- 

SS&  interefts  dds  chanoines  &  de  Tégliie^  On 
fend  comQie  un  abus  deteflahie  d*j^aver  U 
ceflation  de  l'office  en  cpuchanr  à  terre  tes  croix 
smf.  /ir.xMiT.  &  les  images  de$  faints ,  avec  des  orties  &  des 
''^^^tUt.é.'na,  cpmes;     toutefois  npus  p^QU.vçi^  çjt.  i}fagc  déS' 
IttfinduCxiéme  ficcic.  :  ' 

Lt  coiH^lc  dcciare  nulle  IViUoIutign  de  quel? 
i|ue.cen{iireqi|e  f[e  Tôle  exrjC)rqiHée^|iar  force  j.,  oj^ 
(^effciiftC<.»:&  d^asp:e]EÇ9l|i|flu^  Cfluij^f 
^ftXdSl^*'  Vaura  exigée.  Même  peine  contre  ceux  qui  àu{ 

  ronfc  maltraité  les  âlc^turs ,  parce  qu'ils  n'ont  pas 

m!Â^h^^u^'*'  voulu  élire  ceux  qu'ils  dcfiroicnt.  Défcn(c  d  ufer 
de  réprcfailles  ,  ^  d'en  accordée ,  particulieremcnjc 
pfkmm^êc.iv  contre  Ics  cccjefialliqucs.  Excommunication  de- 

piei|i.diCOif  . contre  ceux  quiauiouc  perpais  dccuèj^ 

prendrê^ 
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E rendre  ,  ou  molcftcr  en  fa  pcrfonnc,  eu  en  fcs  An.  1174., 
iens  un  juge  ccclcfiafl:ic|uc  pour  avoir  prononcé  i^.juiOtt. 
quelque  ccnlurc  contre  les  rois,  les  princes,  leurs  ^^J^*^^''"^' 
officiers^  ou  quelque  perfonne  que  ce  foit.  Dé  fenfe 
fous  même  peine  aexcommunication  de  plein 
droit  à  toute  perfonne  de  quelque  dignité  que  ce  • 
foit^  d*u(urper  de  nouveau  utr  les  égliies  le  droit  de 
régale^ou  d*avoucreric:pour  s'emparer  fous  ce  prc* 
texte  des  biens  de  1  egliîc  vacante.    Quant  à  ceux 
qui  font  en  poflcflion  de  ces  droits  par  la  fonda- 
tion deségliles,  ou  par  une  ancienne  coutume  :  ils 
font  exhortés  à  n'en  point  abuicr^foit  en  étendant 
leur  jotÈiifance  au-  delà  des  fruits ,  (bit  en  détério- 
rant le  fbçds  qulls  font  tenus  de  con(crver,  C'eft  ^  * 
la  première  conftitution  que  je  (àche,  qui  a|t  auto^ 
riie  du  moins  tacitement  le  droit  de  regale. 

Les  bigames  font  décheus  de  tout  privilège  de-  c.MtfrtâuimM 
rical  ,  &  il  leur  ert  défendu  de  porter  Thabit  &  la  ^'i*^ 
tonlurc.  On  recommande  d'oblervcr  dans  les  egli-  '■•»*»«*. 
fes  le  refpcâ:  convenable  ,  Se  on  défend  d'y  tenir  e/vfurm.tM 
les  aiTembiées  des  communautés  feculicres  &  tout  '^'j^rmj.i.ffi, 
ce  qui  peut  troubler  le  fer  vice  divin.  Ordre  aux 
communautés  de  chaflcrde  leurs  terres  dans  trois  ç  'iîoec,nrmit,u 
mois  leSi^uiiiriets  manircltes  ^  étrangers  ou  autres , 
&  défénfè  de  leur  louer  des  mai(bns.  Défenfe  de 
leur  donner  l'abfolution,  ou  la  fepukure  ecclefialli- 
quc,  jufques  a  ce  que  les  reftitutions  qu'ils  doivent 
faire  foiept  exécutées ,  ou  qu'ils  en  aient  donné  les 
fûretes  neccffaires.  Défcnfc  aux  prélats  de  foûmet^ 
cre  aux  laïques  leurs  églifes,  les  iQimeubles ,  ou  les 
TmtXFIJI.  Gg 


4-'  • , 

Digitized  by  CiOOgle 


ft34   Histoire  Ecclesi astiq^ue. 


.  droits  qui  en  dépendent ,  fans  le  confcntcment  dtt 

An.  1174.   ,        i     .     ^  j  r  r 

if.jMiiuti     chapitre  &  la  pcnnillion  du  laine  liege  :  lous  peine 

de  nullité  du  contracl ,  de  rufpcnfe  contre  les  pré- 
lats &  dcxcoQUnunication  contre  les  laïques.  Les 
e.9t0Mt$$m.uh  bcAclices  vacans  encour  de  Rome,  peuvent  être 
frsktmd.       conférez  par  Tordinaire  après  un  mois  de  vacance. 

Voilà  les  conftitutions  qui  furent  publiées  dans 
la  cinquiéihe  feffion  du  concile  de  Lion. 

Apres  c|U*eiles  étirent  lâës  le  pape  repre(ênta  la 

1>crte  ineftimablc  que  1  cglifc  venoit  de  faire  par 
e  dcccs  du  cardinal  Bonavcnture  ;  &  ordonna  à 
tous  les  prélats  ôc  à  tous  les  prêtres  par  toute  la 
Chrctiencc  4c  dire  chacun  une  meiTe  pour  le  repos 
de  Ton  ame^  &  une  pour  tous  ceux  qui  étoicnc 
snons  en  venant  au  concile  y  demeurant  ou  en  re- 
tournant. Et  comme  il  étoit  tard  à  caufe  du  tems 
^         qu'avoit  occupé  le  baptême  des  Tartares  &  la  Ic- 
*'    àurc  des  conftitutions:  il  indiqua  une  autre  feflîoa 
pour  le  lendemain ,  ôc  ainfi  finit  la  cinquième. 
^XLvm.^  r  fixicme  &  dernière  fut  donc  tenue  le  dix- 

iiiererefnoa.  fcpticmc  dcjuilkc  1174.  &  on  y  lut  deux  confti- 
tM^iifMT'  tutions.  L'une  pour  reprimer  la  multitude  des  or- 
j«jwiv.  ixivii  jjçg  religieux,  qui  porte  en  fubftance  :  Le  concile 
,UM,Ji.  gênerai ,  c'eft  celui  de  iir^.  avoit  (àgemoit  défen« 
du  la  diverfité  exceffive  de  religions  :  mais  depuis, 
les  demandes  importunes  en  ont  extorqué  la  muU 
tiplication ,  &  d'ailleurs  la  témérité  de  quelques 
particuliers  a  introduit  plufieurs  ordres,  princi- 
palement de  mandians  qui  n'ont  point  encore  été 
éprouvés.  C'eH  pourquoi  nous  défendons  &  en 
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tant  qu*il  cft  befoin  révoquons  tous  les  ordres  de  ^  ^  ,  ^  . 
mandians  inventes  après  ledit  c(mcile>  qui  n'ont  i7.jr«iA#. 
|>oint  été  confirmés  par  le  faine  fîége.  Et  quant 
a  ceux  qu'il  a  confirmés ,  nous  ileur  défendons  de 
recevoir  perfonnc  à  la  profeAlon,  ni  d'acquérir 
aucune  nouvelle  maiion  y  ou  aliéner  celles  qu'ils 
ont  :  attendu  que  nous  les  refervons  à  la  difpo-. 
fition  du  faint  fiége ,  pour  être  emploïées  au  fe- 
cours  de  la  terre  (àintc  ou  à  d'autres  œuvres  pies. 
Nous  défendons  anfli  aux  religieux  de  ces  ordres 
de  prêcher ,  d'oiiir  les  confeflions  &  de  donner  la  , 
fcpulture  aux  étrangers.  Mais  nous  ne  préten- 
dons pas  que  cette  conftitution  s'étende  aux  or-, 
dres  des  frères  Prêcheurs  6c  des  frères  Mineurs, 
à  caufe  de  Tutilicé  évidente  qu'en  re(^oit  réglifc 
univerfelle.  Quant  aux  Carmes ,  &  aux  Ermites 
de  {àint  Auguftin  dont  Tiuftitution  a  précédé  le 
concile  de  Latran ,  iaous  leur  permettons  de  de^ 
meurer  en  leur  état  jufques  à  ce  qu*il  en  /oit  au- 
trement ordonne.  Entre  les  ordres  mandians  qui  rht^m^mg.p^ 
furent  fuprimcs  en  vertu  de  cette  conftitution ,  on  SMSt.«f$f' 
compte  les  Sachets ,  autrement  les  frères  de  la  pé- 
nitence de  J.  C. 

L'autre  conftitution  publiée  dans  la  mêmefef-  cmmfitm. 
fion  nefe  trouve  plus.  Mais  après  qu'elle  eut  été 
lue ,  le  pape  parla  au  concile    dit  ^  que  des  trois   ^^^^  ^ 
cau(es  de  (a  convocation  il  y  en  avoit  deux  heu-  '  ""'^'^  * 
reufemcnt  terminées ,  favoir  l'a&ire  de  la  terre 
fainte  de  la  réunion  des  Grecs  :  quant  à  la  troi- 
£éme  qui  ccoic  la  reformation  des  mœurs ,  il  dit 
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Ah.  1174.  prélats  étoicnt  caufc  de  la  chute  du  moa^ 

if  jutSit,    de  entier»  &  qu'il  s'<étoiinoit  que  quel  qucs-uns  qui 
ccoient  de  mauvai(è  vie  ne  fe  corrigcoicnt  point, 

tandis  que  d'autres ,  les  uns  bons  les  autres  mau- 
vais 5  étoicnt  venus  lui  demander  inftamment  la 
pcrmillîon  de  quitter.  C'eft  pourquoi  il  les  aver- 
tit de  recorriger,  parce  que  s'ils  le  faifoient,ilnc 
fèroit  pas  neceflàire  de  faire  des  conftitutions  pour 
leur  reformation  t  autrement  il  leur  déclara  qu'il 
la  feroit  feveremenc.  Il  ajouta  qu*il  aporceroic 
•  promptement  les  remèdes  convenables  ,  pour  le 
gouvernement  des  paroifles  :  enfortc  que  Ton  y 
mît  des  pcrfonncs  capables  &  qui  rcfidaflcnt.  Il 
promit  aufli  de  pourvoir  à  plufieurs  autres  abus 
ce  qu'on  n'avoit  pû  exécuter  dans  lcconcile,àcau- 
iè  de  la^ulcitude  des  affaires.  Enfuitc  Ton  dit  les 
prières  ordinaires  &le  pape  donna  la  benediélion: 
ainfi  finie  le  fécond  conçue  de  Lion. 
Trois  mois  après  le  pape  fit  un  recueil  des  oon* 
i.974.  ftitucions  qu'on  y  avoir  publiées ,  ordonnant  à 
tout  le  monde  de  s'en  fervir  dans  les  jugemens  fie 
dans  les  écoles.  Ce  recueil  eft  datté  du  premier 
de  Novembre  de  la  même  année  1174.  &c  eompo- 
fc  de  trente-un  articles,  qui  furent  depuis  infé- 
rés dans  le  Sextc  des  decrctales.  Le  premier  cft  fur 
la  foi  &contientIadecifion  couchant  la  proceflion' 
4u  faine  Efprir  contre  les  erreurs  des  Grecs.  }*ai 
nporté  les  autres  articles  dans  les  fei&ons  où  ils 
xtix.  furent  publiés. 
I^rdtçd»  5er.     Nonobftant  k  décret  contre  ks  nouveaux  mv 
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dres  religieux  9  le  concile  de  Lion  confirma  celui  1174. 
des  ferviceurs  de  ia  Vierge  connus  (bus  le  nom  des  ch^pim'n.  nt. 
Services,  inftitué  à  Florence  trcntc-cinq  ans  aupa-  Frrr^riL  cW. 
ravanc.  Le  premier  auteur  de  cet  ordre  fut  Bonfi- 
lio  Monaldi  marchand  ,  qui  avec  fix  autres  de  fa     •  ' 

Erofeilion  ,  aïanc  quitté  le  négoce  fc  retira  au  fau- 
ourg  de  Camars  le  huitième  de  Septembre  1113. 
&  Tannée  fuivancè  le  dcmiei^our  de  Mat  veill^dc 
FAfcenfion^  ces  rcj>t  &  un  prêtre  <juis*étoic  joint  à  . 
eux»  aïanc  reçû  la  benediâion  d'Arding  évêquede 
Florence ,  fe  retirèrent  au  mont-Scnaire  à  deux 
lieues  delà  ville.  En  1139.  ils  receurent  de  révê- 
que  la  rcglc  de  S.  Auguftm  avec  un  habit  noir,au 
lieu  d'un  gris  qu'ils  a  voient  porté  juiques  alors:  En 
Bonfilio  iimplc  prieur  du  mont-Scnaire com- 
mençl  d*icre  nommé  General ,  &  l'année  fuivanté 
k  pape  Innocent  IV.  leur  donna  pour  prDtedéur 
Guillaume  cardinal  diacre  du  titre  de  TaintEufta* 
che.  Bon(ilio~  mourut  en  odeur  de  faintecé  le  pre* 
micr  de  Janvier  iz  61. 

Le  cinquième  général  de  cet  ordre  fut  Philij)pc  j^-xAft, 
Benizi  aufli  Florentm  j  qui  après  avoir  étudie  en 
•médecine  à  Paris,  étant  revenu cfaés  lui ,  fut  reiju 
dans  l'ordre  par  Bonfilio  en  qualité  de  laïque, 
&  pafià  quelque  tems  dans  la  lolitude  du  mont- 
Senaire»  Ses  fuperieurs  l'aïant  obligé  de  fe  faire 
^  ordonner  prêtre ,  il  fut  élu  genetat  auffi*  malgré 
lui ,  au  chapitre  tenu  à  Florence  en  ii<>7.  &  en 
excrqa  la  charge  pendant  dix-huit  ans.  Il  étendit 
l'ordre^  non-kulement  en  lulic^  mais  en  Aile- 

Ggiij 
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An.  1174*  magne ,  &  il  en  cft  regardé  finon  comme  le  fonda* 

tcui  du  moins  comme  le  principal  promoteur.  Ce 
fut  lui  qui  vinc  au  concile  de  Lion  cette  annce 
11-74.  &  y  obtint  lapprobation  de  Ton  ordre  &  la 
confirmation  de  ce  que  Tes  prcdeccfl'curs  &c  luia- 
voicnc  fait  pour  l'établir.  II  mourut  le  mercredi 
vingc.dcuziémcd*Âou(l  1185.  &-aétécanonifé  de 
notre  tems  par  le  pa^e  Clément  X.  en  1^71. 
D«iD«  ucu        premiers  foins  du  pape  après  la  condufion 
tto^       du  concile  furent  pour  la  crotfadc ,  qu'il  avoir  ex- 
trêmement à  cœur  ;  &  aiant  Cc^u.  que  le  roi  Philip- 
pe le  Hardi  avoit  repris  la  croix  ,  qu'il  avoir  quit- 
tée au  retour  du  voïage  de  Tunis ,  il  cnvoia  légat 
en  France  Simon  de  Bric  caitiinai  du  titre  defain- 
«4/,  «.43f.      Cecile,&  lui  écrivoit  des  le  premier  jour  d' Aouft 
^  de  profiter  de  la  bonne  voloncé  du  roi  &  de  la  de* 

cime  accordée  par  le  concile  pour  iix  ans»&  de  fai-» 
re  efficacement  prêcher  la  croifàde.  Par  une  autrd 
lettre  du  douzième  d*0<Stobre  il  lui  donne  les  in- 
ftrudions  fuivantes:  Aies  foin  quelescroifcs  com^ 
mcnccnt  par  purifier  leurs  confcicnces^  en  faifant 
une  conf ellion  fincerc  &c  recevant  le  facrement  de 
pénitence:  qu'ils  fcprécautionent  contre  les  rechu- 
tes ,  qu'ils  5*abftiennent  de  chaîner  leurs  fujets 
d'ezadions  illicites  :  qu'ils  modèrent  leur  dépen(è 
pour  la  table  êc  pour  les  habits  ;  &  qu'ils  confido- 
rent  que  le  fonds  deftiné  anz  frais  de  la  croifadei 
vient  des  aumônes  laifTées  aux  églifcs  pour  les  pc^ 
chés  des  morts ,  &  que  c'eft  autant  de  retranche  à 
la  nou  triture  des  pauvres  &  aux  befoins  des  mini- 
ftres  de  l'autel. 
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Le  pape  écrivit  aul&  fur  ce  fujct  une  lettre  cir-  Aij.  1174!! 
culaire  aux  archevêques  &  à  leurs  fuffragans  dont  »  4». 
on  trouve  deux  exemplaires  jluiiadicnc  à  l'arche- 
vêque d'Yorc  ,  l'autre  à  l'archevêque  de  Reims.  Il  • 
leur  dit  que  dans  le  concile  aflcmblé  principale- 
mctitpour  ce  fujet,  on  a  ordonné  le  fecours  4c  U 
terre  fainte,  qui  fixera  inceflamment  le  terme  du 
paflage  gênerai  ;  &  il  leur  donne  commiffion  de 
prêcher  la  croiCuie  chacun  dans  leurs  dioccfcs»  aux 
conditions  ordinaires  de  l'indulgence  plenicre  ^ 
des  autres  privilèges  des  croifcs.  La  Icctic  <ft  dij 
dix-fcpticme  de  Septembre. 

Un  mois  après  &  le  vingt- troifiéme  d'Odobrc,  «.43. 
il  &c  une  conilitucion  pour  modérer  la  dccitnc  otf* 
donnée  par  le  concile.  Il  en  exempte  abfoloinettt 
les  Leprofcries  &  les  Hôpitaux  :  aulfi«*bien  que  les 
rcligicufes  dont  les  revenus  (ont  fi  modiques , 
qu'elles  (ont  obligées  de  mandier  publiquement 
pdtir  y  fopléer  ;  &  les  clercs  fcculiers  dont  le 
revenu  ccclefiaftique  n'cxccde  pas  fept  livres 
tournois.  Mais  tous  ces  préparatifs  de  la  croi- 
fade  furent  fans  cfFcCl ,  &  il  ne  fc  fit  plus  aucune 
entreprife  générale  pour  le  fccoun  de  la.  terre 
fainte^ 

Le  pape  y  qui  ne  le  prévoïoit  pas,  s'appliouoit  ti. 
en  même  tems  à  lever  un  des  plus  grands  oofta-  {lX^'^*".!^ 
des  àla  croifàde ,  favoir  la  diipute  pour  l'empire 

d'Occident.  Car  Alfonfe  roi  de  Caftille  y  pré- 
tendoit  toûjours,  foutenant  que  depuis  la  mort 
de  {Ucli^4  (l'Angleterre  4  il  n'a  voit  plus  dccp;Q^ 
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aT^TTIT  pctitcur*  &c  que  Rodolfe  de  Hablbouro;  navoit 
pu  être  élu  a  Ion  préjudice.  Le  pape  iputenoïc 
Rodoîfe ,  clperant  qu'il  fc  mettroit  à  la  tcftc  de 
««••MH»»  lacroifadc  ;  &  il  écrivit  à  Alfonfc  pluficurs  let- 
tres honeftcs ,  mais  prcfTantcs  ,  où  il  s'cfPor^oit 
de  lui  pcrfuadcr  que  fa  confciencc  ôc  fon  honcur 
l'obligcoient  de  préférer  à  fon  intercft  particu- 
lier le  bien  gênerai  de  la  Chrétienté  ,  &  fur  tout 
de  la  ^rre  (ainte  ;  &  qu'au  fonds  il  n'avoic  au'- 
€un  «droit  à  Tempire^  n'aïant  point  été  courâié 

.J4.        à  A  ix  la  Chapelle  comme  Rodoîfe.  Alfôhfe  ne 
fc  rendit  pas  encore  ,  mais  il  fie  dire  au  pape  qu'il 
.  .      Tiroit  trouver,  &r  en  général  qu'il  (cconformcroic 
toûjours  à  fcs  incencions  fuivanc  l'exemple  de  {çs 
anceftres.  .  . 

m.th  Cependant  le  pape  écrivit  à  Rodoîfe^  que  de 

Tavis  des  cardinaux ,  il  le  nommoit  roi  des  Ro- 
mains. Et  nous  vous  exhortons,  ajouce-t*il ,  i  vous 
préparer  pour  recevoir  de  nos  mains  h  ^onrfte 
impériale  lorfquenous  vous  appellerons  ,  Ce  que 
nous  efpcrons  faire  bientôt. La  lettre  cft  du  vingt- 
fcptiéme  de  Septembre  ;  &  par  une  autre  il  le 

,,^11,  pria  de  s'avancer  le  plutôt  qu'il  poi/foit  aux  quar- 
tiers de  Tes  terres  les  plus  proches  U  le  lui  faire 
lavoir. 

in.         Peu  dctems  après  le  concile  deLfon^Fridc* 
Uwi^''^^' rie  archevêque  de  Salftourg  Se  le^at  du  faint 
fiégc  tint  un  concile  provincial ,  ou-  afflfterent 
cinq  de  fcs  (u  fFragans ,  favoir  Léon  de  Ratifbonc,* 
4M.li  tê»c.f*999'  p jgj^ç    Paffau  ^  Brunoû  de  Srixen  ,  Vvcrûhard 

de 
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de  Sccou  &  Jean  de  Chiemzée.  En  ce  concile  il  An.  ii74» 
fut  ordonné  que  les  conftitucions  du  concile  de 
Lion  feroicnt  publiées  dans  la  province  de  Sali- 
bourg  -,  &  enlemblc  celles  du  concile  de  la  même  «  i»» 
|Hrovince  tenu  à  Vienne  en  12.67.  P^^  ^^g^^ 
câtdinal  du  titre  de  faint  Laurent.  Car  les  règle- 
mens  de  ce  concile  tenu  fcpt  ans  auparavant  n*é- 
toient  dcja  plus  obfervés.  Le  concile  de  Salflxnirg 
fit  de  plus  vingt-^quatre  articles  de  règlement^  donc 
voici  les  plus  notables.  '        '  1 

L'interruption  des  chapitres  provinciaux  aïanr 
caufé  un  grand  relâchement  dans  les  obfervanccs 
monaftiquesrnous  ordonnons  aux  abbés  de  l'ordre 
de  faint  Benoift^de  tenir  leur  chapitre  dans  Pâques 
prochain:autrement  nous  procéderons  à  la  referme 
de  cet  ordre  dans  nôtre  premier  condle  provin- 
cial. Nous  ordonnons  toutefois  dès. à- prclent  aux 
abbés  de  rappetler  les  moines  fugitifs  errants  par 
Icmôndc,  &  d'avoir  en  chaque monaftcrc  une  pri- 
fon  pour  les  moines  incorrigibles  ou  coupables  dc" 
crimes  énorme*.  Il  n'cft  point  permis  aux  abbés  de 
refiifer  aux  moines  la  liberté  de  paffer  i  une  plus* 
itroite  obfervance  :  ni  d'envoler  des  moines  d'us 
monafterea  un  aucre^  fînon  posrcanrc  grave  6c  "^V  - 
aproii vée  par  fcvique.  Défèmêaux  abbés  de  s^at-  #  ^ 
tribner  les  omemens  ou  les-fenâiions  épifcopafes» 
s'ils  ne  nous  font  aparoir  de  leurs  priviîcgcs.  Ler 
chanoines  réguliers  observeront  ces  rcglemens  à."  ,^a^ 
proportion  ,  principarcment  quant  âb  tenue  des 
chapitres  provinciaux.  Aucuarcligieux  n^  pourra  * 
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1174.  choifir  un  confeiTeur  hors  de  fou  ordre ,  fans  pcr- 
*  tnidlon  particulière  de  fon  fupericur.  Si  un  reli- 
gieux etnploVe  le  fecours  de  quelque  perfone  (ècu- 

licrc  pour  éviter  la  correction  :  il  fera  cmprifonnc, 
tant  que  le  fupcncur  jugera  à  propos ,  3c  exclus  à 
l'avenir  de  toute  charge  dans  le  monaftcre.  Défen- 
fc  à  couc  prélat ,  curé ,  ou  autre  de  couper  les  che« 
veux,  ou  donner  l'habit  de  religion  à  aucune  per^ 
fooe  de  Tun  ou  de  l'autre  fexe,  û  elle  ne  fait  pro- 
fieifion  d'une  règle  approuvée  &  ne  fe  dcftine  a  un 
certainlicu.  Ceux  qui  en  u(èront  autrement  ôc  por- 
teront un  habit  de  religion  pour  mener  une  vie  va- 
gabonde  ,  feront  reprimés  par  cenfurcs  ccclefiafti- 
ques.On  voïoit  une  autre  cfpece  de  vagabons,qui 
fe  difant  écoliers  &  clercs  croient  à  charge  auxcgli- 
fes  &r  aux  monafteres,  &  fe  faifoicnt  donner  les 
aumônes  des  vrais  pauvres,  déclamant  contre  ceux 
quilesrefufoient  fcandaliiànt  tout  le  monde. 
Le  concilaleur  donne  deux  mois  pour  prendre  ua 
état  dévie  réglée,  &  après  ce  terme  il  dérend  de  leur 
rien  donner.  •  ^ 

Défenfede  faire  dans  les  cglifes  le  jeu  nomme 
l'épifcopat  des  cnfans.'fî  ce  n'eft  qu'il  ic  faflc  par  des 
jeunes  gens  de  feizcans  &  aif-deifous.  Çclui  qui 
aura  délivré  un  clerc  ou  un  moine  enferme  par  or- 
dre de  fon  fuperieur,  en  bri&it  la  prifon  :  (era  exr 
communié  par  le  feul  Ëût  ;  &s*il  fè  peut.emprifbn^ 
né  à  la  place  de  celui  qu'il  a  délivre.  Si  un  évèque 
eft  arrcfté  &  détenu  prifAier ,  on  ccffera  J'office 
divin  dans  toute  la  province  de  Salihourg ,  quand 
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cette  violence  fera  devenue  publique.  On  dcnon-  An.  12.74. 
ce  aux  avoues  des  églifes  de  s'abftenir  de  leur  im- 
pofer  des  charges  indues  outre  les  redevances  ordi- 
xiaires:  autrement  il  fera  procédé  contre  eux  par 
les  voies  de  droit.  Les  clercs  qui  reçoivent  des  eu-  ^ 
res  ou  d'autres  bénéfices  de  la  main  des  laïques  a- 
vant  que  d*cn  être  pôurveus  par  révêquc  perdent 
leur  droit  6c  font  excommuniés.  La  pluralité  des 
bcncficcs  cil  défendue  ,  mais  il  fuffit  de  montrer 
une  difpenfe.  •On  révoque  tous  les  pouvoirs  don-  'r7. 
nés  par  les  évêques  preccdens  à  divers  religieux 
pour  oiiirlcs  confcllîons  ôc  donner  des  indulgen. 
ces  :  fauf  àaccorder  de  nouveaux  pouvoirs  à  la  diiv-  r.« 
cretion  des  évoques.  On' défend  en  particulier  de 
recevoi|^esquefteurs  porteurstf indulgences  fans  - 
attache  de  Tcvèque.  ^ 

Alfonfe  roi  de  Caftille  aïant  refolu  de  paffcr  en  irii. 

T«  C  I  -        ^   r>  ^-in     faint  Raîb 

France  pour  conférer  avec  le  pape  ,  vmc  a  Barce-  monade  Pcga*. 
lone  avec  Jacques  roi  d'Arragon,  y  paffa  les  felles  ^rUnm.ii.iuu 
de  Noël  en  1174.  &  au  commencement  de ianncd  «•»*-/'î3J.- 
fuivantc  afTifta  aux  funérailles  de  faint  Raimond  smfiiv.mh 
de  Pcenafort.  Ce  faint  homme  aïant  été  élu  eene-  "  *  *  ^ 
ral  des  Irercs  Prêcheurs  après  la  mort  du  bienh^-  /-h»** 
reux  Jourdain ,  s'en  fit  décharger  au  bout  de  deux 
ans, dans  le  vingtième  chapitre  gênerai  tenu  à  Bou^ 
Jognc  l'an  1140.  Enfuicc  il  rcvmt  à  Barcelone  ,  où 
il  vécut  encore  trente-quatre  ans,  occupé  de  l'étu- 
de &  des  exercices  de  pieté.  Il  mit  en  ordre  les  con* 
ftttutions  des  frères  Prêcheurs ,  &  compo&  une  P-^^ 
ibmme  de  cas  de  confcicnce  à  l'ufàge  des  confe£* 

Hlixi- 
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An  1174.  ^^^^^  »  premier  ouvrage  que  je  fâche  de 

/.+it.         cette  nature.  On  lui  attribue  aufli  l'infiitution  de 
Tinquifitiond'Arragon  la  première  de  toute  VEC- 
pagne.  Il  ctoic  comuicéde coûtes  parcs,  &  avoic 
un  grand  calent  pour  gagner  les  cceurs  de  ceux  qui 
converfbienc  avec  lui.  Il  mourut  âgé  de  prés  de 
cent  ans  le  joai!  de  l'Epiphanie  fiziéme  de  Janvier 
1X7J.  Les  deux  rois  Alfbnfe  de  Caftille  6c  Jaques 
cfArragon  affiftercnt  à  fcs  funérailles  avec  plu- 
(leurs  prélats  ;  &comme  on  raportoic  de  lui  plu- 
Acurs  miracles  faits  de  Ton  vivant  &  après  fa  mort, 
.  le  roi  d'Arragon  commcncja  dès  lors  à  pourfuivre 
Ùl  canonifation ,  qui  coucefois  ne  fiic  terminée 
que  plus  de  trois  cens  ans  après  par  le  pape  Cle- 
,  mène  VIII.  &  fj^ifefte  fiic  fixée  au  fcp^me  de 
if^r^r.  a.  7.  Janvier, 
inr.         Le  roi  de  Caftille  entra  en  France  huit  jours  a- 

Alfonfc  renonce       f    «va  »n'^j-     1       •   •/        j»a  •! 

àrcwpiie  près  Pâques,  c  elt  a  dire  le  vingt-uniemed  Avril, 
X4j«.».i4*if«  ^  Çq  rendit  à  Beaucaire,  où  fut  fa  conférence  avec 
le  pape ,  qui  dura  quelques  mois  ;  mais  fans  effet: 
Le  pape  <^ui  s*étoit  déclaré  pour  Rodolfe ,  demeu- 
ra ferme  a  foutenir  fon  éleàion  y  &  le  roi  Alfonfe 
maintenant  toujours  la  validité  de  la  flfliej  dès 
qu*il  fut  de  retour  en  Efpagne  reprit  les  omemens 
impériaux  qii'il  avoic  quitté,  &  même  le  {èaaavec 
lequel  il  écrivit  aux  princes  d'Allemagne  &  d'Ita- 
lie pour  les  engager  dans  (on  parti.  Ce  que  le  pape 
aVantapris,  il  écrivit  à  rarclicvêquc  de  Scville, 
d'admonefter  le  roi  en  prefencc  de  témoins  , 
qu'il^rut  à-ie  dcfiftcc  de  fa  prétention,  fous  peine 
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des  ccnfurcs  ccclefiaftiqucs  ;  &  l'arche  vcqucs'écanc^AK.  njs* 

aquité  de  fa  commiffionj  Alfonfe  te  rendit  enfin 

&  renonçi^  l'empire.  Alors  le  pape  lui  accorda 

une  dedtne  pour  les  frais  de  la  guerre  contre  les 

Mores  qui  Tactaquoient  viol&imenc  ;  &  c'eft  ce 

qui  le  rendit  plus  craicable  au  fujec  de  ja  dignité 

impériale. 

Sanche  fils  naturel  du  roi  d*  Arragon  &  arche- 
vêquc  de  Tolède  Ce  fignala  en  cette  guerre;il  alTem- 
bla  des  troupes  de  croifcs ,  fe  mit  à  leur  tcte  &marr 
cha  contre  les  infidelles  :  ce  qucle  pape  aïant  apris 
lorfqu'il  étoit  encore  à  Bcaucaire,  il  lui  écrivit  * 
louant  hautement  fbnzele.  La  lettre  cft  du  cin« 

JuiémedeSq»cembre.  Mais  Tarchevèque  fut  tué 
sns  un  combat ,  &  les  infidelles  lui  coupèrent  la 
telle  ^  la  main  gauche,  où  il  portoitfon  anneau 
paftoral. 

En  même  tems  le  pape  publia  une  bulle  terri-  Buiie^worreie 
ble  contre  Alfonfe  III.  roi  de  Portugal,  où  il  dit  '^/^y*' 
en  fiibftanccDcpuis  long- tems  il  cft  venu  de  gran- 
des pl  aintes  à  nos  prcdece(reurs&  à  nous  de  ropceL 
lion  des  églifes  dans  le  rotaume  de  Portugal ,  qui 
toutefebdft  particulièrement  foûmis  àréglife  Ro- 
maine dont  il  eft  tributaire.  Le  pape  Honorius  IIL 
en  écrivit  au  roi  Alfonfe  IL  pourVobliger  à  répa- 
rer les  torts  qu'il  avoir  faits  à  l'archevêque  de  Bra- 
gue^  par  lequel  il  avoir  été  juftemcnt  excommu- 
nic,&:  le  menaça  même  de  la  perre  de  fon  roïaume. 
Sanche  fils  &  fuccelfeur  d' Alfonfe fuivit  fesuaces, 
&  le  pape  Grégoire  IX.  lui  fit  de  pareils  reproches 
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An.  *^vec  de  grandes  menaces.  Innocent  IV.  voiantque 
ce  prince  fe  conduifait  de  pis  en  pis,  ordonna  aux 
fcigneurs  &  au  peuple  du  pais  de  rec<îliokre  pour 
rcgcnt  du  roïaumc  Alfonlc  frcrc  de  Sanche  alors 
'A>^./;«.uaii*  comte  de  Boulogne  %c  à  prefenc  roi  de  Portugal , 
dans  rcTperance  qu'il  céuDlkoic  l'ordre  &  la  icgle 
dans  fonToïaume. 

Alfonfeéunc  admis  àia  régence,  jorad'obfer* 
ver  certains  articles  qui  lui  furent  pre(ent£s  à  Paris 
de  la  part  des  prélats  de  Portugal ,  quand  il  fcroit 
parvenu  à  la  courone  à  quelque  tirrc  que  ce  fuft  : 
•  comme  il  paroît  par  les  lectres  qui  en  furent  alors 
expédiées.  Toutefois  au  mépris  de  fon  ferment, 
non-feulement  il  n'a  pas  ob(ervé ces  articles  ;  mais 
il  a  commis  des  excès  énormes  contre  le  clergé  6c 
le  peu  pie  du  roïaume.  Martin  archevêque  de  Bra« 
gue  U  plufieurs  autres  évoques  nous  en  ont  porté 
leurs  plaintes,  fiir  lefquelles  noiis  avons  donné  au 
roi  A Ifonfe plufieurs  avertiflcmcns  qu'il  a  toujours 
éludes  par  de  belles  paroles.  C'cft  pourquoi  nous 
ordonnons  que  ce  prince  s'obligera  folemnelle- 
mcncpar  ferment  ài'obfcrvation  deccqui  cH:  con- 
tenu dans  les  lettres  des  papes  Honorius  &  Gré- 
goire, &  dans  les  articles  de  Paris.  Il  promettra  que 
^  les  fuccefTeurs  feront  la  même  promefle  dans  Taa 
de  leur  avènement  k  la  conroke  ;  &  il  eti  donnera 
fes  lettres  à  l'archevêque  de  Brague  &  à  chacun  des 
évequcs  de  fon  roïaume.  Il  fera  faire  le  même  fer- 
ment à  fes  deux  fils  Denis  &:  Alfonfe ,  à  fes  offi- 
ciers Ôi  à  ceux  aufquâfi  il  donnera  des  charges  à  1'^ 
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venir.  Il  donnera  (ûreté  aux  archevêques  &:  aux  An.  12,74* 
cvcqucs  quiont  parc  àla  pourfuitc  de  cette  afFairc. 

Si  dans  les  trois  mois  que  cette  ordonnance  fera 
venue  à  la  conoifiance  du  r^i^il  ji'accomplic  ce  que 
deiTus^  cous  les  lieux  où  il  fe  crouvera  feront  enia- 
terdit  ;  &  un  mois  après  il  encourra  i'ezcommuni* 
cation  que  nous  prononijons  dés-à-preAit  contre 
lui  :  un  mois  après  4^nterdit  s'étenoia  à  tout  (on 
roïaume  de  Portugal  &  d'Algarvc,  après  trois  au- 
tres mois  tous  fes  fujets  feront  abfous  du  ferment 
de  fidélité  ^diCpenfés  delui  obéir.  Tant  qu'il  de- 
meurera dans  Ton  opiniâtreté  il  perdra  Icxcrcicc 
de  fon  droit  de  patronage  fur  les  eglifes.  La  bulle 
cit  dattce  de  Beaucaircle  quatrième  de  Septembre 
1 1,75.  Mais  la  mort  du  pape  arrivé  cinq  mois  après 
en  arrêta  I  cxecution  ;  &  il  n'y  avoit  pas  lieu  d'en 
attendre  un  grand  effet  :  les  fcrmens  (ont  defoibles 
remèdes  pour  les  parjures  &  les  cenfurcs  cccicfiaftir 
ques  ,  pour  ceux  qui  les  mépnfcnt. 

Jaques  roi  d'Arragon  quoique  vieux  &  prés  de  RewimaÔJe  vi 
fa  fin ,  continuoit  d'entretenir  publiquement  une  JJ'iiJîJSîl . 
dame,  qu'il  avoit  ôcée  à  fon  mari.Lepape  Grégoire 
lilien  écrivit  de  Beaucaire  dès  le  vingt- cinquième 
de  Juillet^  lui  dilant  entre  autres  cfapfes  :  Ne  con- 
£derès  vous  pas  que  vous  devriés  du  moins  à  vâtte 
âge  avoir  quitté  cette  paflîon  avant  qu'elle  vous 
quitte?  que  la  fidélité  doit  être  réciproque  entre 
le  feigneur  &  le  vaiTal ,  &  que  c'eft  la  violer  indi- 
gnement que  d'enlever  fa  femme?  Eft-ce  ainfi  que 
V  otts  vous  prcpaj^  au  vpïage  de  I4  terre  (âinte  où 
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An»  ii7J.  vous  vous  êtes  engage  fi  publiquement  ?  Et  ne  fa- 
vcs-vous  pas  que  pour  rendre  un  fcrvke  agréable 
à  Dieu ,  û  faut  commcDcer  par  k  purifier  des  cri- 
mes? à  quel  péril  vous  expo(es-vous,  donnant  un 
û  pernicieux  exemple  dans  un  état  il  cminenc  i  il 
conclut  en  l'exhortant  à  ne  fe  pas  laifler  furprea» 
drc  par  Wmort  ;  &  à  qutctct  ineeffamitient  lacoin»* 
plicc  de  fon  adultère  &  la  rendre  à  Ton  mari.  Av- 
trcmcnt,  ajoûtc- t*il  j  je  ne pourois me  difpcnfer  de 
fatisfairc^  mon  devoir. 

Le  roi  d'Airagon  rcccutiaal  cette  réprimande  i 
&  fit  au  pape  une  rcponfe ,  ou  fans  nier  le  fait  il 
s'efer^icaen  aSbiblirl^circonftanccs.  Il  n'a- 
▼oit  pas  honte  d'alléguer  pour  excnfela  beauté  de 
h  femme ,  il  difeic  ou'ilne  Ta  voit  ooint  enlevée 
de  force  &  qu'elle  s'etoit  attachée  à  lui  volontai- 
rement :  que  celui  qu'elle  avait  quitte  n'étoit  pas 
fon  mari  légitime,  enfin  qu  elle  ne  pouvoir  rctour- 
g^l,;  ner  avec  lui  Gins  mettre  la  vie  en  péril.  Le  pape  ré- 
pliqua en  réfutant  ces  mauvaifcs  excufcs  ;  &  con* 
duc  en  priant  le  roi  de  quitter  abfolument  cette 
femme,  &  dans  tes  huit  jours  après  la  réception  de 
fil  kttre  la  faire  conduire  en  liett^oir ,  jofqHcsà  ce 
qu'elle  paifle  être  remife  à  (on  mari.  Le  tout  fous 
peine  d'excommunication  contre  la  pertbne  du  roi 
Se  d'interdit  fur  les  lieux ,  dans  Icfqucls  lui  ou  fa 
concubine  fc  trouveront.  La  lettre  eft  dattéc  de 
Vienne  ,  le  vingt-deuxicmc  de  Septembre  ,  &  le 
'  papccommit  pour  l'cxecutioii  1  archevêque  deTa^ 
lagone  U  l'évëque  de  Tortofe*  ^ 

Cependant 
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Cependant  C,  P.  ayoit  changé  de  patriarche.  AÎ^.  'iiy}, 
Apres  le  concile  de  Lion  les  ambafladcurs  Grecs  rc-  tvii. 
vinrent  trcs-contcnts  des  hohcurs  qu'ils  y  avoicnt  ?hc*5ïcrjp'îîl 
rcccus  ôc  des  marques  d'amitic  que  le  pape  leur  a-  ''îîi^^/jty. 
voie  données ,  particulièrement  aux  prélats  ,  qui 
re(;urent  de  lui  des  niKrcs  oc  des  anneaux  luivanc  f-K 
l  ufagc  de  i'églifc  Latinc.Ils  arrivèrent  à  C.P.fur la 
£n  de  Tautomnc  del!année  1x74.  amenant  avec 
eux  les  noncts  du  pape.  Il  fut  alors  qudiion dedé-       *.  m* 
pofer  le  patriarche  Tofeph  comme  on  éteit  con- 
vcnu,ccqui  n  ctoit  pas  lansdifhculte.parcc  qu  il  ne 
renonc^oit  pas  de  lui-même.  On  entendit  donc  des 
témoins  fur  la  promciTe  qu'il  avoit  faite  à  Tempe- 
rcur,  de  fc  retirer  fi  l'union  rcufTifToit;  &  cette  pro- 
mcifc  jointe  au  ferment  de  ne  jamais  cq||(cncir  à 
l'uniçyi,  fut  jugée  par  lesévêques  équivalente  aune 
renonciation  :  <;  efl;  pourquoi  ils  déclarèrent  le  fié- 
ge  vacant.Cefut  le  neuvième  de  Janvier  iryj.que 
Ton  ceflk  de  nommer  Jofèpb  à  la  prière  publique  5c 
le  fciziémc  du  même  mois ,  jour  auquel  les  Girecs 
honorent  les  chaînes  de  Ciint  Pi  erre,  on  commenta- 
à  y  nommer  le  pape  Grégoire ,  dans  la  chapelle  du 
palais,  après  avoir  chanté  l'évangile  en  Grec  &  en 
Latin.  Le  patriarche  Jofeph  pafTa  du.monaftcre  d& 
k  Peribkptc  à  b  Lauxe  d' Anaphis  à  quatre  mtUes: 
de  CF. 

•  ^1  aïs  (à  retraite  cau(a  un  nouveau  (chifme  dans: 

téglifc  Grcque  ,  dcja  diviféc  par  la  retraite  d' A  r-  ^ 

fcne  :  les  deux  partis  fe  rcg^rdoicnt  l'un  6c  l'autre  • 
comme  excommuniés  ,  jtifqucs  à  ne  vouloir  nL..fJ^ 
Tcm  XFJJL  li 
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jiH,  U7J.  boire  pu  manger  cnfemblc,  ni  même  fc  parler.  Ib 

aigriffoicnt  le  mal  par  de  faux  raporfs  &  des  jugc- 
mcns  tcnicraircs^  &  cxcitoicnt  la  curiofitc  du  peu- 
pic  fur  des  matières  au  deffus  de  fa  portée.  On  pro- 
pofa  plu  ûcursfu  jets  pour  remplir  le  fiégc  de  C.  P. 
v£*H^ilxil  ^^^^  d  entre  les  moines  que  des  autres  ;  &:  d'abord  la 
hiji.c.  p.  '     pl  u  part  des  fufFrages  furent  pour  Theodofc  de  Vil- 
^'       '  leHardouin,fil$dcGcofToi  prince  d'Achaïc  &:  pc- 
tit  neveu  du  maréchal  de  Cbampagne/On  le  nom- 
moit  le  Prince  àcaufe  de  fon  origine.  U  avoit  quit- 
té le  rite  Latin,  pour  cnibra (Ter  celui  des  Grecs  j  5c  ' 
étant  forti  de  fon  païs  il  s'enferma  dans  un  mona- 
fterc  de  la  montagne  Noire  en  Natolic ,  oùaïant 
pris  le  nom  deXiieodofe,  ils'inftruifit  ^  s'exerçi . 
a  une  ^ervancé  tres^ade.  Quelques  années 
après  s'éunt  fkitconnoitre  de  l'empereur ,  41 
fait  archimandrite  du  Pantocrator  à  C.  P.  puis  en- 
voïé  en  ambaflàde  vers  les  Tartares ,  &  à  fon  re- 
.    tour  il  s'enferma  dans  unecellule  du  monaftcrc  des 
Hoclcges;c'cft  de  cette  retraite  qu'on  Icvouloit  ti- 
rer pour  le  mettre  fur  le  fiégc  de  C.  P. 
jj j         Mais  quelques  évcques  crurent  que  Jean  Veccus 
jcauVcccu^pj.  j  convenoic mieux,  étant  déjà  carcophylax  &(ce- 
'  lophyiax  de  cette  églife  &  homme  de  grande  repa- 
cation.  Quand  on  cut£iicle  raportàTempereur 
des  differensfiiffrageSjil  jugea  Veccus  lepius  digne: 
lecroïant  propre  à  faire  ccflcr  le  (chifmc ,  tant  par 
fa  do6brinc  que  par  la  longue  expérience  des  affai- 

■  ^^'^^^^^^^^^^^^^^*  1^      ^o^c  ^^'^  P^'^'^^'^rchedcC. 

'       p.  dans  l'aiTembléc  des  évèqucs  à  iainte  Sophie  le 
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cRmanchc  vingc-fixiémc  de  Mai  :  jour  auquel  les  J^^^  l^JS* 
Grecs  faifoicnt  la  fcftc des  ocres  du  concile  de  Nw 
cée^ou'ils  font  à  prercncle  (c  iziétne  de  Juillet.  Vcc^ 
eus  rut  ordonné  le  dimanche  fuivant,  qui  étoit  ce- 
lui delà  PeBtecôte  fécond  jour  de  Juin  1175. 

L*cmpereur  crut  fcpouvoir  décharger  fur  lui  du 
fom  des  affaires  ccclchaftiqucs ,  &  lui  promit  fon 
fccours  en  tout  ce  qui  feroit  nccefiairc,  cfperant 
qu'il  en  u feroit  de  même  à  fon  égard.  Il  lui  donna  . 
auffi  la  liberté  de  lui  recommander  ceux  qu'il  ju- 
geroit  à  propos^  perfuadé  qu'il  n*cn  abuferoic  pas  : 
mais  il  y  fut  trompé  ^  &  Veccos  trop  ardent  en  fê» 
fôUiciutions  vouloic  abfolumcnc  emporter  tout 
céqu'iidemandoit.  Un  jour  ilinterccdoitpouruft 
homme,  qu'il  favoit  être  injuftcmcnt condamné  ; 
mais  contre  lequel  l'empereur  étoitprévcnu.  Après 
une  vive  &  longue  contcftation,  le  patriarche  dit: 
Quoi  donc  n'aurés-vous  pas  plus  d  égard  pour  le» 
évèques  que  pour  vos  cuifiniers  ou  vos  pakfre* 
nicrs,  qui  fontneccflaircmcnt  fournis  à  toutes  vos 
volontés  l  Aîant  ainli  parlé  il  jetta  aux  piés  de 
l'empereur,  le  baiïoa  qu'il  portoit  pour  marque  de 
&  dignité  ^  &  fbrtit  au  plus  vifte.  L'empereur  pre* 
nant  ce  procédé  pour  un  affront,  le  fitrappellerr 
mais  le  patriarche  n*ccouta  rien  &  alla  s'enfermer 
dans  le  prochain  monaftcrc.  Une  autre  fois  le  jour 
-de  faine  George,  Tcmpereur  à  la  hn  de  la  mcffe  fc 
prelentant  à  ia  communion. &  étendant  déjà  les^ 
.  mains  pour  la  recevoir    le  patriarche  qui  tcnoità 
£1  main  droite  la  particule  du  pain  facré ,  fui  de^ 
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rZ  I       manda  une  îrracc  pour  un  afHiîTc.  L'empereur  dit 
qucccnccoitpasla  ietemSjlc  prciat  loutmc  qu  il 
a*y  en  avoic  pas  de  plus  convenable  pour  imiter  U 
boncé  du  fauveur  ;  &  l'empereur  en  colère  fc  retira 
;  fans  avoir  communié.  Enfin  pour  n*ècre  pas  tous 
les  jours  cxpofe  à  de  pareils  fronts  ôc  modérer 
rcmpreflèment  du  patriarche,  ilréduifit  les  audian- 
tétkeAf.     ces  qu*il  lui  donnoit  à  un  jour  de  la  (èmaine,  qui 
fut  le  mardi ,  &  il  n'y  manquoit  jamais, 
ux.  De  Bcaucairc  le  pape  Grcf^oirc  s'achemina  vers 

Union  ilci  évé-  j      r  ^       a-.  i« 

chés  Ac  vsdencc  Laulane,  ou  devoir  erre  Ion  entrevue  avec  i  empc- 
4<aL  Die.  rcur -Rodolfe.  Etant  à  Vienne  en  Dnufinc,  il  fit 
Tu  n  i  on  de  1  evècbé  de  Die  à  celui  de  Valence  defi- 
rce>  depuis  long  -  tems  \  ôc  il  avoir  une  ai&i- 
Aion  particulière  pour  réglife  de  Valence, 
où  il  avoir  fervi  dans  fa  jeunefle.  Dés  Tan- 
MMm.u7i-»ii'  fiée  1174.  Gai  de  Montlaur  chanoine  du 
Pui  en  Vêlai  j  avoir  été  élu  cvcque  de  Valen- 
ce, ÔC  confirmé  par  le  pape  Grégoire,  à  la  fuite 
duquel  il  écoit  àBcaucairc  :  mais  il  mourut  incon- 
tinent après  à  Tarafcon,  &:  le  pape  donna  Tcvêché 
de  Valence  à  Amcdée  de  Rouflîllon.  Cctoitun 
gentilhomme  de  Daufiné^qui  désfon  enfanceavoic 
«té  mqinc  à  fàint  Claude  en  Franche-comté ,  puis 
flbbé  de  Savigni.  Le  pape  le  facra  lui-même  à  Vien- 
ne,  nonobftant  fa  rcpui!;nancc  &r  fcs  larmes  ;  car  il 
fecroïoit  indigne  de  l'épi fcopat  :  mais  le  pape  lui 
difoit  pour  leconfoler  :  Ne  crai^^ncs  point,  c'eft 
par  vous  que  cette  églife  dépouillée  fera  rétablie, 

.  Amedée  garda  dans  i  épifcôpat  l'habit  monafti*  . 
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que,  la  jiourricure  &  leieftc  de i'obrcivance  au*  Am.'12>7X. 
tant  que  (on  état  le  pcrmcttoit. 
•  Ce  fut  en  fa  pcrlone  que  le  pape  Grégoire  unit 
àrévèché  de  Valence  celui  deDie»poffedealor8)>ac 
Âmedée  de  Genève  onde  materne!  d'Amedée  dë 
'Rouffillon.  Le  pape  explicj^uc  les  caufcs  de  cette  ' 
union  dans  fa  bulle  donnée  a  Vicnncle  vingt-cin- 
quième de  Septembre  1175.  ou  il  parle  ainfi  :  L'c- 
glife  de  Valence  &  celle  de  Die  font  depuis  long- 
tcms  opprimées  par  une  tyrannie  violente  &  con- 
tinueile  des  nobles  &  des  peuples  de  ces  diocefcs , 
qui  en  ontibuvent  pilléles  biens  &  exilé  les  évè- 
ques.  Les  pbintes  en  ont  éti  portées  au  pape  Gre-^ 
goircIX.  &on  Ta  fiiplié  tfonirces  églifes,afinque 
leurs  forces  étant  raffcmblées  fous  un  feul  chef,  , 
puffentrefifter plus  facilement  aux  infultcsdcspcr- 
fecutcurs.Le  pape touché  de  ces  pIaintcs,donna  des 
conirniHaircs  pour  informer  de  la  nccclfité  &  de 
iHitilité  de  cette  union, &pour  la  faire  par  Ton  att« 
^  torité>  sMls  la  jugeoienc  avantagcufe  à  ces  églifès, 
La  mort  de  Gr^oire  IX.  &  d'autres  incidents  ont 
empêché  quecettecommiffionjie  fut  exécutée  $  ^ 
la  vexation  de  ces  cglifes  a  duré  jufqucsà  nôtre,  r 
tems  ,  comme  nous  l'avons  vu  nous-mêmes  étant  * 
dans  un  moindre  état ,  principalement  à  Icgard  de 
icglifc  de  Valence;  &  comme  l'ont  auflî  vu  &  pour 
ainû  dire  touché  de  leurs  mains  nos  frères  les  cardu  . 
naux  étant  avefc  nous  fur  les  lieiir. 

C*cft  pourquoi  yôi  l'utilité  éviddite  de  ces 

-  V  •  •  •  • 
Il  uj 
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Ah  ^^^^  églifes  de  leur  proxiniitc  qui  rend  les  Jioccfcs 

contigus&ficués  dans  la  même  province  de  Vienne: 
après  en  avoir  délibéré  avccïios  fiacSjde  leur  avis 
û  de  la  plénitude  de  nôtre  {Hiiflknce^nous  1  es  u  niC 
fons  par  ces  prefentes^  ordonnant  que  l'éut  des 
ivèques  qui  les  gouvehient  maintenant  demea« 
tant  en  fon  entier,  lorftjue  Tun  on  l'autre  viendra 
à  céder  ,  ou  à  mourir  ,  le  furvivanc  fera  évcquc  de 
Valence  &  de  Die,  &  elles  feront  î^ouvcrnccs  a  per- 
pétuité par  un  même  prélat.  Il  (cra  élu  alternati- 
vement dans  les  deux  églifcSj  à  commencer  par  ccl« 
le  de  Valence  ;  &  les  clnnoines  de  l'une  &  de  Tau- 
tre  (e  radembleront  eh  cette  occafion  »  pour  avoir 
égaletnciit  Yoix  comme  a*ils  n*<etoient  qu'un  fcul 
corps  :  mais  dans  tout  le  rêfte  les  deux  chapitres 
demeureront  divifés  :  le  tout  fans  porter  aucun 
préjudice  à  larchevêquc  de  Vienne-  mccropolitain 
de  CCS  deux  églifes.  L'union  fut  exécutée  des  Tan- 
née fuivante  it-jC,  par  le  dccésdcl  cvçquc  de  Die, 
4&  elle  a  fubfidé  411.  ans,  jufques  à  nôtre  tcms^ 
que  les  deux  cvêchés  ont  été  CcjpLsés  de  nouveau  en 
1CS7.  . 

Tutrl^i  ét  Le  pape  arriva  à  Lanfime  le  fîziéme  d'Oâobre , 
xi'^îfc'  à\ai  ^  Rbdolfc  roi  des  Romains  f  e  Yint  trouver  le  jour 

^  ^  de  (aint  Luc  dix-Iiuitiéme  du  même  mois,  accom-, 
.^'j  peigne  de  la  reine  fon  époufe  &  de  prcfque  tousfcs 
cnfans.  Deux  jours  après  il  prêta  ferment  au  pape- 
.de  confcrver  tous  les  biens  ÔC  les  droits  de  1  egiife 
Koniaine,  Ôc  de  Taidcr  au  recouvrement  de  ceux 
dont  elle  n'étoit  pas  en  poifeiTion,  comme  auflî  à  la 
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dcfcnfc  de  fon  droit  fur  le  roïaumc  de  Sicile.  A  cc  .^ji,  jnyj, 
ferment  furent  prcfcns  fept  cardinaux^cntrc  autres 
Pierre  de  Tarantaifc  évêquc  d'Oftie  ôc  Ottoboiu  - 
de  Fiefque  diacre  du  titre  de  faint  Adrien  :  Cinq 
aichcvêqucs ,  AcUSSafcie  Lion ,  Occon  de  M  lian, 
Boniface  de  Ravenne ,  Jaques  d'Embrun  Ôc  Eudes  " 
de  Befançon  :  onze  évèques,  Jean  de  Liège ,  Eftie-  ■ 
ne  de  Paris^  Rodolfe  de  Conftance,  Henride  Bafle; 
Guillaume  dcLaufanc,  Henri  de  Trente,  Amedéc 
de  Valence,  Raimond  de  Marfcille ,  Aimon  de 
Genève,  Alain  deSifteron,  &  Gérard  élu  de  Ver- 
dun. Enfin  placeurs  princes  d'Allemagne  furent 
témoins  de  ce  ferment ,  entre  autres  Loiiis  comce 
Palatin  du  Rein  6c  duc  de  Bavière  ^  Fr  ideric  duc  ii 
Lorraine  &  Frideric  Burggrave  de  Nutenj^^e^i 
Le  roi  Rodolfe  promit  ^  réitérer  ce  ferment  a-^ 
'  vant  que  d'être  couronné  empereur,  &  il  fit  celui-; 
ci  dans  leglife  de Laufanc le  vingtième d*0<^obro 

Le  lendemain  il  publia  un  cdit,  par  lequel  il  ac-  ^ 
corde  aux  chapitres  la  Ubcrté  entière  dans  1  ei&» 
£kion  des  prélats  -,  &  rejette  comme  un  abus  Tufaga 
de  s'emparer  des  biens  des  prélats  deçedés  y<»ti<lel^  i  v*  »' 
églifes  vacantes,  pratiqué  par  fes  pre<teceffeiirs1  It      *  > .  .4 
laide  au(G  la  liberté  des  appellations  au  faint 
ge ,  &  promet  fon  fecours  pour  l'extirpation  des 
herefics.  Il  réitère  fa  promclTc  pour  la  çonferva^ 
tion  des  patrimoines  deréglifeRomainCj&ajoûtc 
qu'il  ne  recevra  jamais  aucun  office  ni  dignité,  qui- 
lui  donne  aucun  pouvoir  dans  ces  Ucux ,  parçicii^ 
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An.  ixjS'  librement  à  Rome.  Iln'atuquera'aucundes  vaflauz 

de l'églifc Romaine,  &  rpccialement  Charles  roi 

de  Sicile,  fera  confirmer  routes  fcs  promcllcs  par 
les  princes  d'Allemagne,  tn  cette  mcmc  afl'cmbléc 
de  LaiiHinc  Rociolfc  fc  croî^^'6tir  la  terre  fiintc  , 


à  la  pricrc  dupapc  qui  avoïc  cette  croifadc  fort  à 
ccBur  ,  prétendant  y  aller  en  pcrfone  2c  finir  fcs 
c^imsr  j^"^^  ^  ^  ^^^^  faintc.  Avecleroi Rodolfc  fc  croi- 
(çtcsii^  la  reine  fa  fçmme^  le  comte  &  la  comtefle  de 
l^çrete»  &  prefquc  toute  lanobleiTe  qui  étoit  vç- 
nuë  à  la  cour  du  pape. 
MoRieGtegM      DeLaufanclc  p:ipc  retournant  en  Italie,  paÛfa  à 
•eX.  SioncnValaiSjOÙilcommit  rarchcvèqucd'Embrun 

pour  £iirc  en  Allemagne  le  recouvrement  de  la  de- 
cimçj^e  fix^sdciiincc à  b croifadc.  Enfuitc  étant 
à  Milan  ^  il  écrivit  à  rcvcqucclû  de  Verdun^char* 
'^^^        fié  <iu  même  recouvrement  pour  l'Angleterre ,  de 
^Ifsj^çliyrcr  au  roi  Edouard  les  décimes  d'An- 
gleterre^ de  Galles  ôc  dîrlande^  en  cas  que  ce  ptin-» 
ce  5  qui  etoit  croifë  ;  fit  le  voVagc  en  pcrfone. 
^  '    .Le  pape  arriva  a  Milan  le  onzième  de  Novem- 
bre ,  &  y  fut  reçtt  avec  grand  hAicur  &  loge  au 
c#r»*.i.;ir.^ |DO^MAci;c>de (am^  Ilsy  laiÛa  voir  à 

*  *irtfc».45,  bonté.,  ^  accorda  pluficurs 

indulgciices  à  ccux  qui  demandèrent.  Mais 
le  *  joor  de  la  dédicace  de  £iiat  Pierre  de  Rome 
di^Crhuitiéme  deNovembre,  il  renoavella  dans.!* é- 
g]i(è'de  (aint  Ambroife- toutes Jesccnfurcs  pro- 
noncées par  le  pape  Clcmcnt  IV.  contre  la  ville 
4c  Milan  4  afin  qu'on  ne  crût  pas  qu  elles  croient 

abjogccs. 
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nbrogies  par  le  tems.  DeMilan  le  pape  vint  à  Plai-*  a  m  .  i  1 76» 

fancc,  puis  à  Florence, où  il  arriva  Icdix-huitiémc   »  4*.  47-»^  . 

de  Décembre  :  mais  il  ne  voulut  pas  entfcr  dans  la  '^.k 

ville,  parce  ^u  elle  etoit  interdite  &  les  habitans 

excommunies  ,  pour  n'avoir  pas  obfcrvé  la  paix 

qu'il  avoit  faite  entre  les  Guelfes  &  les  Gibellins, 

lorfqu'il- pafia  chcs  eux  deux  ans  auparavant.  Or  i^Ms» 

cotnmarArne  enflé  par  Icspluïes^  ne  fe  pouvoic 

pafler  à  gué ,  il  fut  obligé  de  traverfisr  on  pont  de 

la  Vûk  y  ôc  -alors  il  lera  les  cehfîtres ,  &  donna  au 

peuple  des  bcncdi(Stions  en  pa/fant.  Mais  quand  il 

fut  dehors  il  les  excommunia  de  nouveau  ,  &:  dit 

en  colcDc  ce  verfct  du  pfcau*me  :  Kctcnés- les  avec  f/muf, 

le  mors  &  lecavci^on. 

De  là  le  pape  Vint  à  Arezzo  8c  y  pailà  les  fîtes 
de  Noël  *  mais  il  y  tomba  malade,  &  mourut  le  dî» 
ziéme  de  Janvier  ixytf.aïanc  tenu  le  faintilégc  ««/K^ity^.».!. 
quatre  ans  deux  mois  &quinzc  jours*  Il  fût  enter-  ii^i: 
ti  dans  la  cathédrale  d'Anzzo  dédiée  à  iaint  Do- 
nat  ;  6c  on  rapporte  pluncurs  miracles  opères  la  ^''rtjr.f.uu 
même  année  par  fon  interccflîon.  Auffi  cft~il  re- 
gardé comme  faint  dans  le  païs.  La  nouvelle  ca- 
thédrale bâtie  dans  le  £écle  iuivant  eft  titrée  de  foa 
nom .-fafiètceftcelebxécjpar'iepenpic delà  ville, 
&offentreticotcôntinneâementunetampearden-^ 
te  devant  (batombeas  :  nuisU  n'a  pas  encoïc  ét£ 
canoniffi  dans  les  fermes. 

Le  fiûnt  fiégc  ne  vaqua  que  dix  jours  ,  &  îc  loîSmv.» 
vingt-unième  de  Janvier  les  cardinaux  enfermes  isTm^^^^TT'' 
iU  conclave  élurent  p^pc  Pierre  de  Tarantaifc 
TomcJCFIU.  Kj( 
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An.  iiyé.*^^'*^'^^^^  ftcrcs  Prefchoirs,  cardinal  ivèqo^' 
.  .  d*Oftic,qui  prit  !c  nomdlnnoccnt  V.  Il  pa^aauC- 

fi-tôc  d' Aiczzo  à  RomCjOii  il  fut  couronné  à  faine 
Pierre  le  premier  dimanche  de  carême*  vingt-troi- 
iicmedc  Février,  &  alla  loger  au  palais  de  Latran» . 
Mais  il  y  tomba  malade  ^  mourut  le  vingt  cîcu- 
xkmc  de  Juin  après  cinq  mois  de  pontificat,  il  fut 
enterré  à  lâint  Jean  de  Latnm  &  Clukrles  roi  de  SU  • 
£ilefl£Gftaà:(c$ftineraiUes.  .  , 
B0i».m.t€Af,      Après  diz-lèpt  jours  de  vacance  on  ilut  Octo* 
tMfêkr.  Ficfque  Génois ,  neveu  du  pape  Innocent 

IV.  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Adrien,d*où  il 
prit  le  nom  d'Adrien  V.  Il  étoit  dcja  malade,  &:  fcs 
parens  lui  étant  venu  faire  compliment  fur  (on  é~ 
ledion  ,  il  leur  dix  :  J'aimerois  mieux  que  vous  fuf^- 
fiés  venus  voir  un  cardinal  en  fanté  qu'un  pape 
moribond.  Aui£-tôt  après  (on  éleâton  il  fu(pen«* 
dit  l'exécution  de  laconftitution  du  conclavenice 
par  Grégoire  X.  prétendant  en  ordonner  aatr&- 
ment  :  mais  la  mort  le  prévint ,  &  aïant  pafTé  de 
Rome  à  Vitcrbe,  il  y  mourut  le  dix- huitième 
d'Aouft ,  un  mois  &  neuf  jours  après  fon  élcdVion, 
(ans  avoir  été  facré  évèque  ni  même  ordonne  prè« 
ire.  Il  fut  enterré  à  Vitetbc  dans  leglife des iro«> 
rcs  Mineurs,  où  l'on  voit  encoreibn  tombeau  y  ^ 
le  ùâm  iiége  vaqua  vingt-huit  jjoors. 
Lxni.  Cependant  Simon  de  Brie  cardinal  prkrc  du 
^r^******^  titre  de  fainte  Cécile  ,  tint  un  concik  à  Bourges. 

Le  pape  Grégoire  X.l'avoit  fait  légat  en  France 
^f»'Xh%m*f'  avccdespouvou&tics-ampics.,  entre  autres d'ufcr.'  . 
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de  cenfurcs  contre  toutes  fortes  de  pcrfoiics,  même  An.  117^. 
les  Templiers  &  les  autres  religieux  militait  es  ^  les 
Cifterciens,  ceux  de  Cluc!;ni,&  de  Prémonlhé ,  les 
itères  ^i»curs  &  les  frci  es  Prêcheucs^  nonobftanc 
leurs  privilèges.  Ce  légat  tint  donc  un  concile  à 
Bourges  à  la  prière  de  quelques  prélats  du  païs^oùil 
^  publia  fdze  articles  de  reelemcns  le  treizième  de 
Septembre  117^. le  faine  £egc  étam:  vacant  »*com- 
me  on  le  croïoit  en  France,  où  Ton  ne  pouvolt- 
fevoir  qu'il  venoit  d'être  rempli  le  mcmc  jour.  Ces 
rcglemens  tendent  principalement  à  maintenir  la- 
}urifdi£i:ion  &  l'immunité  ecclefiaftiquc ,  dansle- 
tenduë  dont  le  clergé  étoit  alors  en  poiTclTion  Ôc 
que  les  feculierr  s*c£>r^ient  de  rcfiraindre.  En 
voici  les  plus  notables? 

On  fit  de  grandes  plaintes  de  ce  que  la  liberté 
desilcdicms  étoit  trooDiée  en  France^  de  telle  for- 
te qu'en  quelques  lieux  la  multitude  excitée  par  des  - 
mcchans,  fe  jcttant  furies  cled^curs  avoit  empêché 
rélcdion  ôc  en  d'autres  avoit  obligé  de  la  différer:' 
comme  il  étoit  arrivé  depuis  peu  à  Lion  ,  à  Bour- 
(dcaux  &  à  Chartres.  A  Bourdcaux  la  violence  a*, 
voit  été  jufques  à  tuer  le  facriflain^dignité  de  k  ca*  '. 
thedrale.  On  prononce  les  ccnlmies  les  plus  rigour* . 
leufcs ,  contre  cèiiz  qui  lerontcoupaiite  de  telles 
violences  :  mais  il  (cmble  que  Tautorîté  dii  prince 
auroit  été  un  rcmcdc  plus  efficace.  L'archevêque  de  ? 
Lion  étoit  alors  Aimarde  RoufTtUon  moine  de  c»nctr4»^u 
Clugni,  que  le  pape  Grégoire  y  avoit  mis  en  iiyj. /.jj. 
aprésUpxoaaociondePiaredcTarantaifèaucar''. 
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Am.  i  révêché  d'OfticL'archevêque  dcBoor^ 

dcaux  écoit  Simon  de  Rochechoaard  ^  quidecha- 

noinc  de  Limoges,étoit  devenu  doïcn  de  Bourges, 
puis  avoir  été  élû évcquc  de  Limoges  en  j  17;.. avec 
un  concurrent;&le  différend  écoit  encore  pendant 

3uaad  Simon  fut  pourvu  deraccbcvêché  de  Bour- 
eaux  au  mois  de  Septembre  1175.  Cefiege  étoic  ^ 
Yacant  depuis  la  mort  de  Pierre  de  Ron^evaox  ac- 
tivée dés  l'année 

Les  juges  délégués  par  le  légat  abnibieiit  de  leiift 
pouvoir  en  plufieurs  manières.  Ils  decemoient  des 
citations  générales  contre  ceux  que  le  porteur  nom- 
mcroit ,  cxigcoicnt  des  amendes  pour  i*abfolu- 
«.  t.  f  ;  '^^^  ccnfur  cs.Lc  concile  de  Bourges  défend  Tu  n 
ôc  Tau  t rc  abus.Il  défend  aui&aux  juges  ordinaires^ 
c  eft-à-dire  aux  prélats^de  recevoir  trop  facilcmenc 
les  plaintes  des  moines  contre  leurs  abbés ,  prind- 
paiement  enmatiece  decotreâiott.  Il  défend  ans 
laïques  d*empëchcr  ou  ic  troubler  la  jorifdîAiofi 
des  prélats  j  ôc  d*ufcr  de  violences  ou  de  menaces 
«.  €  P^^^  extorquer  l'abfolution  des  ccnfurcs.ll  défend 
aux  juges  laïques  de  contraindreles  cccledadiqucs 
«>7.  àcomparoitre  devant  eux ,  ou  à  y  procéder  après 
qu'ils  ont  allégué  leur  privilège  :  de  prendre  a>n<- 
noiiTance  deht  juftice  pu  derinjuftioedcscenliires^ 
od  de  quelque  autre  caufè  fpiricuellc  que  ce  (bit: 
enfin  derqetter  les  teftamens^pour  n'avoir  pas  été 
fait»  en  prefencc  des  efchevins  ou  des  juges  fccu- 
licrs.  C  cft  que  les  ccclcfiaftiqucs  étoicnten  poffef- 
fîon  de  les  recevoir  &de  prendre  connoiiTance  de 
lexecution.  « 
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Défenfe  d'étendre  les  péages  aux  effets  que  les  Ân.  1x7^* 
clercs  tranfportent  par  terre  ou  par  eau,p6urvû  que  «.  î*^ 
ce  ne  foit  pas  pour  en  trafiquer.  Dcfcnic  de  faire 
des  bans  ou  j)roclamations  portant  quelque  ordon- 
nance ou  defenfc  contraire  à  la  liberté  eccicfiafti-  #.i»<  • 
que.  Défcnfe  de  ble(rer^mutiler,ou  maltraiter  ceux  « 

Jui  fc  retirent  dans  les  ^lifes  éc  les  autres  lieux  de     ''^    .  < 
ranchife^ou  les  en  tirer  par  violence.  Enfin  d*cni^ 
picheroudîminder  lajurildiâionderég^rdafl* 
ks  matières  dont  elle  cften  paifiblc  pofleiSon  dé 
connoîtrc  fiiivant  l'ancienne  coûtumc.  Défcnfe  à 
tous  les  exempts  réguliers  ou  fcculiers  d'abufcr  de 
leurs  privileges^en  admettant  les  excommuniés  aux 
offices  divins,  aux  facreniens  ,  ou  à  la  fcpulturc  ce- 
defiaftique.  Déficofcde  frapper  éprendre  >  etnpri- 
ibnner  les  appariteurs  des  jupes  «cdefiaftiqu  es  ou 
autres  porteorsde  leurs  lettres*  Toutes  ces  oefenfe^ 
lônt  (bus  les  cenfiires  ks^tis  rigoaicaiès:fixconi- 
munication  de  plein  droit ,  interdit ,  perte  de  fief» 
relevant  de  1  églifc,incapacitc  des  bénéfices  aux  ea- 
fans  des  coupables.  L'archevêque  de  Bourges,  fous 
lequel  fut  tenu  ce  concile,  étoit  Gui  de  SuTli  fils  de 
Henri ,  grand  bouteiller  de  France.  U  encra  dans.* 
Tordre  des  firercs  Prcchciurs  ôc  après  v  avçir  vécu  ^^fi^^j^ 
filulieacsannfcsavecédification^  il  fut  prieur  du^^^s*  ^ 
cpnvcnt  de  Paris:  d'où  le  pape  Innocent  V.le  tira         '  1 
pour  lefàire  archevÀ]uedeBourgesde  dix-huitié-- 
me  de  Mai  cette  année  izytf .  après  que  le  fiegc  eut 
vaque  3  .ans  &  3  .mois  depuisla  mort  dcjcan  deSulU 
frère  de  Gui.Lc  papequi étoit dumçmc  ordre  coa-. 
noiiibitfon  mérite.  Ifij^  iij 
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l;.  A  P  R  E*  S  la  mort  du  pape  Adrien  V.  Les 
ycwxxi.pife.  cardinaux  s'afTemblcrcnt  dans  le  palais  dç 
••jÏ******'*  Viccrbe ,  pour  procéder  à  l  cledion  d'un  fucccf-, 
leur  le  plus  promptemenc  qu'il  feroic  po{Ilblc:inais 
kscitoïcDS  delà  ville  voulurent  les  obliger  à  s'em-<« 
fermer  eDcoiiclavefiiivaoc  la:  cooftitucioa  de  Grcn , 
coire  X.  S  quoi  ib  furent  excites  par  quelques  pr©^ 
lats  &  par  des  officiers  de  bcour  (k  Rome,  cofnme 
des  fcnpteurs  du  pape  &  des  procureurs.  Les  car* 
dinaux  difoicnt ,  que  la  confiirution  du  conclave 
avoit  été  fufpcnduë  par  le  pape  Adrien,  mais  les 

Îrélats  foutcnoienc  le  contraire  &  en  avoicnc  per-;» 
ladé  les  officiecs4ie  la  ville.  Les  cardinaux  par  d»-. 
libevatkni  commune  envorerem  TarchcivÊque  de 
CoiintliB  ^legencxaidesfircfCB  Pitchcmsavccle. 

Kocarcor  de  l'oidre  pubUec  la  fufpenfion ,  que* 
n  revoquoic  en  doute  :  mais  les  procureurs  & 
les  autres  praticiens  de  la  cour  de  Rome  s'aflcmblc- 
tcnt  au  lieu  de  la  publication  ;  &  quand  l'arche- 
' ^      '      vêquc    fes  afnfta[ns  fe  prcfcntcrent  avec  les  Ict- 
•    très  des  cardinmi  x  fccll écs  de  leurs  féaux  »  ils  ârcnt 
'  des  gnaul^ds  cris  &  du  bruit  en  diverfes  manières, 
pour.c»toècbc»d>neitt«idre;la.leâ«rc.  Ibiè  jet^ 
teicnt  même  fur  farchevêqor^  arrachèrent  qud^: 
ques  îiamt  des  lettres  <|if*il  tenoit^  lui  letcerent  des  ' 
bacons  &  tiici<4ic  des  épécs  cçncrc  lui. 
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'  les  cardinaux  donc  plu$  Àiok«metic  rcflerfés  j^^^  ity^/ 
que  devant  fîir^t  contraints  de  procéder  àl*éle-  i«te.».»f. 

ôion  ,  &  le  treizième  de  Septembre  iiytf.  ils  é- 
lurcnt  Pierre  Julien  Portugais  cardinal  évcque  de  * 
Tufculum  ,qui  prit  le  nom  de  Jean  XXI.  On  pMf»hr.e»nmtf. 
cedcvpit  k compter  que  le.  vingtième,  puifqu«  ***** 
le  dernier  pape  du  même  nom  . âoic  }ean  XIX» 
ijuî^nioarut  lan  1013.  mais  quelques-uns  com- 

i>toicnt  pbtir  pape  )ean  fils  de*  Robert  qui  fiit 
èulemcnt  éld taos^fetre  f^i^^  ;&<m  pour fiiccdri-  iNtftnui.t« 
fcur  Jean  XV.  en  5>8^.  Picrc  Julien  itoit  ne  àLiE- 
•  bonc  &  avoir  étudié  en  toutes  les  facultés ,  ce 
qui  le  faifoit  nommer  clerc  univerlcl  fuivant  le 
iiile  du  cems  :  en  particulier  il  étoit  en  réputa- 
tion pour  la  médecine  ;  &ii  en^laifle  Un  traité 
fous.le  titre  de  Tréfor  dds  pauvres  ^  qui  eft  imf 
primé.  Il  favorifoit  les  pauvres  étudîans  tle  louir 
4bmioîc  dcStbéÉfefiees.  « . 

'  'Sonjmttierfoiti  fut  decçprûtterM^ad&kiai 
qUi  avoienr  lexcité  dufuraulte  pendant  la  vacance 
du  faintfiége,  &  pour  cet  cff|f  des  le  trentième 
de  Septembre ,  il  publia  une  bulle  qui  porte  en 
fubtftance  :  Quoique  le  pape  <jrcgoire  X.  voulant 
remédier  aux  ihconvienicns  dt  là  Longue  vacancé 
du  ùàm  ficge  ^!  Hit:  fait  au  concite  de  lÀm  unt 
conftitution  touchant  Télcâien  du  pape  :  toûciB* 
ibis  rexpcrienoe  a  fait  voir  que  cetcc.conftituttoii 
conipiQic  ptufieurs^hofcs  impraticables,  obfcurd 
&  contraires  à  Tacceleration  de  l'artair c.  C'eft  pour- 
quoi le  pape  Adriegt  i«nant  coniiitoirc  dans  fa 
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Jiv.it-jé.  chambre  de  Latran  avec  nous  &  4es  autres  cardi- 
naux fiifpcndit  folcmncllcmcnt  tout  l'effet  de  cet- 
te conftitution.  Après  (à  mort  nous  ôc  ceux  de  nos 
*  frères  qui  étoient  prcfcns  en  avons  rendu  témoi- 
gnage de  vive  voix  &  par  nos  lettres  fcellccs:  mais 
quelques  opiniâtres  ofit  refufé  d'y  ajouter  foi ,  U 
quelques-uns  fôûcicnnenc  que  le  pape  Adrien  a 
'  '  .  xevoqué  cette  fuipcnfion  ,  étant  au  lit  de  la  mOrt  : 

ce  que  nous  a'avons  point  trouvé  veriuble  après 
me  cxaâe  recberdie.  Afin  donc  qu'on  ne  puiflc 
]flus  douter  de  cette  GsCfG^iGon ,  BOUS  en  retidoni 
wicorc  témbignagc  par  ces  prefentes  &  nous  la  ra*  ' 
tifîons  :  déclarant  toutefois  que  nous  ne  préten- 
dons pas  en  demeurer  là,  mais  concourir  à  l'in- 
tention du  pape  Grégoire ,  &  pourvoir  incefTam- 
ment  aux  moyens d'accciercr^  le  oasâtrivant ,  l*é« 
liâionduppc.  .  . 

^  lU  Le  même  jour  le  pape  JeanjpuUiaune  autre  buL'' 

le;  oà  aprésavdirf^cènték  (edicionarrivéeà  VU 
tôèe ,  ucn|<Mnc  itoufrceut  qui  y  oocc»  pairr ,  dp 
Tenir  confeffer  Icir  Siute  au  cardinal  évftqoe  do 
Sabine  &  à  ceux  gui  feront  députés  de  fa  part  :  au- 
trement tous  les  fcripteurs  ,  procureurs  &  autres 
fuivanr  la  cour  de  Rome ,  (ont  déclarés  fufpcns 
mtfàM-.i,  <f\  '  dc$»rcvcrius  de  Ieurs>bcnefk:cs  :&  le  pape  nomme 
des commiflàirespourinformer  contre  eux  &Ieur» 
comphccs.  Le  pape  publia  ces  deux  bulles  avanc 
&  leccic  circulaire ,  pouT'donncrpartauafi^  évèquec 
defa'proniotioflQ  •  •  ' >  •  *  i 
n.  . .  L*eiperanctt'-i^  pape  pous  I»  crotfade  '  étotu 
tdcja^Mft  principalement 
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principalement  fondée  fur  Jacques  I.  roi  d'Arra-  An.  1176. 

g on  ,  fi  fameux  par  fcs  vid:oires  fur  les  Mores  ,  \: 

au  cUc$  lui  accircrcnc  le  nom  de  ConquerancMais 
mourut  cecce  année  1176,  après  avoir  règne  foi-  iir«rM»«.siT.f.» 
xante-crois  ans  depuis  la  more  de  Pierre  II.  foû 
pere  tué  en  1x13.  à  la  bataille  de  Muret  .  Jaques  li-  ^  n».  tant* 
vra  trente  fois  bataille  aux  Mores ,  ôc  toûjours  a* 
vec  avantage.  On  dit  qu'il  bâtit  jufques  à  mille 
^glifcs,  ccft-à-dirc  qu'il  fit  confacrer  grand  nom- 
bre de  Mofquces.  Mais  il  fut  cxceflîvement  adon- 
ne aux  femmes,  ce  qui  lui  attira  plufieurs  repri-  ^*jf./i«.ixixTi. 
mcndes  des  papes.  Se  voïant  dangereufement  ma- 
lade »  il  (è  ht  revêtir  de  l'habit  de  Cifteaux  y  avec 
«efolucion  de  pafTer  le  relie  de  fes  jours  au  mona* 
ftere  de  Poblet ,  où  il  vouloit  être  enterré  :  mais  la 
maladie  ne  lui  en  donna  pas  le  tems.  Il  mourut  l 
Valence  le  vingt- (èptiéme  de  Juillet ,  lailTant  le 
Toïaume  d*  Arragon  ï  Pierre  fon  (ils  aîné ,  &  à  Ja- 
ques fon  fécond  fils  les  ides  de  Majorque  &  Mj?- 
norque  à  titre  de  roïaume.  Il  lailfa  aullij>luficurs 
baflards. 

Le  fepticme  jour  d*0(5tobre  de  la  même  ^née 
Il  7^.  Charles  roi  de  Sicile  fie  au  pape  Jean  la  roi  & 
honmiage  pour  fon  roïaume  >  aut  mêmes  condi^  ^ 
tions  de  i'inveftiture  qui  lui  en  avoit  été  donnée 
par  Clément  1V«  tant  pour  Tordre  dç  la  iùcceffionf^  a>».  tm> 
que  pour  l'inoqmpacibilixéatttcrempiare.  ' 
'   £ii.  même 'tems  le  pape  aprit  que  1c  ^  roi'  de  ^.^ 
France  Philippe  avoit  un  difrerend  avec  Alroîiie  h  Fram  le  k 
roi  de  Caftille ,  qu'il  étoit  rcfolu  de  décider  par 
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An.  1 1 7  d  •  les  armesrcc  qui  rempccheroit  d'exécuter  (on  voect 
pour  le  (ccours  de  la  terre  faintc.  Ccft  pourquoi  le 
pape  lui  écrivit ,  l'exhortant  à  terminer  raffairc  à 
l'amiable,  lui  cnvoia  Jean  de  Vcrccil ,  gênerai 
des  frères  Prcfcheurs  &  Jérôme  d'Afcoli  gênerai 
des  frères  Mineurs,  pour  négocier  cette  affaire.  Sa 
lettre  cft  datée  de  Viterbe  du  quinzième  d'Oâo* 
bre;  &la  commiffion  de  ces  deux  nonces  leur  don- 
.noit  pouvoir  decafler  cous  les  traités  &  les  enga- 
gemens  qui  pourroient  mettre  obftacle  à  la  paix  , 
&difpenfèr  des  (cmsem  dont  ils  fcroient  appuïés. 
Le  pape  écrivit  à  même  fin  à  fon  légat  en  France 
Simon  dcBric  cardinal  de  faintc  Cccilc,  qui  étant 
.François  s'intereffoit  particulièrement  à  la  profpc- 
rité  du  roïaume.  Il  luircprcfentcque  le  concile  de 
Lion  a  ordonné  en  faveur  de  la  croifade ,  une  paix 
générale  encre  tous  les  princes  Chrétiens«avecpoa* 
.voir  aux  prelacs  de  procéder  par  cenfiires  contre  , 
ceux  qui  n*y  'voudroient  pas  acquie(cer.  C'eft 
pourquoi,  ajoâte  le  pape ,  nous  vous  mandons  de 
contraindre  le  roi  de  France  &  fes  adherensà  fcdé- 
fiftcr  de  cette  entreprife  de  î^erre  contre  le  roi  de 
Calfillc,  emploïant  fi  vous  îe  jugés  expédiant  l'ex- 
communication contre  les  perfonncs  &  l'interdit 
fur  les  terres  :  nonobftant  tous  privilèges  de  ne 
pouvoir  être  frapé  de  cenfures.  On  voit  ici  llnuti* 
lité  de  CCS  privilèges,  aufqueb  le  pape  dérogcoit 
quand  il  youloit.Laletcrecftda  troiliéme  de  Mars 
1177.  '  - 

Or  voici  le  fujet  de  la  guerre  contre  U  Caftille*  ' 
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Le  roiAlfonfeX.'cut  deux  fils  Ferdinand&S^nchè:  An.  127^. 

Ferdinand  furnommé  de  la  Cerda  qui  étoit  l'ainé 

époufa  Blanche  fille  de  (aine  Louis  éc  en  eue  deux 

fils  Alfonfc  &  Ferdinand  ,  qu'il  laifla  en  bas  â^e    AUri»»»,  m, 

&  mourut  en  1175.  Quoi  que  le  roi  Alfonfc  vécue 

encore ,  Tinfant  Sanche  Ion  fécond  fils  s  ecoic  at-- 

tribué  toute  l'aucoricé ,  ôc  fie  aHcmbler  des  eftacs 

ou  cortis  à  Segovic ,  où  il  fut  déclaré  fuccciTeur  de  * 

la  conrdiie  au  préjudice  de  fes  neveux.  C*eft  ce  que 

nepouvpicfouffrir  le  roi  de  France  Philippe  leur 

oncle  maternel  ;  &  il  crût  devoir  {butcnir  leur 

droit  par  les  armes. 

Le  légat  Simon  de  Bric  fit  cependant  un  règle-  p^^J^  |.^, 
ment  touchant  les  feftes  de  i'univerfitc  de  Paris ,  «rfiié. 
où  il  dit  en  fuj)ftance  :  Nous  aprcnons  qu'en  ces  ^.f^u***"^*' 
jours  ïi,  les  écoliers  au  lieu  des  exercices  de  piecé 
&c  des  œuvres  de  charité  qu'ils  pratiquoienr  autre* 
fois , s'abandonnent  aux  excèsdu  vin  j  de  la  bonne 
chère ,  &  des  danfes  indécences  à  la  profelfion  cl&- 
hcale  :  qu'ils  prennent  des  armes  6c  vonc  la  nuit 
en  troupes^tronblanc  par  leurs  cris  infolens  la  cran- 
quiliicé  de  la  ville,  au  grand  fcandale  des  laïques  ÔC 
non  fans  péril  de  leurs  perfonnes.  Et  ce  qui  cil:  plus 
infuportable,  dans  les  églifcs  mêmes  lorlqu'ils  dc- 
vroient célébrer  lofficc  divin  ,  ils ofcnt  joiicr  aux 
dés  fur  les  autels^où  on  confacrele  corps  &  lc  fang; 
du  Sauveur;  &  en  jouant  blasfèmcnt»  comme  il  cft 
ordinaire,  le  nom  de  Dieu  &  des  Saints.  Pourrez 
crancher  cec  abus  fi  pernicieux  introduit  depuis 
pluficocs  «méei,  nooi  dedaronsexcommuniéspac 
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An  12. 76.    ^^^^  ^^^^  ^^^^  ^^^^      y  P'^^'**''^^^^  P^^« 

'  eft  de  Paris  le  6\  de  Oeccmbce  tty^*  c*étoit  le  joue 

de  S.Nicolas  une  de  ces  fcftes  de  Tuniverfité.  . 

^         Peu  de  rems  auparavant  Tuniverficé  avoir  fait  un 

ErteDrt  coniUm.  dccrct, portant  défcnfc  à  toutdodcurou  bachelier 

de  cjuclque  faculté  qu'il  fut,  d'expliquer  aucun  li- 

ié^^io,  vrc  dans  des  maifons  particulières,  à  caufc  des  in- 

.convemens  qui  en  pou  voient  arriver  :  mais  ieulc- 

*     mcnc  dans  les  lieux  publics,  où  tout  le  modde  peut 

venir  &  faire  un  raport  Hdel  de  ce  qu'on  y  en(êi« 

5 ne  :  excepté.feulemencles  livres  de  grammaire  éc 
e  logique,  qui  ne  peuvent  donner  aucun  (bup^on. 
Les  contrevenants  feront  privés  de  la  focieté  des 
maîtres  &c  des  écoliers.  Fait  aux  Bernardins  dans 
raflcniblce  générale  l'an  11  j6.  le  mercredi  avant  la 
Nativité  de  la  faintc  Viergc,c'eft-à- dire  le  premier 
jour  de  Septembre. 

On  voie  la  fageiTe  deceftatut  par  une  lettre  du 
pape  Jian^qui  étant  averti  qu'il  s'élevoit  dans  Paris 
des  erreurs  contre  kfbi^écrivit  à  levêque  Eftiene 
Tempier  d*en  informer ,  &  de  lui  en  envoïcr  la  re» 
a«to.  tM7?.m,9*  lation  :  la  lettre  eft  du  vingt-huitième  de  Janvier 
U77.  Levcquc  n'y  perdit  point  de  tems,  &  le  qua- 
trième dimanche  de  carême  feptiéme  jour  de  Mars 
de  la  même  année ,  il  donna  fa  fcntcnce  ,  où  il  dit  : 
Nous  avons  apris  par  des  perfonnes confidcrables 
puhuUip.Ait.  &  zélées,  quequelques-uns  de  ceux  qui  étudient 
iii  Mi.*'""*  les  arts  à  Paris ,  padant  les  bornes  de  leur, faculté  ^ 
o(ènt  foutenir  des  erreurs  manifeftes  &c  exécrables 
contenues  dans  les  xôUcs  ci-attachés.  Us  trouvcatK 
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CCS  propofitions  dans  les  livres  des  païens^  &  elles  An.  1177.. 

leur  paroifTcnt  fi  démonftrativcs  qu'ils  n'y  lavent  • 

pas  repondre.  En  voulant  les  pallier  ils  donnent 

dans  un  autre  écucil  ;  car  «ils  difcnt  qu'elles  font 

vraies  fcion  le  philofophe ,  c'cft-à^dirc  Ariftoce ,  ^ 

mais  non  felonla  foicatholiqae^comme  s*il  y  avoir 

deux  vérités  contraires.  De  peur  d<Mic  qae  ccs  dif-«  '  * 

cours  n'indùifenc  les  fimples  en  erreur  ^  après  ea 

avoir  délibéré  avec  des  do6kenrs  en  thîologie  $c 

d'autres  '  nous  condamnons  entièrement  ces  cr- 

rcurs,&  nous  excommunions  tous  ceux  qui  auront  ^ 

ofé  les  enfeigner  ou  les  fouccnir ,  fi  dans  fcpt  jours 

ils  ne  le  déclarent  à  nous  ou  au  chancelier  de  Paris: 

nous  refcivant  de  les  punir  fi:lon  la  qualité  de  la 

faute.Nous  condamnons auifî  par  cette  fisntence le 

livre  intitulé  de  l'amour ,  ou  du  Diou'd'amour  ^  lia 

livre  de  Géomancie  commentant  par  ces  mots  :  On 

a  eftimé,  decdes  livres^  descahiersdeNecronuuu 

tie,où  contenant  des  expériences  de  fortileges^  dea 

invocations  ou  des  conjurations  de  démons,  Arccux 

qui  traittent  de  matières  fcmblablcs,  contraires  à 

la  foi  ou  aux  bcfnes  mœurs. 

Ënfiiite  font  raportées  les  propoiîtions  condam-  Jjjjjjfjîf**^ 
nées  au  nombre  de  plus  de  deux  cens,  dont  jemt 
.  contenterai  .de  choifir  quelques-unes  des  plus  re^ 
marquablesy  par  où  Ton  pourra  juger  des  autres. 
£n  Dieu  il  n'y  a  point  de  Trinité ,  parce  qu'elle  c^.i^t^ti 
VLtSt  pas  compatible  avec  la  fimplicité  parfàitt. 
Dieu  ne  peut  engendrer  fon  femblablc  ,  car  ce  qui  ^ 
cSk  cngendié  a  un  principe  dont  il  dépend.  Dieu 
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22^^^,  neconnolcrièti^uc  lui-^mème.  Dicuncpburroit 
faire  plufiëurs  âme»  en  nombre.  Diettnepoarroit. 
îf.'      faire  un  homme  fans  un  agent  propre ,  c*cft-à-dirc 

fans  un  lioinincqui  f©it  perc.   Àufli  nioicnt-ils 
•^•J'*'***    qu'il  y  eut  un  premier  homme,  mais  ils  tcnoicnt  les 
générations  éternelles  comme  le  monde.  Autre 
€.1.0.1}.      propoiicion  :  Dieu  ne  connoic.  point  de  futurs  con- 
tingens,parce  que  ce  ne  font  pas  des  ëftres oucro 
que.cefont  d^chofcs  particulieres^&^Dieu  conoif- 
knt  par  b  vertu  inceUeâtve  ^  ne  peut  ccftto&tre  ce 
qui  eft  ptf  tioilier.  Dieu  ne  peut  rien  produire  de 
*^         nouveau ,  ni  tien  mouvoir  autrement  qu'il  ne  le 
meûr;parcc  qu'il  n'y  a  point  en  luy  de  diverfcs  vo- 
lontés. Il  ne  peut  multiplier  les  individus  fous  une 
^         *  mêmecfpcce  fans  macicrc.  C  croit  toutefois  l'opi- 
44. 41.      aion  de  iainc  Thomas^  qui  en  conclut  que  tous  les 
angesdi&rent en efpccciôc  les  Thomil^csfoûtien- 
i./«r.î.;oj.4.        encore  cette  opinion :La  première  caufc  eft  la 
plus  éloignée  de  toutes.  Quelques  évenémens  peu-» 
vent  être  cafuek  à  fon  éga  rd  ^     il  eft  faux  qu'elle 
ait  tout  préordonne  >  autrement  tout  atriveroit 
ncceflairement. 

.  •      Touchant  l'ame  ou  rencendcmcnt.  L'cntendc- 

"  ■   *  ment  humain  cfl:  crcrncl  ,  parce  qu'il  n'a  point  de 
t.       ^etiïCft  faï  laquelle  il  foit  en  puiffance  avant  que 
.d'être  en  adlc.  L'ame  feparcc  ne  fouffre  point  par 
,  le  feu.L'encendement  eft  un  dans  tous  les  hommes. 

.L*ame  eft  infcparable  du.  corps ,  &  (è corrompt  en 
mèmiC'.tem  s  q  u  e  l'^angement  du  corps.L*entende- 
.ment  piflif eftitifeparable  du  corps^mais  l'entend»- 
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iricnt  agent  cft  unefubftancc  fuperieurc  &  feparcc.  An,  1:^77. 
Touchant  la  volonté.  La  volonté  &  rentcndcmcnt  ^\ 


nefc  meuvent  point  aducilpmcnt  par  cux-racnics  : 
mais  par  une  caufc  cterricllc ,  c'cft-  à.tJirc  par  les 
corps  cdcftes.  La  volonté  de  {bie(t  indeccrmincc 
comme  la  macicre,  êc  eft  determinéepar  le  bien  do» 
firable,  comme  la  matière  pat  Tagent.  L'hoàuhe 
apiflant  par  paffion  a^it  par  contcaintc;ira>voiottf- 
tc  cft  ncceffitéc  par  u  connoilTancc ,  cotnmc  Tap- 
êtit  de  la  bcftc ,  &  il  ne  peut  s  abftcnir  de  ce  que 
ui  dide  la  raifon.  Il  ne  peut  y  avoir  de  pechc  dans 
les  puiflances  fupcrieures  de  l  ame.  Ainfi  on  pechc 
par  la  paflîon  ôc  non  par  la  volonté*  La  loi  naita«- 
-relie  défend  de  tuer  les  animaux  làns  nûfon  :  maik 
nonpasaûtant  quede  tuër  lés  ànimàuKcaifonsbles. 

Tottcbaiit  le  monde  ic  le  ciel.  Le  monde  eft 
étemel  ^uantaux  e(peces.^u'il  contient ,  il  ne 
peut  y  avoir  de  nouveauté  dans  l'effet  fans  nou- 
veauté dans  la  caufc.  Qui  fuppofe  la  formation  du 
monde  entier  ,  fuppofe  le  vuide ,  parce  que  le  lieu 
précède  necefTairement  ce  qui  doit  y  cftremis.L'u- 
nivets  ne- peut  finir:  parce  que  le  premier  Jagcnt 
doit  éternellement  faire  pàfTcr  la  matière  d*ane  foti- 
me  à  l'autre.  La'création  eft  impoffiUe;  quoi  tili-il 
éàille  teiiii^  lé  contraite  Cdoù  la  foi.  Les  corps .  ce- 
Ipftes  (bnt.inâs  pat  un  principe'  intérieur  qui  eft 
uneame.  Dîv«rs  firmes  du  ciel  fi^nifiènt  divcrfcs 
difpoiitions  des  hommes,  tant  pour  les  biens  fpiri- 
tuels  que  pour  les  temporels.  On  peut  aufli  favoii: 
par  ccruins  {ignés  ou  certaines  ngures  les  intcn* 
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1177  tions  des  hommes  &  les  cvcnemcns.  11  clt  impofïî- 
#îix.«. .      ble  qu'un  accident  foit  fans  (ujct.  Il  n'y  a  point 
r.x.*.f.       d'eftac  plus  excellent  que  de  s  appliquer  à  la  philo- 
r.z >.«.!.     :(bphic.  On  ne  doit  pas  le  contenter  de  l'autorité 
4"         iKMir  avoir  la  certitude  d'une  queftion.  Les  diC- 
coufs  de  théologie  fonc  fondés  Air  des  fables,  &  oa 
>ii*eft  pas  plm  lavant  pour  la  favoir*  Il  ne  faut  pas 
f  !   -pnêr;  nifè  mettre  en  peine  de  la  fepulturey  ou  Ce 
m        4ionfdrer,finon  pour  (auver  les  apparences.  La  C m- 
plc  fornication  n'eft  point  péché.  La  contmencc 
n'eft  point  cflentiellc  a  la  vertu.  Un  philofophe ne 
doit  point  croire  la  rcfurrciStion  parce  qu'elle  eft 
impodible.  Un  homme  legié  par  les  vertus  intel- 
lc(^ueUcs  &  morales  dont  parle  Ariftotc  ,  cft  fuffi- 
famment  difpofèàUfelidté  éternelle.  La  félicité 
cft  en  cette  vie^  Jk  non  dans  une  autre  1 9c  on  peri 
tout  bienaprés  la>moFC. 

On  voitaifcmcnt  <|ue  ces  erreurs  venoient  de  la 
mauvailephilofophie  qui  rcgnoit  alors ,  &  entre 
tant  de  proportions  condamnées ,  quelques-unes 
à  mon  avis  ne  le  font  que  parce  qu'elles  croient 
contraires  au  préjugé  du  cçois  :  cocome  t;clles  ci  r 
Les  anges  èc  les  ames  fcpârées  du  corps  ne  font 
niiUe  parc^  âoe.iont  eiiunlieai^e  par  leur  ope^ 
»f^i.k4.   mioi}.  On'foitfncbK  tci.pi(Min}iioi  (àintTIio^ 
ituisâç  leiautres  doéburs  de  ce  teim-li  ont  eraici 
taht dëxptftions  qui  tioiis  paroiflTcnt  i nu ti les. 
VI.       •    Otton  Vifconti  facrc  archevêque  de  Milan  dès 
MiJas.  1  année  iiér.n  avoit  pu  encore  prendre  potlcilion, 

«g.  u».  usxT.  ^jjj  banni  de  la  ville  par  la  &àion  dc&Turnens  : 

mais 
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mais  enfin  il  y  entra  au  mois  de  Janvier  de  cette  An.  1177. 
année  1177.  Aïant  gagné  la  commune  de  Corne  &  cm>./o««. 
raflcmblé  tous  les  bannis  de  Milan,  de  Pavic 
de  Novarre,  il  entra  dans  le  Milanois  Ôc  vint  pré$ 
du  boorg  de  Dciio  ^  où  les  Turriens  écoient  catiir 
pés  avccfeurs  troupes.  Mais  la  nuit  du  vingtième 
Janvie^l'archevfeque  Octon  entra  à  Dcfio  ,  ou  il 
avoir  tti  chanoine,attft  ï  (on  parti  les  principaux 
du  bourg,  &c  au  point  du  jour  fit  avancer  fon  ar- 
mée contre  les  Turriens ,  qui  furent  furpris  &  cu- 
rent à  peine  le  tems  de  prendre  les  armes.  Il  y  eut         .  . 
un  rude  combat  où  les  Turriens.  furent  défaits  ^ 
plufieurs  tués  &  plufieors  pris.  G'étoicle  jour  de  , 
fàinte  Agnés,&  la  nouvelle  en  étant  venue  à  Mi- 
lan, toute  la  ville  fè  dcdara  pour  Tarchevèque  & 
Inienvoïadcs-députés.  Il  y  eiitra  donc  victorieux 
le  jour  de  fiint  Vincene  vingr-denzifme  de  Jan-' .  ^»»* 
vieritout  le  clergé  &  le  peuple  vint  au  devant  de 
lui  avec  grande  lolemnitc,  &  l'archevêque  fit  aufr 
ii-tôt  publier  un  ordre  de  s'abftenir  de  toute  ven- 
geance»&  de  vivre  enfemblc  fraternellement.: 
qui  n'empccha  pas  que  dans  la  fuite  pluffeurs  ne 
niffent  dbaffés  oucrc  IcsTurriens.C  eft  ainfi  qu'Ot- 
ton  .Viiconti  prit  pofieffion  àc  Téglife  de  Milan  ^ 
qu'il  gonvema  dix-hnit  ans  ^  &  y  jctta^Ics  fonde* 
•mchs  de  la  domination  tonporertc  de  fa  iainiUel  >* 
!    L'Italie  vit  alors  un  exemple  illuftrc  dcpeni-  La  B.MaiRucrn» 
tcnce  en  la  perfonne  de  la  bienhe^rcufe  Marguc- 
•rite  de  CortoncElle  naquit  à  Alviancou  Lavianc, 
!)9U  diocefe  de  C  h  iufi  enTolcane  &fuc  cjjanc  tiésh  "•  ^  '^'^"-^ 
^    TomXP'Uh  Mni 
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Av.' 1X77*  ^^^^  beauté ,  dont  elle  abufa  pour  s'abandonner  S 
une  vie  licentienfe ,  paTticulieremenc  avec  un  gen- 
tilhomme  qui  l'entretint  pendant  neuf  ans.  Il  etoic 
ibni  du  logis  emmenant  avec  lui  une  petite  chien-* 
nc^  qui  revint  au  bout  de  quelques  jours^  criant  6C 
tirant  Marguerite  par  fes  habits  avec  les  dents,  en- 
fortcqu  elle  la  fit  fortirdcia  maifon&ramcnaàun 
cas  de  bois,  dont  Marguerite  aVant  détourné  quel- 
ques pièces,  trouva  le  gentilhomme  mort  &, ronge 
de  vers.  Ce  hideux  fpedaclc  lafit  rentrer  enelle^ 
l^iot.s.t.  même,  &  elle  rcfolut  de  ic  convertir.  Elle  retourna 
chés  Ton  pere couverte deconfiifion^veftuë  de  noir 
fondant  en  larmes  êe  le  vifàge  dédhiré  de  (b  oom 
gles  :  mais  Ton  perc  la  chaiTa,  a  la  perfuafion  d*one 
féconde  femme  bcllc-mcrc  de  Marguerite. 

Ainfi  rejettée  &  abandonnée,  elle  s'aflît  fous 
.   un  figuier  dans  le  jardin  de  Ton  pcre  ,  &  déplorant 
fa  miferc  elle  eut  recours  à  Dieu  ,  qu  elle  pria  d  c- 
tre  fon  pere,  fon  époux  &  fon  maître.  Car  le  dé- 
mon la  tentoit  fortement  de  profiter  de  fa  jeuneffe 
de    beauté  poturs'atcacher  à  quelque  grand fei- 
gneur  :  foiis  prétexte  que  l'abanaon  où  elle  étoit , 
rendroit  ezcufable  (on  péché.  AlorsDieu  Iniinlpi* 
1^  3/  ra  d'aller  à  Cortone ,  ôc  fc  mcttre{«us  la  conduite 
des  frères  Mineurs.-ce  qu'elle  exécuta  auffi-tôt ,  & 
fe  fournit  à  eux  ayecjune  crainte  &  un  rcfpcGt  fin- 

i  gulier.  Elle  leur  demanda  humblement  l'habit  du 

tiers  ordre  de  ^int  François ,  confacré  a  la  pcnèi^ 
tence:niais  la  voïant  fi  bdle  &  fi  jeune,  ils  di&ia-' 
ttot  long*tcms  de  le  Ittiaccordcr  y  dans  la  ctainiÀ 
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que  fa  convcrfion  ne  fut  pas  foUdc.  Ce  fut  »'^ppîi"*^j|,  **77* 

icmmcnt  dans  cet  intervalle  qu'elle  retourna  à  La- 

viane  1  icu  4e  fa  aaillance,  ^  un  dimanche  pendanc  Mt^mt^ 

la  tnetfc  en  prefence  de  tout  le  peuple^  aïantmisfii 

ceinture  autour  de  foncaa^ellefojettaaiu  pi£s 

4'ane  damenomm^  ManentUTe  >  4k  lui  dcnuuuhi  * 

niifèricorde^  fondant  en  4arffles>  ce  qui  attisa  cellea 

de  tous  les  afliftans.  Elle  en  ufoic  atnfi^.  non-feir-  b4% 

Icment  aVcc  les  perfonnes  vertucufes ,  mais  avec  les 

plus  grands  pcchcurs  ^  &  leur  dcmandoit  en  trcni- 

i)lant  àc  frif^Dmnt^s  ikcroioient^^e  I^ieu  lui vott-  - 
lot  faire  grâce. 

Les  fireres  Mineurs  de  Cortone  après  l'avoir  * 
f  prouvée  pendant  trois,  ^m»  lui  donnerait  enfin  "^^-^ 
I'liabitdni}6iseïdreenii77.CefiitfrereBLai]ialcl  . 
cuftode  d'Arrezzo^  qui  kii  âcor<b  cette  grâce  \ 
des  lors  elle  augmenta,  en  humilité^  en  aufterité  & 
en  toutes  fortes  de  vertus. Elle  vouloitfe  faire  con^ 
duire  à  Monte  PuJciano  ,  qui  étoit  le  lieu  où  elle  ^^i^i^^j^i^ 
avoit  donne;  le  plus  de  fcandale pour  y  faif  c  une 
iatisfaâion  publique  &  s'expofcr  au  mépris  de  tout 
le  mondermais  elle  en  fbtempèchée  par  k>n  confeC- 
^cnj;  j&erejonta  de9eragBa,qui  jugea  {àgemtns^ 
Je^  vqïages  ne  çonvenoienc  point  a  unejeanepeni^ 
tente.Il  tetinc  encoi^.Biieattt^e  fois  k  ^'dc  ezceifif ^   ».  4«.. 
par  lequel-  elle  ayoit  réfolu  de  fe  couper  avec  un  ra^ 
foir  le  nés  &  la  Icvre  d  cnhaut.  Elle  pcrfevera  vingt 
an&dansfa  penitcnce,&  mourut  en  ii5?7^  le  vingt- 
deuxième  de  Févrijcr^  Sa  vi^itic  écrif£  par  frcrà: 
Jpni^.fQn  coftfiaûfcur     le  fage  TIcbaia  V  Ui^ci^ 
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i2,yy.  mic  en  i(>i3.  à  tout  Tordre  de  faine  François <{£ 
B«<u.tff.    i'iîonorcr  comme  bicnheurcufc. 

Mort  Jè'j«M»  ^'^P^  ^^^^  XXI.  fe  promcttoit  uncjonguc 
XXi.  vie ,  &:  ne  fcignoic  point  de  le  dire  :  mais  comme 

r*^'*''"*'*''*^il  étoit  dans  une  chambre  neuve  qu'il  avoir  fait  fai- 
,,''''*'"**''-.Tcpourlui,:prcs  le  palais  de  Viterbc,  le  baftiment 
^^'^9'     -toinba,  Ôc  il  iiic  ceilcniefit  blc£S  par  lachucedu 
bois  êc  des  pierre^  ;  qu'il  en  mouruc  au  bout  de  fix 
jours,aprés  avoil*  rcccu  cous  (es  (âcremen!.  Il  mou- 
rut le  (cizicmc  de  Mai  jour  de  la  Pentccofte  12.77. 
&  fut  enterre  à  fa int  Laurent  de  Vitcrbe  ;  il  a- 
voit  tenu  huit  mois  le  faint  fiége  qui  vaqua  fix 
•    mois  6c  huit  jours.  On  le  blâme  de  pcudedifccetion 
^  de  précipitation  dans  fcs  paroles. 
Ambfiiaacdcs     P^^^^ant  la  vacance  du  faint  fiégc  atrivcrcnt  à 
GK^/  ^  '  "  Vitcrbe  des  ambaffadeurs  de  reodipereur  Michel 
'rX^!'ii.4.f .  Paleologuc ,  charges  de  plufieuts  lettres  adrefiSes 
MiÊMêmff,i%%  au  pape  Jean  :  la  pretnierîsdelVmpereur  ,  où  il  dit 
.  .      avoir  rcçû  les  nonces  dupaj)e ,  favoir  Jaques  cvc- 
quc  de  Fcrcntine,  Geofroi  evcque  de  Turin ,  &  de 
Tordre  des  frères  Prêcheurs ,  Rainard  prieur  du 
convcnt  de  Vitcrbe  &  Salve  profeiTcur  en  tbeolo  - 
giej  <pxi  m'ont  »  dit-il  y  remis  en  main  propre  les 
lettres  4e  vôtre  predcceflèur.  Je  les  ai  baiftes  àés- 
.   .   dévotement,^  après  les  avoir  bien  ehtenduës  ^  j'ai 
étéremplt  d'une  extrême  joïe  pour  la  réunion  des 
cgi  ifcs  \  puis  aîant  traité  avec  vos  nonces  de  ce  qui 
reftoit  pour  l'exécution  ,  j'ai  confirme  par  écrit 
i'acccpration  de  là  prof^cfTion  de  foi  de  l'cglife  Ro- 
maine :  comme  ont  fait  auflii  l'cmpercuc  mon  EU 
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aîné,  le  patriarche  de  les  autres  prélats  de  l  cgi  ifc  /^^,  niyy^ 
Orientale  aflemblés  avec  nous  :  rcconnoiflant  la 
primauté  de  leglifc  Romaine  &  le  reftc  qui  cft  con- 
tenu dans  vos  lettres.  Vous  çn  apprcndrés  davaiv- 
ta^c  par  mes  ambafladcurs ,  qui  font  Théodore 
métropolitain  de  Cizyque ,  Meiitiniote  fcriniam  * 
deréglifedcC.  P.  U  archidiacre  da  clergé  impc* 
riait  George  Metochite  archidiacre  du  refte  du 
der^  nos  fecrctaircs^  Ange^  Jcan^  &  An» 
dronic. 

Ils  étoient  encore  porteurs  d'une  autre  lettre  de 
l'empereur  Michel ,  ou  ctoit  inférée  celle  qu'il . 
4Voit  envoïcc  au  pape  Grégoire  X.  contenant  la  gg^ji^am 

1>ro&(Iîonde  foi  prefcritc  par  Clément  LV.  puis 
'empereur  ajoûtoic  la  ratification  du  ferment  pri«- 
ti  en  fou  nom  par  le  grand  loeothete  au  concile 
de  Lion  :  c'eft*à^ire  celui  que  l'empéreor  lui-mt* 
me  a  voit  fait  en  prefencc  des  nonces  du  pape* 
Cette  lettre  eft  au(G  adreflce  à  Jean  XXI.  &  dat^ 
tée  de  C.  P.  au  mois  d'Avril  de  la  cinquième  in* 
4li(ftion  l'an  ^ySy.C'cft-à-dire  1177.  La  lettre  d'An- 
dronic  fils  aîné  de  Michel  &  aflociéà  Tcmpire 
n  e(l  qu'un  longcampliment,où  il  témoignearoir  rkVmoj 
defiré  l'union  avec  un  grand  empreflcmcnt  :  maiâ  ^^-t?^^ 
la  fnitt  donne  lieu  de  foup^onner  ce  ptince  de 
n*avoir  ainfi  écrit  que  pas  complai&nce  pour  faa* 
perc. 

La  lettre  du  nouveau  patriarche  Jean  Vcccus  ^  .^^ 
cft  plus  fer ieu fe  ;  &  il  y  piarleainfi  :  Vos  nowccs  Aiutptia 
{ont  hcureufoncnt  arrivés  prés  des' empereurs  nos  i^^**^^ 

Mm  iij 
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Alli.  IA77.-  maîtres,  près  de  nous  &  du  concile  qui  reftoic^  fai-^ 
fant  partie  d'un  plus  grand  qui  vient  d'eftre  tcna 
chcs  nous»  Vous  verres  par  k  Icccrc  fynodalc  qui 
irousicraprercntéey  comment  nous  avons  ratifié 
'^confirmé  runionparnos  (bufcriptions,aui  tien- 
*  neac  lieii  de  fcnnenc  parmi  aoiis.  Vous  l'aUes  yahr 
«ncorc  par  ceccc  Ittcrè ,  oà  ea  prcfaieedc  Dieu  9c 
de  fcs  tfnges  nous  renonçons  abfolâment  au;  fchif« 
me  iruroduit  mal  à  propos,  entre  l'anciAc  Rome 
&  la  nouvelle,  qui  cft  la  nôtre.  Nous  rcc6noit 
ions  la  primauté  du  fiée^e  apoftoliquc,  nous  ve- 
nons à  ion  obédience ,  ôc  nous  promettons  de  lui 

VT  .         conferver  coûtes  les  préroeativcs^  ^elui  ont  at-^ 
mbué  'ceux  qui  avant  le  idïiûne  ont  tenu  le  iiége 
6c  tous  les  privilèges  que  bii  ettC  acepcdé 
ics  empereurs.  Enconféquence  de-  la  priflMÎiits  de 
}'igli(eftomaine,  nous  monotflbns  qtfe  le  pape  a 
•  h  plénitude  depuiflance  ,  &:quc  comuTc  ilcft  plus 
obligé  que  les  autres  à  défendre  la  foi  ,  aufifi  les 
queftions  de  foi  doivent  ctre  décidées  p^rfQn)u-« 
gemcnt.  A  cctccéglife  peuvent  apeUer  tons  cew^ 
qui  £c  trouvent  le(es  dans  les  afFaitesquiàparticn-i 
•    '  aencàla  jurifdidicM>ecdc&iâiqiie::tOùtes  lcségli'i( 
Ç^lui  finit  roumifcs/&  ootra  lesiprilao  lui  doivent 
zêfped  Arobcïilànce.  C*cft;dle  qui  a  c»âfimé  les 
privilèges  des  âiicrci.églift9  ^  pturtifulirtremoftC  dt9( 
patriarcales. 

Jean  V.cccus  met  cnfuite  fa^  profcffion  de  foi 
un  peu  dîvfiTe rente  de  celle  que  les  papes  Clemcftl^j 
W^âcGrogoircX^ayjQicnc.eav3(Ù£C^  ÇAicAspinà. 
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qu'elle foit  très  catholique,  l'article  de  la  pro-  Ah.  4*7/* 

ccffion  du  faint  Efprit  y  cft  enveloppé  d'un  plus 

grand  nombre  de  paroles  ,  qui  donncrenc  dcptb 

aux  Grecs  occafion  de  chicaner  fur  ce  piaiitt.  •  îi  ^f^apêJêi 

parle  enfuice  du  baptême»  de  la  pénitence^  duput*  vM*>r* 

eatoire,  &  desfuflxages  pour  lesmorcs.  Ilre0ono1t 

105  fepc  lkcremens:la  confirmation  que  k»  évèquc^ 

confèrent  par  i*impontion  des  mains  &  le  uint 

chrème,mais  que  les  prêtres  donnent  auITi  chés  les  • 

Grecs.  L'extrêmc-on6lion,  fuivant  la  doctrine  de 

l'apôtre  faint  Jacques  :  l'euchariftic  confacrce  foie 

fXi  pain  axyme,  fùivanc  l'ufage  de  l'églifc  RomaW  *  -  * 

•ne,  foit  en  pain  kvé^  fuiranc  l'ufage  des  Griecs (m 

préjudice  de  la  trantfubftandatioa  :  le  facremcnt 

d'ordre>  lemariage ,  qui  peut  fetre  râfteré  jufquesl 

troB  fins  ou  plus.  Cette  lettre  eft  dattée  comme 

ccll^  de  l'empereur  du  mois  d'Avril  12.77.  ' 

Trois  mois  après  le  patriarche  Veccus  publia      ,  *•  ^ 
une  buile^  ou  il  dit  :  Nous  vous  rations  lavoir  que  ut(cbifiBMfK| 
dans  le  concile  affemblé  à  C.  P.  pour  1  examen  ^HÎJ^t^ 
du  fchifme,  furvcnu  depuis  loDg«tcms  entre  l'égii- 
•6jLBtine&  la  Grecque ,  nous  uToas'excommuw 
tous  ceoz'  qui  ne  reoftioiffenc  pas  qtt^.bk  £iilHi^ 
é^lilê  Romaine  eft  la  mere  6t  le  cbdF  det  toutiss 
les  autres  égli(ès ,  &  la  mattreOê  qui  en(eigne  la 
foi  orthodoxe  ;  &  que  fon  fouvcrain  pontife  cft 
Je  premier  &  le  paftcur  de  tous  les  Chrétiens ,  en 
quelque  rang  qu'ils  foient,  cvèques ,  prêtres  ou 
diacres.  Nous  avons  auffi  excommunie  tous  les 
autres  fchi&natiqttcs,  foit  qu'ils  aïont  la  dignité  ^  .  '  \  ^ 

/ 
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Am*  ii>77»  ûnpcf^^Ic»  qu'ils  foie&t  du  fcnac  ou  de  quelque 
autre  condition  :  &  avec  eux  Nicqphore  Ducas  , 
qui  prend  le  titre  de  defpote,  ôc  Jean  Ducas  de  ^ 

.i  ;  tra&qualifiéfyntocrator,  comme  perturbateurs  de 

•  •  •     Tunion  &  pcrlccutcurs  de  ceux  qui  Tont  embraflîc» 
Donne  à  ûintc  Sophie  le  vendredi  fciziéme  de 
Juillet  1177.  indidion  cinquième.  Nicephore  ôc 
Tuemii»  i»ytc.        ctoicnt  fils  de  Michel  Comnenc  dcfpotcd'E- 
'  ifwc.&c  d'EcoUc,  qui  fc  xcvokerenc  contre  l-empe^ 
linir  Michel  en  haine  de i*ùnion. 
e^MfiMf  Hk  '    Car  Ic$  violcru^  qu'il  exerçi  pour  lé  procuré 
«îgrirenr  foR  les  efprtts.  Les  pltisinftiuits  d'en- 
«clesXchifinatiqùes  demeurèrent  fèrttes  Boltc&h 
'fièrent  opintâtrcmenc  'âùx  efibrts  de  rem^ereun 
Mais  ils  écoicnt  en  petit  nombre.  La  mukicudc 
&  le  peuple  ignorant  toûjours  amateur  des  nou- 
veautés le  reveftirent  de  ciliccs ,  &  fe  difperfç^ent 
»  — , .  ^  divers  païs,  où  l'empereur  n'étoit  pas  reconnu^ 
t.  V^iJ;.  'T  i  ^dàlisla  Motéc^  TAchaïc,  laTheflaliCjla  Cblchide. 
'\v,V.  .r.  4lsatloi^ntemn^<9l&là(êparés  des  autres  Grecs, 
^diiifê8e0treeûx.mèmes.  Ib  (è  donnoient  d^ 
^ôrs  tiba»4'Uii  ims  ie  difeienr  ie^btéufs  du^Ipil" 
^liiâhe'Arfjbn^jesfeûtws    Jofeph,  ou  prcnoienc 
«d'âutrcs'pfetcttc^,  pour  fc  tromper  &  trompcf  lès 
•autres.  Quelques  uns  même  debitoicnt  des  ora- 
cles par  les  villes  &  les  villages,  comme  ^'ils  vc- 
^noient  d'avoir  des  vifions  jccquilsfaiioicnr  poiir 
gagner  dtratgçnt  /â(l>iateteil les  i;ccenoic;en  coc 
etat^  '  .r.  :  t  h 

KkoiasULpafc  *  '      'ambafladeurs  de-  l^mpercot  Mubd  ioÊ^ 

'        .  tcndireiit 
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tcndircnc  Téledion  du  nouveau  pape  ,  qui  ne  fe  AN. 
fie  que  le  jour  de  fainu  Catherine  vingt-cinquiè- 
me de  Novembre  1277.  Le  choix  tomba  fur  Jean 
Gaëtan  Romain  de  la  ËuniUe  des  Urfins ,  cardinal  f*^'- 
diâcredu  titrede(kint  Nicolas ^  d'oûilpriclenom 
de  Nicolas  IIL  Etant  encore  enfant,  il  fut  prcfcn-  Mtrm,G¥id. 
t  é  à  laint  François,  par  Ton  pcre  qui  ctoit  du  tiers  ''•''■^•^ 
ordre  ;  &  le  faint  prédit,  qu'encore  qu'il  ne  por- 
tât pas  fon  habit ,  il  feroit  le  dcfenfeur  de  Ton  or- 
dre»  &  enfin  maître  du  monde.  Il  eut  des  bénéfices 
dans  les  cglifes  d'Yorc  ^  deSoi^fons  Ôcde  Laon.  XiC 

Eape  Innocent  IV.  le  Bt  cardinal»  &  en  cette  qua« 
ite  il  fut  proteâcur  des  frères  Minean.  Il  étoic 
très4>icti  fait  de  (àper(bnne«  &j(imodcfte  que^ 
plufieurs  l'apelloient  le  Compoft  :  on  loiioit  auffi 
fa  prudence,  &  la  maturité  de  fcs  réponfcs.  Apres 
fon  éledion  au  pontificat  il  ne  demeura  pas  long- 
tems  à  Viterbe,  mais  il  alla  à  Rome  ou  il  étoit  des 
le  douzième  de  Décembre ,  &  il  y  fut  ordonépre* 
ftre,  puis  facré  &  couronné  folemnellcment  à  laint  • 
Pierre  le  jour  de  fiiint  £(Hcne  vingt-fixiéme  du 
même  mois,  qui  étoit  un.  dimanche.  11  tint  lelàinc 
iiége  deux  ans  &  neuf  mois. 

Au  commencement  de  Pannéc  fbîvante,  il 
écrivit  félon  la  coutume ,  une  lettre  circulaire  aux 
évêqucs ,  pour  leur  donner  part  de  fon  élection , 
&  leur  demander  le  fecours  de  leurs  prières  :  la 
datte  eft  du  quinzième  de  Janvier  1178.  &:  le  même 
^Qur  il  en  écrivit  aui8  aù  roi*de  France  Philippe. 

Le  £anedi  des  quatre  ccims  ds  Carâme ,  qui  m. 
TmcXriJJ.  Na  JZ^'^ 
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An.  II 77.  ^^^^^  annéefut  le  douzième  de  Mars  ,1e  pape  Ni« 
colas  fie  une  promotion  de  neuf  cardinaux^  Cvroit 
^mitri.  f,%7t    Philippe  évèque  de  Fermo  Icgac  en  Hongrie^  évê* 
Vih*a.t0if.^7i  que  de  Paleftrine.  Ordogno  Portugais  archevêque 

de  Braguc  transfère  à  révcchcdc  Frckati.  Bcnti- 
vidiU^  ttft»»,  vcnga  de  Bcncivcnghi  de  l'ordre  des  frères  Mi- 
»»•  neurs,natif  d'Aciuafparca  en  Ombric  &évcque  de 

Todi.  Il  ctoit  chapelain  &c  confefTcur  de  Nicolas 
IH.  avant  Ton  ponuficat  ;  &  étant  dcveiiu  pape, 
il  le  fit  cardinal  évèque  d*Albane,à  la  place  de  faine 
Botiaventùre,  après  que  ce  fiégeeut  vaqué  prés  de 
trois  ans.  Latin  deMalebrancneRpmain^  fib  delà 

'^frtMx'll'  ^^^^  P^P^  Nicolas  &  d'un  Brancaleon ,  mais 
f4-  '  adopté  dans  ia  famille  des  Urfins. Etant  entré  dans 

•  •    l'ordre  des  frcrcsPrefcheurs  il  étudia  à[^aris,&y  rc- 
ccut  le  titre  de  do£bcur.Il  étoit  prieur  de  fàince  Sa- 
bine à  Rome,quand  le  pape  fon  oncle  le  fit  cardi- 
nal évèque  d'OHie.  Robert  Kilvarbi  de  l'ordre  des 
frères  Prefchears ,  archevêque  de  Cantorbcri  de* 
^''^^'•**       pnis  fix  ans.  Le  pape  rapelia  auprès  de  lui ,  &  le 
•  transfera  au  fiége  dePorto,  en  le  £ii(knt  cardinal. 
Robert  quitta  donc  (on  archevêché  &  pafla  en 
_  .  Italie  :  mais  étant  arrivé  à  Vitcrbc.  il  y  mourut  en 

itSo.non  lans  loupçon  a  avoir  ete  empoilone.Gc- 
iUd.t,tff.      rard  Bianchi  du  teritoire  de  Parme ,  chanoine  de  la 
cathédrale  àc  rccommandable  par  fon  favoir  fut 
faic  par  le  pape  Nicolas  cardinal  prêtre  du  titre 
^^  ^^^^^^  des  douze  apôtres. 
U74.  »  îlT'*    Jérôme  a  AfcoU  yille  de  la  Marche  d' Ancone, 
IA774I.7.    ga^gX  des  frères  Mineurs  après  £ûnt  Bonavcn* 
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turc  ctoit  Icgat  en  France  avec  Jean  de  Vcrccil  An.  itjy. 

général  des  frères  Prcfchenrs ,  pour  l'accommode-  ^^f^"-^-  . 
h  I        j   ^  n.11  Ji  xT        ^4^111^.  117t.». 

ment  avec  le  roi  de  Caltilic,  quand  le  pape  Nico- 

.Iasleâc<(;ardinal  pcècre.du  titre  de  :ùintc  Poten- 
tienc  :  ^  en  rmènie  tcms  il  manda  aux  prélacs  de 
France  d'augmenter  le  fubiide  qu'ils  lui  donnoient 
comnic  légat  ^  afin  qu'il  pût  foûtenir  ùl  nouvelle 
dignité.  Mais  Jérôme  ne  voulut  poijnt  recevoir 
cette  augmentation  -,  il  voulut  même  refufer  lé 
cardinalat,  &  ne  l'accepta  que  par  la  crainte  de 
faire  tort  à  fon  ordre.  Mais  comme  le  pape  dans 
la  provifion  de  cardinal  le  qualifioit  ci-devant  mi- 
nière général  des  frères  Mineucs  :  il  fc  crut.  de«  .     : . 
da^i^é  du  -generalat ,  &  il  âdlut  tiit  nouvel  ordre 
du  papc  pont  l'obliger  à  en  continuer  Ids  fon-» 
âions.  Le  pape  Nicola»ficauffi  cardiiûl  Jourdain 
des  Urfins  fon  frere^  en  qualité  de  diacicflui  «titre 
de'faint  Euftache  y  il  croit  tccommandablcpouD  ^JJjJî'jJSit 
la  pureté  de  fcs  mœurs.  Enfin  Jaques  Colonne  , 
homme  vertueux  &  de  grande  maturité  fut  aufll 
cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie  in  njid  lata,  jy^g^jj^j^^ 
Ce^que  le  pape  Nicolas ât'B; la  .piierjc  de |can  chef  m4.  . 
delà  mailon  Colonne  fon  coufîn  î  afin- que Içdttd  ' 
fiùjoille  donnât  du  focbuisà  delks  des  Urfins  con-     '     .  ■ 
tre  leiL  Annibaldi  leurs  ennemis ,  au  lien  deles  ai- 
der  commcauparavâht.  Voilàles  neuf  cardinaait  . 
de  la  prottiDtion  du  douaiémc  de  Mars  1178.  s  ^ 

Peu  de  tcrrn  après  le  pape  Nicolas  rcnvoia  Ics'  xm^Mtiù 
ambaffadcurs  d'Àb.iffa  can  des  Tartarcs  ,  que  le  T*'"?*,  . 
jp^^e  Jean.  XXI.  avoit  reccus,  lis  avoicnt  paile 
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Ak.  1178.  en  Fratice  dés  l'annie  1x7^.  êe  commele  roi  ?hu 
lippe  étoic  croifi  ,  ils  lui  promirent  le  (ccours  de 

K«ix.c^.ift7«.  jçyf  nation,  s'il  vouloir  palTcr  en  Syrie  contre  î 
Sarrafins.  Mais  on  doutoïc  en  France  li  c'cto  i  tic 
vrais  ambafladeurs  ou  des  efpions  :  car  ce  n'ecoit 
point  des  TartareSj  mais  des  Géorgiens  Chrétiens, 
nation  entièrement  foûmife  aux  Tartarcs.  Quanc 
au  pape,  il  parok  avoir  pris  fcricufemcnt  cette  am- 
baUadc,  par  k  lettre  qu'il  écrivit  à  Abaga  leprc* 
mier  d!Ayriiii78.  où  il  l'exhorceà  fe  £iire  Chré- 
tien, êc  pour  procurer  (àconveriion  6c  celle  de  imt 
peuple,  il  lui  envoie  cinq  frares  Mineurs  ^  Gérard 

vmJiiii.  i%yt,iu  dePrato^  Antoine  de  Parme,  JTcan  de  Sainte  Aga- 

*^  the,  André  de  Florence  &c  Matthieu  d' A  reze,  auf- 

quels  il  donna  de  grands  pouvoirs  principalement 
pour  lever  dcscenfurcs,  donner  des  abiolutions  & 
des  difpenfes  :  mais  on  ne  voit  pas  les  effets  de 
cette  miffiôn,  quoi  qu'on  trouve  queles  fireres  Mi- 
^  '^^^  Qcurs converôreiïc plufieurs  Tartares  aux  environs 
de  la  Hongricjcnfortc  que  le  pape  jugcoit  à  propos 
d'y  éublir  unévèque.. 
XI Y         '      auroit  pû  cifckér  quelque  iuccès  de  la  <f oi« 

DivifioBcttRict  fade,{î  les  Chrétiens  avoient  efté  moins  diviféscn- 

ricac.  tte  cux.  Mais  les  princes  d  Europe  croient  armes 

les  u  ns  contre  les  autres,'&  les  Francs  établis  outre- 
ssnutf.nt.    tner  n  etoicnt  pas  plus  unis.  Bocmond  VI.  prince 

1  jj.  à  OMT$m,  d'Antiochc  &  comte  dcTripolimourut  l'onzicmo 
.   de'Mai  U7J.  laiffant  poîir  (ucccffcur  fon  fils  Boc- 
mon  VII.  encore  en  bas  âge  fous  la  conduite  de  & 

mere^^  de  f  évêquede  Toctoibor  JamereàÊpit  Si*; 
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bille  fille  d'Haïton  roi  d'Armcnie,  Hugues  III. roi  ^K.uyS- 
de  Chiprc,  qui  étoit  parent,  vint  à  Tripoli  où  re- 
fidoiC  le  jeune  prince  pour  prendre  la  rcgence:mais 
révêquc  de  Tortofe  apellcpar  la  mere  l'avoicpré* 
venu,  ainfi  le  loi  de  Chipre  fc  recira  à  Acre.  Le 
prince  défunt  avoir  auprès  de  lui  des  Romains  qui 
gou  vernoient  fon  ttât  &  avoienc  offenfé  plufieurs 
nobles  :  c*eft  pourquoi  après  fa  mort  il  y  eue  grand 
trouble  à  Tripoli ,  &  trois  de  ces  Romains  furent 
tués.  Levêquc  de  Tripoli  qui  étoit  auffi  Romain 
les  foûtcnoit:mais levêque  de Tortofe  regent prc- 
noic  le  parti  des  nobles  ;  &c  cette  divifion  entre  les 
évèques  fiic  enfuite  la  fource  de  plufieurs  inaux  ^  ^ 
patficulicrcment  de  la  méfincelligenc^  ^tre  te 
prince  &  les  Templiers  ;  ceniç-ciprocuretentVin  àc^ 
dbcd  encre  le  feigneur  de  Gibelec  6c  l'évèque  de 
Tripoli^  ce  qui  fit  quel'év^ue  de  Tortolè  rendit 
ce  feigneur  odieux  au  prince. 

Cependant  Bondocdar  fultan  d'Egypte  le  plus  ÎJÎJ^*^^,: 
terrible  ennemi  des  Chrétiens  ,  aprenanc  que  lcs-^*yf^|«g^^ 
Tartares  aflîegeoient  une  place  qu*ilavoic  fur  l'Eu-  *oé. 
frate,  marcha  contre  eiix  éc  attaqua  un  corps  de  fix 
inil  hommes,  qui  battirent  fès  troupes  &  lui-mè- 
taé  receùt  une  blefluirie,  donc  il  mourut  le  quinziè- 
me d'Avril  ii77.  de  THegire  6y6,  après  avoir  rcr 
gné  dix-fepc  ans.  Il  laifla  deux  fils  qui  regnerenc 
l'un  après  Tautre,  mais  les  deux  règnes  ne  durèrent- 
que  deux  ans,  &  en  678.  1179.  fut  clû  fultan  Saï- 
leddin  Kclaounfurnommé  Elalfi,  qui  régna  onze 
ans.  Dan&cec  intervalle  Toccafion  étoit  Éicllepouc 

Nniij 
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IAh,  1178»  Chrétiens  du  païs^  s'ils  en  cuiTent  f<;ea  proficcri 
M^is  raniroofité  étoit  telle  entre  eux ,  que  le 

«4AM«7f  «.44.  prince  d'Amtochc  chaffa  Tcvèque  de  Tripoli  de 
ion  égl  i  fe,  fe  (kific  de  {es  biens  &  malt;^^  les  vaU 
£iuz  ;  &'lévêques*étant' retiré  avec  (çs  domefti- 
ques  danslamaifon  que  les  Templiers  avoient  a 
Tripoli,  le  prince  l'y  vint  afficger  avec  des  troupes 
meflées  de  Chrétiens  &  de  Sarrafins ,  &  fit  drcfict 
des  machines  contre  la  maifon  :  puis  en.aiant  Char- 
ly l'évêt^QC  il  la  fît  piller ,  My  lgi(Ia  de&Sa|:ra£iD« 

f>our  la^rder.  L'^veque  de  Tripoli  excommunia 
e  prince  &  (es  complices,  &  ipitla  ville  en  interdit* 
Noos  .api;cnç»ns  ce' détjiil  paf  uoç  lettre  du  pape 
Kicplas  àcc-piincç ,  en  jdatoe  <!u  premier  de  Juin 
1179.  où  il  lui  fait  de  grands  reproches  de  ces  vio- 
lences, &  le  menace  d'exciter  contre  lui  les  trois  or^ 
.   "  dres  militaires  des  Templiers^  des  I^ofpitahcrs.,  & 

des  chevaliers  Tcutoniqucs, 
îrf.  ï^c  papp  ^Jicçl^s  dès  le  commei^ccmcnt  de  fon 

Jl**Sdro^tfd^P°"^^°f^^^^^  grand  foin  d'affermir  àc  d'étendre 
tfifi&^MûMimu  les  droits  temporels  dcl  églife  Romainic  en  Italie; 
taQt  à  Tcgard  dç  Rodc^lfe.!:^  d^  ^Romains 
de  Charles  roi  dç  Sicile.  Quan  t  à  Rodolfc  il  lui  £s 
cônfim^çr  toute»  les  donatioi^s*. des  empereurs  ^ 
fuivant  la  négociation  commencée  par  Grégoire 
X.  au  concile  de  Lion  ;  6c  pour  cet  cffcâ:  Ro- 
dolfc  donna  un  ample  pouvoir  à  Conrad  de  Tu- 
^Hîn^tiS'  bingc  miniftre  provincial  das  frerc^  Mineurs 
dans  la  haute  Allemagne^  dé  ratifier  tout  ce  qiii 
aypit  été  fait  avec  'Grégoire^  &  de  aM^fiaitilr  fp% 
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Kglife  Romaine  encrftc  en  polTcffion  decotxs  les  12.^3, 

biens  contenus  en  ces  donations.  La  procuration  ».47.4*  b-»» 
cft  du  dix  neuf  de  Janvier  12,78.  En  confcqucncc 
frère  Conrad  vint  à  Rome,  où  le  quatrième  de  Mai 
U£c  lâ  r  a  t  i  fîcacioa  en  conilAoirc .  devant  le  pape 
douze  cardinaux.» 

Mais  cependant  Rodolfe  chancelier  du  rbi  des 
Romains  envoie  en  Italie  pour  y  recouvrer  les  • 
droits  de  l'empire,  fit  prcfter  ferment  au  roi  par  • 
plufients  villes  de  rcftatecdefiaftique,  entre  aub- 
ères Boulogne ,  Imola,  Faïence,  Forli ,  Ccfenc, 
Ravenne,  Rimini  &  Urbin.  Le  pape  s*en  étant 
plaintj  le  roi  Rodolfe  dcfavoiia  Ton  chancelier  ÔC 
cnvoïa  au  pape  Godefroi  prevoftdeSoli  au  dioce- 
fede  Sallbourgfon protonotaire, qui  à  Viterbe,en 
plein  confiftoire,  àgiffant  au  nom  du  roi  Rodol-  . 
fe^déciara  nuls  les  (ermens  faits  par  ces  villes»&  re-^ 
connut  qu'elles  apartenoient  à  Féglilc  Romaine. 
L*a£te  cft  du  trentième  de  Juin  ityS. 

Pour  prendre  oofTeffion  de  ces  villes  ,  &  de 
toute  la  Romagnc,  le  pape  y  envoia  en  qualité 
de  légat  (on  neveu  Latin  cardinal  évcque  d*0- 
(lic.  Or  le  pape  Nicolas  aimoic  fort  fcs  parens^ 
&  on  difoic  qu'aïant  mené  une  vie  exemplaire 
pendant  fa  jeunsûcÀ  même  étant  cardinal ,  il  s'é* 
toit  engagé  à  leur  perfuafipn  en'  de  grandes  en- 
trcprifes  pour  lès  agrandir  jufqucs  à  emploïer  la 
fimonie  :  cnforte  que  pendant  le  tcms  qu'il  vécut 
il  les  rendit  les  plus  riches  de  tous  les  Romains  en 
terres ,  en  châteauuL  &  en  argent  compcaxu.  Os»i 
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Ak«  i2'78.  difbic  encore  que  pour  engager  le  roi  RodoKè.Sl 

lui  céder  Boulogne  &  la  Romagnc ,  il  l'a  voit  dif- 
penfé  de  fon  voeu  d'aller  à  la  terre  fainte  ,  &  dé- 
chargé de  la  peine  qu'il  avoir  encourue  faute  d'y 
fatisfairc.  Ainii  parle  Ricordano  Malefpini  Flo* 
l#/»/#/».r^.io4.  jç^j-j^  auteur  du  tcms.  Or  afin  que  le  roi  Rodolfc 

fiiic  pleinement  informé  du  droit  de  réglifcRo* 

•  maine  fur  k  Romagne  6c  les  villes  en  queftion ,  le 
ppe  lui  enyoïa  des  cojpies  <|e  Ces  titres,  c*eftrà-di- 
re  de  la  dooatioii  de  l'empereur  Loiiis  le  débonai* 

rc,  &  des  confirmations  d'Otton  I.  &  de  faint  Hen- 
ri ,  après  en  avoir  montre  les  originaux  à  frcrc 
Conrad  procureur  de  Rodolfe. 
xn         A  régard  de  Charles  roi  de  Sicile,  k  pape 

kt^ïrSSt.  Nicolas  exhorta  le  roi  Rodolfc  à  Élire  avec  lui 
un  traité  d'alliance  ^  &  retint  pomt  cet  efFcâ  à 

M»'9*€4>  Rome  frète  Conrad  :  auquel  en  e£Eet  Rodolfe 
donna  plein  pouvoir  de  conclure  ce  traité  fiti- 
vant  que  le  pape  juge)x)ît  à  propos  y  &c  joignit  à 
ce  religieux  fon  protonotaire  Godefroi  avec  le 
même  pouvoir.  La  commifTion  cft  du  cinquième 
de  Septembre  1178.  Une  des  conditions  du  traité 
fut  que  Charles  rcnon<jeroit  au  vicariat  de  l'cm- 

•  F'^  ^  Tofcanc  ,  fui  vant  la  promeflc  que  le 
pa^e  avoit  exigée  de  lui, en  recevant  (on  bÂnage 
pour  la  Sicile  le  vingt- quatrième  de  Mai»  Il  fie 
auffi  renoncer  le  roi  Charles  àh  dignité  de  Ccmr 

.  teur  dcRome  y  que  Clément  IV.  lui  avoit  don^ 

•.If.  nccen  i2<»3.Ceque  le  Florentm  Malelpini  attn- 

******    •  bue  au  rcffcntimcnt  du  pape  contre  ce  prince  pour 

avoir 


Oigitized 


.  .      L  I  V  R  E  L  X  X  X  V I  r.  '  i  ^   

âTohr  rcfuféiîpn  alliance.  Car,  dit-il  .,  le  pape  Ni-  ^^^g^ 
exilas  fie  prier  le  roi  Charles ,  de  vouloir  bien  don- 
ncr  tinc  de  fes  nièces  i  un  des  neveux  du  pape  : 
mais  le  roi  n'y  voulut  pasconfentir,  difanc  :  Bien 
qu'il  ait  la  chauffurc  rouge,  fa  famille  n'cft  pas 
digne  de  fc  mclcr  avec  la  nôtre ,  &  Ton  état  n  cft 
pas  héréditaire.  De  quoi  le  pape  indigné  lui  fut  fe- 
cretement  contraire  en  contes  cho&s.  Ainfi  parle 
otthiftorien.  -î  - 

En  mènm  cenii  le  papi?  fit  uAc  conftiditiôn^  où  ^ 


tm  ly. 


il  mec  la  donatibn  de  Conitandh'  pmir'fôâdemenc  ^  fi^ 

de  fa  fouvcraineté  fur  la  ville  de  Rome ,  &  foû- 
tient  que  cette  puifl'ancc  temporelle  donne  nloïen 
au  pape  &  aux  cardinaux  d'exercer  librement  leurs 
/  fonctions  fpiritucllcs.  Il  relevé  avec  véhémence  • 
Ids^^maux  qu'a  produit  à  Rome  dans  les  demie» 
tèms  le  gouvernement  des  étrangers  $  6^  il  ordon^ 
ne  qu'à  l'avenir  ancun  empereur  ^  roi^  prinfit ,  ni 
aiitrefingneur  cicré  ou  dimnguié  ^r  i&' puiâands 
hc  poarca  ècre  pourvû  do  gôuvemémenc  dd  Rof 
me  a  titre  de  {ènacenr,  capitaine  5  patrice ,  ou  fous  -  '  - 
quelque  autre  nom  que  ce  foit  \  &c  que  perionnc 
n'aura  cette  charge  pour  plus  d'un  an.  La  coniitil- 
iution  cft  du  dix-huitiéme  de  Juillet. 

Le  roi  d'Angleterre  £doiiard  avoit  £iit  expo-  t^z^ii». 
Cet  au  papelede&in  qu'il  avoit  de  fe  croifer,  &  s'"""*-  • 
4'aller  au  fecours  delà  terre  ùÂBttc,  êcea^nléf 
iquence  il  deiiundoic  une  dedme  iuivànc  le  coiû 
xile  de-lion  r  mais  it  pretendoic  la  técevoir  par 
avance ,  en  donnant  des  aflurancespour  ta  rcfti^ 
'     Tome  Xrm.  Oo 
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An.  1178.  turion,  cn'ca$  qu*il  ne  fie  pas  le  voïagc.  Le  papckî 
répondit  de  l'avis  des  cardinaux:Quand  vous^ciffs 
çcoifè  fûlemnellçmenCyiioasjfommes  prêts  hffws 
9jc;cor'4çr  ta  deQime';  ^Hf  kxc  gardée  fearcmeac 
ju(q^^^ujçims  du  paÀ'age  gcnerâl:Mais  noiisfom» 
mcsobUgésén^mei6iice'a.yeilWao  boft'Onplctt 
de  cette  dccime  ,  cnfortc  qu'elle  tourne  cfFcâîvc* 
ment  au  profit  de  la  terre  laintc.  C'eft  pourquoi 
nous  ne  voïons  pas  comment  nous  pouvons  accor- 
f .  4^  Wng-t0ûjs  -aya^t^  lé  pafTage  la  difpofition  des 
deniers  cn'pfpycnaBS.  Toutefois  quand  vousjCcrés 
croifc  i  nous,  YPiM  c|l  ferons  délivrer  vingt-cinq 
mille  Wf^<h  i^i^  donnant  lesifurecés  de  ies.rdtitucc 
imotçn^er  ^^^ii^^ftktjiégë'i  eti^s  que  vous  ne 
fdlicstpâs  ic  ypïage  .Là  Htrcç&'éuA'A*  AovA  i  x  yS. 
u  Apres  que  Roberc  de'.Kilc^rbi  fcut  donné û 

|.4o*.         demmion  pour  être  promu  au  cardmaiat ,  les  nioi*. 

Hçs^dc  Cantorberi  élurent  Robert  Burnel  évcquo 
de.Bath  &  chanceUcr  du  roi  :  mais  le  pape  cafTa  la 
poftulàtion,  &  donna  l'archevêché  de.  Cantorberi 

citr.  Trivttjm.  ^  Jean  Pccamdc  l'ordre  des  frères  Mineurs.  H  étoic 
4k  la  province  de  SuffeiC: d'une  nai (Tance  obfoire, 
^ avpiii:. étudié  pi^miéremcnt  à  Oxford,  puis  à 
Paris»  où  il  avoir  été  faÂt  cloûl6ixt)&  enfèigné  la 

?^%!}JJm'  cnfuitfe  miniftrc  prdvincial  de 

A<7«  (bnordreen  Adglccene^iniis  maicre  du  palais co 

cour  de  Rome,  flétoit  fort  zclé  pour  fon  ordre, 
faifbit  bien  des  vers  pour  le  tems,  avoit  le  gcftc  ÔC 
rexpreffion  noble,  Tefpritdoux  &Ie  cœur  hbcral. 
Le  pape  le  facra  lui-même,  &  il  ne  revint  enAnt 
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gletcrrc  que  Tannée  finvantc.  Il  avoit  un  canonicat  An.  1178, 
dans  Icglifc  de  LiSn  ^  qu'il  garda  toute  fa  vie  ; 
pour  avoir  une  retraite  en  cas  qu'il  fut  exile  par  Iç  SI'*'* 
roi,  auquel  il  rciiitoit  louvent  avec  grande  vi- 
gueur. Il  ciiuie  iiége  de  Cancorberi  pendant  uci-^ 
zéans&dcmi. 

En  France  les  chapitres  des  cathédrales  avoienc  coi!^]!  com. 
iouvenc  des  diflcrens  avec  leurs  évoques  i  &  pre«  ^^"^'^ . 
cendoient  avoir  droit  de  cefler  1  omce  divin  &  de  f  7% 
mettre  la  ville  en  interdit ,  pour  la  confervation 
de  leurs  libertés.  Le  chapitre  de  Reims  condamna 
le  prcvoft  de  Tarchevêquc  &  quelques-uns  de  fes 
fergcns  à  aflifter  à  une  procefllon,  nus  pies  &  nue 
tefte  avec  des  fencftrcs  pendues  au  cou  ;  &  mireâc 
cnfuice  la  ville  en  interdit^  jufques^àce  que  l'arche:- 
vêque  eut  fatis&it  à  Tinjure  qu'ils'pretendoient  a- 
vôir  re^ë.  A  N<uon  an  contraire  l'év^ue  Gui  des 
Prés  fit  metcrcenpri&n  quelques  fergens  des  cha- 
noines j  &  étant  monté  en  chaire  déclara  nulle  Tor- 
do'nance  qu'ils  avoient  faite  de  cefler  l'office  divin. 

Pour  remédier  à  ces  fcandales,  Pierre  Barbet  ar-  ^$71. 
chevêquc  de  Reims  tint  un  concile  provincial  à  1»*^^'' 
Compiegne,  où  fe  trouvèrent  huit  dé  fcs  fû&a^ 
gans^  (avoir  Milon  évêque  deSoiflbns ,  RenaUd 
de  Bcauvais  »  Gui  de  Noïbn ,  Bofon  de  Clsâlons  » 
Sngucrran  de  Cambrai,  Philippe  de  Tournai -, 
Henri  de  Teroiiane,  &  Gautier  de  Senlts.  Ce 
concile  fit  un  décret,  qui  porte  :  Les  chapitres  • 
des  églifes  cathédrales  Me  nôtre  province  s'attri- 
buant  une  autorité  ipiritueUc  fur  nous ,  qui  foiu* 
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Ak.  ii7«.  nies  leurs  faperieurs^nous  fufeitenc  quelquefois  des 
«  .  .     procès^  &  quelquefois  ceflenc l'office  divin.  C'èft 
pourquoi d*un  confencemenc  unanime  ,  nous  or- 
donnons que  toutes  les  fois  qu'il  furviendra  un 
différend  entre  quelqu'un  de  nous  &  le  chapitre  de 
fa  cathédrale,  nous  nous  aidions  l'un  l'autre  çom- 
mefrercs  :  foit  pour  rétablir  la  paix  s'il  fc peuc/oic  i 
pour  \a  défcnfc  de  nôtre  droit  :  jufques  àiaire  une  : 
contribucipn  p^tiiiiairc  à  celui  qui  aura  la  caafe  à 
foûceair.  £t  pour  procéder  en  «ces  affaires  avec  plus 
dWoriré,  &  ne  pas  donner  à  croire  que  nous  a* 
gl({bns  par  pafllon  contre  les  chapitres  :  nous  nous 
affemblerons  tous  les  ans  à  Paris  dans  la  quinzaine 
'      de  la  Pentecôte  ,  pour  délibérer  fur  nos  affaires  & 
n*en  pourfuivrc  aucune  contre  les  chapitres  fans 
hoa  confeil.  Ce  décret  cft  date  du  jeudi  avant  le 
dimanche  des  Rameaux  1177.  Ccft- iUlire  du  fe- 
pdéme  d'Avril  1178.  avant  Pâques, 

Le  cardinal  Simon  de  Brie  legac  en  France  fa* 
vorifoic  les  chanoines^  étant  lui-mfcme  du  coYps 
MitMtëu  en  qualité  de  tréforier  de  faint  Martin  deTours^ 
&  aïant  été  pris  pour  juge  d'un  procès  entre  l'ar- 
chevèquc  Pierre  Barbet  &  le  chapitre  de  Reims, 
.il  le  termina  par  une  tranfadiion,  que  pluficurs 
faifant  al  lufion  à  fon  nom  »  apellerent  la  -  iimonic- 
des  chanoines  ,  comme  leur  étant  cnticrcmènt 
favorable.  Ce  légat  declaraque  le  doïen  &  le  cha* 
pitre  de  Noïon  avoient  par  privilège  ledroit  d'ex- 
communier leurs  malfaiteurs  (ans  en  avoir  porté 
la  plainte  à  Tévèque  f  &  de  les  abfoudcf  fans  foqf 
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Con(cntcmcnc  :  or  par  ces  malFaidcurs,  ilcntcn-  An,  liyS. 

doitccux  qui  faifoient  coct  au  chapitre  en  fcs  biens 

&  en  Tes  droits.  Il  décida  audî  que chapitre  pou-        •  '  ^ 

voit  interdireia  cathédrale  6c  les  autres  églifes  de 

U  ville,  pour  une  injuftice  évidente  faite  &  noa 

rcparie^foicparrévéque,  foie  parle  chaftdain. 

Le  mime,  légat  termina  aum  un  différend  entre 
le  pape  Nicolas  IIL  6c  le  roi  Philippe  le  H'atdî^  ^ 
pour  un  canonicat  de  Tcglifc  de  jj^n  ,  dont  le  * 
papejoliilToit  avant  fon  pontificat.  Il  avoit  mande 
au  légat  de  le  conférer  à  un  autre  ;  le  roi  s'y  op- 
pofa  difant ,  qu'il  avoit  la  collation  des  bénéfices 
4jui  vaquoient  en  cou^deRome,  pendant  la  va^. 
cànce  du  fiegc  de  itsf  rimais  le  j)apc  ne  laiffa 
pas  de  difpoler  de    prébende  ^  malgré  la  refidan- 
ce  du  roi.  Pendant  qu'il  en  jouifloic  ,  il  ayoic 
obtenu  du  chapitre  de  Laon ,  par  ordre  de  Gré- 
goire X.  de  recevoir  le  revenu  de  fà  prébende  » 
quoiqu'il  ne  (ut  pas  foudiacre  êe  ne  rendâtpoint. 
•    Le  pape  Nicolas  prefToit  toûjours  l'accommo-  ^jj^ 
♦dément  entre  le  roi  de  France  &  celui  de  Caftille  ,  A«»îre*Cittfe 

Je 

èc  avoit  marque  la  ville  de  Touloufepour  les  con-  K«f»«.t4<»j« 
fcrenccs  de  leurs  ambalTadeurs  ,  comme  la  plus 
commodealun  &  l'autre.  A  la  tefte  de  cette  né* 
gotiation  écoient  deux  cardinaux  &  un  patriar-* 
chc  :  les  cardinaux  étoiont  Gérard  Bianchidu  titre 
des  douze  apôtres,  &  Jerèmed^Afiroli  gênerai  cks 
itères  Mineurs.  Le  ptriardie  étoit  Jean  de  Ver- 
meil gênerai  des  frères  Prefcheurs ,  que  le  pàpe 
pouivcut  cette  même  aancc  du  titre  de  1  eglilc 

Oiij  . 
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An.  1178.  Jcrufalcm,  vacant  par  le  dcccs  de  Thomas  de 
psf,h.t0.^j.  Lcntin  dés  Tan  itj6.  J^an de  Vcrccil  rcfufa  cette 
dignité  ;  &c  le  pape  Nicolas  lui  fit  des  reproches 
de  fon.pcu  de  foûmiilîon  ôc  de  fon  peu  de  zèle 
pour  laconfcrvation  de  U  terre  fainte.  La  lettre 
eft  du  premier  d'Oâx>bre  1178.  Mais  les  affaires 
de  ce  pais  étoieat  teUemaïc  défefpcrées ,  aue  Jean 
^  de  Vcrceil n'avoir  que  trop  deraUbli  $  fcle  pape 

îiïiliîî//  rendant  ci^fin  à  fcs  inflâncei ,  le  déchargea  de 
cette  dignité  fi  onereufc  ,  ^par  une  lettre  du  qua- 
trième de  Février  117^.  Enluitc  &  la  même  année 
le  pape  Nicolas  donna  à  £Uc  le  titre  de  patriarche 
dcjerufiilem. 

r(Mfr,tAs'  LeroidcFrJBicc  aciSÇ&-la  ville  de  Touloufe 
pour  le  lieu  des  conférences  ,  mais  le  roi  de 
CaftiUe  la  xcfiifa ,  (bus  prétexte  qu'elle  étoit  fous 
ladoiiMnationdu  roideFrance^  &c  poum d'amctes 

#•«7.  mauvaifès  ndibns  que  le  pape  refata  fortement  : 
lui  fit  de  grands  reproches  de  fi:>n  mépris  pour  le 
fiïint  fiégc  &  les  cardinaux ,  &  de  Ion  cloignc- 
mcnt  pour  la  paix  ;&  l'exhorta  à  envoïcr  au  pr^ 
mier  jour  de  Mars  fcs  ambaHadeurs  en  Gafcogne, 
où  les  .cardiiiianx  marqoeroicnt  le  jour  ôc  le  lien 
de  la  conférence.  Là  lettre  eft  du  vingt  neuvième 
de  Novembre  uyS.  Mais  toutes  ces  diligences  dn 
pape  pour  pcocum  la>psix  oitre  œs  deux  rois;fîi. 
fdnt  intrtiles. 

XX.         Pendant  que  le  cardinal  Jérôme  d'AfcoIi  étok 
A««MiiicM/*"  à  Paris  pour  cette  négociation  ^  on  lui  défera  frcrc 
£^gcr  Bacon  Anglois  religieux  de  fon  o]:d{:e> 
il 
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Codeur  en  thcolpgie  de  la  faculté  d'Oxford ,  que  ÂnTÎI^ 
l'on  accufoic  d  enleigner  quelques  nouveautés  fu£-  f^Wii»^.  n?».»: 
pcdcs.  cétoit  un  homme  trcs-curicux ,  d'un  efpric 
crés-fubtil,^  qui avoit  cmbrafT^  toutes  (ôrtesd'é-  "'4. 
tudcsiU  grammaire,  non-feulcmûntlpaifmç,  Aais 
Greque  Ile  Hciirai'^ue^  la  poëciqûe  «  h  reterique  ^ 
riiifoire>  li»  mathémadqiies,  la  philofophicja  mé- 
decine, la  chimie,  lajurifprudcncc,  la  théologie. 
On  l'appcUoitlc  dodcur  Admirable.  Il  avoit  été 
difciple&ami  de  faine  Edme  de  Cantorberi ,  &        •  . 
connu  particulièrement  du  pape  Clcmcnt  IV.  Sa 
doûrinc  étant  donc  defcréc  au  cardinal  d'AfcoIi 
général  de  Tordre  ,  il  la  condamna  de  l'avis  de 
pluiieiirs  frères  ,  défendS  à  cous  de  la  fuivxe  «  ^ 
fit  mettre  Tauceur  en  prifon.  Roger  vÉcut  encore  ri.  1114;  a.  cm 
fix  ans ,  &  mourut  en  1184.  i  Oxford  j  laiffant  un 

Î:rand  nombre  d  'ouvrages ,  donc  quelques-uns 
ont  imprimés ,  les  autres  encore  manufcrits  dans 
les  bibliothèques  :  mais  aucun  yi'cft  afTés  fameux 
pour  répondre  aux  loiiangés  que  lui  ojit  donné 
les  auteurs  plus  modernes. 

Pierre  de  Bcnaisévcqu*  de  Baïcuxs*étoitrcd»  . 
ré  auprès  du  pape,  àcaufe  delà  difgraœ  de  Kent  J>i^tccMte^ 
dcla&ro&fon  patron,  ce  qui  mérite  d'ètw  ex- 
^iqué.  Pierre  de  la  Bn^e  homme  de  baffe  naif- 
fence  avoit  été  chirurgien  delàint  Loiiis ,  &  de- 
vint chambellan ,  c*eft-à-dirc  valet  de  chambre 
de  Philippe  le  Hardi ,  qui  en  fît  fon  favori  ;  en 
forte  que  les  plus  grands  fcigncurs  lui  faifoienc 
Ja  cour.}  &  ce  fut  par  fon  aedit  que  Piccre  ds 
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An.  I178.  tenais  parent  de  fa  femme  devint  évcque  de 
BaVcux.  hïïityC.  mourut  Louis  fils  aîné  du  roi 
M}i>  Philippe ,  &  de  fa  prcmicre  femme  Ifabcile  d*Ar« 
ragon  y  6c  le  bniic  courut  qu'il  avoit  cté  cmpoU 
(onné.  Le  roi  {bupqonna  PicAre  de  la  Broflc  d'être 
l'auteur.de  ce  lïiaovais  bruit ,  qui  tendoit  à  char- 
ger de  cette  mort  la  reine  Marie  de  Brabant  ùl  Ce* 
condc  femme  ;  &  on  difbit  qu'elle  en  vouloit  faire 
autant  aux  deux  autres  fils  du  premier  lit. Quelque 
tcms  après  on  aporia  au  roi  des  lettres  de  la  Brot 
./•5i«»  iefqu elles  il  le  fit  mettre  en  prifon  &  enfui- 

te  pendre  au  gibet  commun  de  Paris,  (ans  que  le 
public  fut  informé  de  la  caufe  de  fa  more.  C'étoic 
en  1x77.  Or  fi-tôt  que  fShpèque  de  Baïeuxapric 
chr  Sam  t0  XX  aTrfeté,  il  (prtit  du  roSaume-  &  fe  retira 

tficii.f.^67.    en  cour  de  Rome  :  où  il  deitaeura  lone-tems  com- 
me exilé  fous  la  protedion  du  pape. 
jum)4.         Le  roi  envoïa  à  Rome  un  chevalier  du  tem- 
ple demander  au  pape  que  le  procès  fut  fait  à 
•  1  evcquc ,  comme  complice  de  la  calomnie  avan- 
cée contre  la  reine  ;  &  cependant  il  prctendoic, 
^  faifir  fon  temporel.  Toutefois  IcTempfier  (on  cn- 

voïe»  déclara  devant  le  pape  &  lès  ordinaux  ^  qu*it 
ne  prétendoit  point  fe  porter  partie  contre  l'é-* 
y^que,  ni  en  fon  nom,  ni  kmomdu  roi.  Sur- 
quoi  k  pape  écrivit  au  roi  lettre ,  où  il  dit: 
que  n*y  aïant  contre  1  evcquc  de  Baïcux,  ni  dif- 
famation publique  ,  ni  accufateur,  ou  dénoncia- 
teur :  le  droit  ne  pcrmctroitpas  de  le  punir  fans 
preu VC4  ni  dç  iaiiii  les  biens  de  fon  cgiife^  qui  ne 

dcvroit 


(îevroit  pas  fouffrir  de  fon  crime  quand  même  il  AjJ.  iX7^« 
iciou  coupable.  Il  exhorte  cniuice  le  roi  àécoufer 
par  le.filcncc  cette  a  ff^irc ,  qui  necauferok  que.div  * 
Vandale  \  âcà^èc^Alkr  dejceiica.pouiriuite^attcBdtt, 

3iie:la'T8pii.tation  cle-làjprtne  cftAiticrcmeiit  làojcflsi  "^'^ 
'acceince;  Il  écnvirxialuràcetceprificdlcy  (de  moti 
derer  (on  .reiTcncrmenc;  &  de  méprif^ une  càiom* 
oie  fi  dcfticuée  de  fondement  &  de  vrai-Temblan-i 
ce.  Ces  lettres  font  du  fécond  &  du  troifiéme  de: 
Décembre  1178.  Quelque  tcms  auparavant  le  pape       -  .  *  ^ 
Nicolas  avoic  permis  au  roi  Philippe  dr.&irc  ea^>!  «.witv  : 
prilbnner  lei^  clercs  prévenus  de  grands  jcrimes^Can» 
encourir  d'excommttnication.  Nontoutcfisispouis 
les  Êurê  poorfuLTre  par  les  o£acrs.,  mais  pour  te« 
f  émettre  à  kursordats   &  empicbctfqti'dfl  nt  (ç 

rortaffene  à  dèptas  grands  éxcès  pattefperance  de 
impunité .  î 
Le  pape  Nicolas  ne  renvoïa  que  cctcc  aniice  Ies{  ' 
ambafladcursGrecSjqui  eroientarrives-l  année  prc-;  Retour  de*  a»* 
cedente,  pendant  la  vacanccdu  faint  licge.Or  jvii-i  ^'SJîî^î****' 
chel  PaûologUjt.  les  avoit  envcâ'és  non-feuleracno  rj^j^j^.^ 
fioar  ajnenifre  au  pje  l'acceptation  de  riinion^ 
niais  encore  pour  s*jnm 
Icsrdi  dc$w  rs*it  atfottxalenti^^ 
deri  facfierté*  Mais  ib'kittoiirenBnc/qiti-jiie  iieTpi-' 
loit  que  la  colère ,  &  conjuroic  le  pape  de  lui  per-* 
mettre  d'aller  attaquer  C.P.Ils  le  voïoicnc  tous  les  • 
jours  fejcttcr  aux  pries  du  pape, &:  mordre  de  fureur 
-le  fépcre  qu'il  cenoitentrcfes  mains^fuiyantrufagc 
•dcs^  punccs  d'Italie:  paif£$i|uc|eLp9pc[  n'a  Voit  p!9^n|: 
.    TùmXyjIL  Pp 
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AK.  li?  ^^gard  à  Ces  prières ,  quoi  qu'il  lui  rcprcfcntic  fon 
droit  &:  les  préparatifs  qu'il  avoit  faits  pour  foa 
voïagç.Lcpapc  lui  rcmoncroic  au  contraire  ,  que 
les  Grecs  n*avoienc  faic  que  reprendre  une  ville^ 

Juileoravoicaportenu  :  qu'ils  l'a  voient  par  droit 
e  oonqucfte:  &  qu  enfin  c'étoîc  des  Chréciens  & 
d€S  enfins  de  i'églile,  edTortequ'il  ne  pouvoir  per- 
mettre à  d'autres  Chrétiens  de  leur  faire  la  guerre, 
fans  attirer  la  colère  de  Dieu. 
XXIII         Apres  quelcsambalTadcurs  Grecs  furent  partis^ 
légats  foiK  i*  le  papccnvoïaa  C.P.  quatre  nouveaux  légats  cous. 

quatre  de  l'ordre  des  frères  Mineurs ,  favoir  :  Bar- 
mclemiév^ue  deGroffetto  en  Tofcane,Barthele-^ 
mi  de  Siene  miaiftre  de  Syrie,  Philippe  de  Peroufe 
ôc  Ange  d\>rviete  leâcliis,d*eft-à  Jîreprofcfleutt 
en  théologie.  Le  pape  les  diareea  de  quatre  lettres. 
1  f  les  deux  premières  a  1  empereur  Michel  Paleologue, 

r«i.is(.i»7i^|.  Yunt  oû  il  lui  fait  excule  du  long  fcjour  de  (es  am- 
'  baffadeurs,  caufcpar  la  vacance  du  faintfiégc  &  la 
ftOuvcauté  de  fa  promotion  :  la  féconde  où  il  lui 
parle  de  fcs  intercûs  temporels*  11  fc  plaint  de  ce 

3u*il n'a  donne  aucune  chargeà  fcs  an^baffadeurs 
e  traicier  avec  Philippe  emperent  titulatte  de  C.  P. 
£c  Chadcfrbif  deSii^sCDimne  le  pape  Jean  XXL 
hii  avoRtrbflfdUè^  te  ili!ex&orté  d'ehvoîer.  dads 
cinq  mois  des  perfbnnes  capables  de  conclure  la 
à,M.sF0L»,u    ^^^^        troificmc  eft  à  Andronic  fils  aîné  de 

iVmpcrcur,  qu'il  félicite  fur  le  zelc  qu'il  avoit  té- 
moigné pour  l'union:  ces  trois  lettres  font  du  fep- 
MéM.*'     ùémc  d'Oâobro  uyi.  La  quatrième  datée^du  Ica- 
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demain eft  zAzcSct  aux  patriarches  ^  &  aux  autres  f^^^ 

-  prélats  Grecs,  qu'il  exhorte  àc  leur  ordonne  de  faire 

.  chacun  en  particulier  fuivant  la  requiHtion  des  lé- 
gats leur  profcflion  de  foi,  rcconnoître  la  primau- 
té jde  l*cgli£c  Rpmai]ie,â£  abguresle  fchifme. 
Le  pape  dotuia  de  plus  une  inftniâion  à  fcs 

.legitsauil  dit  :  A  vôtre  arrivée  tous  donnerés  ÂJâtMmpf'Tî^  « 

•  IsbènBdiâioa  de  nâcte.part  à  rempçrear  Michel^ 

.  &  à  foD  fib  Andronic ,  U  vous  kâr  témoighetïs 
quelle  a  étéitâbce  jote  àlareccptiovi  de  leurs  let- 
.  trcs ,  &  quelle  cft  celle  de  tous  les  Latins  ,  dans 
l'cfperance  de  la  parfaite  union  avec  les  Grecs. 
Eniuite  vous  prcicntetcs  à  l'empereur  la  lettre  qui 

.regarde  le  (piiitud ,  c*cft-à^dirc  la  première  ^  puis 

.  à  Androiiic  i8f -au  patriarche  cdks  qui  leur  ioAt 

•adrcflecs.  .  Quant  aux  affaires  tcbiporelles,  poiir 
TOUS  infinucr  phis  Êidletnent  aiipmde  rempcreiir 

'  9c  de  ion  -fils ,  vous  dirés  d'abord  que 

jnainc  les  regardant  comme  rentrâ  dans  Ion  fèin^, 

firctend  les  favorifcr  entre  tous  les  princes  catho- 
iques  autant  que  la  juftice  le  permettra.  C'cft 
pourquoi  des  le  tems  du  pape  Jean  elle  n'a  rien 
diffinûik  à.rempereur mais  lui  a  donné  le  con- 
.dcû  faltttâire  de  faire  la  pâbt  avec  quefques  prii»- 
xcs  Latins  ^  qui  prétéodent  iqu'ii  leur  £iit  tort  &. 
.ont  grande  confiance  en  leur-  bon  drràr  &  en 
Jeur  pniflànce.  Vous  ponvésdir  cet  article  vous 
inftrairc  âtnpiement  par  là  lettre  du 'pape  Jean 
au  mctrie  empereur.  &  parla  nôtre  concernant  le 
tcmpoicU  c^cft-à-dirc  la  féconde vous  lui  reo- 

■ 
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Ah*  1^78.  dii^  après  avoir  bouché  çc  qui  vioit  d'être  dit; 

Mais  avant  que  d'infifier  Cm  l'article  du'  tcm* 

porèl  5  it  f^ut  demanderià  rcmpcrear  un  duplicata 
.  de  fcs  lettres,  qu'il  a  cnvoïécs  par  les  ambaflàdcurs 
retournes  depuis  peu,  touchant  la  profeffion  de  foi 
&  la  rcconoilTancc  de  la  primauté  :  avec  ce  fcul 
changcni/eoc  d'y  meure  nôtre  nom  au  lieu  de  celui 
dé  Qrcgoire,  furquoi  même  il  ne  faut  pas  trop  in* 

•  (ifterv  11  faut  demander  un  pareil  dbplicau  au 
.  prince  Afidronic^  &intndrc  garde  que-ces  fècon« 

des  lettres  {oient  en  bon  pârcnemin'&  (èllées  en 
bulles  d*or,commc  les  premières. Il  fautaufli  r^pre- 
.  fentcr  à  l'empereur,  que  le  pLitriarcIie  &:Ics  autres 
,  prélats  n'ont  pas  encore  fait  leur  profcflion  de  foi, 

•  fuivantlc  formulaire  donnc  par  réglife  Romaine. 
C*cft  pourquoi  lui  qui  afTurc  que  route  l'affaire  dé« 

i»enddelui,  &  qu'elle  cft  abfolumenc  en  fapuif- 
ai^cç,  doit  faire  cnforte  que  les  psélacs  y  fatisÊkf- 
^(knt  effeâivement.  Se  qn'ils  accomplirait  tout  ce 
.  qui  peut  {èrvir  à.  kifer mit  Punribnr  v     '  ;  . 

Quant  à  ce  que  l'empereur  a  demandé  dans  ftf 
lettres,  quel'églife  Grcquc  difc  le fymbolc com- 
me elle  le  difoit  avant  le  fchifme ,  &  cju'elle  garde 
Ces  rites  :  il  faut  répondre,  que  l'unité  de  créance 
.iie  permet  pas  que  les  pro£ei&ons  de  foicfoienc 
différences ,  principalement  quant  aa  fymbole , 
4}ui  doit  être  d'autant  plus  nnifocme  qu'on  le 
chante  plus  (buvent.  C'eft  pourquoi-l'églife  Ro^»  • 
4tnaine  a  refolu  que  les  Latins  &  les  Grccf  le-chan-- 
unt  uniformément  avec  l'addition  Fi//o^/yr^  parce 
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•qa*ilaité  paitiatHcrcihèit  craicé  it  cecte^addi-  An.  1178. 

■  tion  ,  &CQUC  la  rccdnnoiflancc  de  la  vraie  foi,  loin 
d'être  cachée,  doit  être  hautement  publiée.  Aie- 
gard  des  autres  rites  des  Grecs  ,  il  faut  répondre, 
-<]uc  réglife  Romaine  veut  bien  les  tolérer  en  couc 
.  ce  qu'elle  ne  jugera  contraire^nî  à  la  foi  ni  aux  ci- 
rons. Au  refte  comme  p€kidancce(ce  négociation , 
il  cft  à  proposdes'abftenir  entièrement  des  infuites 
&  des  violences  qui  pourroient  aiffîi  les  chofes  : 
il  faut  ctaiter  d'abord  d'une  trêve ,  Se  eônvehtr 
avec  rcmpcrcur  Michel  du  tems  nccelTaire  pour 
avoir  le  confcntcment  de  Icmperpur  Philippe,  ôc 
du  roi  de  Sicile.  . 

Voici  maintenant  cequ'il  faut  demander  au  par  ^^^^ 
:  triarche,  aux  autres  prélats,  Ôc  au  clergé  de  chaque 
ville ,  bou  rg,  ou  vil  lagc  :  que  chacun  d'eux  en  par- 
ticulier fafle  fa  profeffion  de  foi ,  fuivant  le  for*, 
mulairecontenudans laletitnB deOregoire X.dont  ^. 
•vous^te^  porteurs  y  qui  leur  fera  lû  ôc  expliqué  fi- 
dèlement :  qu'ils  la  faffent  fans  aucune  condition 
ni  addition,  &  la  confirment  par  ferment.  La  for- 
me en  eft  raportce ,  puis  rinftru6lion  continue: 
Or  ils  ne  doivent  allouer  aucune  coutume  pour 
fe  difpenfer  de^e  ferment.  C'eft  ici  un  cas  nou- 
veau i  de  on  ne  doit  point  obferver  ces  coutumes 
contraires  aux  droits  des^  fuperieufs,  principale- 
ment de  réglifirilôma1hé:ce  font  plûo5t  dès  abus 
que  des  ùfagcs.  Nous  voulons  aufli  que  la  promcC- 
fe  des  prélats  &  du  clergé  porte  ,  qu'ils  n'enfeiv 
^neiont  rien  en  publ  ic  ni  en  particulier  contraire        *  '  * 

Pp  iij 
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An.  1178.  ^  ^^"^  profcffioo  de  fQii&  intme  que  ceux  qui  rtrcr- 
cenc  le  miniftère  delà  prédication,  expliqueront 
/.7j4.  fidèlement  au  peuple  ces  vérités.  Vous  ajoûtcré» 
touccfois  à  CCS  rcconn 01  (Tances  les  autres  précau- 
tions que  vous  jugcrcs  à  propos,  fclon  vôcrc  pru- 
dence &  les  circoajjances  particulières. 

Au  re(ke  pour  rexeciifion  plus  £icile  de  ce  qui 
•a  été  dit,nous  croïons  expédient  de  vou s  t ra nfpor- 
-ter  en  perfdheà  tous  lc&  lieux  confidcrable»  dupais 
"OU  Yom  aOrés  i'aocésitbtie>  peur  receroic  ces^^- 
ieffions  de  foi  &  ces  ferment  &  Ton  en  fera  des 
a<£bcs  publics ,  dont  on  délivrera  plùficurs  expédi- 
tions fcUécs  de  féaux  autentiques  :  afin  que  vous 
mifTics  en  garder  les  unes  par  devers  vous,  mettre 
;s  autres  endcpoft,  &  eii.cnvoïer  d  autres  au  faioc 
•fiéee  par  divers  courriers»  pour  être  gardées  en  fi» 
-arcnivei.  Vous  aurés  encore  foin  que  ces  aâes 
Soient  enrcg^és  dans  les  livres  autentiqucs  dèsca- 
4hediaIè^>desàutrfis:égh(ès«ionble»>  de  dcamo- 
«nafteres  des  lieux» 

-    En  travaillant  à  ces  recâioiflanccs  vous  reprc- 
icntcrcs  aux  Grecs  ,  quel  eglife  Romaine  s  eton- 
'He  qu'ils  n'aient  point  encore  eu  foin  d'affurcr  leur 
état  pour  le  palfc  :  c  cft^à-dirc  de  fc.faire  abfoudrc 
des  cenfurcs  qu*ils.  ont  encourues  à  caufc  de  leur 
•fchifme  $  ^ que  le  patriarche  &  les  autres  prélats^ 
^rés  leur  retour  à  Téglife  Roioainc^  n'afens  point 
demandé  d'toe  oonfirmésdans  leurs  dignités.  De 
Ik  vous  ^urrés'  prendre  decafion  de  confeiller  à 
f'iih       Ijèmpercur  &  aux  autres  de  demander  un  cardmal 


ii''-cd  by  Google 


L  i  YJLB  LXXXVIL  105 
légat ,  comme  nous  avons  iiiccnrioa  d'en  envoïer  A».  utS^ 
m,jpùut  y  rétablir  toutcsxfaoics  avec  plus  de  fo- 
lidicé.  Vous  aurés  donc  foin  d*infinuer  di(crete- 
ment  dans  vos  conférences,  que  la  prefence  d'un 
cardinal  légac  muni  d'une  pleine  autorité  feroit 
trcs-utile  en  ces  quaiticrs-là  ;  &r après  avoir  traité 
des  autres  affaires  quand  vous  fcrés  prés  de  la  con- 
clufion,  vous  propoferés  à  l'cmpctcur  dejdcinan<'> 
dcr  un  légat  de  lui-même.  Mais  (bit  que  vous  puifn 
£és  le  lut  perfuadcr,  ou  non  ^  vous  voosuifoniicv 
tés  avec  £>in  ôc  précaution  .  »  commeiit  un  légar 
pourroit  entrer  feurement  dans  le  pàïs  &  y  denien<>> 
rer.  Pour  vous  en  inftruirc  peut-être  vaudra-c'il 
mieux  d'abord  interroger  qu'affirmer;  &  leur  de-- 
mander  s'ils  n*ont  point  de  mémoire  par  écrit  ou 
autrcmcnt,comment  les  légats  du  fàint  fiégc  y  ont 
été  re^cus  6c  défraïésrquels  honeurs  j6c  quelle  obéïf- 
iànce  on  leur  a  rendus,  quelle  jurifdiction  ils  ont 
exercée,  quelle  étoic  leur  famille  &  leur  fuite;  Si 
]a  répon»  de  rempeneur  cft  cattfiarme  à  l'état  dTuA 
cardinal  légat  >  ilifiuic  fiiire  enforce  de  Tawir  pac 
écrit.  Sinon  vous  lui  expliqucrés  ce  qui  s*obfervc 
chés  les  Latins  à  1  égard  des  cardinaux  légats,  tant 
parle  droit,  que  par.  la  coutume.  Or  il  ne  faut  pas 
tout  dire  à  la  fois  ,  cnfortc  qu'un  légat  paroillè 
à  charge  :  mais.modcftement  ôc  avec  niefiira» 
potn*  attirer  plûtàt  que  de  cebutcr.  Vous  pou  vés 
joindre  quelques  caiicÉis  r  que  te  lé^  rcpcfente 
la  perfimne  du  pape-f  qu'il  pcvit  remédier  à  béitt- 
xoDpde  manz  «  tant  m  ipirituei  ^  qu  aà  tempasd»  ^^'^ 
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Ak  th^^  &  que  s'il  écoitenvoïé  à  la  prière  de  l'^mperear^' 
ce  fetoic  un  ligne  plus  é^idasc  de.  la:  ûnccrioé.  de 

l'union.    . 

'  Vous  dcT^s'aufli  {irendre  garde  ^  que  par  une 

lettre  que  nous  vousadrcfions.  nous  vous  donnons 
pouvoir  d  excommunier  tous  ceux  qui  d^ns  ces 
quartiers-là  troubleront  lafFairc  de  L'union  de 
^elquc  dignité  qu'ils  roicnc^dcmcccrcleurs  terres 
«eàintcrdic   &  de  procéder  concré  eux  fpiritucIlc->^ 
incnc  &  tanporellemç^tcommevous  ju^ésàipcoi 
pos.  OiJe iàint  fi ége  aïanc  donné  le  même  pouvok  , 
aux  deux  évèques  de  FereDcinê&de  Tnrin' eR« 
voïés  cousrles  deux  pour  la  itième  affaire  :  Paléoloi> 
gue  les  preiïà  fortement  d'cmploïcr  lescenfurcs 
contre  quelques  fcigncurs  Grecs  qui  avoicnt  fait 
alliance  avec  l'aiipereur  Latin  de  C.  P.  &  le  roi  d'c 
Sicile  ,  .comme  perciirbatcurs  de  l'union.  Mais-lci> 
oivèques  apiés  s'èsrë  iofomés  du  âtit ,  ne  pcoceck^ 
iièntip bine  cx>htte  ces  Grecs» iadisnt  que  nos  predev 
.'celTeuti/Cf^oixé   Innoan&f^  poiar 
>737i       iicouterlà.'n&nep#icfede')^aleâlbgu:e,  cèntre  tou» 
ceux  qui  fe  rctiroient  defbn  ôbérffance ,  comme  il 
fe  void  par  leurs  lettres  que  vous  avés.  C'eft  pour-  . 
:quoi  fi  l'on  vous  demandoit  la  même  chofe ,  vous 
dcvcs  bien  vous  garder  de  procéder  contre  ces 
GrecS)  comme  allies  à  i'etiipereur  Philippe  &  au  roi 
Charles  èc  ennemis  dcPaleologuc,  mais  (èuiemenc' 
.s'ils  emp6cfacù:direâemeiicl*imion.    '  : 
•  lAu  cme'qiicti:qu*ene]^cait.am  vôcret»mmtiGofk 
*  ^  ^  ^   ;  Vous  4eTi0s'évicek  dé  dd^îur  s^ael.qne  oscaCon  de: 

nipcurer 
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iupcurc  :  nous  vouions  toutefois  (|ue  vous  ne  trai-  AN.uyS. 
tiapas  Taffaire  fupcrfîciclcmciit^commc  Quelques- 
uns  ont  Êùc  jufqucs  à  prefent  »  mais  eniorte  que 
vous  penetiiés  à  fond  les  intentions  des  Grecs  ;  6c 
queiur  chaqueartide  vous  tiri£s  une  réponfe  affir» 
mativc  ou  négative ,  ou  un  refus  exprès  de  répon- 
dre :  afin  qu*à  vôtre  retour  le  faint  fiégc  puifTc  ctrc 
informe  clairement  de  ce  qui  rcftc  à  faire. Telle  ell 
rinftrudion  du  pape  Nicolas  à  Tes  légats. 

Des  qu'il  fut  élevé  fur  le  faint  fiége,il  en  donna  R^foulT^nt,, 
|)artàrempereur  Michel  Paleologue^âc au  patriar-  wkhd  p«imj», 
cbe  Jean  Veccus  j  comme  aux  autres  prélats.  Nous  ^ 
avons  la  reponfe  de  Tun  &  de  i'autfe^  pleine  de 
loiianges  &decomplimens  :  danscdiede  Tempc-^. 
reur  je  remarque  ces  paroles  :  Je  vous  renvoie  les 
porteurs  de  vôtre  lettre  ,  à  qui  j'ai  confiépluficurs 
chofcs  touchant  mes  affaires  les  plus  fecrcctes^pour 
vousçn  faire  le  rapott  ôc  de  ce  qu'ils  ont  vu  de 
leurs,  yeux  &  qiii  dç  leurs  oreilles.  Or  Jiousaprc^ 
SkO^  quelles  étoi^t  tes  affaire^  fecrettes ,  par  une 
lettre  d'Oger protoncjtaire  d^  l'empereur  &  fon 
tcrprete  de  k  langue  Latiitcî  édritc  à  ces  envoïfe 
du  pape  nommés  Marc  &  Marquer,  oài!  parle 
ainfi  :  Après  l'audiance  que  vous  avés  eue  de  I  em- 
pereur mon  nigiîtrc,  j'ai  crû  vous  devoir  donner  fa 
rcponfc  par  écrit,  de  peur  que  la  longueur  du  tems 
^  du  chemin.ne  vous  en  fie  oublier  quelque  chofe« 
L'cqipereur  ne.  peut  plus;  terminer  fes  allaites  com- 
me auparavant^^  en  voici  la  raifon.Scs  parens  6c  . 
fes  fujets  voïanc  qu'il  a  juré  obéïflànce  au  papc^  * 
TmtXpllI.  Qjl 
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An  1*78^  ^^"^  retires  de  la  foûmiflion  qu'ils  lui  doivent  j 
'  les  uns  par  ignorance,  ne  comprenant  pas  l'im- 

portance de  l'union  des  églifes ,  les  autres  par  ma- 
lice &  par  infidélité.  L'an  d'eux eft  le  fils  naturel 
•4c  MichalicCy  que  les  Latins  nomment  duc  de  Fa- 
tras &Nicephore  fils  légitime  du  mèmeprincc.qui 
ont  fait  plufieurs  fois  lerment  de  fidélité  à  l'empe- 
reur &  en  ont  rc<^û  les  charges  &  les  digoitfs  donc 
ils  portent  les  titres. 

,    '  •  '  Mais  yoïant  qu'il  a  ratifie  PobcïfTancc  qu  il  a 

Eromife  à  l'cglifc  Romaine,  ils  fc  font  élevés  fu- 
itement  contre  lui  y  nommant  hérétiques  lepape^ 
rcmpercur»  le  patriarche  de  C.  P.  ôc  tous  ceux  qui 
A  [ont  (bumis  au  pàpe.  '  C*eft  pourquoi  l'empereur , 
après  avoir  eiTaïé  par  (es  euvoîes  de  les  faire  ren* 
trer  dans  leur  devoir,  leur  a  envoï£  l'excommuni- 
cation des  nonces  du  pape  &celte  de  l'églifcde  C. 
P.  &  comme  ils  rcfuloient  toujours  d  obéïr  ,  il  a 
fait  marcher  contre  eux  une  armée ,  conduite  par 
le  grand  maréchal  de  Natolie  Andronic  Palcolo- 

Î;uecouiin  germain  de  l'empereur ,  &pari'erchan- 
on  qui  a  èpoufé  la  fille  d'un  autre  de  Ces  confins. 
Il  a  envoie  avec  eux  Comnene  Cantacuzene  Se 
Jean  Paleologuc  l'un  &  l'autre  lès  neveux'.  Mais 
au  lieu  de  faire  la  guerre  au  duc  de  j|atras ,  ils  lui 
ont  fait  dire  :  Votant  l'empereur  uni  au  pape  nous 
le  tenons  lui-même  pour  hérétique;  ccft  pourquoi 
vous  n'avcs  rien  à  craindre  de  nous  ,  éc  fi  vous 
voulés  attaquer  les  terres  de  Tcmpcrcur  l'occafioA 
çft  favorable. 
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Suivant  ce  confcil  le  bâtard  s  cft  emparé  de  quel-  .  i^y^ 
ques  châteaux  de  l'empereur ,  qui  aïant  apris  l'infi- 
dçlitc  de  fcs  capitaines,  leur  a  ôté  le  commande- 
n^enc^fcles  a  fait  amener  enchaînés  ôc  mettre  en  pri- 
ion.  Il  a  rais  à  leur  place  d'autres  capitaine  »  avec 
ordre  de  fe  tenir  feulement  fur  la  defenfive.  Mais 
c*étoit  déjeunes  gens  préfompcueux,  qui  aïant  ac* 
taquéune  place  du  bâtard  fituéc  avantageufemcnt 
ont  été  battus.  L'empereur  a  encore  envoie  en  d'au- 
tres quartiers  des  capitaines  de  fes  parcns.  Savoir, 
Palcologue  fils  de  fa  focur,  JcanTrachaniorc,  Ca- 
lojcan  Lafcaris  &I(aac  Raoul  Comnenc  Tes  coufins; 
mais  ils  fc  font  tous  révoltés  en  haine  de  l'obéiC- 
lance  rendue  à  i'églife  Romaine  i  étant  arrêtés 
&  interrogés ,  ils  ont  dit  publiquement  qu'ils  l'a- 
voient  fait  à  caulè  de  cette  union ,  qu'ils  perfiD» 
toienr  dans  la  même  réfolution. 

En  Natolie  eft  la  ville  de  Trebifondc^où  un  ca- 
pitaine nomméAlexis  Comnene  s'établit  quand  les 
Latins  prirent  C.P.Lcs  rebelles  ont  écrit  à  Ton  arriè- 
re-petit-ÊTs  &  Ton  fuccellèur:  L'empereur  eft  deve- 
nu ncrctique  en  fe  (bûmettant  au  pape ,  &  fi  vous 
prcnés  le  titre  d'empereur  nous  nous  attacherons  à  9^ 
v9us,&  nous  ferons  tout  ce  que  nousvoudrons.il  a 
fuivicecônfeil»  il  s'eft  fait  couronner  «s'cft  revêtu 
des  habits  imperiaux,&  a  créé  des  officiers. Or  avec 
ceux  que  les  rebelles  cnvoïercnt  à  ce  prince  il  j 
avoir  des  Latins  ^  qui  concouroient  au  même  dcf- 
fcin.  Pluficurs  femmes  nobles  &  proches  parentes 
de  l'empereur,  ont  pris,  part  à  la  révolte }  unoKle  fes 
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Ah.  •  1178.  Moeurs,  deux  nicccs,  fa  belle  fœur  veuve  du  defpotc 
Ton  frere^  &  la  mcrcdc  cdic-ci  ycuvcdufeba&o* 
crator:c*cll  pourquoi  elles  onc  été  mUcs  en  prifon^ 
êc  leurs  biens  Gonfifqués  comme  ceux  des  (èigietm' 
émpri(iftiéspourla  mtmecaafe.  OrccspriSibifci» 
Ibnc  parens  6c  alliés  deprdque  cous  les  officiers  du 
palais  ;  enlbrcc  que  (1  remperéar  vouloic  envoïer 
des  troupes  contre  fcs  ennemis,  il  a  fujet  de  crain- 
dre que  ceux  à  qui  il  en  donncroit  le  commande- 
ment ne  fuffent  d'intelligence  avec  les  mcconccns: 
ce  qui  l'oblige  d'ufer  de  grande  circonlpeâioa 
dans  la  conduite  de  fes  affaires,  car  ceux  qui  lui re« 
ftent  Êdelles  &  dont  il  peut  s'a  (Tu  rcr  lui  font  neceC- 
faires  pour  la  coAtervadon-  de  fcs  villes  de  de  Tes 
places. 

Il  cft  encore  notoire  que  fi-tôt  que  quelqu'un 

ccoit  chaflcpar  rempcrcur,commc  broiiillon  &op- 
pofc  à  l'union  des  eglifcs^il  fc  retiroic  fur  les  terres 
,  au  bâtard ,  qui  a  eu  grand  foin  de  recevoir  tous  ces 
fugitifs.  Il  a  rafTemblé  environ  cent  rnoines  avec 
pluHeurs  abbés  &  huit  cvêques  qui  ont  tenu  un 
concile,  où  après  avoir  dit  ce  qu'ils  ont  voulu  con- 
^  tre  réglife  Romaine^  rempeteur^  lepatriarche»  & 

régliftf  de  C.  P.  ils  ontanàthematite  comme  hq^e- 
'tiqucs  le  pape ,  rempereur ,  le  patriarche  ,  &  tous 
leurs  adherens.  L'évcquc  de  Trica  en  Theflalic 
n*aïant  pas  voulu  prendre  part  à  cette  impieté  ,  ÔC 
leur  aVanc  dit  qu'ils  faifoient  mal:  lebârard  la  fait 
arrêter  &  l'a  tenu  18.  mois  en  pnfon  :  d'où  s'étant 
lâuvé^  il  a  pafle  le  golfe  de  tcpante^s*cft  reciré  à  ua 
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ciiiteaadercmpercurdaiisiaMorée&delààC.P.  Ak. 
L'évèqae  de  Fatras  a  auffi  été  arrêté,  &  on  a  voulu 
le  contraindre  à  le  ranger  avec  les  fchifmatiqucs  : 
mais  il  l'a  rcfuré,cli(anc  :  J'ai  mon  métropolitain, 
l'archevêque  de  ThciTaloniquc  qui  m'a  ordonne: 
j'ai  été  avec  lui  au  concile  de  C.  P,  où  j'ai  fait  ma 
(bulcription ,  promettant  de  demeurer  avec  les  au-* 
trcs  fous  l'obédience  de  l'cglirc  Romaine ,  &  je  ne 
puis  m'en  dédire.  Alors  le  Qitaxi  l'a  fait  dépotiiller 
en  chemife  6c  expofèr  au  grand  air  jour  &  nuit  au 
mois  de  Décembre.  Le  pape  peut  s'en  informer  ÔC 
en  favoir  la  vérité. 

Les  Latins  qui  font  à  Thebcs,  à  Athènes,  à  Nc- 
grcpont  &  dans  la  Moréc  ,  ne  ceflcnt  de  donner 
cou  te  force  de  fccours  à  Nicepbore  ^  &  au  bâcard 
fon  frcrc  contre  l'empereur  :  qui  t  envoïé  contre 
ces  Latins  des  vaiflèaux  ôc  des  troupes,&  les  aianc  ^ 
trouvés,  ils  les  ont  battus  par  une  protection  j>at<- 
ticulierede  Dieu  ;  car  les  troupes  de  l'empereur 
toient  foibles  &  en  petit  nomore  en  comparaiibn 
des  Latins.  Voilà  ce  que  l'empereur  vous  a  dit  &r  ce 
que  vous  devés  raporter  au  pape.  Ainû  finit  la 
lettre  de  l'interprète  Oger.  ' 

La  fœur  de  l'empereur  Michel  dont  il  a  été  parlé  obâîcTî^iri* 
étoitEu]ogie,quiaïancépouféun  Cancacuzcne,en  "'îf^ljjj^ 
eut  pluiieurs  filles,  entre  autres  Marie,  qui  époufa  ^f*^f^ 
en  fécondes  noces.Lachanas  devenu  roidesBulga^  r^ifmjiknn 
tes  de  fimpie  porcher.  Eulogie  étoit.  attachée  au  iT  ' 
ichifme;  &  non  contente  de  (è  feparer  de  la  commu* 
nion  dcscacholiqucs^cUeattitoitplufieurs  pcrfon- 
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An,  1178.  ncsau  parti  fchifmatique  &:  les  ycyrctcnoit  par 
fcscareffes.  Marie  mcconientc  par  elle-même  de 
l'empereur  fon  oncle ,  ccoit  bien  informée  du  cha- 
grin que  fa  mere  avoic  contre  lui  :  car  il  y  avoic 
grand  nombre  de  moines,  qui  alloicnc  ôc  venoienc 
tous  les  jours  entré  ces  deux  princeffes  pour  les  é*^ 
chaufFer  dans  l'affedion  pour  le  fchiune.  Marie 
donc  pour  fe  vanger  elle  &  fa  mere  de  l'empereur , 
cnvoïa  en  Paleftinc  Jofcph  furnommé  Cathare  , 
avec  quelques  autres,chargés  d'inftruirc  le  patriar- 
che de  Jcrufalem  de  ce  qui  s'étoit  pafle,&:  exciter  le 
fultan  d'Egypte  à  attaquer  l'empereur,  tandis  qu'il 
rétoit  d'ailleurs  par  les  Bulgares.  Le  patriarche  de 
Jcrufalemajoûtafoi  aux  envolés  de  Marie^fa^hanc 
d'ailleurs  cequi  étott  arrivé.  Et  pour  autorifcr  da- 
vantage la  nouvelle  ,  il  les  tint  pour  vrab  ambaC> 
^  fadeun,  (ans  trop  examiner  de  quelle  part  ikve- 
uoicnt.Il  crut  même  queThcodofe  patriarche  d'A- 
lexandrie &  Euthymius  d'Antioche  feroicnt  ce 
qu'il  auroit  fait  tout  fcul  :  c  eD:-à-dirc  de  sovoCct 
al  union. 

-  Le  fulun  fut  furpris  de  cette  ambafTade  n'en  aïant 
.  .  jamais  receu  de  pareille,  &  d'ailleurs  ne  connoiT- 
(ant  point  les  Bulgares  ni  leur  puiflàncc^'ambafla- 
de  lui  fut  (uTpcâe ,  &  il  ren  voïa  (ans  réponfc  les 
milTaires  de  Marie.  Le  patriarche  d'Antioche  étoit 
déjà  à  C  .P.où  il  s'étoit  réfugié  :  s'ctant  fauvé  des 
mains  du  roi  d'Arménie  d'uncmanicre  qui  lui  pa- 
rut miraculeure,&:  qu'il  attribua  à  l'intcrcclTiondu 

Srand  S.  Nicolas.  Quant  au  patriarche  d'Alexan- 
rie,  il  avoit  étémis  iur  ce  ùcgc  depuis  l'union  des 
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.  cglifcs ,  &c  ne  pouvant  la  rompre  il  fc  tenoit  en  re-  An.  1178. 
pos  :  d'autant  plus  qu'il  n'y  avoir  pas  été  apcllé, 
qu'il  ctoit  éloigné  Se  au  milieu  des  infidellcs,  ôc  ne 
vouloic  pas  s'exclure  de  la  proceâion  de  l'cmpe* 
reur  en  cas  de  bcfoin. 

Euthymius  patriarche  d'Antiochexnoarttt à  CP*  nif§.n*#.r: 
êc  plufieursévêques  d'Orient  Ce  troayant  prefois  , 
voulurent  lulélire  un  (ticce0èor!carpendaiit(a  ma<« 

ladicThcodorct  évcque  d' Anazarbc,Iui  avoitcon- 
fcillé  de  mander  les  plus  confidcrablcs outre  ceux 
qui  y  étoicnt  déjà ,  afin  que  l'éledion  fut  plus  au- 
tcntiquc.Tous  s'accordèrent  à  élire  le  Prince,  c  cil- 
à-dirc  le  moine Theodofe  de  Villehardoiiin^qui  a-  stf-tim,  unfir 
voit  déjà  été  propoG  pour  C.  P.  Mais  avant  qu'il 
futordc&é  patriarche  d'Antioche^l'empercur  vou- 
lut s'afl&rer  qu'il  (bûtiendroit  l'union  avec  Téglife 
Romaine.  Ce  qu'il  fit  parle  moi'en del'h^riea 
Pachymere^qui  avoit  grande  habitude  avec  Theo- 
dofe. 

Cependant  l'empereur  Michel  étant  allé  faircla 
guerre  cnNatolie,&  fe  trouvant  campé  prés  du  lieu  f*f*.nrf.«» 
où  le  patriarche  Jofeph  écoit  reloué  :  ce  prélat  le 
pria  de  le  transférer  ^  attendu  la  rigueur  du  froid 
qu*il  7  avoi  t  éprouvé  l'hiver  precedent^te  auquel  il 
craig^oit  de  ne  pas  réfifter  s*U  y  paiTolt  encore  un 
hiver  .On  étoit  au  mois  de  Juin  1%  78.  l'empereur  fie 
venir  Jofeph ,  &  le  retint  auprès  de  lui  dans  (on 
camp,le  voVantplufieursfoisIc  jourJccarc(rant,ré^ 
coûtant  volontiers  &  accordant  des  grâces  à  plu- 
fieurs  perfonnespai  fa  médiation.  Enfin  il  lui  aili* 
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An.  iij^,  gna  pour  demeure  le monaftcrcdcCofmidioniC. 

P.  Aïant  ainfi  rceagné  l'affcdion  du  vicillard,iUc 
graticufoit  &  difoit  qu'il  le  vouloir  rétablir  dans  I 
le  ficgc  patriarcal  j  &c  Jofcph  difoit  qu'il  ctoic  prêt  1 
d'y  rentrer  pourvû  qu'on  rcvocât  ce  qu'on  avoit  1 
faitrc'cft  i-dire  l'union  avec  les  Latins.Cequi  ctoit 
impofliblc principalement  depuisla  promotion  du 
nouveau  pape  Nicolas^à  qui  l'empereur  étoit  prêt 
d'envoïer  des  ecdefiaftiques  pour  affermir  Punion. 
Reit^w^jeai        Y  ^^oit  déjà  quatre  ans  que  Jean  Vcccus  étoit 
T«eut.         patriarche  de  C. P. quand  au  mois  de  Février  de  la 
lepticme  maictionjC  clt-a-dirci  an  1179. quelques- 
uns  de  fon  clergé  propoferent  contre  lui  des  accu- 
iâtions  ,  qui  bien  que  fautes  &  frivoles  ne  furent 
pas  défkgréables  à  l'enupereur  :  car  il  avoir  fort  à 
^  cœur  d'humilier  ce  prâat  &  de  modérer  Tardeur 

de  fon  zde&  la  vivacité  de  fes  {bllicitations..  Ces 
acculàteurs  étoieht  ekcités  par  Ifaac  évèqued'E-. 
phefe ,  qui  étoit  alors  le  pere  (pirituel  de  Tempe- 
leur.  Il  ne  pouvoir  fou  ffnr  que  le  patriarche  éten- 
dit fa  jurifdidion  immédiate  fur  quelques  lieux 
de  Natolicjcroïanr  qu'elle  devoir  être  bornée  à  la 
feule  ville  de  C.P.&  que  ce  qui  en  éroit  dehors  de- 
voir être  fournis  aux  évèqucs  dioccfains.  Il  fc 
prévalut  donc  de  l'occafion  où  Tempereur  étoic 
mécontent  du  patriarche ,  &c  obtint  de  loi  une 
conftitution ,  qui  entre  plufieun  autres  difpofi- 
fionsporteque  les  terres  &  Icsmonaftcrcs  dépcn- 
dans  du  patriarche  fcroicnt  fournis  à  levêque  dio- 
Ccfam  ,  quelque  part  qu'ils  fufTcnt  fitués*  Mais, 

dit 
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dit  Pachymcre ,  c*ctoit  ôccrau  patriarche  îc  titre  j^^^  117^» 
d'Oecuménique  le  boroanc  à  la  ville  de  C.  P.  fans 
lui  laiflêr  m^e  un  territoire  comme  au  moindre  • 
évtque.  * 

Les  poarfiiittes  contre  Veccus  durèrent  deux 
mois  entiers ,  pendant  lefgucls  l'empereur  joiioit 
deux  pcrfonagcs  :  tantôt  loufFrant  qu'on  l'accufàt 
ôc  qu'on  lui  fit  des  reproches  en  face,tantôt  prenant      .  ■ 
fa  dcfcnfe  &  traitant  Tes  adverfaires  de  calomnia- ' 
teurs.  Enfin  le  patriarche  Veccus  fatigué  de  ces  in- 
fuites»  réfolut  au  mois  de  Mars  &  à  la  mi  carfcme 
de  renoncer  à  fa  dignité.  Il  en  fit  écrire  l'aâe  par 
^ achy mere  &  le  preiènta  à  remperôir ,  qui  feignit 
de  ne  le  pas  recevoir  :  puis  Veccus  fe  retira  au  mo- 
iiafterc  aedié  à  la  Vierge  ,  fous  le  titre  de  Pana-  ' 
chrante,c'eft-à-dire  Immaculée.  Ainfi  le  fiége  de 
C.  P.  demeura  vacant  :  car  rcmpcreur  ne  vpuloit 
point  le  rcmplftd'un  autre  ;  &  même  dans  cet  in- 
tervalle il  envoïa  fonâls  Andconicà  Veccus^pour  ^ 
tâcher  de  radoucir. 

Alors  arrivèrent  les  lefitats  du  pape  Nicolas,  fa-  ,  xxyu. 
Voir  l'evequc  de  GroOetto  &  les  trois  frères  Mi-  cp. 
neurs.  Ils  rencontrèrent  l'empereur  comme  il  rcve- 
noit  d'Andrinople;  &  lui ,  voulant  leur  cacher  la 
renonciation  du  patriarche ,  leur  dit ,  qu'ctant  fa- 
tigué des  travaux  de  fa  charge  &  voulant  prendre 
quelque  relâche,  il  étoit  forti  pour  un  tems  du  pa- 
lais patriarcal  :  mais  qu'ils  confercroieitt  avec  lui'* 
dans  quelqu  un  des  nionafteresde  Ç.P.Cependanc 
Û  envoïa  dire  au  patriarche ,  qu'il  quittât^  tout 
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ÀM.  i2.Jp'  rcffcntimcnt  de  ce  qui  s'ctoit  pafTé ,  puifquc  c  ctoi^ 
plutôt  pour  s'accommoder  au  tcms  que  de  propos 
dcliberé}  qu'il  fe  rendit  au  monafterc  des  Man-f 
'  gancs  pour  y  conférer  avec  les  légats^  Càm  rien  té« 
moigner  du  piffé.  L'empereur  aïanc  donné  ccc  or- 
dre encra  avecles  légats  à  C.  P.  .  * 
•  Or  il  favoic  à  quoi  cendoic  principalement  leur 
légation  :  que  l'union  des  églifes  ne  deviit  pas  fc 
termmer  à  des  paroles.,  mais  paroître  par  les  cf- 
fe6ts ,  en  faifant  la  mèqie  confcflion  de  foi.  Et  les 
légats  ctoient  encore  excites  à  l'exiger  par  les  Grecs 
divifés  d'avec  l'empereur,  qui s'entrctcnant  avec 
les  frères  Mandians  me(1  és  avec  eux  ^  difoienicqà^ 
çette  paix  étoic  une  ilhifion;  ÔC  qu*il&lloic  éprou- 
.  yer  les  Grecs  en  voïant  s'ils  dtroient  le  fymbolQ 
comme  lesLacins.Par  laces  fchifinatiques<:roïoienc 
jcticr Tcmpereur  dans  un  grand  embarras  :  car  sii 
naccordoit  pas  ce  que  les  Latins  d^mandoicnt ,  la 
paix  feroit  rompue  ;  ÔC  s'il  l'accordoit  au  prejudicQ 
ac  fcs promcfTcs ,  il  feroit  encore  plus  coupable, 
êc  les  ichifmatiques  fe  fortifieroienc  dans  le  prêtez- 
te  de  rcfufcr  Tunion  avec  des  tranfg^eifeurs  mani^ 
feftes  de  leur  parole.    .        .  .  ^ 

L'empereur  donc  fçtchant  quelle  ctoit  la  charge 
des  legacs ,  vit  bien  qu'elle  aarmeroît  les  Grecs , 
mètne  ceux  qui  ctoient  alors  paifibles ,  s'ils  l'apprc- 
noient  tout  d'un  coup  :  c'eft  pourquoi  il  affembla 
les  évêquçs  &le  clergé,  fans  permettre  aux  laïques 
d'afliftcr  àcctte  afTcnablce,  &  leur  die  :  Vous  favci^ 
iivec  qucUç  diAculcé  i'atfairc  de  i'égUlc  a  été  ame*- 
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licc  au  point  où  clic cftj&r  je  fai  moi-même  ce  au'il  An.  117^» 
m'en  a  coûté.  J'ai  abandonné  le  patriarche  Joleph 
que  j'aimois  comme  mon  pere  :  j'ai  fait  violence  à 
plufieurs  perfonncs»  fans  épargner  mes  amis  ôctncs 
'parens  »  témoin  ceux  que  je  tiens  en  prifon  &  qui 
n*onc  attiré  mon  indignation  qu*à  caufe  de  ce  trai- 
té avec  les  Italiens.  Je  croïois  donc  l'affaire  entiè- 
rement finie,  quand  j'ai  apris  que  quelques-uns 
il'encre  vous,  cjui  aiment  ladiviuon  &  veulent  me 
rhagriner,  parlant  aux  Frères  de  Pcra,  ont  dit  que 
cette  paix  n'étoit  que  moquerie  &  iliufion,  &  ont 
excite  les  Latins  à  demander  des  aifuranccs  plus(b~ 
lides,  &  que c'eft  le  fujet  decette  légation.  Je  veux 
donc  vous  prévenir,  de  peur  que  vpus  ne  ibïés  fiir- 
pih  des  propofitions  des  Latins,  &quevôas  ne 
preniés  quelque  mauvais  foup^on  de  ma  conduite 
a  leur  égard.  Car  je  vous  promets  devant  Diei^ 
que  je  ne  fouffrirai  aucun  changement  dans  no^ 
tifages ,  ne  fût-ce.que  d'un  ïota  ou  d'un  point ,  ni 
la  moindre  addition  an fymbole  de  ngs  percs.j  &  * 
que  je  ferai  la  guerre  non^feulement  aux  Italie^, 
fnai!s  l  toute  nation  qui  voudra  nous  la  difputer.  '  -  ^ 
C'eftraflurance  que  je  vous  donne.  Mais  au  refte 
vous  ne  devés  pas  trouver  mauvais  que  j'u(è  de 
inénagement  avec  les  légats ,  &que  j* les  renvoie 
en  paix.  Je  croi  donc  qu'il  faut  les  recevoir  aniia- 
blement  &  lescarefTer,  pour  ne  pas ,  comme  on 
dit ,  effaroucher  le  gibier  :  d'autant  plus  que  nous 
avons  affaire  à  un  nouveau  pape  »  &  qui  ne  nous 
êftpasÊivorsibkcomme  Grégoire.  Du  relie  j*aa« 
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An*  117P.      ^oïn  de  répondre  «as  légats  fans  ébranler  ûia 
re(blucion. 

Après  que  l'empereur eatatnfi  parlé ,  le  pacrûr- 
chc  vint  au  monaftcre  des  Mangancs ,  &  fe  con- 
duifit  de  forte  qu'il  ne  donna  aux  Icgat^  aucune 
connoifTancc  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Il  les  rc- 
ccuc  environné  des  évoques  &  des  pirincipaux  du 
dçxgé  :  quand' ils  expoferenc  leur  charge  y  on  vie 
bien  qu'elle  étoit  celle  que  Icmpereur  avoir  decla-^* 
ré  )  &  fa  précaution  fut  caufe  que  les  Grecs  écoû- 
cerenc  paifiblement  ce  qui  leur  eût  été  infuporca:: 
ble.  Mais  afin  de  mieux  perfiiader  aux  légats  que 
la  paix  de  1  eglifc  croit  fcrieufe,  l'empereur  cnvoïa 
avec  eux  Ifaac  tvêquc  d'Ephefc  ,  qui  leur  montra 
fesparcns  dans  les  priions.  Savoir  Andronic  Pa- 
Icologue  protoftator  ou  premier  ccuïer  ,  Raoul 
Manuel  elchanfon ,  fon  frère  Ifaac  Ôc  Jean  Paleo* 
logue  neveu  d' Andronic.  Ils  étoienc  tous  quatre 
dans  une  prifon  quarrée  chargés  de  groflcs  chaines 
€.17.       'çhacun  à  ion  coin.  C'eft  ainii  que  l'empereoi  MU 

chel  fauva  les  apparences  avec  les  légats, 
xxvm.  Mais  il  traitta  plus  fcrieufcment  le  rappel  de 
RaffcicfoYecon  Vcccus.  Les  évoques  n'avoicnc  point  admis  fa 
renonciation ,  comme  il  eût  ctc  nccclTaire ,  quand 
{nëme  remj^rcur  l'auroit  acceptée  ;  &  lui-memç 
n*y  avoir  point  allégué  Ton  indignité  ni  fon  inca- 
pacité. Il  difoit  feulement ,  que  voïant  un  tu- 
multe &  un  trouble  déraifdnabie  de  la  parc  de 
quelques  perfonnes,  il  avoic  crû  devoir  (c  retiret, 
pj^itpc  que  de  leur  donner  occaCon  de  fcandalç  i. 
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ce  quin'étoit  pas  tant  une  caufe  de  renonciation,  ^jç,  Ityiu 
qu'un  reproche  contre  ceux  qui  pbuvoient  empê- 
cher ce  defordre.  Il  fut  donc  prié  pat  un  commua  '  . 
confentemenc  de  reprendre  le  gouvernement  df 
fon  églifeimais  il  ne  le  vouloic  pas  ^4  moins  qu'on  ^  ' 
ne  lui  fie  juftice  de  Tes  calomniaceur& }  te  ç*eft  ce 
qui  écoic  imp'offible  félon  les  maximes  de  Tempe» 
reur,  qui  comme  plufieurs  autres  princes ,  voit  foie 
bien  remédier  àla  calomnie  en  juftifianc  l  accufc, 
mais  non  pas  punir  les  calomniateurs  :  craignant 
de  ne  pas  aprendre  des  vérités  importantes,  s'i!  n'y 
avoit  fureté  à  lui  donner  même  de  faux  avis.  Le  ^ 
patriarche  ne  pouvant  dgnc  obtenir  juAi(x>fe  lai(r 
ià  perfuader  de  pardoner  à  {êfr^accu&teus$  j .  & 
£ziéme  d'Aouft  la  même  ann&e  ttjfnAtti^taàs^r^ 
fon  palais  ma^ifiqu^pnl:  «cpompagn^  ditfmib 
teors  &  d'ecdeuaftioues. 

Alors  on  compolauHe  lettre  d'cxcufe  cnyerslc 
pape  :  où  I  on  mit  un  grand  nombre  de  fdufcri- 
ptions  d  evcqucs  qui  n'étoient  point  &  d'évêchés  '  ,  . 
qui  ne  furent  jamais ,  toutes  écrite^  de  la  même 
main.  Je  ne  iài,  dit  Pacbymerey  fic'étoit  de  l'avis 
du  patriarche  :  mais  l'eniperciir  vo|iloic  égaler  Idf 
nombreufes  fou£:ription^  dc^  l^ijis^qui.çpinpjtefllt 
ju fqu^  à  plttfieorS  cenuin^sf d'^f^q/M  Iciscf 
concile».  Dans  ceetemihneldttre  oaeut  foin  d*obC» 
curcir  la  procefTion  du  faint  Efprit ,  entalTant  plu- 
fieurs cxprcflGon*  des  petes  comme  ,  :  d'écouler,  d'ê- 
tre donné,  montré  ,  de  r^ïoncr  ,  de  briller  &  d'^iu- 
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An.  117^.  p^optc  de  pTOCcdcT,  Telle  éroit  la  lettre  artifîcicu- 
Tc  des  évcqucs  Grecs  pleine  de  flaterie  pour  les  La- 

»  tins,  quoiqu'il  fut  ailés  notoire  que  pluficurs  les 

excommuniaient. 

i  L'empereur  écrivit  a6(&  au  pape  Nicolas  fur  la 
#.t«É.  i»io,  î*ccpt>on  <i«  révèqtic  dcGroflctto  &  des  trois  frc^ 
rcs  Mineurs  qiii  raocompagnoicnt  :  mais  il  ne  fait 
dans  ccne  lettre  que  répeter  la  profeffion  de  foi  & 
le  ferment  &iten  fon  liom  au  eofieile  de  Lioti,fans 
rien  répiondre  fur  les  nouvelles  demandes  des  le- 
g.ics,  m  feulement  en  faire  mention.  Il  fit  écrire  de 
même  par  Andronic,  qui  ne  fait  qu'accepter  la  let- 
tre de  ion  pere  &  y  adheser,  La  Ci&ïc  eft  dattée  du 
imois  de  Septembre  indiâion.  huitième  l'an  éyit. 
iqui  eft  cette  afiiiÉc  117^.  âu  mois  de  Septeint»re  de 
kquelfe  €<lmfl|él^oil  l'aiihéb  des  Grecs  avec  Tin» 
diàion. 

*•  La' mtih^ année* i^Urtcs  prince  de  Sateniefik 
Phidiedu  pape  aîné  du  toi  de  Sicile  ^  Ôc  coufin  gerrtiain  du  roi 

fur  le»  touinoit.  i-      •  t'  \ 

Diukt/mstê.s.f,  Philippe  le  Hardi  vmten  France  ^  ou  il  hit  receu 
avec  grand  Ficîheur  par  le  roi  &  fes  barons  ;  &  pour 
lamour  de  lui  le  roi  permit  les  tournois  qu'il  avoit 
dcffincius  auparavant  ;  &  il  le  fit  encore  en  conli« 
4eràtiOti  de  fon  frère  Robert  comte  de  Clerroont , 
âÂ^l  âV<MC  fài%  éhmher  strtc  plulieurs  antres  peii 
de  tenU  aiiparavant.  Le  pape  Nicolas  fut  trés-mé. 
content  de  ce' rétabUATetnent  des  tbûfnois^  &  cil 
ferivît  ainfi  au  cardinal  defaintc  Cécile  fon  Icgac 
en  France.»  Vousnous  avés é^ritque  le  roidcFran- 

»  7-  ce  avc^t  depuis  peu  révoqué  ia  ptiere  des  barons 
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l'cdtc  qu'il  aVokfait  pat  leur  confeil,  pour  s*abr  An.  ilj^, 
ftenir  des  tournois  jufqiies  au  paffagc  gênerai  de 
la  terre  faintc  :  que  les  tournois  ont  été  publiés  en 
vôtre  prefcnce ,  &  exécutés  contrcla  dcffcnfc  du 
faine  fiégc  qui  portoit  peine  d'excommunication. 
Or  nous  fommcs  fenublemenc  afHigés^^dc  voif 
ce  roi  fils  d  un  pere  fi  pieux  fouffrir  que  Tes  fu-        .  ^ 
jets  tnéprifpnt  ainfi  jes  ccnfiircs  ecclcfiaftiqucsi  '  - 
*  ^.nçNis  ne  pouyons-ea^ciifo^; vôtre  filcnce-jE^jyâ^ 
tre  n^ligençe^  Vôtre  zde  dcvoic  salluijE^^ri'^^^ 
un  fi  grand  péril  des  ames,  il  falloir  menacer^  pro-?       *'  '  *  *  * 
noncer  des  peines,  y  en  ajoiltcr  de  plus  grandes  ; 
ne  pas  vous  contenter  de  n'avoir  pas  donnp^  com- 
me vous  dites  ^  vôtre  Coi^çntcoiciic^  à.  <e^e.Y>ç.-7 
^nnance.  .  «    .  '        •  .o 

'  '  On  dit  que  les  tournois  font  un  exercice  lyle» 
^  que  la  noble0e  y  apprend  à.  foanier  les.armcfi 
pour  la  dtf^ak  dt  la  religion  &  de  la  terre  (àiiw 
te  ;  mais  les  papes  nos  prtedecefièurs  en  pnt  jag^ 
autrement  quand  ils  ont  défendu  les  tournois, 
particulièrement  au  concile  de  Latran,  qui  pri- 
vc  ceux  qui  y  meurent  de  la  fepulture  ecclefiafti-» 
que.  D'ailleurs  ce  ii'eil  pas  aux  parciculiçr^  à.iu4  sm^ihhfxxuu 
.  gcr  fi  ces  exercices /ont  bpns  ou  mauvais  f-H^ 
doivent  s'en  rapporter  à  la.deci(i0n  de  leuiis  pa^ 
fteurs  &  principalement  du  pape..  Nous  voulbni. 
donc  que  vous  deHonciis  publiquement  excom« 
nmiués  tous  les  comtes ,  barons ,  chevaliers  ôc 
autres  qui  ont  pris  parc  à  ces  tournois  :  que 
yous  les  codKirtiéfi  àdcoia^dcr  humbiemcnc  i'ab*  * 
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A  M  folution,  &  la  don  nies  à  ceux  qui  la  demandc- 

ront ,  leur  impolant  pénitence  &c  leur  railant  pro- 
mettre par  fcinienc  de  n'y  plus  retourner.  Telle 
cft  la  fubftancc  de  cette  lettre  ,  donc  le  ftilc  cft 
trés-Ychcmcnc  &  la  datte  du  vingc-<icuxiémc  d*  A- 

Àz.  '  i  Le  pape  s'cffor^ic  toûjours  de  procorer  la  paix 
^ScSSS!'  entre  le  roi  de  Frânce  &  le  roi  de  Caftillev  & 
comme  ce  dernier  s'en  éloignoit  le  plus ,  il  lai 
écrivit  une  grande  lettre  ,  où  il  lui  rcprcfente  ce 
quclepape  Jean  XXI.  avoir  fait  pour  y  parvenir, 
&  cnfuitc  ce  qu'il  avoir  fait  lui-mcmc.  Comme  il 
avoit  marqué  pour  le  Ucu  des  conférences  la  ville 
de  Touioufe,  que  le  roi  de  Caftille  avoit  rcfufcc: 
comme  enfuite  le  cardinal  Gérard  Bianchi  &  Jean 
de#erceil  général  des  frères  Prelcheurs^  avoient 
-  fait  convenir  les  ambâi&deurs  des  deux  roisdela 
ville  de  Bourdeauz  ;  oâ  on  s'àâèmbla  en  ciFfee  pouif 
traiter  d'une  paix  ou  d'une  trêve  :  mais  lesàm- 
bafladcLirs  de  Caftille  ne  voulurent  accepter  ni 
i.  .  .  l'un  ni  l'autre,  &  le  traité  fut  rompu.  Le  pape  té- 
moigne la  douleur  qu'il  en  a  reffentie ,  principa- 
lement à  caufe  du  retardement  du  fccours  de  la 
terre  (âinte  ;  Se  déclare  au  roi  de  Caftille  qu'il 
xapelle  auprès  de  foi  fes.deux  legats^le  cardinal  Gé- 
rard &  le  gênerai  des  frères  Prefcfaears  qui  onc 
receu  cet  aftronc.  Laf  lettre  eft  dn  neuvième  de  Juin 

'   Le  pape  Nicolas  étoit  d'ailleurs  mal  courent 
'  du  roi  Aifonic  de  CaftiUe  ^  contre  Icquc^  il  avoit 
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ireceu  de  grandes  plaimes  du  clergé,  de.fon  roïaa»  itjf^ 
me,  comme  on  voit  par  l'inftruâion  qu'il  doiuiâ  «««*.»»»4-' 
.l^révêauedcRictireivvoïanc  enCafttUe,  où  ildit 
cnfttbftance  :  Lcrois'eft  emparé  depuis  plofieun 
années  du  tiers  des  dtines^  fous  pretextcd'une  ^con^ 
ceflîon  faite  à  fon  pere  par  le  faint  lîcge,dont  le  tcr^ 
meeft  expiré  il  y  a  long-tcmsj&il  en  fait  un  mau- 
vais iifagc,  les  affignant  à  des  laïques  &:mcmeà 
des  Juifs  en  paiement  de  ce  qu'il  leur  doit.  Il  s'at- 
.tribuë  les  leycnus  des  églifcs  cathédrales  &  dcsmo- 
Siafieres  pendant  la  vacance  du  6ég,c  :  fans  en  avoki  * 
aucun  droit,  ni  à  titre  de  garde  pour  les  con(ènret' 
aux  liicceflèurs»  ni  à  titre  de  re^e  r  mii£]tt*il  n'eft 
autorift  ni  par  la  fondation  des  égliles  ni  par  pri- 
vilège, par  coûtumc  ou  par  prcftription. 

L'arcnevêquede  Compoftcllc  a  les  griefs  parti-  • 
çulicrs.  Le  roi  lui  demande  l'homagc^  que  ni  lui  ni 
fes  predecclfeurs  n'ont  jamais  fait.  Il  lui  difputc  la 
feigneurie  de  la  ville  de  Compoikeile^  &aprispar-. 
ti  contre  lui  dans  le  différend  qu'il  a  eu  avecloi^ 
botttgpois^^  Çn  effet  le  roi  Alfonfc  avoir  fait  nv^t-> 
cher  des  troupes  contre  Tarchevique^comme  nous 
Taprenons  d'une  lettre  du  pape  datée  du  treizième  j^^,.. ,  tji  «.i», 
de  Février  117S.  par  laqneUoil  Pexhorte  à  rapellcr 
fes  troupes  &  à  reparer  le  dçmmagc  qu'il  a  c^ufc  à 
ce  prélat  &  à. fon  cgi ife. 

L'inftrudion  continue  ;  il  a  auffi  fait  tort  à 
révequc  &  à  l'églifc  de  Léon,  &  en  gcncrai  à 
toutes  les  églifes,  par  les  prières  meflécs  de  me-i 
naces  ^  les  violenctt.qu'il  cmploïexiaiisiesiéloi 
TomeXFJII.  .  .  :  S».  . 
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A^  '  l%i9é  '^^^^^      prclacs,  &  des  maîtres  de  religions ,  j'en- 
F  tcns  des  ordres  militaires.  Il  exige  des  iubfldcs  dd 

.   prélacs  ,  des  ccclcfiaftiqucs  &  de  leurs  va (laux.  Il 
n'obfcrvc  point  les  privilèges  &  les  libertés  accor^ 
déc&parlc  droit,  par  (es  predeceflcurs  &  parluU 
inèméX)Q  tniinèles.cl6r(%âuï  tiibttnaux  feculiersi 
onics  prend  Sc  oh  les  jd^é  cti  matière  edminelle.Il 
prtnd  connoilTance  de4*ii(ure  9  mènle  côntlfe  leé 
clercs  :  il  empêche  les  pfélâts  de  procéder  en  matici 
rc  fpirituellc,  fait  révoquer  leurs  fcntcnccs  ou  de- 
•    fend  de  les  obfcrvcr,  particulietcment  les  interdits; 
lixié&ndd'excomtnumery  (inon  en  certains  cas,  ôt 
l  exception  d  e^ccommùniàitioiih'eft  point  admii. 
feen  fa  cour.Dcpuis  quelques  années  on  a  briii  Id. 
trè(brs  dfiséglifes  en  pliifiears  lieux.  / 
-  Lc9  ptâats  &  lesdercs-lbrunrdu  rofaiimépdiir 
études ,  pèlerinage ,  ôu  autre  jufte  cau(è  n*ont  pai 
la  liberté  d'en  tirer  de  l*argcnt  pour  leurs  bcfoins. 
Le  roi  fe  rend  tributaires  les  héritages  aquis  de 
nouveau  par  1  cglifc  ôu  par  les  religieux  :  il  n'a 
point  d'égard  à  la  preftription  qu'ils  ont  aquife, 
&  s'ils  ne  montrent  des  titres  il  les  dépouille  dt 
leurs  immeubles.  Il  ne  permet  pas  de  publier  dana 
fon  roïaumb  les  indulgences  du  pape  ou  des  -tyt* 
'  ques ,  a£il  dé  tiïtt  (>liis  dé  profit  de  celles  quMl  à 
obtenuës.  Voilà  les  principaux  chefs  de  Tinlbra*- 
âion  donnée  à  l'évcquc  de  Ricti.  Le  pape  l'accom* 
pagna  d'une  lettre  au  roi ,  par  laquelle  il  l'exhorte 
fortement  àccflcr  &  réparer  toutes  ces  cntreprifes 
fur  les  droits  de  l'églife  :  cUe  eft  datée  4uvingc« 
croifiémc'dc  Mars  117^* 
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AlfonfelII.  roi  de  Portugal  étoit  mort  pen  de  An.ix7<^. 
tcms  auparavant ,  après  avoir  fait  quelque  fcpa-    '  X3Ôcf.  • 
ration  a  1  eglilc.  Nous  avons  vu  les  avis  que  le  in  p^ntmdm: 
pape  Grégoire  X.  lui  donna  en  1175.  fur  les  plain-  ^Zp'.hv^uatfu^ 
ces  du  clergé  de  fou  roïaumç.  Çopiime  il  n'enpro-  JV';.  «^jj^n,* 
fica  pas ,  le  même  pape  les  réitéra  deux  ans  après  ^^-à"- 
avec  menaces  «(SCeQiures  ecclclîaftu]!^»  En  j^yy,  M.u7f*iktf 
le  pape  fean  XXJt  né  (u\t%  4^  ce  pjriuçr  M  49nn^ 
csncorc  imiojmfiK  dés  «vk  femblald^s.  ^fin  Ali 
fonfe  fc  voïant  àTarticlc  de  la  mort  cette  annéo 
117p.  le  mardi  dix-rcptiémc  de  Janvier  en  prcfen- 
ce  de  Durand  çvêquc  d'Evora  ,  promit  par  fer- 
ment  entre  les  mains  de  Pierre  M.arïin, .  çréfqtief 
de  la  même  églife ,  d'obéir  purement  ôc  fimplcf' 
ment  aux  ordres  de  réglifc  Romainç>  4^  rcdîtueç 
tous  les  biens  ^u'ii  avoH  ufurpés  ^  Cftstt&l?  If^  .^c« 
defiiftiflttcs^uc  fur  Itk-Ti^^^j'^cfhtl^^Pnp^iç 
i^mr  fcsrtort:s*<|jiiUl«ir ayiiic  f^m,  Ç^:^  fuç 
iait  à  Liflxme  en  preTcmce    du  con(«Qtemçn t  d^ 
Denis  fils  &  fuccclTeur  d'Alfonfe  ;  &:  le  roi  rc-;- 
ccut  enfuitc  rabfolution  de  la  m^m  d  E^t^nj;',4% 
ci^a  abbé  d'Alcobate  ;  &  fitfon  Fcftamcnt  donf 
Ufidcmandoïc  laconAr|DatiQn.9M  papp  j  i|u>l|iiDd;if 
moft  le  feigncur  de  fon  ani«  ^kde  èm.çorp%, 
i&ifoit  un  legs  de  cent  mtrc^  d'argffiit.  Itiaoïir 

cédai.  -u  .Tjh^tUrr  u  .  ;L 

'  CcttrafinéedfTotc  être  tèhU  le  îchapitfe  geaçiT  » 

1     1       r  »#•  1  1       I    «     A  Bonc-grtce  gé- 

rai des  rreres  Mineurs,  &  le  cardinal  Jérôme  ««ai  des  ùm_ 

d^'AfcoLi^  .qui  avQ^^.cncQiciiQ  gP^y^m^^?^^  4s 

S  s  ij 
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An.  1179.  l*ordrc  indiqua  ce  chapitre  à  AfTifc  pour  la  Pente- 
côte, qai  fiic  le  vmgt-ûniémedc  Mai.  Mais  il  ne 

fidS^r*  wy»**  pûcs'y  trouver  à  tems,  étant  tombé  malade  com*' 
t  nié  il  venoitdtià  légation  dé  Fftthcc.  Il  f  vinr 

aifiiite&confirftut  le  choix  que  le  chapitre  avoic 
fait  dcfrcrcBonc-gracc  quoi  qu'abfcnt ,  pour  lui 
•  fucccdcr  en  qualité  de  gênerai.  Le  pape  fit  fa  voir 
'  aux  frères  que  cette  élccl:ion  lui  ccoïc  trcs-agrca- 
blc,  &  invitii  Us  principaux  à  le  venir  trouver  ÔC 
lui  propofcr  avec  confiance  ce  qu  ils  jugeroient  ex- 
pcciient  pour  le  goùverncmcnt  de  Tordre.  Ils  ail©* 
rent  dpndà^  Suriea  Ou  le  paperéfidoic  cet  efté avec 
fklàbîic^l  &  M  de  ocox  qui  àccompagnerentIen0Q«<:. 
*  •  veati  gênerai  en  cette  occafionfbt  Philippe  de  Pe<-. 
roufe  ,  qui  écrivit  la  relation  de  ce  qui  s*y  paiTa. 
•  Apres  avoir*  rendu  compte  au  pape  de  ce  qui 
s'étoit  fait  dans  le  chapitre,  ils  lui  demandèrent  un 
prote£^eur,  comme  ils  étoient  obligés  par  la  règle: 
fi  ce  n'ctoicfju'il  voulût  lui-même  s'en  rcfctver  la 
fbhâ:ion  à  l'exemple  d'Alexandre  IV.  Le  pape  Ni- 
colas répondit:  Il  n'eilrienque  je  HiTc  plus  volon* 
tiers  ;  mais  ks  fcfins  4c  ta  ecndiiite  limvetfelle  do 
réglife,  ne  me  petmmènt  plus  de  donner  l'atten-: 
tton  neceflkire  àu  gouvernement  de  v6tre  ordre  ( 
Ôc  après  avoir  ptis  leurs  fuffrages  en  fecrct  pour  le 
choix  d'un  protcûcur ,  il  trouva  qu'ils  s'accor- 
doicnt  tous  à  demander  Ion  neveu  Matthieu  Ro(ïb 
'     des  Urfins  cardinal  diacre  du  titre  de  fainte  Marie 

I      •  f.  '   ;  j^j  portique.  Le  pape  approuva  leur  choix  &  dit 
itt  «ard^   ^i^cher^fiis»,  ^  vous  ai  jfaic  hicii 
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des  gtaccs,  mais  voici  la  plus  grande &:  la  pluspro-  An.  h?^* 
prc  a  vous  conduire  au  ciel ,  pu  ifquc  vous  an  rés 
part  aux  prières  &aux  bonnes  œuvres  de  tous  ks 
frcrcs  Mineurs.  En  vous  donnant  la  protcaion  db 
cet  ordre jcvousdonncccquefaideplusprccicut 

&  les  délices  de  mon  coêur.  Ses  faiTglots  &  fcs-  lar- 
mes l'incerrompircnt  alors,  &  les  frcrcsqui  étôicnt  .,  . 

prcfcns  ne  purent  retenir  les  leurs.  Ce  mouvcmcnc 
de  tendretfc  étant  paffc  ,  le  pape  tiralancau  qu'il 
portoit  au  doit  &  le  donna  au  cardinal  pour  mar- 
que de  fa  nouvelle  charg<>,&ajoûta:  Cetordrcna 
pas  bcfoin  de  vôtre  gouvernement ,  il  a  des  fupe- 
.  rieurs  trés-fagcs  &trfe-éclairés  lU  n'a  bcfoin  que 
de  protcftion  contre  fes  advcrfaircs  qm  fotttjpuil- 
fans  &  en  grand  nombre.         -  ^  .     .      "  j  xxXiii. 

De  ce  iour  le  pape  s'appliqua  a  rcprtiwr  ceux  Boiiceoexpiic* 
qui  attaquoient  la  règle  &c  la  vie  des  frères  jwu  ^^^^^^ 
ncûrs,  la  traittant  d'illicite ,  d'impraticable  &:  de 
daneercufe.  U  rcfolut  donc  de  donner  une  ample 
déclaration  de  leur  inftitut,  ôc  y  travailla  pen-  . 
danc  deux  mois  avec  deux  cardinaux  de  1  ordre, 
Tcrôme  d'Afcoliévêqucdc  Paleftrine  &  Bcûtiven-. 

U  é vèquc  d* Albanc  :  aufquels  il  joignit  le  nou- 
veau  mènerai  &  quelques  provinciaux.  La  cour  de  .  . 
■  Rome  ctoit  ét(5iiée  de  voir  pendant  tout  ce  tenu  / 
renvoïcr  à  d'autres  toutes  les  affaires ,  «c  on  ne 
•tomprenoit  point  quelle  étoit  celle  que  le  pape 
traitoit  fi  fcaecement.   Enfin  le  quatorzième 
'    tfAouft  parut  la-bullc  Exiit  qui  fcmmat   ou  il 

fcfout  fort'att  fongicefQbjcâàonsqttc  ron  faifoit. 

5$  iij 


92,é     H^STOlKl  ECCLISIASTIQJJB. 


A  I  z  7 57 .  contre  tes  freres'Mineurs  &  les  difficultés  quecroUr. 
t'i.  étveri,^  voient  pludcurs  d'entre  eux  dans  la  pratique  de 

leur  rc<rlc.  Voici  la  lubuancc  dccctrc  conltituuon. 
donc  Va  prcrnicrc  parue  autorile  Li  pluipart  des  rc- 
ponfcs  que  faint  Bonavcnture  avoat  dcja  faites 
9^Uw.vanu        fon -apologie  des  pauvres. 

Nous  avons  cu^  die  le  pape ,  dès  nos  plus  tcndifis 
«méetune  affcâion  finguliere  pour  cet  ordremous 
avons  fouvent  conféré  quelques  compaenons 
de(aint  Fran^ois^qui  connoiflbient  fa  vie  &  U  coUt 
duite,  touchant  fa  rcgic  &  (bBintention.Etant  del 
venu  cardinal  &  protcdcur  de  Tordre ,  nous  en  a- 
vons  connu  1  ecac  par  une  longue  expérience  ,  & 
nous  avons  juge  à  propos  de  donner  les  déclara- 
tionsTuivantes.  Quand  faine  Fran(^ois  a  dit  que  fa 
'  .  tcgiec«trobfcrvation  de  révangile,  ilna  VQultt 
donner  pour  prcccprçs,ijuc  les  préceptes  de  l'évan- 
imf.iiv.ùmuv'  gile^  les  confcils pourconfei(s:fi ce  n*ctti  Tégar4 
des  confeits  qu'il  a  expreffimenf  réduits  en  prece^ 
pces.  Les  frères  couteèns  font  plus  obligés  que  k 
rpfte  dcsChrétiens  àla|>ratiqucde$  autrcsconfcils^ 
puifqu  'ils  ont  cmbrafTc  un  état  àc  perfection. 

La  règle  porte  cxprcifémcnt  qu'ils  ne  doivent 
avoir  rien  en  propre  ,  m  maifon,  ni  lieu, ni  aucunç 
chofc,&  le  pape  Grégoire  IX.  a  déclaré  qu'ils  doi- 
vent l'obfcrm,  tant  en  ppawiui  qu'en  particulier» 
Sur  quoi  nous  difons  j  ^ue  ce  reBO&^ment.àtoutP 
propriété  eftfaint^Ëmeritoire.  que  J.  C.  l'i^ekifei?^ 
gné  de  parole  U  d'eitemplc;  4e  .que  ce  oui  eftxlit 
qU*tlayciitaocboiirfc«  épit  paj;  froadçtUndsiACÇ 
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pour  les  foiblcs.  On  ne  doit  point  accu&r  ceux  AvTT 
•<iui  renoncent  ainfi  à  tout  d'être  homicides 
d'eux-mêmes  &  de  tenter  Dieu  zpuifqu'ils  'fè  con- 
fient.à  fa  providence^  (ans  méprifer  lescmoYens  hu* 

mains  de  pourvoir  A  leurs  bcfoins;  foit  par  ce  qu'on 
leur  offre  libéralement,  foit  parce  qu'ils  recjoivcnt 
en  mandiant  humblcmehc ,  ou  qu'ils  gagnent  par 
leur  travail  ;  qui  font  les  trois  moïcns  marques 
expiclTément  dans  la  règle.  Or  cette  renonciation 
i  toute  pro{)rieté  n'engage  pas  à  rcnoQcerau  (im- 
pie ufagedt  fait  abfolumeot  neceflâire  pour  fub«- 
uftcr  s  &  examinant  bien  la  reglc^  on  ttùimra  que 
teUe  a  été  l'intention  de  (àint  Francis.  Et  comfnt 
il  n'y  a  perfonne  à  qui  ceux  qui  donnent  quelque 
diofeauz  frcrcs  pu ifTcnt  plus  convenablement  en 
transférer  la  propriété  à  la  place  de  Dieu  ,  que  le 
faint  fiege  &  le  pape  :  nous  déclarons  par  cette  coa- 
fticution  que  la  propriété  de  toutes  les  udanciles, 
les  livres^  les  meuUes  dont  les  frères  peuvent  avoir 
l'ttfufniit  apartienc  à  nous  &  à  régli£:  Romaine* 

S tant  aux  lieux  achetés  des  aumônes ,  don&és  ou 
aiflés  aux  frères  fous  quelque  fonne  de  paroles 
que  ce  (bit,  (ans  aucune  rd*erve  de  la  paît  des  do* 
nateurs  :  nous  les  prenons  au(fi  en  nétre  domai«- 
ne.  Mais  quant  aux  lieux  &  aux  maifons  qui  leur 
feront  données  pour  leur  habitation  ,  ils  n'y  de- 
meureront qu'autant  que  le  donateur  pcrfiftcra 
dans  la  même  volonté  j  &  s'il  en  change  ils  les 
quitteront ,  fans  que  l'églife  Romaine  y  retienne 
tncun  droit.  Au  rcfte  ils  a'aofonc  de  meubles  que 
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.  An.  1175.  ce  qu'il  en  faudra  pour  l'ufagc  ncccflairc ,  fatis  fu- 
pcinuicé^  ni  abondance^  &  lien  qui  déroge  àk 
pauvreté  de  leur  profcffion. 

La  coniticution  explique  cnfuitc  fort  au  long 
l'article  de  la  règle  qui  dedend  aux  frères  clere- 
•ccvoir  die  Tapeur  par  eux  ou  par  d'autres  }  & 
dit  que  le  donateur  confervc  toujours  la  propriété 
&  la  pcflcffion  de  l'argent  qu'il  leur  a  dcftinc , 
jufques  à  ce  que  cet  argent  foit  cfFcdivement  con- 
verti en  la  cliofe  dont  ils  ont  befoin.  Le  pape 
marque  fore  en  détail-comment  la  tierce  pcrfonnc 
choiue  Dour  lemploi  de  l'argent  doit  s'acquit- 
te^  de  »  commimon,  avec  divers  cas  qui  en  peu* 
vent  cflipèchçr  ou  reurder  rexecution  :  ce  qui 
aboutie  a  £iire  que  lei  frères  (ans  toucher  l'ar* 
gent  en  rc^oiVent  toute  l'utilité.  Pour  les  livres 
ôc  les  autres  meubles  qu'il  fera  juge  à  propos  de 
vendre ,  comme  la  propriété  en  apartient  à  l'égli- 
(c  Romaine  :  le  prix  en  fera  reccu  &  emploie  par 
tui  procureur  commis  par  le  pape  ou  le  cardinal 
proteâeur.. 

Quant  à  ce  que- la  règle  porte  du  travail  det 
mains ,  nous  déclarons ,  dit  le  pape ,  que  l'inten* 
tion  de  l'iuftitiiteur  ne  (êmble  pas  avoir  été  d'y 
afireindre  ceux  qui  vaquent  à  l'étude ,  aux  divins . 

offices ,  ou  au  minifterc  ecclcfiaftique  :  mais  feu- 
lement les  autres  pour  éviter  roifiveté,  quand  ils 
ne  font  pas  occupés  de  fcrviccs  utiles.  Encore 
ceux  qui  (croient  élevés  a  un  degré  éminent  de 
contemplation  &  d'oraifoUj  n'en  devroient  pas 

être 
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être  dctournés  pour  le  travail.  La  règle  dcffcnd  aux  . 
Ireres  de  prêcher  malgré  Icvêque  dioccfain  :  ce 
que  nous  vouions  être  obfcrvé  à  la  lettre^  s'il  n'en 
cil  autrement  ordonné  par  le  faint  fiége,  La  règle 
veut  auffi  que  les  prédicateurs  foient  aprouvés  par 
le  gênerai  :  mais  vû  la  multiplication  de  Tordre^ 
nous  étendons  aux  provinciaux  dans  leurs  chapi- 
tres la  faculté  d  aprouvcr  les  prédicateurs.  Le  pape 
déclare  enfui  te,  comme  avoit  déjà  fait  Grégoire 
IX,  que  les  frcrcsnc  font  point  obligés  à  lobfcr- 
vation  du  teftament  de  faint  François  :  ni  à  l'a  dé- 
fenfe  d'ajouter  des  glofc»  à  fa  règle ,  ou  d'obtenir 
des  lettres  du  pape  ett  interprétation.  Enfin  il  or» 
donne  que  cette  conftitution  ftra  inviolablemene 
oWctvée,  &  qu'elle  fera  lue  publiquement  dans  les 
écoles,  comme  les  autres  decretales  :  mais  il  dcffend 
fojs  peine  d''excommunication  &  de  privation 
d'oflSces  &d'c  bénéfices ,  de  l'expliquer  autrcnycnt 
'  qu'à  la  lettre,  n i  d'y  ajouter,  aucune  glofc.  Il  dcf- 
jfend  de  .prêcher  ou  parler  contre  h  règle  de  faint 
'François  eli  public  ni  en paràculier.  La  datc  eftdc 
Sttrien  te  quatonnéote  d**Aoiift  127^, 

Cette  annéeon'cinc  en  France  quatre  comfilèSy   cS!27  n> 
dont  les^crcts  font  afTcz  fcmblables  entre  eux  & 
'la  plupart  répètes  des  dernier»  conciles  :  la  matir-  j 
rc  eft  la  confrrvation  des  biens,  d"es  privilèges  & 
d'e  la  jurifdidion  des  ecclefiafti(|uc.s  contre  les  en^  ^  .     •  . 
-trcprifc  des  (ligueurs  &  des  juges^feculicrs-, 
quelque  fcformation  f&pcrficicMc  du  clereé  ôc  o'cs;'.  '«v' 
moines^  p^r ^iter  les  redites  enjeuiienifcs  je.n'ittft 
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Àn  1^79*  ^^P^^^^^^^  que  ce  qui  me  parokra  fingulicr.Le  pre- 
mier de  CCS  conciles  fut  tenu  au  Porucau-dc-mcr 
petite  ville  du  dioccfc  de  Lificux  ,  par  Guillaume 
de  Flavacourt  arche vcqu  c  de  Roiien  avec  fes  fuf- 
iiragans  ^  le  ieudi  avant  l' Afcenfion  quatrième  jour 
<ie  Mai  1179.  Guillaume  UTu  d'une  famille  noble 

ffX^''^'^''  dans  le  Vezin  avoir  icé  chanoine  de  Paris  &  de 
Rouen ,  donc  il  fut  élu  archev^ue  le  lundi  de  la 
troifiéme  fcmainc  de  carême ,  neuvième  de  Mars 
1  i7^.huit  mois  après  la  mort  de  frère  Eudc  Rigaud 
fon  prcdeceiTeur^arrivéc  le  dixième  de  Juillet  1 1  yy* 
L'éledion  de  Guillaume  de  Flavacourt  fut  diijptt- 
ttt  êc  caula  un  procès  en  cour  de  Rome ,  qui  dura 
deux  ans  :  enfin  elle  fiic  confirmée  le  neuvième  de 
Mai  1178.  par  le  pape  Nicolas ,  qui  le  facraauffide 
(a  main.  It  tint  le  uége  de  Roiien  pendant  vingt- 
huit  ans  Le  concile  de  Pontcau-dc-mcr,  ordonne 
entre  autres  chofcs ,  que  ceux  qui  n'ont  point  fait 

p  leurs  Pâques  foicnt  pourfuivis  comme  fufpc6fcs 

d'hcrefie.  Les  curés  excommuniés  faute  de  païer 
«.ft».  la  décime  Ce  feront  abfoudrc  dans  Noël  :  autrement 
ils  feront  grièvement  punis  jufqucs  à  privation  de 
leurs  bencfices.Cette  cauicd'escommunicationeft 
remarquable.  Les  clercs  croiflEs  n*abofinront  poinc 
des  lettres  du  pape  on  du  légat:  autrement  leurs 
fautes  ne  demeureront  pas  impunies. 

mMÈL  ^  m  J^^"  Montforeau  croit  archevêque  de  Tours 
depuis  1  an  1170.  aprei  en  avoir  cte  doien.  Il  avoit 
tê.tt,^9m.p*  déjà  tenu  deux  conciles  provinciaux  ,  i'unà  Sau- 

^f^îlu$.   JBttr  en  laytf .  Tanuc  à  LÎingeaîs  en  1177*^  Il  en  tioc 
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im  croifiémc  à  Angers  cette  année  1175.  le  vingt-  Am.  12.75* 
deuxième  d'Odobre ,  où  on  fit  feulement  quatre 
canons  :  l'un deffend  aux  officiers  de  Icvcque  de 
liea  prendre  pour  les  lettres  d'ordination.  Un  au- 
tre punit  les  clercs  excommuniés  par  la  perte  de* 
finiits  de  leurs  bénéfices  unt  que  Tcxcommunica- 
tion  dore }  ^  fi  apris  un  an  ils  ne  te  font  abfoadnr» 
ils  Teront  privés  cm  titre  mfeme.  Ainfile  clergé  don* 
noit  l'exemple  de  méprifer  l'excommunication  ÔC 
elle  n'étoit  plus  la  dernière  peine  canonique.         csii  têr 

Pierre  de  Montbrun  archevêque  de  Narbonc 
avoir  ctc  chanoine  de  la  même  égUfe  ,  notaire  ÔC 
camcricr  de  l'églifc  Romaine  &  fort  aime  du  pa- 
pe  Clément  IV.  auprès  duquel  il  étoit  àViterbc 

3uand  ce  papevint  a  mourir.  Pendant  la  yacance  ttmk  mi.$!!u 
n  (âint  fiege  mourut  auffi  Maurin  ardievique 
de  Narbonne  levingr-quatriéme  de  Juillet  ii7&« 
le  les  chanoines  élurent  pour  fon  &cceflcQr  Pierre 
de  Montbrun ,  comme  le  perfonnagc  Icplus  capa- 
ble de  les  délivrer  de  1  oppreflion  que  fouffroienr 
depuis  long-tems  les  égiiks  'de  cette  province  de 
h  part  des  baillift  du  roi  de  France.  Etant  donc 
ardievèque  il  tint  un  concile  àBeziers  Iclende- 
nasn  de  l'invention  de  k  iaînte  Croix ,  c'eft-àr-  ^ 
dire  le  quatrième  de  Mai  1175*  oA  affifterent  fepc 
évègucsrfavoir  Ponce  de  Bc«icrs,BcrtranddeToii. 
loufc,  BcrcngcrdeMagucîone,  Bertrand  d'EInc, 
Pierre  d'Agde,  Pierre  de  Nifmes  &  Gautier  de 
Carcaâone.  En  ce  concile  il  fut  ordonne  que  Tar* 
chevè^c  de  Narbonc  isoic  en  France  comparokr^ 

Ttif 
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Ak.  Il  7 ^.  au  prochain  parlcmenr,  au  nom  decoutela  provint 
ce,  pour  fe  plaindre  des  cncreprifês  anci&cs  8t 

nouvelles  touchant  les  fiefs,  les  alleus ,  le  fer  vice 
de  guerre  &c  demander  la  confcrvation  de  leurs 
libertés  &  privilèges. 

Beroaid  de  LdnguKTclalorsarchcvèqucd'Arles^ 
&  depuis  cardinal  évêque  de  Porto  tint  un  concile 
à  Avignon  le  diï  -feptiéme  de  Mai  ir7p.où  aflifte- 
rent  quatre  évèques.-favoir  Bertrand  de  crois-Chi- 
teaux,  Bertrand  de  Vai(bn  ,  Pierre  de  Caipentras 
èc  Jean  de  Toulon  :  avec  les  vicaires  des  évê- 
qucs  de  Marfeillc ,  d'Avignon,  de  Cavaillon  & 
d'Orange  abfens.  On  y  fit  un  décret  contenant 
quinze  articles,la  plupart  contre  les  ufiirpations  ôc 
éclc&  invafions  des  biens  ecclefiaftiqucs^lcs  vioicA' 
Cjcs  commifes  contre  les  clercs  &  le  mépris  des  ex- 
communications:maisà  tous  ces  maux  onn'oppofe 
que  de  nouvelles  cendires.  Deux  articles  rendent 
les  religieux  :  l'un  qui  defFcnd  dinduireperlonne  à 
choifir  fa  fcpulturc ailleurs  qu'en  fa  paroifTc,  Tau- 
t,f,  tre  qui  deffcnd  aux  privilégiés  d'admettre  les  ex- 
communies aux  facremens,  ou  à  la  fepulturecccle- 
fiaftique.  Ce  même  concile  deffcnd  aux  religieux 
de  confeffer  fans  en  avoir  reccu  UA  pouvoir  parti* 
cuUer  des  évèques ,  &  aux  évèques  deleur  en  don*- 
nçr  une  commiiCon  générale.  Un  autre  artide  or- 
donne aux  évèques  de  prendre  la  prpteâion  des 
croi&  &  leur  conferver  leurs  privilèges ,  nonobf- 
tantlamortdu  papeGrcgoircX.quiavoit  publié  la. 
cçoifadc^car  on  çn  c(pcroic  toujours  rcxccution. 
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l*archevèque  d'Arles  qui  avoitc^u  ce  concile       ^  ^ 
affiftaàla  tranflation  du  corps  defàînce Marie  Ma-    xxxv.  ' 

dcleinc,  ce  que  l'on  raconte  ainfi.  Charles  prince  captoflàtt!^^ 
de  Salcrnc  fils  aîné  du  roi  de  Sicile  étant  en  Pro- 
vence ,  apparemment  à  fon  retour  de  la  cour  de  • 
France,  fie  loigneufemcnt  chercher  le  corps  de  cette  SMfM9,xmm, 
fainte  dans  la  chapelle  où  Ton  difbicqne  (aint  Ma- 
zimin  premier  évêqued'Aix  l'avoic  cnterréeTNous 
ayons  vu  que  Vii^-cinq  ans  auparavant:»  c'eft'àr 
dire  en  1 154.00 croïoic  que  le  corps  de  iàinte  Ma- 
deleine étoit  à  une  petite  journée  d'Aix ,  &  qu'elle 
avoit  fait  long-tems  pénitence  au  lieu  nommé  la 
Baume.  Vers  le  même  tcms  Vincent  de  Beauvais  ,^ 
compoloit  Ion  miroir  hiftorial ,  ou  il  raporte  de  j-^J'^^  tf%s* 
grands  extraits  de  la  vie  de  fainte  Madeleine  &de  '* 
celle  de  fainte  Marche,  à  la  fin  de  laquelle  font  ces  #.m7* 
motsTMarcelléfuivante  dé  Êûnce  Marthe  lui  fur*, 
vécut  dix  ans,  &  écrivit  (k  vie  cç  Hébreu  dans  un 
petit  volume;  dr moi  Synthex  je  t'ai  mis  en  Latin 
pafTant  beaucoup  de  chofes.  Vincent  de  Beauvais 
cft  le  premier  qui  faffc  mention  de  ces  deux  vies  de 
fainte  Madeleine  &  de  fainte  Marthe  ;  &  pour  peu 
qu  on  cnUfc,  ou  voit  que  ce  font,  des  fables  mal 
inventées  par  des  ignorans'. 

Ce  fut  donc  fur  cette,  tradition  que  le  prince- 
Charles  fit  chercher  le  corps  de  (àinte  Madeleine  i 
Richard  de  Clugnitraporte  ainfi  ceet^  découverte.  ^^i,f*^ 
Aîant  ouvert  les  tombeaux  de  côté  &î  d*autre  & 
fouillé  la  terre  on  trouva  le  corps  de  fainte  Ma- 
deleine, non  dans  le  tombeau  d'albâtre  où  il  fut 

T  t  iij 


Digitized  by  Google 


354   Histoire  Ecclesiastiqjje. 

An  1^-79  •  ^l'^lww^  ^^^^  Maximin  cvcqucd*  Aix^main 
*  dans  un  auttc  de  oiarbre  placé  vis-à-vis  à  drcHceen 
entrant»  Cectedécoavertc  (ut  acotnpagnée  d'c^eU 
lentes  odeurs  &  fuivic  de  grands  miracles  j  &  de  la 
langue  du  corps  faint  tenant  encore  à  la  gorge  for- 
toit  une  racine  avec  un  petit  rameau  de  fcnoâil  » 
comme  moi  qui  écris  ceci  l*ai  oiii  dire  à  ceux  qui 
ctoientpiefens.  Cetteiadne  fut  divifce  en  petits 
inofceaux,  que  Ton  €on(èrve  en  piufieurs  lieux 
comme  des  raiques.  Dans  le  m^me  tombean  oa 
trouva  prés  du  corps  (àint^  un  éaiceau  crès-anden 
fur  du  bois  incorruptible  contenant  ces  paroles  ; 
L'an  (cpt  cens  de  la  nativité  deN.  S.lcfeizicmc 
jour  de  Décembre  régnant  Odoïn  roi  de  France  j 
du  tcms  de  TincurAon  des  Sarrafins^  le  corps  de 
faintel^arie  Madeleine  fut  transféré  la  nuit  très-» 
ièaetemenc  de  ibnfepukrc  d'albâtre  en  celiii«ci  de 
marbre  ;  par  la  crainte  des  inâdcUes. 

Hicbardcontinuë  atnfi  (ça  r^t  :  J*ai  vu  &  lâ 
cet  écriteau  moi  qui  écris  ceci.  QrleprinoeCharles 
aïant  fait  cette  (^couverte,  affembla  les  archevè-* 
^ues  deNarbone,  d*ArIcs  &  d'Aix  avec  daurrcs 
cvèques^  des  abbés  ôc  des  religieux  y  fa  nobleffe  , 
avec  le  clergé  &  le  peuple  à  un  jour  marqué:(àvoir 
le  cinquième  de  Mai  iiSo.  &  en  leur  prcfènce  il 
leva  le  corps  faint  àc  le  mit  dans  uncchaffe  d^ar- 
gent  ornée  d!or  êc  de  pierreries  :  pour  la  tefte  il  h 
mit  dans  un  reiiqoaife  de  pur  or.  On  trouva  auffi 
dans  le  tombeau  un  autre  écriteau  fi  ancien  qu'à 
peine  le  put-on  liie^  fur  du  bois  couvert  de  cire 
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ponant:  Ici  rcpofc  le  corps  de  Marie  Madeleine.  An.  12.7^. 
Depuis  le  prince  Charles  devenu  roi  de  Sicile  éta- 
blit au  mcmc  lieu  un  convent  des  frères  PreC- 
cheurs  ,  à  la  place  des  moines  de  (àint  Viâot  de 
Marfcilie  tranfcrés  ailleurs  par  rautoritc  du  pape 
Boniface  VIILcn  ixf$.  Tel  eft  le  itcic  de  Rictiard 
deCiogiiî.  ^  . 

r  Bernard  Guïon  de  l'ordre  des  frères  Prerchcurt 
évèque  de  Lodeve,dans  Ùl  croniquc  dédiée  au  pape  _^ 
-  '  JcanXXII.faic  le  même  récit  mot  pour  mot,cnfor-  •.lî'^*'** 
tcquM  paroîtqueTun  des  deux  l'a  tranfcrit  del'au- 
tre.  La  différence  cft  que  Richard  met  cette  dccou- 
verte  le  neuvième  de  Décembre ,  &  nomme  Odoïc 
k  roi  que  Richard  nomme  Odoïn.  Ptolomée  de  uu>^*sf- 
Luques  du  même  ordre  des  frères  Prefchears  écri- 
vant vers  le  même  cems  faic  auflî  le  même  recic. 

Or  ileft  à  obferver  qu'il  n'y  eut  jamaisde  roi  de  ' 
France  du  nom  d'Odoïn  ou  Odoïc,  &  que  Tan 
700.  rcgnoitChildebcrt  Il.à  qui  fucccda  Dago- 
bert  III.  jufqucs  en  71  <J.  mais  celui  qui  fabriqua 
iécritcau  ni  ceux  qui  le  découvrirent  n*en  favoicnc 
pas  cane.  Vous  avés  vu  d'ailleurs  que  douze  ans 
auparavant  en  1 1^7.  le  roi  faint  Louis  accoropâ-  « 

Îné  du  légat  Simon  de  Brie  allaà  Vnéjàèt  y  aT- 
fta  à  la  cranflation  des  reliques  de  faitite  Marie  ' 
Madeleine  d'une  chafTe  ï  l'autre.  En  remontait  aif  0*titw. 
plus  haut  vous  trouvères  que  des  Tan  1146.  on  i,Munti.ié»jà, 
croifoit  avoir  ce  faint  corps  à  Vezelai,&  qu'en  898.  '  ^^.«^ 
l'empereur  Leofi  le  philofophe  Tavoit  faic  aporcer  *J.t',^„.,^. 
.  à  G.  P.  ^  d'Ephefe  fclpn  Cedrewis.  Tous  ces  faits 
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An.  12.79.  ne  font  pas  £idl«s  à  accorderavec  la  dkou vcrce  ic 

Provence.  '  ' 

XXXVI.  £n  Angleterre  le  nouvel  archevêque  de  Cantor- 
fingue.         beri  Jean  recam  tint  un  conçue  le  trentième  de 


f0  st.  <MW< 


Juillcc  t  t75.à  Rcdingue  petite  ville  fur  la  Tamife , 
^        oà  il  convoqua  tous  k$  (affiagans ,  &Tenouvella 
les  conftitiftons du  concile  de  Lacran  de  1 115.  &  de 
celui  de  Londres  tenu  enti<?S.par  le  légat  Otto- 
1>pA' contre  la  pl^iralité-dcs  bénéfices  à  charge  d'a-\ 
ù»t,L^t4,t,i4*        Le  concile  de  Redingue  ordonne  auffirexcî- 
cution  du  dccrcr  de  Grcî^oire  X.  au  concile  de 
Lion, pof  tant  dtffcnfc  de  donner  en  commcndc  des 
cures^finon  à  certaines  conditions.  Ilordonneaux 
curés  dé  publier  daiis  leurs  églifcs  ortze  cas  d*ex- 
com^Aicatioli  de  plein  dïotr  :  dbnt  le  feptiéme 
eft  Contre  eèu  x  qtiî»^tt*dcccutenr  pas4*ordre  du  roi 
de  prendre  les  excommuniés.  Il  ordonne-dé  refer-^ 
'¥cr  pour  le  baptjfme  fol^nclies  cnfans  nés  dans  ItjSi 
huit  jours  avjnt  P^cjucs  &  avant  la' Pentecôte  ' 
t.Mi6t.ji^         Ën  ce  concile  fût  au ffi  fait  un  règlement  pour 
les  religiciifcs  ,  cjili  leur  ordonne  de  cbanrér 
1:  office  entier  fans  eii  rien  retrancher,  &  prcfcric 
W     la  manière  dc*faifc  ou  ^eccvoif  leurs  vifices.  Cât 
-  CCS  rcligieufes  rtcgkrdoii^nl  p^i'ttne  clôture czaâ^,, 
i'dl^fdlftôicnr'quelq^fèfoi^p^  parch^^ 
r-  r  y' y,  ^       poûftidte  affjî^tt  cjlie  ToH  juglioit  néceffainà. 

le  parloiroà  elles^  fécevoieHlÉ'^s  yîfilres^,  écôittHie- 
. ...  t ..      faîe  fans  fcparatio'a  &  fens  grilles  ,  ou  clîês  rte 
venoicnt  qu^aecompagnccs  &r  clont  il  leur  étoir 
dc&nda  de  fouir  Ist  poKe*. £lics  lUtingeoieiit <!{uei- 
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quefois  au  dedans  de  leor  d&me  avec  des  per- 

lonncsdudehdrs  j  tequele  ccfflcile  lew dcfFcnd . 
.auinbien  qMcdeXeAireapelfcr.damcs.  'il  ne  leur 
«met  4  «itttt  .fdig^eus  pour  confcfTcucs,  que 

BLi^"'***''°"^"^'''=f«  Mineurs.  I. 

Philippe  cvêque  de  Fcrmo  d.ns  la  Marche  d'An-  txtvu. 
.eoneétoitlept  en  Hongrie,  od  Ic  papc  Nicolas 
l'avo.tenvoifè pour  .^ailtr  l«  troubl«deceiQiÎi  io^cUr,'"" 
me  :  car  les  feigneurs  s'ctoicnt  élevés  contuc  Jeni 
Ladiflas  II I  les  biçnsdeséglifes  étQMwmhl^ 

I»  WBÇMflipn  <ft  Attéc  du  vit^-deuMcmtdc  "'-■77*., 

Scptembre.»78   A  fa  foll.citad^le  roi  Ladilk» 

A  w  ,r'i  °"   '«onnoit  quela  Hongrie  a  receu 

de  eghfc  Romaiiif  la  Jumierc de  larditoiièroilaU 

en  a  perfonpe  du  foi  faint  EftictteibffiïWi»* 

déclare  qu'il  a  pronu*  fdctondlemew  &  pa^lt  «"tm.^ 

mcntdcaarder&fairegarderdawfoBioïi^ela 
foKatholiqueAj*W,çjjéic8ckfirfti,p,<:  dVbfer- 

ver  ««tçUblcOKUK  J»30Biiftlhicions  des  rois  fe» 
?  «««Dûmes  du  roïaumc  ;  & 

«Isftfl*  Ipilégat  par  fà  pu.lTancc  fccul.erc  pôut 
f tfn^r,l«  hctfctiques  &  les  chaffcr  du  roiaome 
:   Pcplus^,  ajoi^c-il.inoasavcm|.BBmis&  m»i 
de  faire  obfefver  l£^  3rticl«,farTiiBnaTO^  • 

toute  la  nation,  Ûvok,  Tous  Iw.Comais  derottt 
ie»c qm  nc^rp% oKCtte,b,p^  ^^^^^ 
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cevoir  le  batème  &  les  autres  (acremens ,  jcroire 
'         obfer ver  tout  le  rcftc  de  ce  qu'enfeigne  la  (aince  é- 

plifc  Romaine  :  renonçant  au  culte  des  idoles  ôc  à 
a  toutes  les  cérémonies  païcnes.  Ils  defcendront 
des  montagnes,quicccront  leurs  tentes  &  leurs  mai- 
Xbns  de  fcucre ,  demeureront  dans  des  villages  & 
des  maifons  fixes  &  iè  conformeront  en  tout  aux 
.  4i(kga'  des  Chrétiens*  Us  s'abftiendronc  entière- 
imenc  ém  uènc  r4>'âf tune  de  tontes  violences  Con- 
tre les  Chckiens^^  ^ïcindpalement  des  meurtres.  Ik 
prftntie  Icgat'd'etâblir  des  commiflaires  ^  pour 
sUnformer  dans  toutes  leurs  familles  de  ceux  qui 
«liront  maiiqué  à  ce  que  dcflus ,  pour  les  dénoncer 
:.  1 ..  au  lcgat  &  à  nousï  afin  qu'ils  reçoivent  de  lui  la 
peine  ecclefiaftique  qu'i -s  auront  méritée  &  dcnous 
la  temporelle.  Les  Coniains  ont  au(&  pronlis  de 
ktdèrir  rcftitue'r  au  premier  ordre^H  légat  tous  les 
sacMiàfteresi'Iès^liies  de  kurs  tcntt'^jk  cA\cs  ddi 
nobles  &  desantres  Chréciesis  y  qu'ils' ont  jufques 
à  prefent  injuftement  occupées  &  retenues.  * 

Nous  promettons  auffi  ,  continue  le  roi ,  d'acce- 
pter &:  de  faire  obrcrvcr  tout  ce  que  le  legat  jugera 
a  propos  d'ordonner  pour  l'accroiflcment  de  la  foi, 
la  liberté  ecclefiailique  Se  la  tranquillité  de  nôtre 
rontume ,  dans  TaiTemblée  générale  qui  fe  tiendra 
le  vi Agctéine  four  après  la  fatnt  ^ean;  Que  ù  nous 
lût  pouvons  perfinder  anit '€fl»^àkis  <l^a£c6tnplir 
lout  cequeociliis  :  aoospteijiittldnsqîiedântr  k 
nAme  affembléé  nous  indiquerons  une  campagne 
po^r  macchcr  contre  eux  en  corps  d'armée ,  les  y 
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contraindre  par  force ,  6c  leur  faire  donner  des 

oftages  ,  qui  feront  gardez  fuivant  les  ordres  du      *  ^^79» 

kgac.  Cet  édic  du  roi  Ladiilaseft  daté  de  Budc  le        .  ' 

vingt-troifiéme  de  Juin  12.79.  Les  Comains  é- 

toienc  une  nation  barbare  fàiiànc  partie  des  an^^r^£!w2> 

ciens  Scythes  »  qui  habitoit  à  Temboiicbure  duf 

Danube  du  c6té  du  Nort  ;  ils  écoicm  encore  trop 

brutaux  pour  être  fulceptibles  du  chrilbanifme  , 

auffi  cette  tentative  fut-elle  inutile  ,  &  leur  con»  n«rrw»,^ ity. 

verfion  n'arriva  que  cent  ans  après  fous  Loois  I.  '•♦i* 

roi  d'Hongrie  delà  maifon  d'Anjou. 

L'aifemDléc  générale  qui  fe  devoit  tenir  troi^  xicxyTir. 
femaine$  après  la  ùânt  Jean  cft  comptécentre  les 
conciles  y  &:nous  en  avons  les  eowbtations  pu-  M.  s^  Mw.^ 
bliées  par  le  le^c  Philippe  de  ravisi&  du  con-  '*^'* 
fentementdes  embues ,  des  abbés  &  de  tout  lé 
clergé  fccu lier  &  régulier  de  Hongrie  affemblés 
cnlavilledeBudeaudiocefe  de  Vcfprim.Cesconf- 
titutions  font  datées  du  jour  auquel  fut  terminé 
le  ^conale,  fa  voir  le  quatorzième  de  Septembre 
£Ucs  contiennent  les  mimes  reglemens  que 
les  autres  du  même  rem$,6<  font  voir  que  les  égli« 


n 

m 

Les  premifs  articles  règlent  Içs  habits  des  pre# 

lats ,  &  il  leur  cft  dcfifendu  de  parokrc  en  public  ,,t,uâi' 
fans  rocher.  Aucune  clerc  ne  logera  dans  une  .    ,  ^ 
maifon  où  l'on  vende  du  vin  en  détail  ;  ou  dans 
laquelle  logent  des  perfd^es  viles  ou  fufpcdes. 
Les  prelats^^  les  dçics  s'abfticndront  des  adions 
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A  M,  U7^.     guerre  &  de  toutes  forces  de  violences ,  (êdU 
tion ,  combats ,  pillages,  incendies.* Il  leur  eft  tou- 
tefois permis  d'armer  pour  leurs  cglifcs  &  pour  la 
patrie,  le  tenant  feulement  fur  la  dcfcnfive,  &  fans 
i'  ir«     combattre  en  pcrlonnc. Le  concile  deffcnd  Icscon- 
"■■  )urations&:lcs  ligues  entre  ecclcfiaftiques  ;  &cafl'c 
toutes  prooieÛcs  &  cous  fcrmens  faits  pour  ce 
(ujec  :  (bus  peine  d'excommunication  &  de  pri- 
''t  i wion  cfe  J>exicfice$*  Deffenfe  aux  prêtres  dé  te- 
>  iilr.:chcsiettx  les^  tahnst  .qu'ils  ont  eus  depuis  leut- 
ordination  i  ^  ces  enfans  feront  fcrfs  de  1  cglife 
^thcdfale, 

■  '  "  i  :  Les  fidcllc's  entendront  Tofficc  divin ,  particu- 
.  ...  licremcnt  la  aicfle  les  dimanches  &  les  feftcs 

dans  leurs  paroiffcs  ;  &  ne  les  quitteront  point 

{»our  alla*  aux  églifcs  de  quelques  religieux  que  ce 
bit.  Us  ne  recevront  point  les  facrcmcns  d*au- 
ti*e&  que  de  leurs  curés  ,  fous  peine  de  fufpen(è 
contre  ceuat  qui  les  adininiflxeroiénit..  Les  archi- 
diacres  aïant  juri(dtûion  auront  étudié  le  droit 
canonique  au  moins  trôts  ans.  Si  les  prélats  ou 
les  autres  fupericurs  fccuiicrs  ou  réguliers  dcf- 
fendcnt  à  leurs  inférieurs  de  découvrir  Ictat 
de  leurs  cglifes  ou  de  leurs  monaftcrcs  &  les  y 
engagent  même  par  ferment ,  on  rl'aura  aucun 
égard  à  ces  deffenfcs  ni  à  ces  engagcmcns  qui  fc- 
vont  déclares  nuls.  La  coûtvne^^blie  en  Hon* 
grié ,  que  les  archidiacres  reçoivent  un  marc  d'ar- 
gent pour  peiçmettre  d^nterrer  ceu^  qui  otit  été  * 
tués  on  empoifonnés ,  ne  s'étendra  point  à  ceux 
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qui  font  noïés ,  frapcs  de  la  fouc/rc  ou  morts  par  jj^^^  liy^ 
quelqueaccident  fcmblablc.*  Depuis  long-temsrc* 
gne  un  abus  en  Hongrie,  que  les  laïques  fous  prc* 
texte  de  d  roit  de  patronage  ou  autiyment  s*empa- 
rent  des  églifes.^  des  monafteres.  &tles  terresqui 
cn'dcpendenc ;  &  s*y  logent  avec  leurs  chevaux  ÔC 
leurs  autres  belles,  après  avoir  détruit  les  autels  Se 
les  autres  marques  du  fervice  divin.  Ils  les  forti- 
fient &  en  font  des  châteaux,  où  lU  portent  le  bu- 
tin de  leurs  pillages  &  y  répandent  le  fang  humain. 
Ceft  pourquoi  nous  les  admoneftons  dcrcftituct 
dans  uxmois  aux  éyêques  &  aux  autres  à  qui  il  a- 
partient  cescglifcs^  ces  monafteres  &  ces  terres, 
avec  les  fruits  qu'ils  en  ont  per^ûs  :  autrement  ils. 
feront  déclarés  excbmmuniés  folemnellemcnt  par 
les  prélats  tant  de  Hongrie  que  de  Pologne  :  avec 
imploration  du  bras  fcculier  s'il  eft  befoin. 

Les  juges  fcculiers  prêteront  main- forte  aux  ju- 
gcs  ecclcfiaftiqucs ,  ôc  contraindront  les  rebelles 
par  faifies  de  biens  &  autres  voies  convenables  à 
exécuter  leurs  jugemens ,  fe  faire  abfbud  rc  des  ex  - 
communications  ôc  (àtisfaire  aux  caufes  pour  leC* 
quelles  ils  les  ont  encourues  :  à  quoiks  j u gcs  fccu- 
liers  feront  contrains  par  cenfiiresiecclefiaftiques. 
Les  juges  ecdeiiaftiquesde  leur  c6té  affilieront  les 
juges  laïques  de  leurs  armes  fpirituelles  ,  quand  ils 
en  feront  requis  ;  &  fraperont  dcccnfures  ceux  qui 
n'obéïront  pasàlcurslcntcnccs.  Deffcnfcàquiquc  **** 
ce  foit  &c  au  roi  même  d'empccher  le  cours  des  ap- 
pclUcions  au  faine  Hcffle»  ou  auxautres  tribunaux         •  ' 
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A  V  ccclcfiaftiqucs.  fous  peine  au  roi  d'être  intcrdic  de 

A»,  itjp.  ,  T.,  j  r  ^  .11/1.  ^ 
I,.  1  entrée  de  1  eglilc ,  julqucs  a  ce  qu  il  aie  Icvc  1  em- 
pêchement ;  &  aux  autres  d'excommunication  par 
Icfeul  faic^  |Jils  nefe  dcEftcnt  danc  crois  jours. 
Nous  dedaronsque  par  la  pieté  des  anciens  rois  & 
des  autres  fcigncurs  &  les  privilèges  4"'iis  ont  àc- 
«.  cordés ,  lc$  égli(ès  les  peribnnes  ecclefiaftiques 
font  exemptes  dccoorvées,  coUeâes  &  autres  char- 
ges des  laïques;  des  tributs  &  péages  pour  le  tranf«» 
port  des  dcni  écs  ;  c'eft  pourquoi  nous  deffendons 
que  dans  le  roïaumc  de  Hongrie  &:  les  autres  pais 
de  nôtre  légation  on  fafTc  de  telles  exadions  ,  fous 
pcmed'intcrdi^ion  de  rentrée  de  i^glifc,  à  faute 
de  refticuer  dans  trois  jours  ce  qui  aura  été  ainû 
cxigé.^ 

*»  ^        Après  quelques  reglemenspour  les  rcguliers.le 
'  '  .  '  •  légat  ajoûte.  Nous  avons apris  &  và  nous-mêmes 
Air*        qu'en  Hongrie  &  dans  les  autres  païs  de  n6tre  le- 

Î;ation  ,  les  ccclcfiaftiqucs  tant  fcculicrs  que  rcgu- 
icrs,  &:  fouvcnt,  ce  qui  eft  encore  pis ,  les  prclats 
mêmes  n'obfervent  ni  ne  font  obfcrvec  les  cenfu-  ' 
rcs  dcTcglifc  \  &  induifcntlc  peuple  à  les  méprifer 
par  leur  negHgencc  &  leur  mauvais  exemple.  D'oà 
il  arrive  que  les  clercs  font  impunément  emprifo- 
nés,  firapes,  mutilés  ^  tués  :  les  prclats  dépoiiillés 
de  leurs  biens  &  de  leurs  droits ,  les  églifes  pillées 
^  &  profanées^  immunité  &  la  liberté  ecclefiaftique 
mcprKecs  &  la  difciplinc  anéantie.  C'cft  pourquoi 
à  l'inftantc  prière  de  tous  les  prclats  affcmblcz  en 
*  •         ce  concile^  nous  ordonnons  à  tous  les  prclats  &lcs 
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clercs ,  même  aux  exempts ,  d'obfcrver  inviolable-  ii/yc 
ment  toutes  les  fentcnccs  d'excommunication  ,  de  ' 
fufpenfe  qu  d'mtcrdit  prononcées  par  le  juge  ou 
par  les  canons,  &  de  les  faire  obfcrver  de  même: io  - 
tout  fous  peine  d'accommunicicion  contre  les  péN 
fonnes  6c  d'interdit  contre  les  cômmunàutés^Je 
m'étêhe  que  l'on  pût  Ce  flatter  queles  feccAidôstxn*       . .  :\ 
fures  (croient  plus  re(peâécs  que  les  premicrés ,  6^ 
qu'elles  ferôient  un  remède  contre  le  mépris  des 
ccnfurcs  mêmes.  Il  eût  fallu  relever  dé$  les  fondc- 
mens  Tautoritc  de  l  cglifc ,  établie  fur  l'eftimc 
Ôc  la  vénération  pour  fes  miniftres,  &  fur  la 
foi  vive  des  peines  &  des  recompenfes  éternel* 
les.  - 

Pendant  que  l'on  tenoit  ceconcile.le  roi  Ladif--  xxxtx. 
las  par  un  emportement  de  jeuneue&  par  de  mau*  vaum^t. 
vais  confeils  crût  que  cette  aflèniblicslai  faifeitin*  y^^**^ 
jure;  &  commanda  fous  de  groflcs  peines  au  juge  ' 
&  aux  bourgeois  deBudc,  de  chaffer  les  prélats  de 
la  villc,nc  point  permettre  qu'il  y  en  entrât,empc- 
cher  de  IcUr  fournir  des  vivres  pour  leur  argent,  à 
eux  &à  leurs  domcitiqucs.En  même  tems  il  apella  '^•'•''f'Jf* 
des  ordonnances  du  Itgat  «  fefufatit  de  lui  dbéïr  U 
en  détournant  les  autres,  mime  par  punitions: 
(ans  compter  pour  rien  fes  pronieflb  ni  fes  fcr-  ^  rkm^tK^tit» 
mens.  La  caufe  de  cette  conduite  fi  irregulierc  de  .r.rj'S^ 
Ladiflas  étoit  (on:  attâchemeflt  pour  les  Comains 
aufquels  il  croit  livré  &  entrcÊenoit  plufieurs  cou- 
cubines  de  cette  nation,        •     '  * 

Le  pape  I^icolasaïant  apris  (à  rechute  fit  tous 
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fes  efforts  pour  l'en  relevjcr.  Il  ^ivit  au  roi  Char- 

'  les  de  Sicile,  dont  Ladiflas  avoit  époufcla  fille ,  & 
à  Rodolfe  roi  des  Romains  d'agir  auprès  de  lui  par. 
leurs  ambaffadeurs  pour  le  ramener  de  fes  cgarc- 
iDcns.Il  écrivit  à  la  reine  fon  cpouk,au  x  évêqucs& 
awx^fcifficursHongroisâi  exhorta  le  icgac  Philippe 
àntpoiiii  fe  découragerai  continuer  d'agir  vfgou- 
reufementpour  ladéfenfedelareligion.  Enfin  iié- 
crivicau  roiLadijlasttnegtandc  leecrecapabledeJe 
toucher  s'il*eut  eu  de  Th^neur  ou  de  laconfiâen- 
ce.  Il  lui  dit  en  fubftance  :  C'eftpour  fatisfairc  à 
nôtre  devoir  &  pour  remédier  aux  defordres  de  vô* 
tre  roïaume,  que  ne  pouvant  y  aller  nous-mêmes 
comme  nous  aurions  dciiré,  nous  vous  avons  en-- 
voïé  le  légat  Philippe.On  nous  a  dit  que  vouscrat- 
gniés  fon  entrée  dans  votre  roïaume  ,  Se  que  vous 
Youliés  Tempêcher,  comme  fi^'églife  Romaine  eût 
prétendu  nuireà  vos  droits  &à  v6tre  dignit!£:mai» 
Boufr  avons  eu  la  con(olatton  d'aprendre^  qu'après 
l'entrée  du  Icgat  vous  avés  déféré  à  fes  falutaires 
exhonations,  &  avés  juré  furlautel  en*  touchant 
les  évangiles  de  confervcr  la  liberté  ccclcfiaftique. 
èc  de  chafler  l0s  hérétiques  de  votre  roïaume.  Le 
pape  ajo&te  coque  le  roi  avoit  promis  touchant  les- 
Comains ,  comme  nous  avon^  vu  dans  ton.  édàtf, 
puis  il  continue;^ 

Loriqueaoufi  attendions  que  vousdcmeiunriés: 
ferme  4ans  cette  (ahitaire  refokiciôa  y  nous  avons 
avec  douleur  que  vous  n'a vés  point  exécuté 
ce  <jue  vous  ayics  promis  &c  juré  tant  de  fois.  En 

quoi 
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quoi  vous  avcs  reconnu  que  vous  avics  griévemenc  AM.12.75. 
pechc,  &  que  vous  étics  retombe  dans  l'excommu- 
nicacion  &  vôtre  roïaume  dans  rinterdic.  Vous 
av£s  renouvelle  le  même  ferment  &  renoncé  à  cou-» 
te  appellation,  exception  ôc  opôfition  i  mais  vous 
n*av&  pas  mieux  obfervé  cette  proffleflèrvdosavés 
encore  eu  recours  à  rappellation,&  fecoiiérobcïC- 
fancc  du  légat.  Le  pape  lui  rcprcfcncc  cnfuite  la 
grandeur  de  Ton  égarement,  la  rigueur  du  juge- 
ment de  J.C.  où  les  appellations  n'auront  point  de 
lieu  :  il  lui  dedaîe  qu'il  emploiera  pour  le  corriger 
les  moïeas  (pirituels  Se  les  temporels }  &  qu'il  s'af«  . 
fure  que  les  ptelats^les  feigneuis  6c  le  peuple  de  fon 
xoî^ume  s'élèveront  contre  lui,  pour  i*intereft  de  la 
gloire  de  Dieu.  La  lettre  êft  du  neuvième  de  Dé- 
cembre 12  7^. 

•  Ladi/las  paroîc  y  zvoït  eu  quelque  égard  :  au 
moins  voïons-nousqiie  Tannée  fuiv^nte il  recon-  ni©.».!, 
nut  fa  faute  d'avoir  diilipc  le  concile  dcBude ,  & 
pour  réparation  il  donna  au  légat  ftipulant  au 
nom  des  pauvres  cent  marcs  d'argent  de  revenu 
aiuiuèl ,  à  Tcftet  d'entretenir  un  hofpital  qu'il  de- 
voir ibnder  dans  (on  roïaume.  La  lettre  eft  du  dix^ 
huitième  d'Aouft  ti8o.  &  en  mèmè  tems  il  en 
donna  une  autre  pour  accepter  toutes  les  conftitû- 
tions  émanées  dufaint  f?cgc  contre  les  hérétiques 
&  les  faire  obfcrver  dans  fon  roïaume.  Mais  enfin 
il  chaiTa  le  légat  Philippe^  qui  paÛa  en  Pologne  ôC 
y  fîit  reccu  avec  honneur.  a*».».!*. 
L'archevèchc  de  Gneinie  étôit  vacant  depuis  ^ 
Tome  XVm.  X  x      >»«^  ' 
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An.  1^179.  quand  le  pape  Nicolas  en  pourvût  frcrc 

XL.       Martin  PolonoiSj  l'an  117S.  Il  ctoit  de  l'ordre  des 
pofan"s        frères  PxcfchcLirs,chapcllain&:  pénitencier  duoapc 
'VkJi'i^Z         tems  de  Clément  IV.  &cxcr(ja  les  mêmcf 
ri»./.«e).co4.  fonâîonsfensfesfucceffettrs.  Nicolas  IIL  raïanc 
donc  fàtcé  archevêque  de  Gnefne  il  fc  mit  eh  die- 
fnin  pour  retourner  en  Pologne,  oà  il  écoit  appclli 
par  les  grands  du  roïaume  :  mais  il  mourut  à  Bou- 
logne &  y  fut  enterre  dans  l  cglifcdcs  frères  Prcf- 
chcurs.  Il  eft  fameux  par  fes  ccrits,qui  font  de  trois 
BxM.ii7S'»-}^-  .  ^  pluficurs  fermons ,  1.  uAe  table trcs^am- 

MtkméLf.ft.  pie  du  décret  de  Gratien,  contenant  toutes  lesma^ 
tierespar  ordre  alfabetiquc  nommée  la  perle  da 
^déaec.5.  la  cronique  qui  eft fon oavrage  le  plus 
célèbre.  U  dic  l'avoit  compofte  principalement 
pour  les  théologiens  &  les  juri(confiiltes ,  parce 
qu*il  leur  importe  de  fa  voir  les  tems  des  papes  & 
des  empereurs  ;  auffi  toute  facronique  confiftectt 
ces  deux  parties ,  d'un  côte  font  les  papes  depuis 
J.  C .  premier  oontifc  de  la  loi  nouvelle  ^  jafques  à 
Clément  IV.  a  l'autre  page  font  les  empereurs  de- 
puis Augufte  jufques  à  Frideric  IL  avec  les  aifhées 
en  marge.  Dans  la  préface  il  dit,  que  les'  cardinaux 
font  auprès  du  pape  à  l'exemple  des  trois  hiérar- 
chies d'Angesi  qui  fervent  J.  C.  dans  le  ciel.  Il 
compte  cinquante-un  cardinaux,  fept  cvêques, 
vingt-huit  prêtres  &  fcize  diacres ,  &  marque  les 
titres  &:  les  fondions  de  tous.  Il  nomme  les  auteurs 
donc  il  a  compilé  fa  cronique  ôc  met  entre  les  der-, 
nicrs  Richard  moine  de  Clugni  9c  Vincent  de 
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Bcauvais.  Ilfitcnfuitc  une  fccondc  édition  de  li  j^iï^  117> 
cronique,  ou  il  ajouta  les  papes  fuivans  jufifues  ^ 
Nicolas  III.  dont  il  marque  feulement  le  com' 
mencemenc.  DésreAtrécdefacronique,  ilrapono 
quelques fabfes qui  avoicnt  cours  de  foo  teins: 
mais  dans  les  meilleurs  cxempUircs  on  ne  crouvc 
point  celle  de  la  papefTe  Jeanne  que  pluGcurs  au- 
teurs modernes  lui  attribuent.  Pluficurs  ont  con- 
fondu  Martin  Polonois  avec  un  archevêque  de 
Cofence  en  Italie  qui  a  voit  aufli  fait  une  croni-» 
que ,  mais  duquel  on  ne  lait  pas  le  nom. 

Après  la  mort  de  Martin  Pplonois  le  chapitre  x4iMi.isrfi«; 
de  Gnefne  élut  pour  archevêque  Voftlibcr  chanoi^ 
fie  de  la  mime  egli(c  ;  eavoîa  an  leg^t  Philippe 
évèqne  de  Feroso  qui  étoit  encore  enHongr  le ,  lui 
demander  la  confirmation  de  l'élu  &  commiflion 
pour  le  faire  facrer  fur  les  lieux.  Mais  le  légat 
étant  encore  retenu  en  Hongrie  par  des  affaires 
importantes ,  rcnvoia  l'affaire  au  pape ,  le  priant 
de  Icxpedier  promptemenc  ;  &  le  chapitre  de 
Gnefne  y  joignit  fes  inftaoces ,  priant  le  pape  de 
difpenfer l'élu  d'aller  en  cour  de  Rome  pourfuivre 
^affaire  de  Ton  éledbion,  attendu  la  pauvreté  de 
leur  iglife& Tes  périls  deschemins.  Le  pape  Nico-  ^^^-.^^ ^ 
las  chargea  le  Icgat  de  confirmer  Voftliber  s*ii  le 
trouvoitélu  canoniqucment,  &  le  faire  facrer  en  y 
apellant  les  évcques  voiHns  :  la  lettre  cft  du  vingt- 
troificme  de  Décembre  1179.  Mais  Lefco  le  noir 
duc  deCracovie  &  de  biradie  empêcha  que  la  ^'^'''^**"- 
commiflloniic  fut  exécutée*  ^ 
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An*  i^75>-     Ccpcndaiic  le  pape  voulant  remédier  aux  fuites 
Botteiiitt*-  ^^^'^^^^^^  dclalopgttc  vacance  descglifcs ,  fit  une 
icâkNM.       conditution  qui  porte  en  fubftance  :  Tous  ceux 
qui  font  élus  pourune  églifc  donc  la  confirmacion 
*.c»phmt»t.  Mt,  <lépend  immediacemenc  du  faine  fiege^fe  mettront 
^^mit7f  «44!     chemin  pour  y  venir^  dans  unmois  après  qu'ils 
auront  eu  connoiffancc  de  leur  éIe£bion  i  &  com- 
paroîtront  en  perfonnedevant  nous  ,avec  tous  les 
atStcs  concernant  leur  droit  dans  vingt  jours  après 
Iccems  neceffa ire  pour  leur  voïagc  ,  fuivant  la  diC- 
tancc  des  lieux  :  autrement  nous  les  déclarons  pri« 
▼és  de  tout  le  droit.quc  leur  donne  1  élection.  Et 
afin  que  nous  puifiions  être  mieux  informés  de  ce 
qui  rcgardeles  éle£bions»  le  chapitre envotera  dans 
le  même  terme  deux  pcrfonnes  d'entre  les  éleâeiuis 
aux  dépens  du  fiege  vacant  :  fous  peine  d'être  ex- 
clus de  la  pourfuite  du  procès  &c  fufpens  durant 
trois  ans  des  fruits  de  leurs  bénéfices.  C'eft  ce  qui 
me  j)aroit  de  plus  eflcntiel  dans  cette  conrtitution 
datée  du  treizième  de  Décembre  ix 7p. Elle  eil  Ion- 
.  guc  &  obfcure  par  la  multitude  d'exceptions  &  de 
reftriâ:ions  dont  elle  cft  chargée  fuivant  le  ftile  du 
téms ,  où  Ton  vouloit  prévoir  tous  les  cas  partieu- 
w,  %.ff0f.    lien  &  prévenir  toutes  les  chicanes  ^  ce  qui  don- 
noitôécafion  à  en  former  de  nouvelles.  Aufonsle 
vrai  moïen  d'abréger  îa  vacance  des  églifes  cathé- 
drales ou  autres ,  étoit  de  revenir  à  l'ancien  droit, 
fuivant  lequel  les  éle£bions  étoient  examinées  ÔC 
jugées  en  chaque  province,  fans  avoir  recours  au 


.  kju.^cd  by  Google 


LlYKE    LXXXVII,  S49 


L'évcchc  de  Paris  vaquoic  dans  le  même  tcmt  Ak,  ity9, 
par  le  dcccs  d'£ibene  Tempier  mort  le  dimanche  ^  ^ 

apris-la  fefte  de  faine  Lea  &  (aine  Gilles  :  c'eft^«  de  Mb  * 
dire  le croifiéme  de  Septembre  1 1 75».  Le  chapitre 
élut  en  fa  place  Eudes  de  (âint  Denis  doébcur  très- 
favanc ,  mais  fort  âgé  :  quelques  chanoines  s'oppo-  , 
fercnt  à  rélcttion ,  il  y  eut  des  appellations  au  ^^••►''M*'* 
faine  fiegc,  &  Eudes  alla  en  cour  de  Rome  les  faire 
vuider.  Le  pape  aïant  examiné  Taffaire     vu  le 
grand  âge  de  1  élu  j  qui  paroifloit  entre  autres  à  fes 
mains  tremblantes^  caffa  l'élei6kion  :  mais  avant  quo 
lacaflktion  tnt  publiée  Eudes  renonça  à  fondait. 
Après  quoi  le  pape  Ôc  les  cardinaux  ne  jugèrent 
pâs  i  propos  de  rcnvoïcr  leled ion  au  chapitre  de   ,  .  »  . 
Paris,  pour  ne  pas  lai  (fer  vaquer  trop  long  tcms 
une  églifc  fi  confidcrable.  C'cft  pourquoi  le  pape 
s'en  refervala  provifion  &  la  donna  à  Jean  de  l'Al- 
leu y  plus  connu  fous  le  nom  de  Jean  d'Orlcans 
chanoine  &r  chancelier  de  1  eglife  de  Paris^  dont  d 
connoilfoit  le  mérite  par  (à.repuution. 
-   Mais  Jean  d'Orléans  l'aïant  apris ,  fe  retira  (ê^ 
crettement  ehésles  Jacobins  de  Païis  à  Tinfçu  mfc- 
mcde  fes  domeftîques,  y  dematida  l'habit  de  reli- 
çr\cux  &  le  receut  la  veille  de  Pafque  ,  vingtième 
d'Avril  1^80.  puis  il  écrivit  au  Pape  ,  le  fuppliant 
de  le  décharger  du  fardeau  qu'il  lui  avoir  impofé  ,  . 
6c  lui  permettre^  finir  fes  jours  dans  le  gcncc  de 
vie  qu'il  avoir  choifi.  Le  pape  ne  voulue  pas  s'op^ 
pofer  à  une  fi  (àintere(blurion  ;  &  donna  l'évècné 
de  ParisàRcnoulde  Homblicces  Normand  de  na. 

Xx  u| 
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An.  1180.  t'-ori  do([;icur  en  thcologic,famcux  par  fa  dodrinc 
j4/«t.  lik  £.  &p3r     vertu, qui  avoir  gouverne  1  eglifc  de  laine  .  " 

^f"^'  .  Gervais,  déçoit  alors  cbanome  delà  cathédrale. 
/.440.  ^'cftcc  qui  paroitparla  lettre  que  le  pape  Nicolas 
ferivit  en  fa  faveur  au  roi  Philippe  \fi  Hardi  datéo 
«feSvricnlevingt-fcpciémedc  Juin  iiSa  Rcnou)' 
deHomblierestintle  fiegede  Paris  pendant  haie 
ans.  Quant  à  Jean  d'Orlcani  il  pcrfevera  dans 
l'ordre  des  frères  Pre{chcurs,&  y  vécut  avec  grande 
édification  pendant  vingt-fix  ans  j  c  cû-à  dire  jur" 
qucs  en  i50(j. 

.xuii.  c.P.  le  patriarche  Jean  Vcccus  rcccvoictous 

les  |oais  des  cents  de  la  parc  des  ichiiinaciqucs,  qui 
fmifym  t.h,  ru  traitoienc  d'apoftafie  la.  réiinion  avec  les  Latins  ^ 
avérant  ce  prétendu  aime  6c  reprochant  à  leur^ 
adveriâires  de  ne  pas  voir  les  maui  ou  on  les  avoic 
engages.  Vcccus  crut  leur  devoir  rcpondre,nonob- 
ftant  la  promcflc  qu'il  avoit  faite  a  Théodore  Xi- 
phihn  grand  crconome  de  Tcglife  de  C.  P.  de  ne 
point  écrire  fur  ce  fujcc ,  quoi  que  pulTent  dire  lc$ 
Icluûnaciques.  Il  écrivit  donc  pour  montrer  que 
Ton  avoit  eu  raifon  de  faire  la  pai  x  ;  &  que  laiiûlant  • 
à  part  l'utilité  qukcn  revenoic>  elle  étoit  bonne  6c 
feurcen  dle-mime»  étant  appuïée  fur  l'autorité  de 
l'écriture  6c  des  pères.  Alors  tombèrent^ entre  les 
cr*âs.  mM.  j^^^^     Veccus  deux  écrits  de  Niccphorc  Blem- 

v.c«w./.4t7.  ^^^^  nous  avons  l'un  &  l'autre,  le  premier 
adreffc  à  l'empereur  Théodore  Lafcaris,  le  fécond 
à  Jaques  archevêque  de  Bulgarie,  tous  deux  pour 
monccer  (|uc  le  faintEipric  procède  du  Fils.  Yec* 
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eus  fc  fcrvoitaufli  du  livre  de  Nicctas  de  Marome  j^^^  uSo. 
âtchcvcquc  de  ThclTaloniquc  pour  la  paix  des  é- 
glifcs.  Sur  ^es  fondcmcns  il  écrivit  plulicurs  trai^ 
cés,  pour  montrer  aux  fcbifuiatiqucs  qu'ils  pou^* 
Voient  accepter  la  paix  en  fcurecé  de  confciencc.       -  - 

Ccsécricslcur  donnèrent  prêt excc  dcfeplaindre 
du  |>acf  iasche^fic  de  dire:  qa*U  f  enouTcUoicles  que^  . 
fdlcs  en  txaitranc  à  opntre-cemides  qucftions  (nr 
Icfqucllcs  on  leur  ayoH  impofc  filencc ,  &:  que  s'ils 
ccrivoicnt  de  leur  côté  par  la  neceflîtcde  fc  défen- 
re,  on  n'auroit  rien  à  leur  reprocher.  Ces  plaintes 
vinrent  aux  oreilles  de  Icrapcrcur ,  &  ceux  qui  les 
hii  portèrent  promectoient  de  demcùrcr  en  paix^ 
pourvû^qu'il  deffeadic  expreflemcnc  depàftcr  delà 
doâritiê  en  auei^  manière  cpiext.Ac»  .LJen^e^ 
feur  qui  voumclcscoiicenir^qiioiqnelm  demaa^ 
de  lui  déplue:  fie  on  édit  qalièmbloit  les  mectré  en 
fureté,  &  ne  laiSbit pas  de  donner  prife  fur  eux. 
Car  il  difoit  :  Il  fautfc  fouvenir  de  Dieu  plus  fou- 
vent  que  l'on  ne  refpire  ;  il  faut  donc  parler  de  fa 
do^rine  ,  mais  empêcha abfoiuomcquf  ro4.J9iC' 
s'écarte  des  écritures. 

JeaAmécropoliuia  d'-Ëphefeil^.pIiififOâisâutres: 
ivèquesn'avoienc  accepté  la  paix  qu'à  gr4nd  pei^: 
ne  &  après  avoir  beaucoup  (cufferc  :  pour  |ip*. 
pai(èr  leuts  (crupules,  ils  rapenotent  jriiHieaï*s  e^ 
xcmples  de  ce  que  lesfaints  avotent  rait  dans  |  e-rt 
glife  par  condcfcendancc  pour  év  iter  de  plusgrandï» 
maux.  Ainfi  ils  difoicnt  qu'en  acceptant  la  paix- 
ikavoieat  piché ,  iî  on  le  .pcenoît  à  la  xigwsur  u 


Digitized  by  Googlc 


'$S^   Histoire  Ecclbsi astiqjjb. 


Am.  iz8o.  ^^^^   patriarche  Vcccusn'approuvoic  pas  cefcflh 
ciment  ;  &  vouloir  ab(blamcnt  montrer  par  récri- 
ture &  les  pcrcs ,  que  ceux  qui  par  le ptUcav oient 
rejette  la  paix  s'ctoicnt  trompés. 
Coa^'éec  p        afTcmbla  même  pour  ce  fujct  plufieurs  conci- 
les :  un  entre  autres  à  C.  P.  le  vendredi  troifiéme 
r^/#. xt,(0»c.  /.  joQf  ^  î^ai  indi6bon  huitième ,  c'eft-i-dijrel'an 
rM'^rrw.M.  it,8o.  où  al&fterent  huit  ,  tant  métropcdltains 
^u*archevèques/avoirNicolasrdeCalced<iine«Me- 
lece  d' A  thèneSyNicandrede  Lariflè^Lcon  de  Serres^ 
Théodore  de  Chcrfonc,  Tlieodorc  de  Sogdéc^  Ni- 
colas de  Proconclc  êc  Léon  de  Berce.-il  y  avoir  aufli 
des  officiers  de  l'empereur.  En  ce  concile  le  patriac- 
chejean  Veccus  prononça  une  fentence  dont  la  fub- 
fiance  cft  cellcLa moindre  altération  dans  lesécrks 
des  pères  porte  un  préjudice  notable  à  1  egiife  ;  ÔC 
cVftànousqUikù         (uccedé  daln$iaic6t)duite, 
,  du  troupeftù \  confervec^inviolableibettc  h  ^adi*: 
tion  qu'ils  nous  ont  laiffiè.Le  gcndrë<lu  gratldxs-;! 
conomeXiphilin  avoir  entre  autres  livres  un  volu** 
me  d'une  vénérable  antiquité  contenant  divers  ou- 
^      vrages  de  S. Grégoire  de  NyfTe  ,  dont  un  ctoit  une- 
homélie  fur  le  Parer.  Là  parlant  de  ce  que  les  pcr- 
fonncs  divines  ont  de  commun  &  de  propre  il 
1.^1131      •  On  dit  que  le  fai'nt  Efprit  cft  du  Pcre  &c  on- 
ténK>igneqa*ueft  du  Fils.Xiphilin  dlieoreiire  me- 
^      moire  aî'ant  empruBté  le  livre  de  fon  gendre  Pen-- 
t<icIefiote  y  trouvàce  paiTajee  fi'favorable  à  lapaik> 
de  l'^églife  &  l'allegu a,  cnfortc  qu'il  vint  à  la.  con-: 
noiiTaacc  de  tout  le  mondc.&:à  la  notre.  Pente-. 
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clefiotcàqui  lelivrc  apartcnoit  ctoic  oppofé  à  la  An.  si8o« 

paix  aufli- bien  que  fon  bcaufrcrc  le  rcfercndairc 

de  nôtre  églife  :  qui  ne  yoïant  rien  à  répondre  à  ce 

pafTaf^c  fi  clair,  prit  un  canif  &  efFaçi  la  particule 

ic  c*ci^-à-diie  de  :  ne  faifànt  pas  reflexion  que  l'on 

iroit  chercher  ce  paflage  dans  d'autres  exemplaires 

où  on  le  crottvoit  entier. 

Mais  après  qu'il  eut  cmbraflc  la  paix  &  nôtre 
communion  comme  beaucoup  d*autrcs  ,-cntrc  plu-% 
fieurs  convcrfations  que  nous  eûmes  avec  luijil  ar- 
riva qu'il  ioiioic  fort  cet  exemplaire,  &  dans  la  fui- 
te du  di(cours  il  avoiia  qu'il  l'avoir  gratte  avec  lin 
canif  pour  effacer  cette  particule  ^  &  il  eh  avoiia 
.  même  la  raifon.  Dès  lors  nous  peniames  ferieufe^ 
ment  comment  on  pourroit  coniérver  l'autorité  de 
ce  pafiàge  fi  important  pour  la  paix  de  l'églifè  ;  & 
faire  que  les  fchifmatiqucs  ne  pulfcnt  fc  prévaloir 
de  la  falfification  de  cet  exemplaire.  Aïantdonc  * 
communique  l'affaire  à  nos  confrères  les  cvcqùcs , 
ils  ont  jugé  d'un  commun  avis ,  qu'il  faut  laiffcr 
vuidelàpiace  ou  étoit  la  particule  fc  :  parce  qu'il 
ne  feroit  pas  (èur  de  l'y  écrire  de  nouveau,  à  caulc 

Êfou  p^on  que  cette  écriture  plus  récente  donne* 
t  à  l'avenir.  Mais  qu'il  faut  en  £dre  une  notte, 
&  laiflèr  un  témoignage  à  la  pofterité  de  cette  fat 
iification.  Cette  refokition  on  concile  fut  cxecu-r 
tcc  fur  le  champ,  après  que  le  référendaire  eut  con  - 
felfé  de  nouveau  fa  faute  &  en  eut  demandé  par- 
don î  &  le  décret  du  concile  fur  mis  au  trcfordcs 
chartes  de  réj^lifedc  C.P .pour  eaconfcr ver  la  mc-r 
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An.  12.80.  moirc.Tomcfoisoii ne  trouve  plus  aujottrd*hai le» 
iMM.  c</«r/.  paroles  donc  il  s  agit  dans  rhomclic  de  faine  Gré- 
goire de  N  y  (Te. 

Cette  conduite  du  patriarche  Veccus  irritoit  de 
plus  en  plus  les  fchirmatiqucs ,  qui  voioienc  avec 
peine  qu'il  juftiâoic  au  fonds  la  doâxine  des  La- 
cins^  en  monrrant  que  les  pcres  avoienc  dit  comme 
*mi9M.tA  1^        Éfpric  procède  du  Fils ,  ex  Filio  : 

•  fM>  çuceqaii:evientaamème:parleFils.llsaimoienc 
mienx  dire  qu'ils  avoient  failli  en  £iifànc  la  paix 
par  condcfcendance  avec  des  gens  qui  crroienc 
dans  le  dogme.  Celui  qui  parloit  le  plus  librement 
fur  ce  fujcc  ctoic  Mclccc  métropolitain  d'Athènes: 
celui  d'Ephcfc  menageoit  davantage  l'empereur  ; 
f-nj'V»  jjjj^Ij  y  travaiUoit  fecrettement  à  faire  depofer  le 
pacriarciie,quoiqu*il  &r  femblanc  d'être  fonami. 
L'empereutdc  ion  coté mettoit  les  (chifmatiqucs 

CnSuic  f»-  ^  dcfefpoir  par  fes  foup^ons  &  fes  cmaiités  :  car 
il  Cfouvoie  mauvais  qu'on  raccaHic  de  renverfer 
la  foi  lorfqn'il  travaillait  le  plus  à  l'itablir  dans  fa 

ll>#.»4.  pureté.  Etant  donc  en  Natolic  au  mois  de  Juillet 
12.80.  il  fe  fit  amener  les  princes  qu'il  tcnoic  en  pri- 

tmp.jtiv.uxvii.  fon  à  C.  P.  &  après  les  avoir  interroges  pendant 
quelques  jours  les  chargeant  d'injures  6c  de  repror 
ches,  il  en  fit  aveugler  deux  qui  demeurèrent  in* 
fleûblesifavoir  Manuel  fie  luac  fils  de  Raoul:  Jean 
Cancacuzencf  fe  rendit  &  Andronic  étoit  mort 
dans  la  pri(bn.  Le  patriarche  Veccus  étoit  alors  au- 
près de  l 'empereur ,  en  pf  cfcnce  duqu cl  les  deux  frè- 
res lui  reprochèrent  qu'ils  foudroient  ce  fuplice 
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pour  la  crcancc  qu'il  aVoit  profcfTcc ,  ôc  pour  la-  ^jj^  ii8ô. 
quelle  il  avoit  porté  les  fers  avant  que  de  parvenir 
àfa  dignitc.L'cmpcrcur  fit  encore  aveugler  &  met- 
tre à  la  queftioa  plufieurs  autres  perfonnes^  fur  des 
foup^ns  d'afpirer  à  lempireau  préjudice  de  Tes 
enrans,  ôc  TaiFeâion  qu'il  avoir  pour  eux  lui  fit 
commettre  beaucoup  de  crjmes.  Il  en  vouloic  par.  ^r^Ms.ia,^^ 
ticulieremenc  aux  moines ,  non  pas  tant  comme 
attachés  au  fchifmCj  que  parce  qu'ils  contoicnt  fcs  i>4rVM^-i3i* 
jours ,  efpcrant  par  fa  mort  être  délivrés  dc^ieurs 
maux.  Il  raifoit  contre  eux  des  menaces  terribles , 
que  fouvcnt  il  n'cxecutoit  pas  pour  ménager  fa  rc^ 

Î»utation.  Mais  il  fc  plaignoit  qu'aïant  paffé  dés 
on  cD&nce  pour  ami  cfcs  moines ,  il  étoit  rectuit  à 
la  neccifité  de  les  haïr>  prce  qu'ils  déiàprouvoicnc 
fa  conduite  8c  clicichoient  à  connoitré  la  fin  de  fa 
vie  :  car  plufieurs  d'entre  eux  croioient  aux  divu  - 
vinations.Or  comme  la  crainte  des  fuppliccsôtoir 
la  liberté  de  parler,  on  rc^andoit  la  nuit  des  li- 
belles contre  l'empereur,  ou  on  lui  rcprocboit  l'u*  • 
furpation  de  la  couronne  ;  &  lui  ne  pouvant  dé- 
couvrir les  auteurs  de  ces  libelles^  fit  une  ordon* 
rance  posant  peine  de  mort  contre  quiconque  eik 
feroit  trouvé  (aifi  :  car  il  vouloir  que  celui  qui  au* 
roit  trouvé  un  de  ces  écrits  (candateux  le  bruUr 
auffi-tôt  {ans  lelireni  le  montrer  àperfonnè» 

Le  pape  Nicolas  III.  fcmbloit  devoir  vivre  xtvr. 
long-tcms  par  la  bonté  de  fa  compîcxion  Se  la  mo*  Mon^mmVm 
dcration  de  fon  régime  ;  &  toutefois  il  fut  frappé  *i» 
«apcplexic  fie  mourut  fubitemcAt  fans  parler  le 
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AK«tiSo«  jour  de  roâave  de  rAfibmpcion  nôcre-Dam^ 
vingc-deiiziéme  d*  Aouft  iirSo.  Il  mourut  l  Surien 
prés  de  Viterbe,  &  Ton  corps  fut  porcé  à  Rome  8c 
enterre  dans  la  chapelle  de  faint  Nicolas  de  l'églifc 
de  faint  Pierre,  qu'il  avoit  prcfquc  toute  rebâtie  , 
&  y  avoit  mis  les  images  des  papes ,  Se  augmenté  le 
nombre  &  le  revenu  des  chanoines  pour  l'accroif- 
Tement  du  fervice  divin.  Il  bacit auâl près  de  le-* 
gUfe  faint  Pierre  un  palais  magnifique,  où  il  fie 
fair#des  logcniens  pour  cous  fes  officien ,  princi- 
palemeuc  pour  les  pénitenciers ,  qui  écoient  enfer- 
més d'un  même  treillis.  Il  j  fie  un  grand  jardin 
planté  de  divcrfcs  fortes  d'arbres,  &  enclos  d'une 
■    forte  muraille  garnie  de  tours. 

Ce  pape  avoit  forme  de  grands  projets  ;  il  avoit 
conccrcé  avec  le  roi  Kodolfe  de  partager  tout 
Tempire  en  quatre  roïaumes»  celui  d'Allemagne 
pour  la  pofterité  de  ce  prince,  celui  dcVicimeen 
Daufine,  qui  feroit  donné  en  dot  à  Clémence 
fille  de  Rodolfe&  femme  de  Charles  M arul  petit 
fils  du  roi  de  Sicile  :  les  deux  autres  roïaumes  de« 
voient  ctre en  Italie,  l'un  cnLombardic,  l'autre  en 
Tofcane  :  mais  la  mort  du  pape  fit  avérer  ces  def- 
fcins.  Son  pontificat  fat  de  deux  ans  &  neuf  mois, 

Tafth.e»Mt.   ^  après  fa  mort  le  famt  fiege  vaqua  fix  mois. 
XLvii.        Entre  plu  fleurs  frères  Mineurs  que  le  pape  Ni* 

^^dcdcPoi-  ç^jI^s    ^y^qQçj^  on  remarque  en  France  Gautier 

FW«ii.  r.7f.  ».     Bruges  évëque  de  Poitiers.  Ce  fiege  vaqua  dès 
GMUtkm^î.  l'an  11 71.  par  le  décès  de  Hugues  de  Château- 
roux ,  &  I0  diapitrc  fit  deux  éleftions,  qui  étant 
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(lortEes  par  appel  en  cour  de  Rome  y  prodaifircnt  p^^^  ^  ^3^, 

un  long  procès.  Enfin  les  deux  élus  rcfignercnt 
leur  droit  entre  les  mains  du  pape  ,qui  conféra  cet 
évêçhéà  frère  Gautier  de  Bruges ,  amfî  nomme  du 
lieu  de  (à  naillancc.  Il  ctoit  do<fleur  en  théologie  . 
&  alors  minière  provincial  de  Tourainc  :  fort  re^ 
nommé  pour  fa  (cience  &  (ft  vertu.  II  fe  defFeadic 
tant  ^u*il  pût-  d*acxepcer  cecce  dignité ,  &  le  gene* 
xal  Bone-erace  fit  auffi  fes  efforts  poûr  le  confer- 
ver  à  l'ordre  :  mais  le  pape  préféra  le  biâi  commun 

•  de  réglifc&facra  Gautier  de  fa  main  ,  comme  il 
témoigne  dans  la  lettre  écrite  en  fa  faveur  au  roi 
de  France  Tan  Ji7<^.  Il  tint  le  fiege  de  Poitiers  2.6. 
ans. 

pèsrannéeiiSo.iltinc  unfynodcoù  il  publia 
quelques  ftatuts  remarquables. DefFcnfe  à  ceux  qui  ^ 
ont  jurifdiâion  de  feeller  des  cedules  en  blanc. 
C'eft  que  comme  les  laïques  pour  la  pl  ûpart  ne  &- 
voient  pointécrireUes  fignatures  n*étoient  point  en 
«fagc,&:  c'étoit  le  feau  des  juges  qui  donnoitautd- 
ritéaux  aéles  :  d'où  \ricnt  qu'en  un  autre  article  il 
^cftdcfFcndu  aux  juges  de  feeller  les  conrradls  ufu- 
raires  des  Juifs.  Deffenfe  aux  doïcns  ruraux  &  aux 
archipr êtres  d'établir  des  officiaux  ou  des  yicegc- 
rens  en  divers  lieux.  C'cft  qu'en  multipliant  ainfi 
les  juges  on  multiplioit  l.es  procès  &  les  vexations 
à  l'infini.  Mous  ordohnons^ditTévèquej  que  les 
abbés  »  les  abbefles ,  les  prieurs  &  les  autres  fiïpe- 
rieurs  qui  nous  font  immédiatement  (bûmis ,  les 

•  •  archiprêtrcs,  les  doïens  Scies  curés  fc  confcflcnt  4 

-  Yyiij 
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Ak,  ia8o.  ï^ous,  à  nos  pénitenciers ,  ou  aux  confcflcurs  que 
nous  leur  aurons  donne  en  particulier.  On  voit  ici 
des  bornes  à  la  liberté  de  choifir  des  confcffcurs. 
Des  diacres  prctcndoicnt  abfoudre  au  tribunal  de 
f .      la  peniceoccy  ce  qui  eft  ici  dcffcnda  abfolamciic  & 
condamnécommeunabus.  Onprétendoic  qael*i^ 
#  ^    glife  ayoic  droit  d'impofer  àax  Juifs  des  peines  pc- 
cuniaircs.  On  appdloit  devant  le  Juge  d*églife 
,  2^  ceux  qui  étôient  (oup^onn^  d*ètre  lépreux ,  pour 
être  déclarés  tels  ,  ou  fe  purger  du  foup^on.  On 
nommoit  Billextc  un  certain  droit  cpifcopal. 
XLvm      Sifrid  de  Vvefterbourg  archevêque  de  Cologne 
Synode  4c  c^-  tint  aufli  cctcc  année  fon  fynodc  diocefain  inter- 
^.xt.tnt.h  rompttdepuis  long-tems  ^  &  y  publia  des  ftatuts  y 
où  je  trouve  ces panicularites remarquables.  Oa 
croïoit  encore  permis  en  certains  cas  de  dire  plu- 
fienn  meffcs  en  un  jour .  principalement  pour  les. 
morts.  On  baptiloit  par  unmeruoa  :  on  ne  don-* 
noit  plus  la  confirmation  avec  le  baptême  y  mats  }L 
fept  ans  ou  au-dcflus.  On  accorde  dix  jours  d'in- 
dulgence à  ceux  qui  accompagnent  le  S. Sacrement 
quand  on  le  porte  aux  malades.  DcfFenfcdc'ntcn-# 
dre  une  femme  en  confeifion  dans  Téglifè  fans  té- 
moins. Deffenfe  aux  confcfiTeurs  de  dire  eux-mè* 
|u  ii7.ji^  r.   mes  les  meffcs  qu'ils  auront  ordonnées  pou  r  peni«» 
tence  ^  ou  de  faire  des  conventions  de  fe  les  ren- 
voïer  l'un  à  rautre.  Tous  les  paroii&ens  (e  confèf* 
ieront  à  leur  curé ,  m  moins  une  fois  Tan ,  &c  ne 
pou*ront  fans  (a  pcrmiffion  fe  confeffcr  à  un  autrc> 
même  àunieligicuz.  Les  mariages  clandclkius  font 
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ftroitement  dcf&ndos^  &lcs  faux  témoins  en  ma-  An.  ixSq, 
ticrc  de  mariage  feront  cxpofcs  furrcfchclc  pati- 
bulaire. Les  criminels  qui  auront  recours  à  l'im- 
tnunité  ccclcfiafliquc  feront  gardes  foigncufcmcnt, 

rmr  être  examinés ,  ôc  punis  on  telachcs  fuivanc  mo.«.rs.- 
qualité  du  fait.  Les  exécuteurs  des  teftamens 
foidronc  comptç  devantlescommiiTaires  députés 

Eir  l'archevêque  en  chaque  archidiaconé.  Onob* 
rveraezaâemeiit  les  interdits  ecclefiaftiqucs,  &  mt^ty» 
les  Ho{pitaliers  defaint  Jean  de  Jcrufalem  nabu* 
feront  point  de  leurs  privilèges.  *  * 

L'archevêque  Sifrid  alfifta  cette  même  année  aux  xnx. 
funérailles  d'Albert  Icgrand,  ce  fameux  dodeur  pJïï.'*'^**"'^ 
4e  Tordre  des  frères  Prckheurs.  Après  qu'il.cut  re- 
noncé à  l'évêché  de  Kati(bone  avec  pcrmKfîon  du 

Eape  Urbain  IV.il  fe  retira  à  Cologne,  rentra  dans 
i  cellule  comme  fimplc  religieux.,  éc  reprit  fcs 
«xcrdces  ordinaires  entre  autres  {es  leçons  publi- 
qucs.  En  1x74.  il  fut  appelle  par  le  pape  Grégoire  pi;^,,.,.^^. 
X.au  concile  de  Lion,  où  il  foûtint  les  intcrcfts  de  f  ^'mTï^ 
Rodolfc  roi  des  Romains.  Il  revint  à  Cologne,  où 
faifant  un  jour  fa  leçon  publique  ,  la  mémoire  lui 
manqua  tout  d'un  coup  :  -ce  qu'il  regarda  tromme 
un  fîgne  de  fa  mort  prochaine ,  6c  dit ,  que  la  fain* 
|c  Vierge  l'en  avoit  averti  oluficurs  années  aupa*  * 
savant.  Il  dit  donc  adieu  à  les  difciplci     ne  km^ 
gea  plus  qu*à  fcpreparer  à  la  mort  y  difânt  tous  les  * 
fou  rs  pour  lui-m^me  l'office  des  morts  fur  le  lieu  de 
fafepulture.  Il  mourut  faintemcnt  le  quinzième 
de  Novembre  ii^o,{on  corps  fuccaccicé  à  Co- 
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lo^;nc  Ces  entrailles  a  Ratifbonc.  A  fes  funcrail- 
les  alldlcrcnt  larchcvcquc  SitVid  ,  les  chanoines 
de  la  cathédrale  &^dcs  collégiales^  beaucoup 
de  nobleûc  Se  une  grande  fouie  de  peuple.  Le 
pape  Grégoire  XV*  le  déclara  Bienaciireux  en 

Le  nombre  de  fes  écrits  eft  fi  grand ,  que  le  re« 

cueil  eft  de  vingt >un  vokitnes  in  folio  r  donc  It 

Î)rcmier  ne  contient  que  les  commentaires  fur  la 
ogique  d^Anftotc.  Lefecond,  le  cinquième  &  le 
fixiéme  contiennent  la  phyfique  ,  le  troificmc  la 
xnécaphyfiquc^  le  quatrième  la  morale  &  la  politi- 

3ae,  te-tout  (uivant  Ariftoce.  Il  y  a  cinq  volumes 
ecommentaires  fur  l'écriture ,  un  de  fermons :d es 
commentaires  fur  le  prétendu  £iint  Deiûs  &  fur  le 
maître  des  Icntenccs ,  une  fomme  de  theotc^ie  êc 
quelques  autres  traités  de  do£trine  ôc  de  pie%.  Je 
laifle  àceux  qui  ont  lu  plus  exactement  cet  auteur 
à  nous  montrer  ce  qui  lui  a  fait  mériter  le  nom  de 
grand.  Voici  le  peu  que  j'y  ai  remarqué.  Dans  les 
trois  volumes  de  phyfique  il  cite  coûjôurs  Aril^otc 
6c  les  Arabes  qui  l'ont  commenté.  Il  s*arrète  à  ré- 
futer les  anciens  phyficiens  qu'Ariftote  a  comba- 
tus  ^  dont  les  écrits  font  perdus  &  les  opinions  ou* 
bliées.  Il  fîippofe  toûjours  Ie»quatre  étcmcAs  t£ 
Icsquatre  qualités ,  le  chaud ,  le  froid  ^  le  fèc  A: 
l'humide  :  &  met  fbuvent  pour  principe  des  pro- 
j».ufii.  politions  qui  ne  font  ni  cviJcntcs  par  cl  les -me- 
j«l».#r«ff.}  f.'.  prouvées  d'ailleurs. p  Parlant  du  ciel  il 

fait  voir  peu  de  coBûoilTâacc  ir  l'aftionomie  :  il 

fuppofc 
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(tippo&Ies  influences  des  aftrcs ,  &parlede^aftro-  An.  ix8o. 

logie  judiciaire  comme  d'une  vraïe  fcicnce  fans 
la' blâmer  :  ailleurs  même  il  la  mclle  à  la  poli-  r».*f.i<7- 
tique.  A  l'occafion  des  Mctcorcs ,  il  fait  voir  fon 
peu  de  connoifTance  de  la  géographie  i  ôc  ailleurs 
il  met  Byzaace  en  Italie  avec  Tatente.  Parlant  *. 
des  minéraux,  il  attribue  aux  pierreries  des  vertus 
fomblables  à  celles  de  l'ainian ,  fe  fondant  fur  des 
expériences  qu'il  ne  pionve  point  ;  ôc  cherché  cn< 
fuite  les  caulès  de  ces  yertosi,  Il  donne  fouvent 
des  icyiBologies  abfiirdes ,  vdjalanc  expliquer  les'  i 
noms  grecs  uns  (avoir  la  langue  rce  qui  itii  eft  conv,  ' 
mun  avec  la  plûpart  des  doéteurs  du  même  tems. 

Lciaintfiege  vaquoit  depuis  prés  de  fix  mois  sedidÔoiVî» 
par  la  mcfintelligcnce  des  cardinaux  affcmblés  à 
Viterbe.  Le  roi  de  Sicile  Charles  s*y  rendit  fi-  RicMéUff^n 
tôt  qu'il  eut  9pris  la  mort  de  Nicolas  III,  qui 
fut  une  agréable  nouvelle  pour  lui ,  parce  que  ce  iUi'».uti.« 
pape  lui  avoit  toûjours  été  contraire,  &  il  vou- 
loit  en  faire  élire  un  qui  lui  fut  favorable.  Les 
cardinaux  étoient  divilés  en  deux  faâions^  celle 
des  Urfins  parens  du  dernier  pape  >  6c  celle  du 
roi  Charles  à  la  tefte  de  laquelle  ^t  Richard 
Annibaldi  dont  la  famille  étoit  la  plus  puifTantc  . 
de  Rome.  Richard  avoit  ôtc  le  gouvernement  de 
Viteibe  à  Urfo  des  Urfins  neveu  du  pape  Nico-  putms, 
las  :  c'eft  pourquoi  les  deux  cardinaux  de  cette  fa- 
mille  Matthieu  Rofib  ôc  Jourdain  cmpcchoient Tc- 
ledion  du  pape  jufqucs  à  ce  qu'Urfo  fut  réta-  • 
bh.  Mais  Richard  foûtenu  par  le  roi  Charles  fit 
fottlever  le  peuple  de  Viterbe  »  on  (bnna  la  cto- 
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V  Ah.  u8x.  >  prirent  les  armes  ôc  coururent  au  palais 
épifcopal ,  où  les  cardinaux  écoiçiKiaSbmbléSipoiiI 
rclcdtion ,  ôc  faifant  dt  grands  cris  j  Us'.eiitcircrcnt 
de  force  les  deux  cardinaux  UrHns  tpiu  .deus 
diacres ,  Matthieu  du.  titre  de  TainiQ:  Mark  au 
pomqucr&  JpvrdàindU' citTP  4c  .fiii^ 
ils  les  laaltraiterenc  &lesempfifoiiricre9«  dansfune 
chambre  du  même  palais  dont  ils  bouchèrent  let 

Îjortcs  &  les  fenêtres ,  &  rcpouilcrcnt  rudement 
es  autres  cardinaux  qui  s'oppofoient  à  cette  vio- 
lence. Ils  relâchèrent  en  fuite  Jourdain)  fous  cer- 
taines  conditions^ ,  mais  iU  retinrent  Matthieu 
plufiçu».  jours  i  6i,  durant  quelques  uns;  ne  lui . 
donnèrent  pour  aooaiçur^  qu^-  du  pain:  6c  de . 
'       .  .  fcau.  ■ 

mIxÛd  rv.    ^  Wres.  çafdinaKQrsraixx>.rderen(:CBfin.à  éliie. 
y?^  4         pape  le  jour  de  la  chaire  de  faim  Pierre  vingl^. 
tih*^,^^  deuxième  de  Février        fie  ils  durent  Simon 

•  cardinal  prêtre  du  titre  de  fainte  Cegile.  Il  éroif 
François  ne  à  Montpincé  en  Brie  ,  mais  il  avoit 
demeuré  long- tcms  à  Tours  étant  chanoine  &:  tré- 
foricr  de  l'églifc  de  faint  Martin  :  ce  qui  faifoit 
croire  aux  Italiens  qu'il  étoit  Tourangeau.  Le 
pape  Urbain  I  V.  auûi.  François  le  fit  cardinal 
au  mois  de  Décembre  la^i;  ^  il  fut  deux^fois 
^tt»in.  n.  î.  Içgat  en  France  y  comme  nous  î^vons  vô  »  la  pic- 
^ jÎ.'  miere  (bus  Urbain  IV.la-  féconde  foui*  Grégoire. 
X.  d«refifttià  (bn.éieâion  jufqu<»'  à  fini».  d&« 
chires  fon  manteau  quand  on  le  vodut  revêtir 
de  celui  de  pape.  Enfin  aïant  accepté  il  prit 
le  nom  de  Martin  en  rhoacui  du  faint  qu'il  avoit  . 
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'ùpn  &  «Toyn  :  mais  quoiqu'il  fàt  le  fécond  j^^V 
ppe  de  ce  nom  m  le  nomm&  Martin  -IV.  con- 
fondant  apparemmeift  4tts  deiuf^  Matins  avec  les  ^ 
Martins.  La  ville  de  Vkerbe  alàlic  M  mife  en 
interdit  à  de  la  viôlemds  faite  «lUx  cardi- 
naux, il  fe  retira  à  Orviete,  ne  jugeant  pas  en«. 
core  à  propos  d'aller  à  Rome  trop  diviféepar  les 
fàâ:ions  des  Annibaldcs  &c  des  Uiiins. 

Mais  il  y  envoïa  deux  cardinaux,  Latin  cvô-  icjapî'fen*- 
quc  d'Oftie  &  Godefroi  diacre  du  titre  de  faint 
George  au  voile  d'oir  ,  qui  ne  trouvèrent  point 
Je  meilleur  moïcn  ^dc  nétablir  la  paix  à  Rome^^  iUi».»,M,«^ 
xjfit  d'en  faire  donher  te '^eiivernetnent  an  pape 
^(me  i  ûtfè  de  'fcuiceur  i  '&  |iour  cet  effec  le 
pape  Martin  tevoqua-la  eohftitildon  de  Nicolas 
«ion  prede<jéi&ur,  qui  déffi^oit^delfa[t#efensltecir 
Je  R(tme  aucune  pcrfonne  conftitucc  eh  dignité.. 
Apres  quoi  le  peuple  nomma  pour  fenateurs  deux 
citoïcns  à  rcffec  d'élire  le  pape  à  cettcf  charge  : 
ce  qu'ils  ârciic  par  un  adc  public  conceu  en  ces 
«termes.  '  ' 

L'an  iifi.'le4iindi  dixième  jour  de  Mars,  \c 
•peuple  Romain  étant  afTemblé  au  fon  de  la  do- 
uche &4  eti  public  fuivârit  la  coûtunte  devant  le 
i(Kdalsdtt  Qifitàlt ,  les  ndbtes  feigMUi^  Viéiçé^ 
-CëUA'  éc^Q^mi  Mfcâ^lFfins  féifoteats  de-  éièdeufs 
^ommk  'le  peuple,  eonfi'denric  ics  yen» 
de  nôtre  laint  pcrc  le  pape  Martin  TV.  &  (bû  * 
affciStion  pour  la  vîMc  &  îc  peuple  de  Rome ,  &  '  • 
-cfp^ranc  que  par  fa  ïagéflc  il  en  pourra  rétablir 
4e  bon  éiat  :  ont  commis  iiudit  ieigneur  pape, 
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An.  1181.  non  à  raifon  de  fa  dignité  pontificale ,  mais  de  fa 
perfonne  ifTuc  de  noble  race  ,  le  gouvernement  du 
fcnat  de  Rome  &  de  fon  territoire  pendant  tout 
le  tems  de  fa  vie.  Ils  lui  ont  donné  plein  pouvoir 
d'exercer  ce  gouvernement  par  lui  ou  par  autre» 
&d'inftitucr  un  ou  plufîcurs  fenateurs^pooi'  tel  tems 
&  avec  tel  faiakc  qu*il  luy  plaira.  Il  pourra  auIE 
dirpofcr  des  revenus  apartcnans  à  k  ville  oïl  àla 
communauté  du  peu|)le  RomaiB ,  &  en  attri- 
buer ce  qu'il  jugera  a  propos  an  fouteur&aux 
autres  officiers  de  la  viÛe.  Il  pourra  reprimer  les 

-  ;  -  rebelles  ou  défobciÏÏans  par  telles  peines  &c  autres 
voies  qu'il  lui  plaira.  Ce  que  deflus  ne  diminuera 
ni  n'augmentera  en  rien  le  droit  du  peuple  ou  de 
l'églife  Romaine  pour  l'élection  du  fenateur  après 
la.  vie  du  pape  Martin  :  mais  chacun  confcrvera 
fon  droit  entier.  £afuitc  leë  deux  élcâeun  lurcAt 
publiquement  cctaâe  au  peuple,  qui  Taccepca  6c 
Je  confittna. 

^  .  ;  C^^me  les  papes  depuis  deui;fi|K:Ie&  an  moins  ' 
te  pretendoient  feigneurs  temporels  de  .Rome, 
f  admire  comment  Martin  IV.  fe  fournit  à  cette 

éle^ion  :  car  je  ne  fâche  point  d'exemple  que  ja^ 
mais  un  prince  fouvcrain  ait  receu  de  fes  fujets 
une  fimple  magillraturc  dans  fa  ville  capitale.  Au 
refte  la  nobleflc  ici  attribuée  au  pape  cft  contre- 
dite par  Ricordano  Malefpini  auteur  du  tems ,  qui 
dit  qu'il  étok  de  baflè  naiffance ,  touiesfois  de 
$im4  -grand  .courage  &  trcs  définteriç^é  tant  pônr  lut 
.^e  pour  les.fiens  f  &  que' fon  fiere  Ïif9m  venu 
voir  depuis  qu'il  fut  pape,  k  rc&voi»  aoi&tôt  C0 
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France  avec  de  petits  prcfens  :  difanc  que  le»  An.^ 
biens  donc  il  joûilToic  étoic  à  l'églife  &  non 
pas  à  lui.  Ricordano  finit  fôn  hiftoire  i  cet- 
te année  iHu  Le  pape  Martin  donna  depuis 
i  Charles  roi  de  Sicile  la  dignité  de  fenateur 
de  Rome.  Cependant,  il  fc  fie  facrer  &  couron* 
ner  à  Orviecc  le  vingt-troificmc  de  Marsquatrié-  ixjut. 
me  dimanche  de  Carême.  Il  cmcle  iiegc  quatre 
ans. 

*    Peu  de  tems  après  fa  promotion  il  donna  à 
4'%li(&de  Sens  une  coHe  de  faime  Madeleine  qu'il 
avoic  retenue  lorfquHl  iit  la  tranflation  de  Tes  're- 
liques en  11^7.  &  dans  la  bulle  il  déclare  que  le 
corps  delà fàinteeft à  Vczelai*  *  tnt, 
'    Le  dpuziémé  d'Avril  de  la  nsÉmc  aniiée:  qui  ^l'^^''^^ 
.étoitle  famedi  fiûnt»  il  fie  une  promotion'  de . 
neuf  cardinaux  :  favoir  trois  cvêqucs  ,   Gc-  itfJ^^f^ 
rard  Blanchi  de  Sabine  ,  Jérôme  d'Afcoli  de  ^'  •     •  ' 
Palcftrine  &  Bernard  de  Languiffcl  de  Porto. 
Il  ctoit  François  de  nation  &  archevêque  d'Ar- 
les.   Les  fix   autres    cardinaux  furent  ,  cinq 
:prêtres  U  un  diacre^  iàvoir  Hugues  Lcnoii 
Anglois  médecin  fameux  qui  eut  le  titre  de 
.iaint  Laurent  en  Lucine  :  Gervais  archidi». 
cre  de  Parisqui  eutletitrede  .faiiit  Martin  :  Geo- 
:firoideBar  Bourguignon  dbïen  dé  Fégbfe  de  Pa^ 
ris,  dont  il  étoit  de|a  chanoine      1170.  quand  , 
Robctt  de  Sorbonc  l'inftitua  fon  héritier  :  mais 
après  la  mort  de  ce  pieux  do(^ieur  en  U74.  Geo- 
froidéjadoïen  remit  toute  la  fucceflion  à  la  mai- 
fon  de  Soibonc.  Le  ppc  Martin  donna  à  Gcc^ 
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An.  U8i.  ^^^^  ^^^^^      faintc  Sufannc  ;  ôc  celui 

de  fainte  Cécile  qu'il  avoir  eu  lui  même  étant 
cardinal ,  à  Jean  Cholct  chanoine  de  Bcauvais, 

id't'i  J*  homme  de  grande  pieté,  fondateur  du  collège  qui 
porte  fon  nom  à  Paris.  Le  cinquième  cardmal 
prêtre  fut  Conté  Gàifian  de  Cafatc  Milanois  ar- 
chidiacre de. Milan,  puis  auditeur  du  facré  ^ 
iaisà  RmiiB.  Son  tittt  fut  celui  de  faine  Marcel- 
lin  &  faim  Pierre.  Le  cardinal  diacre  fut  Benolc 
Caïeian>nàrif  <l*Anagm  avocarconfiftoribl:&pro* 
Mmottirc  Ai^ftint  fiege.  Son  Jttie  fiit  t&ific  l^i. 
colas  de  la  prifon  \  ôc  i\  fut  4epais  pape  fous  le 
nom  de  Boniface  VIII. 
Liv.      •  L'empereur  Michel  Palcoloeue  étoit  à  Prufc 

Paleolorae  «•  t       •  i  i  i 

czcomaaoià  cn  Dithynie ,  quand  aiant  apris  la  promotion  du 
T'c^i^S'.n,  P^P^  Martin  il  lui  cnvoïa  Lcon  métropolitain 
^  i"*'         d'Heradée  &  Theophanc  de  Nicce  :  mais  ils  ne 
furent'pas  rccens  de  la  manière  qu'ils  avoient  eC* 
pcré.  Car  le  pape  &  les  carAnaux  favoient  ce 
*  qui  feipaflbitcnés  ies'Greos  àc  ik  4otttoleBt  de 
ce  qui  écoit  vral^  qiie  la  rtcmion  w^^tak  4]u*ûne 
illuuon»&  que  hors  l'empereur^  le  psicriardie  de 
qudques  uns  de  ceux  qui  kor  'étoicfic  siccadhés  , 
•toui  étoienc 'inédontens  de  la  paix  ,  principale* 
ment  à  caufe  des  violences  extraordinaires  que 
l'empereur  avoir  cmploïées  pour  l'aftermir.  Les 
ambaflàdeurs  Grecs   furent  donc   trairés  avçc 
mépris,  ils  n'eurent  audience  du  pape  que  tard 
&  à  gr a  n cl  c  pc  inc 4  ^  l'empereur  âic  excommunié 
.comme  4itt<moaucur  ,  qui  ii'avoiC'pMC'  agi  fiii^. 
4pei«metttmais.lettlcncnc  «fé  decantraintes. 


* 
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L'éxcommunication  fut  prononcée  à  Orviete  An.  1181, 
dans  la  place  de  la  grande  églife  le  jour  de  la  lui».».  15. 
dédicace  de  la  faint  Pierre:  de  Rome  dix  -  huicié^  if*''* 
me  de  Novembre  ii^l.  &  elle.  évM  coj»^ë  en 
ces  termes  :  Nous  dénouons.  caKxmuDunié  hiu 
chd  Padçologqcqiic.  l-pn,  nomma  «mpereur  dos- 
Grecs  ,  comme  fauicur  da-  leur  ancien  fidiifmc^ . 
&  dç  leur  hercfic:^.  ôcc  wm-.  dcffiendont  éumiB^  : 
ment  à.  tôt»  rois  ,  princes^,  fcigncurs,  &  autre» 
d^:  quelque  ocmdilîott  qu'ibi  ftûcm  yài  X  toutes 
villes  &  communautés  de  faire  avec  lui  tant  qu!il 
demeurera  excommunié  aucune  focieté  ou  con> 
fédération  ,  ou  lui  donner  aide  au  confeil  dans  les 
affaires  pour  Icfquelles  il  cft  excommunié:  fous- 
peine  d'excommunication  qui  fera  encourue  par  le 
leul-faiCi»  d'interdit  &.d  autres,  peines. fçlo a  que 
npus  jugerons  a  propos. 

Ce  fut  à  la.{bIUGitatiQn;dn  roi  Charles  que  le  JUnit».  2(r. 
pape  prononça  cotte  fentcnce  contre  PaloQilbgue^  f«rf!jw  f.iu 
dontïil  renvoïa  les  ambafladeuts  (àns-Jean  avoir 
rendu  les  honnents*  a^coutumis.  U&  micropoliiain 
d'Heraclée  moumc-  efbcc^voiage:  U  celui,  de  Ni- 
cie  étant  de  recour  ,  raporta  leL  foccés  dé  Tam- 
baffade  à  l*empercur ,  qui  en  fut  fort  indigné, 
JufqueS' là  que  comme  dans  la  limrgie  le  diacre  • 
alloit  nommer  lepapcfclon  la  coûtume ,  l'empe- 
reur qui  écoit  prcfent  le  lui  dcfFendit  :  difant, 
qu'il. avoic  bien  gggné.  à.  faire  la.  paix  avec  les 
Latins ,  puifque  apm«  avoir  fait  la  guerre  h  f)9i 
proches  pour  Painottr-d^ux^liett  de  lui  en  fa- 
voir  gré  ils  rexcGjnmuniQienc.  encore.  Il  voulue 
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An.  li8i.  2ilors  rompre  le  traité  avec  les  Latins  ;  &  il  Taw- 
roit  fait ,  s'il  n'eût  confidof é  qu'il  avoit  beau- 
coup fouffert  pour  ce  ftijct ,  &  n'y  avoit  réudî  qu'a- 
vec peine  ;  &  que  s'il  lui  arrivoit  de  fe  dédire  ÔC 
de  rompre  la  paix  tout  d'un  coup  ,  il  pourroit 
revenir  une  occafion  delà  chercher,  ôc  qu'alors 
ilnyauroit  plus  moïen  d'y  rcuiTir.  Il  confide-^ 
roicd'ailleurs  que  les  affaires  de  l'eglife  change- 
•  roient  de  face  û  Jofeph  remontoit  fur  le  fi^e 
patriarcal  :  que  oc  prélat  étoic  de  lui-même  laottt 
pacifique ,  &  qu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre  do 
'  lui,  mait  qu'il  ne  manqueroic  pas  de  gens  qui  le 
mettroient  en  mouvement.  Ce  qui  venoic  d'aiciver 
confirma  ce  foupc^on  de  l'empereur. 

t  9*3'»  Car  le  patriarche  Jofeph  fe  croïant  près  de 
la  mort  fit  fon  tcftamcnt ,  où  il  ne  put  fe  difpen- 
fcr  de  nommer  l'empereur  &  de  prier  pour  lui. 
Or  c'étoit  l'ufage  de  nommer  l'empereur  faint  à 
caufe  de  Tonâion  de  fon  facre  ;  &  Jofeph  na 
donna  point  ce  titre  à  Paleologue  dans  fon  te(l 
tamenty  qu'il  ne  laifTa  pas  de  lui  envoïer.  L'em-' 
pereur  en  fut  indigné  &  écrivit  au  patriarche 
Veccus ,  au  gouverneur  de  G.  P.  &  au  pâtriar- 
che  d*Antiodie  de  s'informer  de  Jofeph  pour- 
ouoi  il  en  ufok  ainfi  t  demandant  s'il  vouloir  Is 
aégrader  de  l'empire  &  s'il  le  jugeoit  indigne  du 
titre  de  fainteté.  Jofeph  rejetta  la  faute  fur  les 
moines  qui  croient  auprès  de  lui ,  &c  montra  une 
autre  copie  de  fon  ceftament  toute  fcmblablc  ,  ex-'  . 
cepté  que  le  titre  de  faintetc  s'y  trouvoit.  Il  die 
donc^  qu'il  l'avoic  écrit  ainlji  d'at'ord  f  mais  que 

ceux 
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ceux  qui  l'cnvironoicnt  en  étant  fçandalifcs  y  il  An  ix8,i, 
en  avoit  fait  une  autre  copie ,  qui  ctoit  venue 
entre  les  mains  de  l'empereur  :  tant  ce  bon  pré- 
lat chcrchoit  la  paix  avec  tout  le  monde.  L'em- 
pereur fe  déHoic  donc  de  cciAc  qui  robfedoicnc  % 
&  d'ailleurs  il  ne  voulut  pas  fortifier  le  repro- 
che qu'on  lui  faifoit ,  que  fa  paix  avec  les  Latins 
n'étoic  ni  (crieufe  ni  vericabie.  AinH  il  lailTa  les 
cfaofes  comme  elles  écoienc,  attendant  à  fe  régler 
fur  Tavenir. 

Cependant  il  étoit  entré  dans  une  conjuration  tv. 
qui  (c  tramoit  contre  Charles  roi  de  Sicile.  Ce  ^euïïiu^^i^ 
prince  s'étoit  rendu  odieux  à  fes  nouveaux  fujcts 
par  la  dureté  de  Ton  gouvernement  &  la  fierté  des  fii»"**^' 
Fran<jois  :  enforte  que  plufieurs  perfones  confî- 
derables  étoient  fortis  de  Poiiille  &  de  Sicile. 
De  ce  nombre  étoit  Jean  fcigneur  de  Prochyta 
ou  Procida  petite  iile  près  de  Naples ,  qui  dès  i*an 
1179.  alla  fecretement  à  C.  P.  &  reprefenta  à  Tem!- 
pdreur  Michel  qu'il  étoic  en  grand  péril  ^  parce 
<]ae  le  roi  Charles  avoit  armé  une  putffîmte  flotte 
à  la  prière  de  fon  gendre  Philippe  empereur  ti- 
tulaire de  C.  P.  qu'ifpritendoit  y  rétablir  \bc  paflèr 
enfuite  à  la  tene  fainte  ^  pour  reconquérir  le  roïau- 
tne  de  Jerufalem  au  profit  de  fon  fils  Charles 
prince  de  Salerne,  auquel  il  en  avoit  acc^uis  les 
droics.  Jean  de  Procida  tcprcfcnta  donc  a  l'em- 
pereur Michel  la  puiffancc  du  roi  Charles  aidé 
par  le  roi  de  France  fon  neveu,  par  les  Vénitiens 
6c  par  le  pape  qui  lui  fourniffoit  de  l'argent  ;  puis 
il  ajoûu  :  Si  vous  voulés  fuivrc  mon  confeil ,  vous 
Tmt  KFUl^  Aaa 


Digitized  by  Google 


570     Histoire  Ecclesiàstiqjub 

Ak.  u8f.  pouvés  didi^er  cette  cncreprire.  Je  ferai  révolter 
*  '       U  Sicile  contre  Charles  avec  le  fccoun  des  fçi* 
gncurs  du  païs  &du  roi  d*Arragon,  qui  prétend 
avoir  droit  à  ce  roïaume  à  caufe  de  fa  ftmme 
Conftance  fille  Se  héritière  de  Mainfroi. 

L'empereur  Michel  connoiffant  la  puiflance  du 
roi  Charles,  ôc  dcfcfperant  d'aucun  fecours  contre 
lui,  écouta  le  confeil  de  Jean  de  Procida  ,  lui 
donna  des  lettres  telles  qu'il  voulut,  &  cnvoïa 
avec  lui  Tes  ambafladeurs  à  quelques  feigneurs 
de  Sicile  :  dcfquels  Jean  prie  des  lettres  au  roi 
«  d'Arragon  où  ils  le  prioient  de  les  cirer  de 
'  fervitudc  &  promettoient  de  le  reconnoitre  pour 
feigneur.  Alors  Jean  de  Procida  vint  en  coor  de 
Rome  deguifé  en  frcrcMineur  ;  Ôc  découviit  ao 
pape  Nicolas  fon  traité  avec  Paleologue ,  .de  la 
part  duquel  on  dit  même  qu'il  lui  donna  de  l'ar* 

smp.i.  wxxvx.  §^"'*  comme  le  pape  ctoit  d'ailleurs  mécon- 
tcnt  du  roi  Charles,  il  donna  à  Jean  de  Procida 
des  lettres  pour  le  roi  d'Arragon ,  par  Icfquelles  * 
il  lui  promcttoit  le  roïaumc  de  Sicile  s'il  en  fai- 
foit  la  conquête.  Jean  de  Procida  pafla  donc 
en  Catalogne  l'an  itSo.  &c  vint  trouver  Pierre 
roi  d'Arragon,  qui  voïant  les  lettres  du  pape^ 
des  barons  de  Sicile  &  de  Paleologue,  ac- 
cepta fecrettcment  rentreprife.  Mais  la  mort  dtt 

«MvAf.»es>  P^P^  Nicolas  &c  la  prontotion  de  Martin  IV.pen- 
ferenc  lui  faire  changer  de  defléin  :  enfone  qu'il 
étoic  fort  irrefob ,  lorfque  Jean  de  Procida  revint 
en  Catalogne  l'an  itSi.  avec  les  ambafladeurs  de 
Palcologue  :  lui  apportant  trente  mille  onces  d'or 
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Pôuraraiècraflocce^ficcle-iiouvtllésafluranccsdes  ^^.Si. 
barons  de  Sicile.  • 

Enfin  le  roi  cl*Arragon  fc  rendit  aux  inftanccs 
de  Jean  de  Procida  &  promit  avec  ferment  de  fui- 
vre  rcntreprifc.  Il  prépara  Ton  armée  navale  ,  «Si  "  ; 
fie  courir  le  bruit  qu'il  alloit  contre  les  Sarafins. 
Le  roi  de  France  Philippe,  qui  en  premières  noces 
avoic  époufé  fa  fœur,  lui  cnvoïa  demander  quel 
païs^  Sarrafins  il  vouloic  attaquer ,  lui  offrant 
fecoufs  dliommcs  &  d'argent  :  mais  le  roi  d'Ac- 
ragon  ne  voulut  point  découvrir  fon  defTein  j  & 
ne  laiiTa  pas  de  lui  demander  quarante  mille  li« 
vres  tournois ,  que  Philippe  lui  envoia  aûffi- 
tôt':  toutefois  fe  défiant  «du  roi  d'Arragon,  il 
manda  au  roi  Charles  fon  oncle  de  fc  tenir  for 
fcs  gardes.  Ce  prince  alla  aufTi-tôt  trouver  le  pa- 
pe Martin ,  auquel  il  dit  ce  qu'il  avoit  apris  :  ÔC 
le  pape  cnvoïa  au  roi  d'Arragon  Jaques  de  l'or- 
dre des  frères  Prefcheurs ,  favoir  en  quel  païs  de 
Sarrafins  il  vouloir  aller,  difant  que  l'cglifc  de- 
voit  avoir  connoifTance  d'une  telle  cntreprife,  & 
y  vouloit  aider  :  à  quoi  il  ajoûta  une  dcitenfe  ex- 
predc  d'aller  contre  *aucun  prince  Chrétien.  Le 
«  roi^'  Arragon  renubrciaforcle  pape  de  fcs  offresi 
mais  il  ;dtt  à  fon  envoïé  (ju'il  ne  pouvoir  alors  , 
lui  découvrir  je  quel  côté  il  alloit  ^  &  fi  une  de 
mes  mains ,  ajoûta-t-il ,  le  declaroit  i  l'autre^  je  la 
couperois.  Cette  parole  étant  raportée  au  roi  Char- 
les &  au  pape  Martin  leur  déplut  extrêmement.  • 

Le  roi  Charles  cependant  fit  débarquer  trois 
•mUic  hommes,  à  Canine  en  £pire  qui  étoit  a  lui 

A  a  a  ij 
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An.  ii8i.  d'oil  ils  allèrent  affiéger  BeDegarde  place  de  h 

j}mtmn*bifi  ^^"^^  province,  étant  commandés  par  un  gcn- 
ci». f.ifg.    tilhommc  François  nommé  Rouficau  de  SuUi. 
«.  i.^"'  *  *'*  L'empereur  Michel  y  cnvoïa  du  fecours  fous  la 
ffi^r****"  conduite  d'Andronic  Tarchaniote  grand  domcC- 
tMiiym,  i.  T».  tique ,  ôc  pour  attirer  fur  fes  troupes  la  bcnedic- 
*****     tion  du  ciel,  il  ordonna  une  ccrcmonic  qui  fc 
fit  ainfi.  Le  patriarche,  les  évèques  6c  tout  le 
dergé  paifcrent  une  nuit  en  prières  >  &  le  matin  le 
patriarche  &  fis  des  principaux  évêques  revêtus 
de  leurs  ornemens  bénirent  dcThuile,  dans  la^ 
quelle  ils  trempèrent  des  paquets  de  papier  que 
l'on  envola  à  Tarmée  en  auls  grande  quantité 
pour  les  diftribuer  aux/oldats ,  enforte  que  dia- 
cun  pût  en  porter  un  morceau  fur  lui  mar- 
chant contre  l'ennemi.  La  place  fut  fccouruë ,  & 
^  ^      l'empereur  Michel  en  fit  un  grand  criomfc  à  C 
P. 

ivi.         Cette  année  itSi.  Jean  Pecam  archevêque  de 
j^JJJJlf.      Cantorberi  tint  un  concile  à  Lambcth  fur  la  Ta- 
u.xutt»*'t'  0iifc  un  peu  audcffus  de  Londres,  où  il  renott- 
vella  les  décrets  du  dernier  concile  de  Lion  mal 
obfecvés  en  Angleterre ,  les  conftitutions  du  le» 
gat  Octobon  faites  au  concile  de  Londres  en  tt6B. 
^"^^       ôc  celles  du  concile  de  Lambech  tenu  par  l'ar- 
chevèqjue  Bonifâce  :  i  quoi  Jean  Pecam  ajoûta 
ce  qu*il  jugea  neceffaire.  Ses  conftitutions  com- 
'      mcnccnt  par  une  indrudion  fur  les  facremcns, 
où  Ton  ordonne  de  fonncr  les  cloches  à  l'élévation 
de  rhoftie,  afin  que  ceux  qui  ne  peuvent  pas 
afiifter  tous  les  lours  à  la  xacfie  fc  mcuear  à  ge-.. 
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haatf  fok  aux  champs  foit  dans  les  maifom,  An^iiSI* 
pour  gagner  les  indulgeaces  accordées  par  plo* 
nenrs  evèques.  Les  prebts  en  donnant  la  commih 
jiîon  avextironc  que  ce  qu'on  prefente  cnfiiice 
dans  une  coupe ,  n*eft  que  de  fimplc  vin  pour  faire 
avaler  phis  âfisment  le  predeux  corps.  Car  dans 
les  moindres  églifcs  il  n'cft  permis  qu  aux  celc- 
brans  de  prendre  le  précieux  fang.  La  commu- 
nion fous  les  deux  cfpcces  n'ctoit  donc  pas  encore 
entièrement  hors  d'ufagc.  Aucun  catholique  ne   ^  !  ^ 
doit  croire  qu'en  vertu  de  l'intention  une  mefTe  ^ 
dite  devocemcnc  pour  mille  peiConnes ,  leur  foit  ' 
^ûi  ucile  que  miUe  meflès  dites  avec  pareille 
dévotion.  On  raporte  ici  la  forme  du  baptême     «.  i. 
en  Anglois  &  en  François  »  parce  que  Iiune  &  l'au- 
tre langue  avoir  coois  en  Angleterre  $  fie  on  or-     ^  ^ 
donne  eil  cas  de  doute  de  baptifer  foos  condition.  • 
On  n'admettra  pct(bnne  à  la  communion  qui  a'ait  '  ^.^ 
fté  confirmé. 

Deffenfe  de  donner  cinq  Ordres  à  la  fois ,  c'eft- 
à-dirc  les  quatre  mineurs  avec  un  des  ordres  fa-  ^^.^ 
crés.  On  inftruira  les  Ordinans  en  langue  vulgaire 
de  la  vertu  3c  des  fonctions  des  ordres.  Denenfe  g, 
aux  privilégiés  d'oiiir  les  confeffions  fans  la  per- 
miflion  de  1  evâque  :  à  moins  que  leur  privilège 
ne  les  exempte  expreOèment  de  fa  )ttrifdiâion, 
Pour  les  pécnés  énormes  Ôc  fcandaleux ,  on  im- 
pofera  la  pénitence  folenmellc,  félon  Ics  canons. 
Oh  obfcrvera  l'ancien  rqkmeht  qu'en  diaque 
d(Mfenné     y  ait  un  prëtté  dcftiné  pour  oûir  les 
coofeffions  des  curés,  des  vicaires  9c  des  autres 
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An.  prêtres  &  miniftrcs  de  Tcgltft  ,  fans  les  cmplte 
cher  d'aller  à  d'autres  penicciuicrs  communs; 
Chaque  cure  expliquera  au  peuple  quatre  fois 
l'année  en  langue  vulgaire  les  quatorze  articles 
de  foi ,  les  dix  commandcmens  du  dccalogûe  ^ 
les  deux  préceptes  de.  i'cvangilc  fur  la  charité  ^ 
les  Tcpc  (]çuvrcs  tle  milèricorde ,  les  fept  péchés 
capitaux  y  les  fept  vernis  principales ,  &  les  ièpc 
<fa«;reiiiicns.  Ceft  à  peu  près  ce  que  noi»  apelloas 

ÎL        ^'  ?  *  /quelques  X(^lémeiis*'C€intre  des^fiatidek 
V    odieute^,  comme  <fe  feindre  {or  xme  fioiflè  pro^ 
curation  de  defFendrc  le  titulaire  d'un  bénéfice 
;  .      abfent,  &  le  lui  faire  perdre  à  Ton  inf<^u.  Dcffenfe  • 
t  aux  rcligicufcs  de  demeurer  hors  du  nionaltere , 

même  cncs  leurs  parens  plus  de  trois  jours  pour 
récréations,  ôc  plus  de  ûx  jours  pour  affaire.  Èllcs 
font  déclarées  profeflcs  dés  cpi  dics  font  demeu- 
rées après  l'an  volontairement  dans  le  conveat^ 
r.  i>.     Se  les  religieux  de  ntemc.  On  condûnne  de  nou- 
veau k  pmcalité  ^des  foeaefices,;  (at  tout  (ân$  diC> 
y  penre:amttésocmifflunenAngleteRe.Cesc6nftU 
i(||tionii(p«f  .dattécs  du.  vendredi  dixième 
4'Oéî;obre  ii8r.  qui  fut  le  dernier  jour  du  concile 
Peu  de  tcms  après  l'archcvcquc  écrivit  au  roi 
Edouard  une  lettre  ,  où  il  dit  en  fubftance  :  Dieu 
'*''^''      nous  commande  d'honorer  les  rois  :  mais  par- 
ce qu'il  faut  lui  .obéir  plutôt  qu'aux  hommes', 
aucune  conihcution  humaine  ne  peut  nous  obli- 
ger à  violer  les  lolx  établies  par  .rautorité  divina 
Or  il  y  a  depuis  loi^-tems  une  trifte  diviiioa 
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entre  les  rois  &  les  fcigneurs  d^'Aiigicterre  d'une  j^^^j 
parc ,  ôc  les  cvcqucs  &  le  clergé  de  l'aucrey  à  cauft  •  - 

de  l'oprci&cm  que  {buflie  i'eglirc:c*cftpo»r<]ttM 
nous  fuplions  vôtre  majcftc  d'y  mettre  fin  ^  ce 

£*elle  ne  peut  faire  qu'en  fe  ioumettant  aux  croii 
rtes  de  loiz  .dans  lerquelles  «ohfifto  k.  fôuve-  •^^ 
raine  :  autorité  :  favott  les.-  decretsr.def  paper  ,  leè  ^'  ^.  J 
ordonnances 'des  condles  &  lès  .decuiocis' des 
pères:  car  les  canons  font  tirés  de  ces  trois  four^ 
CCS.  On  voit  bien  que  l'archevêque  avoit  en  vûc 
le  rcciicil  de  Gratien,  ôc  par  confcquenc  il  com- 
prend les  faufîcs  dccretales  fous  les  décrets  des 
papes  dont  il  met  l'autorité  au  premier  rang. 

Il  continue  :  Dieu  a  donne  l'autorité  aux  dé- 
crets des  papes ,  en  difanc  à  faim  Pierre  :  Tout  ce  M*ttb,  xn. 
que  tu  auras  lié  fur  la  terre  fera  lié  dans:  le  ciel  $  - 
&  par  la  bouche  de  Moïfe  r  Celui  qui  par  orgiieil  Ortit.xfiùiu 
refiifera  d'obéir  au  pontife,  celui-là  mourra.  Lè 
roi  n'cft  pas  exempt'  de  cette  obâlfiànce,  pait> 
qu'il  eft  oit  cnfuice,  qu'il  itecevîa  la  ae  la 
main  des  prêtres  pour  la  copier  &  la  lire  tous  les 
jours  de  fa  vie ,  afin  qu'il  aprfte  à  craindre  Dieu 
&  obferver  Tes  comnundcincns.  Le  roi  donc  cil 
oblige  lui-même  d'obcir  au  fouvcrain  pontife.  Je 
laiffe  au  lecteur  inftiuit  à  juger  de  la  force  de 
ces  preuves  au  fujet  du  temporel  La  lettre  con- 
tinue ;  Un  ennemi  de  i'égUle  dira  peut-être ,  qu'il 
n'apartient  pas  ay  pape  c^io^ofer  à  un  pnncf 
ffcnlter  le.joiç  de  ces.kMz:oii  de  ces  canons  s 
màu  nous  (butenons  lé  contraire  avec  l'^lifc 
«ntveifcUc  de  toiîsjesiàintt  &  les  iàvans  du  mos^ 
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An.  ix8i.  àc  :  puis  l'auteur  répète  le  premier  paflagc  du 
XVII»  ift.       Dcutcronomc,  comme  fi  ce  qui  eft  dit  du  juge 
d'Ifraifl  ne  pouvoit  s'appliquer  qu'au  pape.  Il 
allègue  cnfuice  l'autorité  de  l'empereur  Conl\an- 
rin  :  c'ed-à-dire  ,  apparemment  la  loi  qui  lui  <& 

j*»  i  v  xiTi  ^^^^^^^^  ^  ^^^^  P*^^^  ailleurs  }  il  raportc 
jfc»/^  iv.ttTi.  |.gjçjj^p|ç  jjçj  anciens  rois  d'Angleterre  ^  &  Taf- 

faire  oc  faint  Thomas  de  Cantorberi  ;  &  con- 
»•  en  exhortant  le  roi  Edouard  à  confcrver 

les  libertés  de  l'égli{e^&  en  priant  Dieu  de  pu* 
nir  cemporellement  ceux  qui  lui  donnent  de  roaU' 
vais  confeils ,  afin  •  que  leurs  aines  foient  fauvées. 
La  lettre  eft  du  fécond  jour  de  Novembre  Ii8i. . 
LVii.  La  même  année  Frideric  archevêque  de  Sallbourg 
CeodiedcSaïf-  ^  j^g^^      f^^jj^  {j^gg  jjj^^       concile  ptovin- 

tt.xi.(»nt,f,  çial  avec  fcpt  de  fcs  luffragans,  favoir  les  évcque» 
*****  de  Frifingue ,  de  Ratiibone ,  de  Paffau ,  de  Bnxen , 

de  Chiemfée ,  de  Secou  éc  de  Lavant  :  où  il  fie 
une  conftitution  de  dix-fept  artides ,  la  plupart 
•    couchant  les  r^^lier8•  pour  reprimer  divers  abus. 
'*        Plufieurs  fupeneurs  vendoient  les  biens  des  mo- 
nafteres  ou  en  faiftient  des  baux  à  longues  an^ 
nies  ^  (ans  l'autorité  de  l'év^ue  ni  le  confente- 
'         ment  de  la  communauté  $  &  ne  rendoienc  poinc 
de  compte  des  revenus.  Les  moines  n*obfervoient 
^  ^       point  les  jeûnes  de  la  règle  de  faint  Benoift  :  ils 
€.i.^.i'é,   çtoient  propriétaires  :  ils  ne  portoicnt  point  leur 
habit  :  plufieurs  croient  vagabonds,  &  les  fupcrieurs 
«•  7-      refufoicnt  de  les  recevoir.  Ils  ne  tcnoicnt  point 
les  chapitres  tous  les  trois  ans ,  fuivant  la  conlU- 
f'  9-     tucion  du  pape  Grégoire  IX.  Q^qui^  rcligieufes 
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înangcoicnt  dans  leurs  chambres  particulières ,  &  An.  Xi8i» 

les  abbefTes  ne  mangeoient  point  au  rcfcdloir  ,  ni 

ne  couciioicnt  dans  le  dortoir.  Les  prélats ,  c'eft  à- 

dirc  les  fupericurs  des  monaderes  de  quelques dio-  s»ifiu^ 

ceies^pnnapaleinenc  de  PalTau  ne  comparurent 

point  à  ce  concile  : . c*eft  pourquoi  J'archcvêquc  les 

fùfpendic  de  leon  fondions  :  nuis  à  la  pviere  de  * 

ijcs  fulFragans  &  parle  confeit  de  fon  chapitre  if 

fiirfic  à  rêzecucion  de  fa  fentence. 

Le  fîege  métropolitain  de  Gncfne  en  Pologne    i  vtit. 
étant  encore  vacant  depuis  la  more  de  frère  aVchcîêJji^'^dJ 
Martin  Polonois.  Le  Icgat  Philippe  de  Fermb , 
en  vertu  de  la  commiflion  du  pape  Nicolas  IV. 
appella  devant  lui  le  chanoine  Voftlibcr  que  le  sniu.tê.t  va-* 
chapitre  avoir  élu  pour  archevêque  ,  voulant  exa-  f^J^ 
miner  la  forme  de  l'élcdion  U  le  mérite  de  la 
petfonne.  Mais  VolUiber  rcQonçi  à  Ton  droit 
entre  les  mains  du  legat  :  apparemment,  à  caufe  - 
de  roppofition  du  duc  Lefco  le  Noir,  Alors 
le  pape  Manm  choifit  pour  remplir  ce  grand  fiege 
un  firerë  Mineur  nommé  Henri  de  Brem  nomo 
<le  naiflânce  ;  favant  &  vertueux  :  capable  \  ce 
^u'il  crut  non- feulement  de  bien  gou\^rncr  cette 
cglife  pour  le  fpirituel ,  mais  encore  de  la  bien 
dclFendrc  quant  au  temporel  contre  les  pillages 
aufquels  elle  étoit  expofée.  C'eli  ce  qui  paroît  par  . 
£a  bulle  du  vinettroifiéme  Décembre  u8i. 

Au  même  mois  de  Décembre  les  prélats  de  coneikdef^ 
France  aflcmblcs  à  Paris,  après  une  longue  de-       .  .  / 
liDoratiion  hreni;  appeilef  par  cri.  public  dans  tou-  ^.4^, 
fics'les  écoles  tous  les'doâeurs    les  Bacheliers  de 
Tmt  Xm.  Bbb 
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^N.  ii8i.  chaque  faculté  &  tous  les  étudiarïs ,  les  priant 
de  venir  entendre  ce  qui  leur  fcroit  propofc.  lis 
s'âffcmblcrcnt  donc  dans  la  falc  de  f'cvêquc  de 
Paris  le  fixiémc  du  mois  jour  de  faint  Nico- 
I3.S  ,  qui  croit  un  famedi ,  ce  qui  marque .  cette 
année  ii8i«  Là  fe  trouvèrent  quatre  archevêques^ ^ 
'  &  vingt  évêques ,  tous  les  doâeurs,  grand  nom- 
bre d'écoliers,  Sç.  les  principaiK  religieux  de  chaqiie 
*  ordre.  L'archevê<pie  de  Bourges  Simon  de  Beau- 
lieu  fc  leva  &  fie  un  fermon  fur  la.  ckarité,^  où 
*     il. fe  plaignit  quelle  écoîf  akente  pat .  ies^  &cm 
*       'Mâ^rs[  6é  Mmcucs>  qui  tifurpoienc  b  tonilnlift 
dtf  -riotipcaa  confié 'aux  év^ues.  Par  les  itères 
Majeurs  j*entens  les  Jacobins ,  que  l'on  pouvoir 
nommer  ainfi  par  oppofition  aux  Cordclicrs.  L'ar- 
•  ••     chévêquc  continua,  s'adrclTant  aux  membres  de 
runiverlitc  :  Nous  avons  fait  prier  les  moines  far 
le  roi  lui  même  &c  par  d'.iutres  Tcigneurs  qu'ils 
çciTaiïent  de  faire  nos  fondions ,  ce  qu'ils  n.*onc 
point  Émc,.Ô{. continuent  malgré  nous  de  pnct. 
cher  dans  tous  les  diQcefcs&  d'entendre  Icfcon^ 
fc(&ons,  difanc  qu'ils  ont  peur  cet  tSct  des  pri-^ 
vileges  de^papes.  Ccft  pour  quoi  nous  Venons  à  * 
vous ,  aïant  pouvoir  par  écrit  de  tous  les)évêqucs 
du  rduume ,  pour  npia$  plaindre  diSiCCtie  inrolénce 
des  frères.  Qac  vous  -Terés  ce  que  nous  jfommes ,  6c 
je  ne  croi  pas  qu'il  y  ait  aujourd'hui  de  prélat 
entre  nous  qui' ne  foie  ciré  de  cette  univerfité.Nous 
avons  aufli  prie  ces  frères  d'en voïer  leurs  privilè- 
ges au  faint  liège  pour  être  expliqués  plus  claire- 
ment >  ce  qu'ils  ont  £cfuré,.A£Ln  donc  que  vous. 
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voVés  ce  qu'ils  contieiiiiefit  nous  allons  Vous  les  '  nsi. 
laireltre.  « 

On  hit  les  privilèges  des  religieux  mandians , 
jpms  le  decrec  du  quatrième  concile  de  Latran 
couchant  la  confei&on  annuelle  ,  auquel  on  prc- 
tendoit  que  ces  privilèges  écoient  contraires.  En- 
fuite  Guillaume  de  Mafcon  évcque  d'Amiens  fc 
leva  ;  &  foûtinc  par  les  autorités  du  droit  que  ces 
privilèges  n'avoient  point  dérogé  au  décret  du 
concile,  &  qu'il  n'étoit  point  permis  aux  frcrcs 
d'adminiftrer  la  pénitence,  fans  la  pcrmiffion  fpe- 
ciale  des  évê(]ues  6c  des  curés  ;  &  conclut  comme  ^ 
l'archevêque  en  dcihandant  rafliftanoe  de  TunivcN 
lité.  Les  frères  mandians  ne  dirent  pas  un  mot 
ce  fûl]^U  ppui*  obmindire  les  prct^^ 

Mais  Je  lendemain  diizianche  ïeptiéitie  Decem« 
bre  un  frère  Mineur  fit  un  (ermon  ch^  les  frètes 
Prefcheurs ,  après  lequel  il  parla  de  cette  affaire 
&  dit  :  Nous  pourrions  f\  nous  voulions  ,  ufcr  de 
nos  privilèges  avec  piDs  d'étendue  :  quand  nous 
les  avons  obtènus  l'évêque  d'Amiens  ctoit  prefcnt 
&  s'y  oppoioit  de  toute  fa  force  :  tous  les  prélats 
cnvoïerenc  même  en  cour  de  Rome ,  &  n'y  ga- 

rsrent  rien.  Car  nos  frères  a'ùnt  expofé  au  pape 
manière  dont  ils  ufoient  de  leurs  privilèges  ', 
il  répondit  ^'U  en-  étoic  content.  Maintenant 
les  prelaiji  veulent  que  nous  renvoïons  erïoore 
nos:  privilèges  cR'Cdur  de  Rome^  comme  poOt  ^ 
les  inipetror  éé  nouvtao  ,  ^uoi  nous  ferions 
onefmtife  ,*t>ai(qik  noiit  dAierions  occafion  de  * 
les  révoquer.     •  . 
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Le  jour  fuivant  lundi  huitième  du  mois  on  faî-^ 
foie  la  fcfte  de  la  Conccpcion  de  la  faintc  Vierge 
chés  les  frères  Mineurs  ;  &.un  frère  Prefchcur 
y  fie  le  fermon»  qu'il  conclud  de  la  même  xnar 
siere.  La  veille  de  faint  Thomas  vingtième  du 
infeme  mois  les  prélats  firent  encore  publier  par 
les  écoles ,  que  tous  Ce  trbuvafTcnt  aux  Bernardins 
le  dimanche  qui  étoit  le  lendemain  à  l'heure  du 
fermon.  Un  doâ:cur  en  théologie  prêcha  contre 
ceux  qui  refufcnt  d'obcïr  aux  prélats  :  puis  l'évc- 
quc  d'Amiens  parla  contre  les  frères  mandians  , 
qu'il  accufa  d'hypocrifie ,  de  duplicité  &  d'iniuf- 
tice  y  &  ajoûta  ^  :  Us  ont  dit  que  j*étois  prefenc 
quand  ils  obtinrent  leurs  privil^es.  Il  cft  vrai.:* 
ic  quand  je  l'apris  j'allai  trouver  le  pape  >  récla- 
mant contre  &  le  priant  de  les  révoquer  :  mais 
le  lendemain  le  pape  m'envolîa  à  un  païs  ébigné 
pour  des  affaires  difficiles ,  enfone  que  je  ne  pus 
alors  obtenir  TcfFet  de  mon  oppoiition.  Noms  a* 
vons  enfuite  envoie  nos  agens  en  cour  de  Rome 
à  même  fin  :  les  frères  difcnt  qu'ils  n'ont  rien 
avancé  :  mais  ils  ne  difent  pas  vrai  :  nos  agcns 
nous  ont  raportc  des  lettres  des  principaux  de 
cette  cour ,  qui  témoignent  que  le  pape  a  pro- 
mis de  révoquer  entièrement  ces  privilèges  ou 
de  les  esipkquer  plus  clairement:  &  nous  efpctons 
en  avoir  bien  tôt  une  bulle.  Frère  Gillesde  Rome 
de  Tordre  des  Auguftins,  qui  paffoit  pour  le  plus 
grand  doâeur  de  Paris ,  parla  enfuite  &  oondot 
que  la  caufe  des  év8}ues  étoic  de  beaucoup  Ja 
meilleure. 
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Nous  trouvons  en  effet  une  bulle  du  pape  An.  ii8^. 
Martin  donné  au  commencement  de  l'innée  iiii-  t$.%i.  im*.r 
vante,  par  laquelle  il  confirme  aux  frères  Mineurs 
le  pouvoir  de  prefcher  &  d'entendre  les  confeffions, 
mais  avec  cett&  daufe  remarquable  ï  Nous  vou^ 
Ions  que  ceux  ^  fe  conftfleront  à  ces  frères  foient 
tenus  de  fe  confcffcr  à  leurs  curés,  au  moins  une  . 
fois  l'année ,  fuivant  l'ordonnance  du  concile  j 
&  que  [es  frères  les  y  exhortent  fôigneufement  & 
•  efficacement,  la  bulle  cik  du  duiéme  de  Janvier 
uSi.  * 

Charles  roi  de  Sicile  s^étant  croifé  avoit  déclaré  au  ^ 

Sp^  que  c*étoit  pour  aller  au  fecours  de  la  terre  touDêca. 
inte     le  pape  pout  faciliter  fon  cntreprifeluiac-  x«<<M4t«.«.|^ 
corda  pendant  fîx  ans  la  décime  de  tous  les  revfr-' 
nus  ecdefiaftiquesde  rifle  de  Sardaigne  &  du  roïau- 
me  de  Hongrie,  en  cas  que  le  roi  Ladiflas  y  cçn- 
lendt.  A  condition  que  le roi  Charles  iroit  en 
perfonne  à  la  terre  lainte  dans  le  ternie  qui  hiî 
fcroit  prcfcrit  par  le  faint  ficgc.  Que  fi  le  roi 
Charles  n'y  alloit  pas  lui-même ,  le  .pape  vouloit 
que  fon  fils  aînc  Charles  prince  de  Salerne  fit  le 
voïage  avec  le  nonSbrc  convenable  de  gens  de 
fervice.  Or  nous  voulons  ,  ajcûtoit  le  pape,  que 
celui  à  qui  la  décime  fera  remifc  s'oblige  &  en 
dorme  à  l*églife  des  afluranccs  fu£Bfantes ,  que  fi  ' 
pat  mort  ou  autre  empêchement  il  manque  à  exé- 
cuter fon  vœu»  la  décime  retournera  a  l'églife 
Romaine»  pour  être  convertie  au  fecours  de  la  terre 
fainte.  Mais  noos  n'entendons  pas  nous  obliger  ni  . 
nÂtte chambre,' en  cas  que  [>ar  qucloue  accident 
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An.  iiSi..  VOUS  ne  rcceviés  pas  la  décime  i  ôc  nous  nouî? 

rercrvom  la  faculté  d'en  difpoTcr  autrement ,  fi 
nous  le  jugeons  ncccffaitc  avant  qu'elle  vous  foie. 
remi(e.  La  bulle  clk  du  dix-huméme  de-  Mars 

•  Cette  décime  pour  liz  ans  avxuPété  ordonnée 
au  fécond  concile  de  Lion  en  1174.  Non  dans 
les  fe0]ons'  mibliqucs  ,  mais  en  des .  oonfcrcnccs 
••f».         particulières  que  le  pape  Grégoire  X.  avojc  eues 

avec  les  archevêques  :  aufli  fe  trouva-t'il  de  gran- 
des difficultés  dans  la  Icvcc  de  cette  décime^  L'ar~ 
che  vêquc  de  Magdcbouig  ailcmbla  un  concile 
provincial ,  où  il  deffendit  de  la  païcr  :  Conrad 
évêque  d'Ofnabruc  &:  quelques  autres  la  tourne^ 
renc  à  leur  profit  :  d'autres  comme  Si&kl  arche» 
vêque  de  Cologne  en  détournèrent  une  partie; 
*  Quelques  princes  »  comme  le  roi  de  Norvège  dé- 

fendirent aen  tranfporter  l'argent  hors  de  leurs 
états  :  enfin  ce  qu  i  en  «voit  été  roDouvré  fut  bien-' 
tôt  empldié  à  un  autre  ufagc  ^'aii  focours  de  la 
terre  fainte,  • 

,  ^  ^   . .      Car  dans  la  fin  du  mois  de  Mars  on  vit  écla- 

Vc(pre$  Sio-        ,  1  1      •  I         •  ^1 

licncf.  ter  la  con)uration  de  Sicile  contre  le  roi  Char- 
les ,  fuivant  le  projet  de  Jean  de  Procide.  Tous 
les  icigneurs  &c  les  chefs  qui  étoicnt  du  complot 

j^,À(âitff.€.  rendirent  à  Palcrme  ,  pour  y  célébrer  la  fcllc 
de  Pafque ,  qui  cette  année  1181.  écoit  le  vingt- 
ncuvicme  de  Mars.  Le  lundi  trentième  ,  les  habi* 
tans  de  Palerme  hommes  &  femmes  alloicnt  i 
Montréal  fitué  hors  de  la  ville  à  trois  mâle  ^  oit 
imç  Ucui^  f  mmbant  les  nns  achevai^  les  autres  à 
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pic,  prendre  part  à  la  fête  qui  s'y  faifoit.  Les  An.  it^L. 
Frai)^is  Ôc  le  commandant  pour  le  roi  Charles 
^llcrcnc  s*y  rcjoUir  comme  les  aucies  :  d'où  il  ar- 
^  riva  qu'un  François  prit  une  fetnmc  de  Palec- 
tne  pour  lui  faire  violence^  Elle  fe  mit  à  crier  & 
le.peuple  yii|C  à  fon  fecoufs,  écam  dqa  émucon^ 
m  les  François  y  par  les  dcMneftiqaef  des  (eigncais  ' 
Siciliens»  De  là  naquit  un  grand  combac  :  les  Sic»- 
lient  coururent  aux  armes  en  criant:  Meurent  les  ^  ■  ' 
François  :  le  jufticier  du  rot  Charles  fut  pris  & 
tué ,  tous  les  François  qui  fe  trouvèrent  dans  la 
ville  furent  tués  dans  les  maifons  &c  dans  les  cgli- 
fcs ,  'fans  aucune  mifericorde  :  jufqucs  à  ouvrir  le 
ventre  des  femmes  groflcs  pour  faire  périr  leur  fruit.  j$riM».vif, 
Apres  Cette  éxecution  les  feigneurs  partirent  de 
.  Palermc  &  en  Hrcot  faire  de  fembiaoLes  ciiacun 
dans  leurs  terres  :  enfortc  que  par  toute  là  Sidle 
on  fit  main  bafTe  fur  les  François,  Oo  appelle  ce 
/  ibaflàcre  les  Vefpres  Ssciliennes  j     quelîcpes  au*- 
teurs  difcnt  que  le  (îgnal  écoit  domié  ;qpand  ott 
lès  vefpres.       ..  . 
Le  roi  Charles  en  asaftC  apris  la:  nouvelle  »  alla  '^'^^^^ 
trouver  le  pape  Martiit  •&  les  csf  dinauz ,  Se  leur 
demanda  aide  &  confeiL  Ils  rczhortercnt  à  tr»- 
v^llcr  inccflammcnt  à  regagner  la  Sicile ,  foit  par 
la  Qr)uceur  foit  par  la  force  :  lui  promettant  toute 
forte  de  fecours  fpiritvicl  &  temporel ,  comme 
fils  &  "hampion  de  Tcglifc.  Puis  le  pape  vou- 
lant ran^pncr        Siciliens  à  leur  devoir  ,  publia 
une  bulle  où  il  reprend  l'a&ire  de  Sicile  de-  juii»i 
puis  le.  teoL  ^  pape  Innocent  IV.  U  la  dépolir 
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An.  liSz.  tion  de  Tcmpcrcur  Fridcric  au  concile  de  Lion. 

,  Il  vient  enfuite  à  Conrad ,  à  Mainfroi  &  à  Con- 

radin ,  &  enfin  à  la  dcrnicrc  rcvoltc  de  Sicile, 
Ôc  continue  ainfi  :  Puis  donc  que  le  roïaumc  de 
Sicile  aparticnc  à  réglifc  Romaine ,  nous  admo^ 
ncftons  coûtes  forces  de  pcrfoncs  de  quelque  con-> 
dition  qu'îles  foient  &  leur  dcfendpns  écroite- 
ment  de  molefter  y  accaquef ,  ou  troubler  dans 
la  poffeffion  de  ce  roïaume  l'églife  od  le  roi 
Cliarles  qui  lé  dent  d'elle.  De  plus  nous  dcfen* 
dons  à  cous  les  fidèles»  parciculicremenc  aux  fei- 
gneuis  Ôc  aux  communautés  des*  villes ,  de  donner 
aucun  fecours  à  ceux  qui  voudroienc  envalfir  ce 
roïaumc  :  autrement  nous  déclarons  des  à  prc- 
fent  les  pcrfoncs  excommuniées  &  les  villes  in- 
terdites. Nous  avertiflons  aufli  les  évéques ,  les 
abbés  &c  les  autres  prélats ,  que  s'ils  contrevienent 
à  cecce  monition  ,  nous  les  priverons  de  coucc 
dignité  ecclcfiaftique  ôc  les  autres  clercs  de  leurs 
heneficqj  $  &c  quant  aux  laïques  nous  leur  denoji- 
çons  que  nouslcs  priverons  des  fiefs  qu'ils  ti&cnc 
de  1  eglife,  auc  nous  abfoudrons  leurs  fiijcts  du 
(èrment  de  ndelicé»  de  les  expo&rons  eux-mêmes 
tant  leurs  perfones  que  leurs  biens  à  qui  voor 
drales  attaquer.  Enfin  il  ordonne  à  la  ville  S 
Palerme  ôc  aux  autres  révoltées  de  revenir  in- 
ccllamment  à  robcilTancc  du  roi  Charles,  wettc 
bulle  fut  publiée  à  Viterbe  dans  la  place  de  la 
grande  églife  en  prcfence  d'un  grand  p^^ple  ,  1q 
jour  de  l'Afcenfion  fcptiéme  de  Mai  iiS- 

JLcmimcjoux  &  dam  la  même  p^^c  le  pane 
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fenoovclla    rcxcommunkation    contre   Tcm^  Ah. 

Gcur  Michel  Paleologue  pronbkcée  le  dix*  smfX  Mjasxir. 
démo  de  NoTembre  »8i.  àvéc  la  dcffenfe  à/^  ; 
cous  princes  oa  communaucis  de  contraâer  avec 
lui  aucune  alliance  :  ni  de  lui  fournir  armes, 
chevaux ,  vaifTeaux ,  ou  autres  tno¥ens  de  faire 
la*  guerre.  Quelque  tems  après  ceux  de  Palerme  M»uff.  t.  xio 
&  quelques  autres  Siciliens  reconnurent  qu'ils 
avoient  failli  j  &  aprenant  les  préparatifs  que  fai- 
foit  le  roi  Charles  pour  les  attaquer,  ils  envolè- 
rent au  pape  des  religieux  demander  mifericorde, 
fahs  dire  autre  chofe  ^'Jgtus  Dit  U  le  rcfte . 
91'ils  répétèrent  trois-  fois.    Le  pape  pour 
toute  reponfc  leur  dit  en  latin  ces  paroles  de  ^^x,,,,.. 
l*évangile  :  Ils  le  nommoienc  roi  des  Juift  £é  lut 
donnoient'des  foufletft«  Ainfi  ks  envoïis  fe  rtti« 
ivrene  mal  contcns«  Enfuke  la  ville  de  Pàlernie 
envoïa  une  apologie  au  pape,  où  elle  difoic: 
Vous  fçavez  qu  auflitôc  après  le  maflacre  nous 
avons  élevé  rétcndart  de  faint  Pierre  &  in- 
voqué la  fainte  égliie  Romaine  pour  nôtre  pro- 
tectrice :  mais  parce  que  vous  nous    avés  jugés 
indignes  de  la  grâce  de  faint  Pierre  &  de  la  vôtre, 
celui  qui  a  foin  des  grands  &  des  petits^  a  en-* 
yèïé  si  nâcre  (ecoucs  un  autre  Pierre  que  nous 
n'efperiohs  pas.  Ils  parl^  du  roi  d*Arragdn,  uti^t,u%i 
qui  après  avoir  fait  voile  pour  la  forme  vers  la 
cofte  d'Afrique ,  fie  mis  le*  fieee  à  unè  ph^e  ëri  a&. 
cetidant  des  noùvettes  deSi^raborcu  î,  Trapa« 
ni  au  cemmencetacnt  du.  mois*  d*A6iift>  d(  dîeli  ' 
paifa  à  Palermc.  •  .  • 

Tarn  K^m.  Ccc 
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Al^tis^t.     Cependant  le  pape  envoïa  un  legac  en  Sicile 
Lxii     pour  clTaïcr  de  procurer  la  paix  ,  &  ramener  les 

6crMd.^cgJ-  peuples  à  robcïffance  du  roi  Charles.  Il  choific 

'"^i^s.so.  pour  cec  cffcc  Gérard  Bianchi  de  Panne  cardinal 
év^ue,  de  Sabine ,  donc  la  commilHon  eft  dis 
cin^iémc  de  Ji^iQ  itr8t.  Le  légat  fc  rendit  aiiprèt 
4p-  roi  Charlf^,  qui  avec  U  ûotte  deftioée  pout 
accaquer  C  P.  'paflà  en  Sicile  ^  mie  le  fitgc  de- 
vant Meffine:  donc  les  habitans  épouvam{s:htt  en* 
M*i*ft.c-     yoïercnt  des  députés  &  aulcgat ,  priant  le  roi  poiir 
l'amour  de  Dieu  d'avoir  pitié  d'eux  &  de  leur 
pardonner ,  car  ils  avoienc  pris  parc  à  la  révolte. 
Mais  Charles  croïant  qu'ils  ne  lui  pouvoienc  re- 
fifter,  les  rebuta  &  les  défia  à  mort  fuivant  le 
■  ftile  du  tcms  ,  comme  traîtres  à  l'églifc  &  à  lui. 
Ils  enyoïercnc  encore  prier  le  icgac  de  venir  à 
Mefiine^  pour  les  reconcilier  avec  le  roi  ;  ôc  quand 
il  y  Rit  entrée  il  leur  prefcnta  une  lettre  du  pape 
adrefTécà  tous  les  Siciliens»  où  il  les  crairoic  de 
pçrfiç)es  .&  de  cfucls,  ft;  leur  comipandoic  auflù 
%éf  la  kccre  y&é^  de  rendre  je  païs  au!roi  Chat'' 
les  :  à  faute  de  quoi  il  ksdenon^oit  exoommuniés 
&  interdits  :  le  légat  leur  ordonna  d'y  fansfairc» 
&  le  leur  confcilla  de  fon  chef.  Les  Mc(Jinoia 
offrirent  de  fc  rendre  à  ces  conditions  :  Que  le 
rdi  nous  pardonne  tout  le  paflé,  qu'il  fc  contente 
de  ce  que  nos  anccftrcs  dohnoient  au  roi  Guillau- 
me ;  &  qu'il  nous  donne  pour  nous  gouverner  des 
Latins,  non  des  f  cannois  ni  des  Proveiu^aux.  Lo 

•  roi  répondit,  fiereniem  :  Noi  fujecs-  qui  ont  mc« 

'  rite  la  mort  demandent  des  cofuûnons  :  puiTque  le 
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Icgat  eiiveftr  tfavis  je  icuf  pardonne,  nuûs  i 4a  AnTiIsI.  . 
charge  qu'ils  me  donneront  huit  cens  oftâges  à* 

mon  choix ,  dont  je  ferai  ce  que  je  voudrai  :  que 
je  les  ferai  gouverner  par  qui  il  me  plaira,  Ôc 
qu'ils  me  payeront  ce  qu'ils  ont  accoutume.  Le  lé- 
gat aïant  fait  favoir  aux  Meflinois  cette  rcponfc  du 
ïoi,  le  dcfefpoir  les  fie  rcfoudrc à  fe  dcfFendre.  Dc- 
quoi  le  Icgac  cxfremeincnc  irrité  les  déclara  ex^* 
communies ,  ordonna  à  cous  les  ecclcfiaftiques  de  * 
•fbrtir  de  la  ville  dans  trois  jours,  anxhabicansd'cii- 
Voïef  dans  fix  femaines  ua  dépité ,  paat  compa.  l  x  1 1 1. 
Tolcrc  devant  le  pape  &  rcGêvoir  (es  ordfiBs.  Aj^rés    a^!/»  $f* 

2Qoi  le  légat  fe  rctica  de  Meffine,  èc  le  roicontkiu» 
e  l'afliéger. 

•  Bernard  de  Lanfeuîffcr  arclîcvè<»ïe  d'Arles*  '^^»••«• 
aiant  erc  rau  cardmal  &  transterc  au  ilcgc  de  r«.i.ritf&. 
Porto ,  Bernard  Amauri  chanoine  de  Reims  & 
chapelain  du  pape  Martin  fut  élu  par  le  chapitre 
d'Arles  pour  lui  fuccedcr  en  1181.  &:  Tannée  fui- 
.    vante  il  tint  à  Avignon  un  concile  provincial  1».  xi,f,  1174,* 
avec  les  fuffragaris.  Il  y  publia  un  décret  dont 
il  nous  refte  dix  canoQs  ,  -A:  dont  la  préface  eft 
Copiée  prefque  mot  à  J(ift0t  de  celle  du  concile  de 
Bourges  tenii  en  ityjS*  par  le  bape  Martin  alors  ^. 
Icgat  en  Ihrance.  Le  «ôneite  d'Avignôft  recom. 
mande  aux  fidèles  de  frcqueutcr  les  églifes  pâ-<      ^  ^ 
f ôiffiales  fiicpri(!ts-'  «tï  ploheuri  lieux ,  &  d*y  ve- 
nir au  moins  les  dimanches  &  les  (eftes  folem- 
fielles.  Defenfe  de  faire  teftamçnt  fans  la  prefcnce  • 
du  curé,  principalement  à  caufe  des  reftitutions 
du  *bien  mal  aquis.  On  fe  plaim  des  privilégiés 

C  c  c  ij 
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An.  iiSi.  qm  mcprifoient  les  fcntcnccs  &  les  cxcommuni-' 

t.  ë.  f.    cations  de  leurs  fiipcricurs.  ■ 
«».n.MM. /.     Gcofroi  de  faintBrice  évcquc  de  Saintes,  tint 
un  fynode  cette  année  ii8i.  où  il  fc  plaint  que 
'*'•      dans  fon  diocefe  on  entcrroit  les  excommuniés 
dans  Icscimcuiercs ,  ou  fi  proche;  qu  oa  ne  pouvoîo 
diftingucr  leurs   fcpulturcs  de  ^Ue.des  fidçlcs^ 
Ceft  pour^oiil  dcffend  de  les  enterrer  plus  (>ré& 
•  des  ciihedercs  qu*à  deux  arpeiis  de  diftance,^- 
,d'eo  mçn^ei'  plus     deux  cmênablç,  dç  ^ffiaxi  ^pù  - 
leurs  (èpulture^  ne  paruflent  ^re  dçi  cimeneres 
beifis.  ta  mulcicudê  des  czcommuiiicatioils  don^ 
noit  occafion  à  ces  abus.  Il  ordonne  que  les  eu» 
*.  j.      rcs  ou  les  vicaires  lui  envoïent  les  teftamcns  dans 
■   •    deux  mois  après  la  mort  du  tcftateur ,  pour  éviter 
qu'ils  ne  foienc  recelés  par  les  h^i^^ucrs  ou  les 
exécuteurs.  • 

Jean  de  Montforeau  archevêque  de  Tours  y 
tint  un  concile  provincial  avec  Tes  fu&agans  la 
même  année  pendant  trois  jours.»  depuis  le- 
f,  »!}.  Itindi  troiiîéme  d'Aouft  jjufque^  au  mercredi  dn- 
quiémc.  On  y  condamne  pluiîeurs  abus  qui  mar« 
.  qùent  lefprit  de  chicane  qui  regnoit  deflorsdans 
cette  provi:ace.  Quelques  uns  tant  clercs  que^ 
'  laiypcs  fréquentant  le  tribunal  eçdefiafticjuf:^  pour- 
(iiîvoient  par  eux  ou  par  d'autres  des  pcriones  avec 
Icfquelles  ils  n'avoient  aucun  différend,  3c  Ics- 
obligcoient  à  fe  redimer  de  vexation  pour  de  l'ar- 
gent :  d'autres  alloient  par  les  villes ,  les  villages 
r.7.|.f.  ^  cabarets  pour  exciter  des  procès  ou  des  que- 
filles  cn(re  les.  gçAs  ùnf^glos,  JLçs  juges.  icçuÛcrs 
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icntrcprcnoicnc.fur  la  jurifdidion  &  les  franchifcs  An.  ii8i,- 
dd  clergé  :  jufqu'à  rticttrc  garnifon  dans  les 
maifons  rcligiculcs      s'attribuer  la  connoilTancc 
des  affaires  au  fonds,  quand  ks  ecclc{Ia(i:iques 
avoicnc  donné  caution  de  comparoicrç  devant  eux. 
Quelques  laïques  aïant  différend. avec  des  ccclc- 
fia(yii]ues,.<icm:iidokmàleuis-2^s.de  1^         ....  .  •  - 
ter  .'ni  feu  »  m  câu  :  ou  d'aToir  attoin  commerocL 
avec  enxy  pour  vefidre<^  acheter  ou  autrement;* 
4*autfai  i  cmpêchcaent  de .  pa)Ler  les.  dSbâes.  ' 
.  I^.  même,  ^nnccl  1181.  BohegraGc  gênerai  des 
ftcrcs  Mineurs  convoqua  à  Scrafbourg  leur  cha-  d  oiiVe*  frcro 
pitre. gênerai,  où  fe  trouvèrent  tfente-trois  pro-  *ÎSi.u8», 
vinciaux  &  fept  cens  frères.  Rodolfe  duc  d'Auf-  . 
triche  fils  de  l'empereur  y  aflifta  &  quatre  cvê-i 
qucs  :  Conrad  de  Strafbourg,  Probus  de  Toul, 
Henri  de  Baflc  U  Albert  dlfiola  en  Calabrc.  Pro-  x 
bus  &  Henri  avolcnt  été  frères  Mineurs,  &  le 
dernier  fut  depuis  archevêque  de  M aïencc»  En 
ce  chapitiil;'  6eré  Pionç  Jèao  d'OUve  fîic  accoft 
die.  parbn^  trop'  librement  comte . l'obfervancc 
commune  de.rordre  9  j&  d'avoir  compofS  &  re* 
pandu  des  écrits  pleins  d'erreurs  &  m&me  codh 
fenant  quelque  hcrcfîe.  Uaccufation  vint  dè  la 
parcj  de  ceux  dont  il  blâmoit  le  relâchement  ^ 
les  reprenant  en  particulier  &:cn  public, fans  épar- 
gner les  fuperieurs  &  difant  hautement  qu'il  . 
ralloit  les  corriger  ou  les  chafler,  de  peur  qu'ils 
ne  gaftaflênt  les  autres,     n'attiraflcnt  tout  l'or- 
dçç  diftP^i  làm  relachesnent.  Il  par  lois  inêmc  con- 
9e  le»  f  rebts  .4»  l'^Ufe,.  &  biàmoir  trop  Ubre. 

Ccciij 
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An.  u8i.  ment  leur  vie  molle  ôc  fcnfucllc.  Le  chapitre 

.  ordonna  que  le  gênerai  vifiteroïc  la  povincc  de 
France  où  ctoir  ce  frcrc,  &c  qu'il  cxamincroic 
fa  perfc^c  ôc  Tes  écries  :  ce  qui  fuc  exécuté  l'an- 
née fui  vante. 

^  Pierre  Jean  d'Olife  né  à  Seûgnan  en  La^ae- 

r^iHn^.txfV  fix.  offert  par  fcs  parens  à  {ÀinC:Fra^oiit 
.  .  3u  convenc  de  Bczicrs,  àl*a£e  de  douze  aosTan* 
«>4.  .  -xi;^.  Il  s'y  ht  aimer  de  tout  le  monde  par  la'Yï- 
vacicé  de  fon  e&ric,  la  gravité  de  ^  iMliis,) 
He  rétendiië  de ia ^ioâriite.  Etanvram  à  Paris^ 
il  fbc  bachelier  «n  théologie.  Son  flflttchemcnt 
à  la  ligueur  dé  i'obfervance  &  fon  atdeur  cgncre 
•*(^*"' le  relâchement  lui  attirèrent  beaucoup  d'enne- 
mis ;  &  il  donna  (ouvent  priiè  fur  lui  par  les  opi- 
nions fingulieres  &  outrées  qu'il  répandit  dans 
fcs  écrits.  Dés  l'année  12.78.  il  fiit  accufé  devant 
le  gênerai  de  Tordre  Jérôme  d'Afcoli  d'avoir 
avancé  des  nouveautés  «kns.^elailts^^its  traités 
fiir  la  fainte  Vierge,  Le  gênerai  ks  âùfant  lûs  y* 
mmva  des  propofitions  fi  cxccfiives  ;  qu^il  eom^ 
manda  à  Sautoir  «de  les  broler  de  (à  main,  U  il 
obéît  fans  refiftance. 

-  *  Après  ie  chapitre  de  .Sttalbourg  le  geoMttl 
'ii.ni|.#,i.  Bonegrace  vint  en  France,  &  fc  fit  apporter  tôus 

les  écrits  de  Pierre  Jean  d'Olive.  Il  les  donna  à 
examiner  dans  Paris  à  quatre  docteurs  &  trois 
bacheliers  de  l'ordre  :  qui  tous  d'une  voix  en  con- 
damnèrent plufieurs  propofitions ,  les  unes  com- 
me dangercuics  ^  les  autres  comme  mal  fonantes, 
&  donnaent  leur  ccnfure  par  écrit  fcUée  de  fcpt 
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ftaux.  Le  gcncral  l'avant  rc^ûc;  alla  à  Avignon ,  i^8«. 
QÛ  Pierre  avoic  pluiicurç.  fcdUccurs,  voMl^int  les  ' 
déf^biiTcf.  Pierre  y  vint  agjli  ^en  4e  &  rp(i* 
dence  quoi  qu'aHes  éloigné  f^ns  permiflign  dû 
gênerai  ni  du  provincial  :  doqpioi  ic  général  irrité 
convoqua  . le  Atfisxc^  U  Pierre  y  parkj  0  bki^ 
qu'il  l'appaifii*.  Iiiais  le  gênerai  i'admoQefia  .  . 

<rire  doofouis  ayec  pli|$  de  pricaiidon ,  &  de 
retmârcr  cependant  les  erreurs  qu'il  avoit  avan- 
cées. La-  maladie  nigiccllc  qui  furvinc  au  gcncral 
arrefta  pour  lors  les  pourfuitcs  contre  Pierre  Jean 
d'Olive:  dont  les  erreurs  étoienc  fondées  fur  le 
fyftemc  fanatique  de  l'abbé  Joachini  &c  de  Jcaij  s-h^^oaasi 
de  Parme  toucbant..rcvangilc  du  faint  Efprit. 
Pierre  roi  d'Arraeon  girriva  à  Trapani  -en  Si»  «. 

•111/         t    '  ^  ^  iNiii  Pierre  cooroo*' 

elle  le  dixième  d'.Âi9ùft;ll^&.  d'ou  ii  ftjla  par  terre  oèroidesuiic. 
à Palerf&c,j& y. fi» mmn^ jrpi & C0i|rfi|Ulé folem-  fJ^^SI-l'^X 
ncUeiqent  par  Tcvique  deCtfalpu  petite  v;Ue  de 
Sidie  ,  p^çc:<aici'AtiAwiip^,i^. Paletm^  ^o^ 
«Dtt.retii^iMipicésjdû  papier  Jn^iHjinf«c-^ris  \t 
roi  Pier]!e'enyà&  du  .feeoil»!:  à  M^ne ,  dont  It;  . 
rot- Charles  fut  oblige  de  lever  le  fiogç  &de  re-' 
pafTer  en  Italie.  Delà  il  écrivit  au  roi  d'Arragon 
une  lettre ,  où  il  le  traite  de  voleur  &  d'ulurpateur  ^.Prtr.rf»Kr», 
&  le  charge  d'ihjinics.'  T«  n'as  pas  conlvderé  ,  ^»*' *• ■  J?» 
dit-il,  ôiic  plus  méchant  de  tous  les  hommes,      **   .  *  ' 
la  force  infurmontable  do  l'églife  qui  doit  cotiv« 
mander  à  fiotxes  le^  dations.  C'eft  elle  qu^  la  terxç»  . 
la  mer^  lé  tieladotent,  îS^  À  laf]if<l||B  tous  ceux 
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An.  U8x.  f^^i"  ,  &  conclut  en  commandant  à  Pierre  aufîl- 
tôt  fa  lettre  lûe  de  fortir  du  roïaume  de  Sicile , 
autrement  il  le  menace  de  rcxtcrmincr  lui,  les 
ficns  &  les  traîtres  Siciliens. 

La  rcponfc  du  roi  d'Arragon  n'cft  pas  moins 
ficfc.  Il  reproche  à  Charles  la  more  de  Mainfroi 
ihifi     &  ehcore  plus  celle  du  jeune  Cobradin,  qu'il 
traite  de  crimes  detcftables  ,  fofitenanc-  <fà*ii 
eft  4noûi  qu'un  prince  ait  fait  mourir'  un  autre 

1>rince  qu'il  avok  pris.  Il  Im  reproche ^  l'oppref- 
ion  .  des  .Siciliens ,  les  ezaâïons  injufl»  &  vio- 
lentes, les-  calomnies  pour  dépoâiUcr  les  imKv» 
'  cens,  les  femmes  des- honorées,  le  refus  de  faire 
jufticc.  Il  relève  le  droit  de  la  reme  fon  époufe, 
.  *  &  finit  par  des  menaces. 

ufo7?ittie         P^^P^  ^^^^^  cependant  à  Montefiafcone ,  aïanc 
excomamoié.   été  contraint  à  fortir  de  Rome  vers  la  faim  Jean ,  à 
'  caufc  des  troubles  caufés  par  les  deux  factions 
des  Urfins  &  des  Annibalacs.  Ce  fut  là  que  le 
dix-huiciéme  de  Novembre  £efte  de  la  dédicace 
dé  faint  ^Piêrrè'de  Rome /il  publia  une  grande 
bulle  coQtre  Pierre  roi  d'Arragon,  ôd  il  reprend 
n  xuemt,  ^  l'afEûre  de  Sicile  depuis  la  dépofition  de  Frideric 
ilfk  to.  ^  P^r  Innocem  IV.  an  conAle  de  Lion  i  il  rapportola 
i-Vi        fcvoltc.de  Sidle  contre  IcroiCHarlcs,  la  mdni- 
••4i»         tion  publiée  àOrvictc  le  jour  de  rAfcenfion,  & 
la  légation  du  cardinal  Gérard  :  puis  il  vient  à. 
.  rentrée  du  roi  Pierre  en  Sicile,  qu'il  traite  d'in- 
Vafion  injuftc,  parce  que  le  droit  qu'il  y^pretcn- 
doit  par  fa  femme  comme  fille  de  Mainfroi  écoit 
nul ,  Mainfroi  lui-même  &  fon  pcrcJFridcdc  aianc 
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tté  privés  de  ce  loïaume  par  leglife  Romaine,  uSi; 

Pour  mettre  d'autant  plus  le  roi  d' Arragon  dans  ^. 
fon  ton,  le  pape  Ma^  raporte  comment  le  coi  ™«» 
Pierre  IL  (on  aïeul  vint  à  Rome  fe  faire  cou- 
loftcr ,  fit  ferment  de  fidélité  au  pape  Innocent 
IIL  offrit  6c  foumit  fon  roïaume  à  réglife  Romai- 
ne, &  lui  promit  un  tribut  annuel  à  perpétuité.  Le 
pape  Martin  en  prend  fujcc  d'accufcr  Pierre  III. 
de  perfidie  :  aulTi  bien  que  pour  avoir  feint  d'al-  "  . 
1er  contre  les  infidèles,  afin  de  toUrncr  fcs  ar- 
mes  contre  le  roi  Charles  croifé  pour  les  com- 
battre, fans  l'avoir  défié  auparavant  :  c'cft-à-dirc 
fans  lui  avoir  déclaré,  la  guerre.  De-U  le  pape 
conclut,  que  le  roi  Pierre  ôc  fes  adherans  ont  en- 
couru les  cenfures  de  la  monition  publiée  le  jour 
de  l'Afcenfion.  Ceft  pourquoi  il  les  dénonce 
cxpreffement  excommuniés  Se  leurs  terres  foumU  .  t-  "9$* 
fes  à  Tinterdit  :  il  deffend  au  roi  d*Arragon  de  ^  '''^ 
prendre  te  titre  de  roi  de  Sicile ,  ni  d*en  exercer 
aucune  fonction.  Il  étend  les  cenfures  fur  Tem- 
percur  Michel  Paleologue ,  comme  raifdViablemenc 
fufpeâ:  d'avoir  aidé  le  roi  Pierre  dans  l'invafion 
de  la  Sicile  :  il  déclare  nuls  tous  les  traités  faits 
au  fujet  de  cette  cntrcpnfe,  ôc  menace  de  pro- 
céder contre  tous  ceux  qui  y  ont  pris  part, 
ecclefialliques  ou  fcculicrs.  £nfin  il  dénonce  aii 
roi  d'Arragon  qùc  s'il  ne  fe  retire  du  rotaume  de  f**^ 
Sicile  dans  la  Putificacion,  1^  autres  plus  éloignée 
s'ils  ne  fe  foumetienc  aux  oidres  de  Téglife  dans 
k  premier  d'Avril  prochain ,  &  Paleologue  dans  le 
premier  de  Mai^  il  e^fe  leurs  pcribnnes  êc  leurs 
Tome  XnU.  Did 
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An.  xji,3v  biens  meubles  à  quiconque  voudra  s'en  faifir^, 
les  prive  de  tous  les  fiefs  &c  autres  biens  qu'ils 
tiencnt  de  Téglife  &  abfouc  leurs  vaflaux  du  ier- 
'  mène  de  Êcieiké,  Se  refcivant  après  le  terme 
échu  de  priver  Pierre  du  roiaume  d'Arragon*  & 
4c  procéder  contre  Jai  (iiivant  la  qualité  de  iei 
crimes.  Ceft  1$  fubftance  de  la  bulle  qui  fut  po^ 
hHée  à  Momefiafcone  dix^haicictnQ  de  Movein^ 
brc  M%. 

mokÏ'mî-  L'empereur  Michel  Palcologuc  y  foiYÊctic  fi 
chdP«]eoU>gae  peu  qu'il  n'cft  oas  vrai-fcmblabk  qu'il  en  ait  eu 

Andraoie  en-  '         f  ^  r  \    n  o  J 

pcicnr;        connoiilance.  Jean  Scbaltocrator  &  prince  de 
.▼'«î     ^'  Theflalie  aïant  rompu  la  paix  avec  lui ,  il  appclia 
pour  le  foumcttre  les  Tartarcs.d'a.u-de-là  du  Da- 
çng^ns.  lit.  nube  .  ce  qui  fut  extrêmement  blâme,  d'avoir  at- 
tiré des  in&delcs  pour  faire  U  gueae  à  des  Chte« 
Ôeiis.  Ueonpereur  Michel  prtit  pour  cette  cam« 
pagne  «ers  u  mipNQvembre  :  il  oe  te  portoit  déjà 
pas  biep  ôc  \g,  vo)LAg<  àïaciC  augmenté  iojSk  ffiai^ 
f»tiym.(.i6.  Us,  Qiedéçi9S  le  jugèrent  à  tcxcrcniMé.  Kfais  per.. 
iba&  n'ofam  le  lui.  dir^ ,  lui  d*cncrc  'eux  eii  aver- 
lirteprinjce  Andronic  fon  fils  aïnédc  fon  fuc- 
ccfieur  :  qui  craignant  lui-même  d'anoonccràrcm- 
pcrcur  une  fi  facheufc  nouvelle  ,  s'avifa  de  £airc 
apporter  l'eucarillic ,  par  un  prêtre  du  palais  rc* 
vêtu  des  ornemcns  convenables.  L'empereur  ctoic 
couché  &  regardoit  vers  la  muraille  pcnlant  at- 
tentivement à  quelque  choie  ;  &  le  prêtre  étoic 
de  l'autre  côté  ddbouc  ceoaiic  encre  Tes  mains 
les  faints  myftere^  &  attendant*  feulement  que:  le 
fl^de£»fejcoucn^  It  demeura  ainfi  ailés  long- 
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tcms  en  filcncc  ;  &  enfin  l'empereur  ,  foit  qu'il  (c  i^gf, 
dourât  de  quelque  chofe  ou  autrement ,  fe  tourna 
vers  lui ,  &  aïant  compris  l'artifice  :  Qu*cft-cc  là 
dic-iU  Leprècrc  cépondic  :  Après  avoir  prié  pour 
vous,  nous  vous  aponont  encore  les  dons  facrés, 
qui  ferviroot  à  vôtre  fiinté.  L'empettar  i*imenoit»> 
pit ,  fe  levade  (bu  Ik ,  prit  une  teinture  &  recita  le 
fymbole  :  puis  il  die  ces  paroles  dei*èvanglle  :  Sei» 
gneur  fimvés  moi  de  cette  heure  -,  &c  aïanc  témoin 
gné  le  refpe(Sk  convenable  il  rcccuc  la  fainte  com-»  . 
niunion.  Il  fe  recoucha  6c  expira  peu  de  tcms  après.       «•  *7» 
La  vie  peu  Chrétienc  de  ce  prince  deniandoic  co 
fembic  plus  de  prépatation  pour  lui  donner  It 
viatique. 

Il  avoit  v&cu  xini]uance-huit  ans  &  en  avoic 
régné  vingt-quatre  moins  vingt  jours ,  depuis  le  s>*f.t.aam 
premier  dejanvicr  iz$9,  jtifqu'au  vendredi  cmziéme  **  *** 
de  Décembre  itlt.  félon  les  Grecs  6y$  i  .Son  corps 
futeplevé  prompeefflent&  porté  de  nuic  à  un  mo- 
naftereéloignédu  campdà  ilétoitmort,  &  enterri 
fans  aucune  cérémonie.  Car  le  Hoovd  empercuf 
Andronic  ennemi  de  l'union  avec  les  Latins  crut 
que  Ton  pcrc  ,  qui  l'avoit  procurée ,  ne  mcritoit 
pas  de  fcpukure  ccclcfiaftique  ■■,  &c  fie  feulement 
couvrir  fon  corps  de  beaucoup  de  terre,  afin  qu'il  PftbfmMr: 
ne  rut  pas  déchire  par  les  betes.  Andronic  avoit 
vingt>quatre  ans  quand  il  fucceda  à  Ton  pere ,  qui 
de  iompivaiic  l^avok  fak  courAior  empereur ,  ôc 
il'iegna  qaivrafvte- neuf  ans.  .     •    :  ^^^^^^ 

'  ^lana  il  fut  de  retour  à  C.  P.  fcs  premiers   A  dro.  îc 
foinsfutentdefaiceceflèrkfchifmequelaréiinion  ^^kVuri^n 

Dddij 
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An.  uSi,.  ^^^^     ^Latins  avoir  caufc  entre  les  Grecs.  A 
Cl.     quoi  il  étoic  excité  par  Eulogie  fa  tante  ,  ou- 
tre rindination  qu'il  y  avoit  de  lui  -  momc. 
Par  le  confcil  de  la  princcflîi  il  enucpric  de  fe 
juûiiicr  auprès  des  fcaifmatiqoes  comoie  étant 
entré  tnalgcé  lui  dans  ce  que  Ion  pere  avok  £iit 
pour  la  râsnion  :  ^  déclara  qu'il  s'en  repentoit  , 
Se  qu'il  étoit  prêt  à  fubir  la  peine  qu'ils  juge^ 
toienc  neceflatre  pour  Texpiation  de  Ùl  faute  i  Se 
Que  les  letres  qu'il  avoit  écrites  au  pape  Se  les 
Icrmcns  qu'elles  contcdoicnc  n'ctoient  que  TefFet 
de  l'autorité  de  Ton  pere.  Outre  la  princcCTe  Eu- 
logie ,  Andronic  croit  excité  à  parler  ainfi  par 
Théodore  Muzalon  grand  logotnete  ou  chance- 
lier, qui  vouloir  comme  elle,  paroitre  n'agir  que 
par  zefc  pour  le  récablilTement  du  bon  état  de 
l'églife  :  ntais  la  plupart  des  gens  écoient  perfîia- 
dés  qu'ils  n'agifloient  que  par  prévention  &  par 
reflèntiment  contre  le  de£Eunt  empereur^  .Cac 
Eulogie  avoit  été  reléguée  dans  une  fortercffe 
avec  une  de  (es  filles  ;  Se  l'autre  M»ie  reine  des 
a4.»j.  ^"^gî^rcs  maltraitée  de  la  manière  qu'il  a  été  dit. 
Quant  à  Muzalon ,  il  avoit  été  battu  de  verges, 
pour  avoir  rcfufé  Tambaflade  d'Italie.  Tous  deux 
étoient  aigris  contre  le  patriafche  Veccus,  le  re- 
gardant comgic  la  caufc  de  ce  qu'ils  avoient 
loufFert. 

Le  jour  de  NOél  aprochoit,  jour  auqud  l'ern. 
pereur  devoir  parokrc  félon  la  coûtume  Se  on 
devoit  célébrer  l'office  folemneUement  au  palais. 
L'empereur  ne  iè  montra  point  en  public ,  fous 
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prétexte  de  fon  afflidion  pour  la  perte  de  fon  ^jj,  i^g^ 
perc  i  &  on  ne  célébra  point  la  liturgia,  de  peur 
d'y  faire  mention  de  Vcccus  comme  patriarche, 
quoiqu'on  alléguât  d'autres  prctcxccs ,  qui  ne  crom- 
poient  perfoner'fiiiiogie  ptcuroic  Ton  frcrc  fui- 
vanc  le  fenciiiient  naturel  :  mais  elle  feignoic  d'ê- 
tre bien  plus  couchée  de  la  perte  de  fon  ame» 
àcanfe  de  ce  qufil  avoit  fait  avec  les  Latins  :  ôc  elle 
dilbici l'impératrice  Thcodora  fit  belle  fceur  qu'il 
n*y  avotc  rien  à  efperer  j  &  que  tout  ce  que  l'on 
pourroit  £iire  pour  lui  ne  lui  ferviroic  de  rien. 
C*eft  pourquoi  les  deux  patriarches  Jofeph  &  Jean 
Veccus ,  étant  venus  confoler  l'Impératrice  veuve, 
clic  leur  demanda  dans  l'accablement  de  fa  dou- 
leur ce  qu'il  falloir  faire  pour  Tame'  de  fon  mari. 
£c  comme  elle  adrcITa  la  parole  à  JoCcph ,  elle 
découvrit  la  premicre  le  deHein  de  rapeller  ce 
prélat,  que  l'empereur  Andronic  cachoit  au  fonds 
de  foname.  CarilpaÛbit  les  nuits  chés  Jofeph  ^ 
^efibrçant  de  le  ramener  :  quoique  ce  ne  fikt  pref- 
que. plus  qu*un  cadavre  avec  un  peu  de  relpira- 
cion.  Le  deflèin  d'Andronic  étant  ainfi  éventé , 
les  parcifans  de  Jofeph  le  prelToient  de  remonter 
fur  le  ficge  patriarcal  :  les  uns  fous  prétexte  de 
rétablir  les  affaires  de  l'églife ,  en  levant  le  fcan- 
dale  de  l'union  avec  le  pape  :  les  autres  dans 
Tefperance  de  s'élever  plus  qu'il  n'étoit  convena- 
ble ^  &  de  faire  par  l'autorité  du  patriarche  les 
iccondliations  des  ^lifes  ^  les  impoficions  des 
pénitences  cpfils  exécutèrent  cnfuite.  Les  deux 
principaux  entre  ceux-ci  étoientGaladion  de  G«- 

Dddu) 
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AkvuSiu  ^^^       Tcmpereuc  Michel  avpic  £ûc  crever 
les  yeux  \  ^  Melcce  du  monaftere  <de  faine.  Lazare^ 
à  qui  il  avoic  faitcoupcr  la  langue.*  . 
Lxix         Bnfûirc  Tcmpcrcur  Andronic  envoïa  au  pa^ 

jofcpbiÉuba  triai  chc  Vcccus,  pour  fe  jullificr  de  ce  qu'il  mé- 
fMriaKhc  (\izo\t  contrc  lui  :  ralFurant  que  ce  n'clloïc  point 
par  mépris  tic  fa  pcrfonnc  ,  mais  pax  necellitc.  Car 
diloic-il,  le  fcandale  qui  te  réveille  dans  la  mul- 
titude cntrainc  les  mieux  inrencionhés.  Or  il  faut 
au  commencement  de  mon  règne  réprimer,  l'o- 
rage qui  s'cley6.{]>prem  q.ue.piu{îeur$  per&ncs 
confîdcMbks  prennent  pour  prétexte  de  leur  fchiC^ 
me  la  retraite  de  Jofeph.  Je  fuis.fi  perfuadé  dé 
vôtre  amitié  y  que  pour  affermit  ma  couronne 
vous  quicceriés  non- feulement  la  dignité  de  p»- 
tf  iarchc  maïs  la  vie  :  6c  quoiqu'un  autre  foità  v6tre 
place  je  ne  vous  aimerai  ni  ne  vous  honorerai  pas 
moins.  C'cll  ce  qu  Apcîronic  mandai  Vcccus  par 
l'archidiacre  Mclitiniotc. 

Jean  Veccus  étoic  un  homme  droit ,  de  dcçroûtc 
du  patriarcat,  comme  il  le  témoignoic  fouvent  par 
Ces  difcours  Ôc  par  Tes  actions  :  il  efpcroit  même 
que  le  retour  de  Jofcph  produiroit  quelque  bon 
effet.  C'cft  pourquoi  déslc  lendemain  de  Noël  i 
c'cil  à>4ite  le  vingt-fixiéme  de  Décembre  ittt, 
il  fe  retira  au  monaftere  de  l'Immaculée  accdm^ 
pagné  d*une  efcorte  <pi*il  avok  demandée  à  1  em<* 
perçu r,  fous  prt:texte  de  le.  garantir  des  infukci 
que  quelqu'un  du  clergé  pourroit  lut  &ire  :  mats 
en  effet  croïant  éviter  devant  Dieu  le  rcpcoch^ 
J  avoir  lâcheinenc  abandonné  Ton  poUc. 
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'  Le  trente- unième  <tii  même  mois  de  Dcccnv  j^^^  ^,$3, 
bre  vers  le  foir  Joffpb  à  peiner  Ktpiraift  encore 
fiit  mis  (ur  un  brancait  &  porté  au  palais  pa« 
triarcal,  accompagné  de  part  ^  d'aurre  de  ^u- 

fîcurs  perfones  qui  le  fclicitoicnt  fur  fon  retour 
en  chantant  &  battant  des  main» ,  ôc  les  cloches 
de  réghrc  fcfnoicnt  en  même  tcms.  Le  lende- 
main matin  le  clcrgc  vint  à  l'ordinaire  pour 
chanter  l'otfice,  quoi  qu'on  ne  i'cuft  point  fonnc  : 
mais  ils  trouvèrent  l'églifc  fermée  ,  Ôc  on  leur  dit 
pour  raifon  ^'il  leur  étoii  défendu  d'y  rentrer. 
Ils  ne  laifferctit  pas  demeurant  dehors ,  de  célé- 
brer f  office  :  car  la  folemnité  de  la  fèce  leur  fie 
juger  quils  ne  pouvoicnt  S'en  dtfpenlèr  :  ^écpic 
le  Memier  jdiur  à6  Yzn  uS^.'EnfinifoTe  retirèrent  .« 
ches  edx  attendant  ce  arrirerbit  dé  cette  ^' 
dcfFcnfe. 

Le  lendemain  fcco'nd  de  Janvier  on  fit  les  co^ddië'dcs 
cérémonies  de  la  rcconciliationdc  la  grande  cglife,  feWfiaaaiiqBc». 
par  rafpcrfîon  de  l*cau  bénite  fur  les  galeries  exté- 
rieures &  celles  d\3  veftibule  ,  fur  les  tribunes  &:  les 
colonnes^  &  au  -  dedans  de  réglife  fur  les  fainte» 
images ,  que  les  fchifTnatiques  qFQÏoient  pi'oFanées. 
L*avcugle  G aladbion  fcfeifant  tenir  paria maihV  '  ..r 
alloit.de  coté^  4:tauti>e  jetter  de  reau-  ècliite.  Les  « 
^âateursdemandoicm  »etre  anffipurifiés'^iS^  iU' 
eurent  fatis&âion.     .  -  • 

*On  renv^  iesJaïques  \ déf  moinesf ,  qùi  léur' 
impofoieiw  Uiverfes  pénitences  félon  les  divers' 
degrés  de  communion  aufqucls  ils  vouloient  être  ■ 
admis.  La  pcaicence  ccoit  médiocre  pour  aflif- 
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An.  iigj.  ter  à  la  pfalmodié  oo  recevoir  du  pain  beai  : 
mais  elle  croit  phis  grande  pour  la  fainte  com- 
munion. Ils  renvoïoient  au  patriarche  les  évo- 
ques &  les  clercs  pour  régler  leur  pénitence: 
mais  c*étoit  eux  qui  la  rcgloicnt  en  ellci ,  à  cau- 
fe  de  fa  màladie*  En  gênerai  ils  abufoient  de 
fon  nom  pour  gouverner  l'églife  comme  il  leur 
^laifoit,  le  faiiant  fouvcnt  confcntir  malgré  lui 
a  ce  qu'ils  vouloicnc.  Enfin  ils  lurent  publique- 
ment dans  l'cglifc  un  décret  fait  au  nom  du  pa- 
triarche, portant  que  les  cvêques  &  les  prêtres 
feroicnt  fufpens  pour  trois  mois  i  &  que  les  laï- 

3ues  feroient  une  pénitence  proportionée  aux 
egrcs  de  communion  que  l'on  fpecifioit  enuic- 
tail.  Quant  aux  deux  archidiacres  Conftancin  , 
Meliteniote  &  George  Metochite ,  ils  les  d<^ofe- 
rent  ab(blument  :  parce  qu  aïant  été  envoies  en . 
•  7éî*"™*'  ambafladc  à  Rome  par  l'empereur  Michel ,  ils  a- 
voient  aflilléà  la  meflè  que  celebroit  le  pape 
quoique  les  religieux  envoies  par  le  pape  à 
C.  P.  avec  Jean  Paraftron  y  cuflcntdcmêmc  afliftc 
)  la  mcfTc  du  patriarche  Jofcph. 

La  veille  de  TEpiphanie  ,  c*cfl:-à-dirc  le  cinqui&- 
t^'up'^'*'  Janvier  1185.  ^  ^^^^  >      fchifmatiqucs  ad- 

^mirenc  le  clergé  à  la  pfalmodié,  après  laquelle 
on  fit  la  cérémonie  de  la  benedié^on  foiemnellq 
de  Teau  baptifmale,  comme  on  faifoic  tous  les 
ans  à  ce  jour,  en  mémoire  du  baptême  de  J.  Q 
Cette  cérémonie  fe  fàifoit  à  C.  P.  dans  la  cour 
qui  étoit  à  la  principale  entrée  de  fainte  Sophie 
^^l:  "i'  nwlicu  de  laquelle  ^tt  «ne  grande  fontai- 
ne. 
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he,  où  le  peuple  avant  que  dVntrcr  dans  Té-  J^^^ 
glifc  fc  lavoir  les  mains  ôc  le  vifagc,  ccft  pour- 
quoi on  nommoit  cette  cour  la  Phiale.  On  s'y 
afTembla  donc  pour  la  bcncdidion  de  Tcau,  le 
cierge,  le  peuple,  les  Grecs  &  les  Latins.  L'aveu- 
gle Galaâion  prciidoit  à  la  cérémonie.,  il  y.  avoic  / 
tm  grand  limiinaire ,  &  on  avoit  donné  des  cier* 
ges  aux  Latins  mêmes.  Ce  qui  panit  un  écrango 
l^KÛacie  à  cemc  qui  confideroient  que  trois  jours 
auparavant  on  avoit  leconcilié  Teglifi:  à-.  canCc 
d'eux  :  ils  croûtoient  alofs  voir  un  (ongr.  Maisl'eiti- 

Fereur  laiflbii  tout  fidre  aux  ïchifmatiques^  dstitt 
clpcrancc  de  réunir  les.  Grecs  entre  eux. 
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L  l  V  K  E  LXXXrUL 

AU  commencement  de  la  même  année  1185. 
le  pape  Martin  .IV.  écrivit  au  cardinal 
cioitadecp^  Gcrftid  fon  legftc  Auprès  de  Charles  'roi  de  Si- 
?Artagon.     die  y  lAie  lettre  ou  il  dit  :  Que  la  gucrK  de  ce 
.  M^Mi^*  pji^gç  ^jjjjç  d'Arragon  cft  la  caiifc  ét 

Dieu  »Piiif<]iie  la  perfidk-  de  Ces  ennemis  cmp&- 
4ie  le  Woon  de  la  terre  faince»  j(]ué  Didî  lemoi- 
^  dans  ricrîtujie  lui  être  lâ:plus  cheié  dfc  tontes^ 

êc  que  l'on  envahit  le  roïaume  de  Sicile  domaine 
particulier  de  la  fainte  églife  fon  cpoufc.  Que  le 
Icigncur  s'élevc  donc ,  continuc-t  'il ,  qu'il  les 
prévienne  par  une  prompte  vengeance  ,  &c  qu'il 
protège  par  la  puiflance  de  Ton  bras ,  ceux  qui 
combacent  pour  lui.  Nous  avons  donc  rcfolu  de 
leur  donner  dçs  fecours  (jpiritucls  :  c  ell  pour- 

Î|uoi  nous  confiant  en  la  qj|(ericorde  de  Dieu  &  en 
'autorité  de;fes:4%nt|jjS6^  n^pft  Sj^rdons  à 
tous  les  fiâefcs ,  <|\ïf  ^ffiftéibTt  }%lire^&:fl9Gi-de 
Sicile  cont^^  le  roi.Pierre  d*Arraeon^if^iciliaaç$ 
rebelles  &^lcû^  Uomplic^s,  1?-  ^  mourront 
pour  cette  caufc  dans  quelque .cblubat ,  Tindut- 
gencc  de  tous  les  pèches,  dont  ils  auront  la  con- 
trition dans  le  cœur,  &  qu'ils  auront  confcfles  de 
bouche,  telle  qu'on  a  cnûtumc  de  l'accorder  à 
•  ceux  qui  partent  au  fecours  de  la  terre  fainte  i  & 

nous  vous  ordonnons  de  publier  ces  lettres  en  tous 
/         les  lieux  de  vôtre  légation  ou  vous  jugerés  à 

•  •':  M      '  <  ■ 
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propos.  La  datte  tà  d'Oiviecc  ie  aciziémcide  Ji»^  u8|. 
Janvier,  *  .  .  .  '  v 

Le  roi  de  EraïKe  Philippe  le- Hardi,  aïant  'afi-  ir 
voté  un  fecours  confidenbk  en  Fouille  au:  roi  pro{Je«ndaei 
.Charles  Ton  oncle,  fc  rbi  d*Atragon  craignit  de  Jl^^^Jjjj^^J'^^l'J; 
aie  pouvoir  &ûcenir  ia  concpÀftc.  conne:  dé  fi  >s4i:  ,  , 
•grandes  forces  ;  &  coiinoi£[àDti  la  frsûicliiije  &  le 
courage  du  roi  Charles ,  il  lui  fit  propofct  de  vui- 
dcr  leur  différend  par  un  combat  finrulicr  de  y£f*/»/i*««* 
cent  chevaliers  de  parc  &  d'autre  les  deux  rois  corri- 
pris  :  le  jour  étoicle  premier  de  Juin  1183.  le  heu 
la>  piaine.de-  &>urdcauz  ,  terre  neutre  à  leur  égard, 
comme  aparcehanc  au  roi  d^  Angleceire.  Ccliû 
4jui  feroit  vaincu  y  ou  qui  manijucioit  au  rendt^ 
vous  Tcroic  '  infiLme  à  .coûjoors  ôc  privé  dft  Mm 
te  de  là  dighittf  rmale.  Le  'roi  Charles  cnit  .qu'il 
yalloirde  fon  h^Iuiir  de'.ne  pas  refiifer  on  tel 
défi;  il  Taceepca  &  en  écrivit  au  pape,  qui  fort  ^ 
étonné  de  vpir  qu*il  bût  donné  dans  ce  piège,  lui 
en  fit  de  grands  reproches,  ôc  emploïa  tous  Tes 
efforts  pour  empêcher  l'exécution  de  fa  promcfTc. 

Premièrement  il  la  déclara  nulle,  comme  il-  fff^^**i*^ 
licite  &  aïant  pour  objet  un  duel  dcffcndu  par 
les  loix  de  Péglifc.  Il  abibut  \c  roi  Charles  dU 
ferment  p^i4a|ueril  avpit  confirmé  cette  prti- 
nkiTe  :Tcxhotte  &  lui  enjoint  dfc  fe 'de^flier -de 
«00c  te  qu'il  poiùroic  fidre  en  .con&quence ,  avec 
fuenaoe  d'eieconimunicationb  )1  lor  envblte  b  cat- 
-dïn^l  Behoift  Caïecaik  do  titre  de  faint  NîgoW, 
pour  s^'expliquèr  avec'  lui'  plus  amplement  ^  &  lui 
'xcptcrcntci  le  danger  auquel  il  expoferoit  (on  éut 
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An.  U85.  pac  fon  abfcnce.  La  lettre  eft  du  iixicmc  de  Fé- 
vrier.' Mais  le  point  d'b^ncur  l'emporta  dans 
reTpm  du  roi  Charles^  &  il  vint  en  France  pour 
Ce  crouvef  an  rendés-yous. 
iu^'Ain  oa     ^^^1^^^^^  ^  pape  exécuta  (a  menace  contre  le 
#».  si.^iSf>?  roi  Pierre  &  publia  une  bulle ,  ou  après  avoir  fidc 
'jtoi».».!;.    inention  des  deux  qu'il  avoir  publiées  l'année 
précédente  à  rAfcennon  &  à  la  dédicace  de  fàint 
•JlM»MKiwi:  Pierre ,  il  ajoute:  Pierre  roi  d'Arragon  ôc  les  Sici- 
liens rebcles  n  ont  point  eu  d'égard  à  ces  moni- 
rions,  CCS  dcftcnfcs ,  ni  ces  menaces ,  &  ont  pour- 
fuivi  avec  plus  d'ardeur  leur  entrepnfe  criminelle. 
Afin  donc  que  nos  menaces  ne  foicnt  pas  un  ob-. 
jet  de  mépris,  fi  elles  demcuroicnt  (ans  exécu- 
tion :«par  cette  fcntence  xendue.de  lavis  de  nos 
frères  les  cardinaux ,  nous  privons  le  mÊme.  roi 
Pierre  do  roËuime  d'Arragon*^  de  fes  autres  terres 
^        -A  de  la  dignité  roiale;  &  nous  expofbns  fes  états 
à  être  occupés  par  dèi  catholiques,  fuivant  que 
:k  faint  fiege  en  dirpofcra.  Déclarant  fes  (ujets 
entièrement  abfous  ac  leur  ferment  de  fidélité; 
lui  dcfFendant  de  fe  mefler  en  aucune  manière 
du  gouvernement  dudit  roïaume  ;  &  à  toutes  pcr- 
fonncs  de  quelque  condition  que  ce  foit  cccl&- 
fiaftiques  ou  feculicrs  ,  de  le  ravorifer  dans  ce 
dclTcin,  ni  de  le  rcconnoiue  pour  roi ,  lui  obéïr^- 
ou  lui  rendre  aucun  devoir.  On  ajoûta. toutes 
ks  daufes  que  la  fubtilité  des  cânonifies  put  Iat 
venter  pour  fonifier  cette  (entence,  qui  rut  pro- 
noncée à  Orviette  dans  la  place  de  la  grande  églife  * 
le  vingt-unième  de  Mars  1x85,  La  difficulté  fut 
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la  mettre  à  exécution ,  la  fuite  le  fera  voir.         An.  1183. 

Comme  le  combat  des  cent  chevaliers  contre 
cent  fc  dcvoit  donner  fur  les  terres  du,  roi  d'An-       .    î  • 
glcterre  Edoiiîyrd ,  le  pape  écrivit  à  ce  prince  le  ^^^^  ^  ^^^^^ 
cinquième  d'Avril,  le  priant  &  même  lui  ordon-       !»•  7» 
nant  d'empêcher  de  tout  fon  pouvoir  une  apt  .  •  « 
.  tien  il  criminelle,  avec  menace  d'excommunîr 
cation.  En  cette  lettre  &  en  toutes  les  autres 
depuis  la  dcpofition  du  roi  Pierre,  il  ne  le  nont^ 
me  plus  que  :  Jadis  roi  d*Arragon.  Mais  iionok- 
ftant  toutes  les  deffienfcs  &  les  remontrances 
du  pape,  il  ne  tint  ni  au  roi  Charles  ni  au  roi 
£dotiard  que  le  combat  ne  fe  donnât.  Charles 
prit  le  chemin  de  Bourdeaux ,  où  fe  rendit  aufH 
à  Cl  pricre  le  roi  de  Fran^ce  Philippe  fon  neveu  D«f*#/s»#./, 
avec  grand  jiombrc  de  noblcfTc.  Le  jour  mar- 
que  étant  venu,  fa  voir  le  premier  de  Juin  1183. 
le  roi  Charles  fe  prcfenta  au  fencchal  du  roi 
d'Angleterre,  préparé  au  combat  comme  Pierre 
roi  d'Arragon  l'avoit  prefcrit  :  mais  ce  prince  ne 
parut  point ,  feulement  il  fut  dit  que  la  nuit  précé- 
dente, il  s'étoit  prefenté  fecretement 'au  iène- 
chai,  pour  s'aquitcr  de  fa  parole  :  prétendant 
^qifil  n'étoit  pais  en  (euceté  à  caufe  de  la  grande 
compagnie  qu'avoit  amené  le  roi  de  France.  Le 
pape  écrivit  auffi  au  roi  Edoiiard ,  pour  le  déro^ir. 
ncr  de.  l'alliance  <|u'il  vouloir  contraûer  avec  le 
roi  Pierre,  en  mariant  fa  fille  Alienor,  avec  Air 
phonfe  fils  aîné  de  ce  prince.  Le  pape  lui  re- 
prcfente  qu'ils  font  parcns  au  cjuatriémc  degré; 
&  que  d'ailleurs  Pic^e  n'cil plus  roi ,  mais  cxcoxn- 

•  Écciii 
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An.  ii8j.  munie,  dcpofc  &  ennemi  de  l'éghfe.  La  lettre 

cft  du  fcpticmç  de  Juillet  I183. 
•  Duchcfne.  f.      Lg  FOI- Charlcs  venant  en  France  pour  fc  ren- 
^*DMi(tuiM.  f.  drc  à  Bourdcaux,  amena  de  la  coût  de  Rome  Jean 
^!cbr./îoto,n.  Cholct  François  cardmal  prêtre  du  titre  de  faintc 
Cécile,  que  le. pape  envoiôk  légat, en  France, 
ôc  il  arrivà  le  jour  de  la  tranflation  dcfaihtBenoift 
'onzième  de  ]uiUec.  Le  pfape  lui  donna  en  fuite 
*un  ample  pouvoir  de  craitar  avec  le  roi  Philippe, 
&  lui  donner  pour  un  de  (es  fils  le  royaume  d' Ar- 
iràgoà  &  le  comté  de  Barcelone  i  dont  le  pape 
préténcibtt  avoir' la  pleine  dirpôficion  apl-és  en 
avoir  privé  le  roi  Pierre.  Voici  la  lubftance  du  traité. 
Le  roi  de  France  Philippe  choifira  un  de  Tes 
fils  tel  qu'il  lui  plaira ,  autre  que  celui  qui  doit  lui 
fucccder  au  roïaume  de  France,  &  le  Icgat  au 
nom  du  pape  conférera  au  prince  le  roïaume  d'Ar- 
ragon»  pour  en  prendre  pofïenîon  ôc  en  joiiir 
pleinement  lui  &  fcs  defcendans  à  perpeniité.  La 
Dulie  expriine  ici  fore* en  détail  cpmmenc  k 
iucceffion  du  roïaumé  devoir  être  <  réglée  chr 
tre  les  enfans  du  nouveau  roi  mâfles  ou  fcmeU 
les,  6c  i  <pi  elle  devoir  palTer  en  cas  que  (à 
pofterité;  vint  i  manquer.  Il  cQ  dit-  què  lé 
'  ■       roïaume  d'Arragon  ne  fera  jamais  fournis  à 
un  autre  roïaume ,  ni  uni  en  la  même  pcrfon*. 
ne  avec  ceux  de  France,  de  Calbllc,  de  Lcon  ou 
d'Angleterre  :  que  les  droits  &  les  libertés  de 
rcglifc  feront  confervcs  dans  le  roïaume  d'Ar- 
ragon  >  particulièrement  pour  les  cledions  &  les 
prpvitiop  des  jxneàccs.  Le  roi  de  France  USon 
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fils  ni  leurs  facceâears  ne  feront  jwais  aucun  An. 
traité  pour  la  ceftitution  de  l'ArragonYans  le  con* 
fentement  du  Pape.  Enfin  le  nouveau  roi  ^  Tes 
fucceiTeurs  fe  rcconnoitront  vaflàuz  du  pape,  lui 
prcccront  ferment  de  fidélité  &  lui  paieront  tous 
les  ans  a  la  fainc  Picrrç  cinq  cens  livres  de  pe- 
tits tournois  à  titre  de  cens  :  le  petit  tournois  va- 
loir fix  deniers  parifis.  La  bulle  qui  contient 
cette  commiflion  du  légat  cft  dattéc  d'Orvicte 
le  vingt- feptiéme  d*Aouft  1183.  il  cft  étonnant  que 
les  rois  ^  leur  confeil  ne  vi(rent  pas  qu'en  aC? 
ccptant  ainfi  des  roïaumes  de  la  main  du  pape , 
ils  autorifoient  fa  prétention  de  pouvoir  les  dé- 
pofer  eux-mêmes. 

Quand  le  foi  Charles  reçût  le  roïaume  de.  Sicî-      ^  ^ 
le  par  la  conceflion  -du  pape  Clément  IV.  une  i^^papetraraii. 
des  conditions  du  traité  fut  que  les  nobles  &  les  Siciliens, 
autres  habitans  du  roïaume  joiiiroient  de  la  me-  ilui?f!x^' 
me  liberté  qu  ils  avoient  eue  du  tems  du  roi  Guil- 
laumt  II.  furnommé  le  bon  de  la  race  desNor- 
mans  i  &  le  pape  Martin  alors  légat  en  France 
avoit  été  le  minillre  de  ce  traité.  Une  autre 
claufe  portoit^  que  Charles  revoqucroit  toutes  les  . 
loix  deFrideric,  de  Conrad  fon  nls,  ou  de  Main-  . 
froi  contraires  à  la  liberté  ecclefiailique.  Mais 
quand  il  fut  en  pofieûion  du  roïaume  il  obforva  . 
inal  ces  conditions ,  &  ne  traita  pas  mieux  fes  ' 
l^ujets  qu'avoient.fait  Fridei;ic  &Mainfrol  .Cliar4 
les  reconnut ,  quoi  que  trop  tard ,  que  cette  cbnr 
travention  à  Ton  traité  étoit  la  principale  cauCe  de 
la  rievokc  des  Siciliens  ^  &  en  parunt  pour  venix 
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Ah.  u83*  en  France, il  chargea  fon  &ls  Charles  prince  de 
Saleme  qu'il  laifloic  en  Poûille  de  chercher  le 
remède  au  mécontentement  des  peuples. 

Le*  prince  par  fon  ordonnance  au  trentième 

de  Mars  1183.  manda  à  ceux  qui  obéKToient  en- 
core au  roi  Ton  pcrc  d'envoïer  de  chaque  pro- 
vince des  députés  au  pape  Martin  pour  le  prier 
de  rétablir  les  bonnes  coutumes ,  qui  avoicnt 
cours  du  tems  de  Guillaume  1 1.  promettant  de 
6*cn  tenir  à  fa  dccifion.  Le  pape  aïant  oui  les 
4*.        députés  &  ne  voulant  pas  dccicfer  fans  connoif-  . 
Tance  de  caufe»  écrivit  au  cardinal  Gérard  de  Par- 
.  me  fon  legat  auprès  du  prince,  de  slnformcr 
foigneufement  de  la  quaptitè  des  fubventions 

3iii  Ce  païoient  dans  le  roïaume  de  Sicile  au  teou^ 
u  roi  Guillaume.  Mais  après  une  première  en- 
aiiefle  du  legat,  le  pape  lui  manda  de  s'en  in- 
rormer  plus  amplement,  &  TafFairc  n'alla  pas  plus 
loin  fous  ce  pontificat. 
^'  En  même  tems  que  le  pape  Martin  Sifoofoit 

Censures  contre   .  .  1  i  r  r 

ittUttiUan».  du  roiaume  d  Arragon  ,  il  railoit  des  eftorts  inu- 
tilcs  pour  rétablir  la  paix  en  Caftille  :  où  le  roi 
Alphonfe  étoit  ab^donné  de  la  plûpart  de  fes 

v«ri«»«.  M.  fujets  ligués  contre  lui  avec  fon  fils  Sanche.  AL- 
phonfç  çQj.  recours  au  pape,  &  lui  fit  reprefentcr 
que  cette  divifion  donnoit  ouverture  aux  Mores 
pour  faire  des  progrés  en  Efpagne  au  préjudice 
de  la  religion  :  mais  c'étoit  Im-mème  qui  les  a« 
pelloit,  &  il  fit  venir  deux  fois  k  roi  de  Maroc 
a  fon  (écours.  Il  prioit  donc  le  pape  d'envoïer 
un  legat  en  CaftiUe ,  ou  d'ordonner  à  quelques 

pcrfonçs 
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perr(^es  confticuées  en  dignité  fur  les  lieux»  An. 
de  loi  faire  rendre  les  terres  ufurpées  fur  lui,âe 
faire  cciTec  la  perTccucion  quTil  fouffiroic  Le  pape 
par  fa  lettre  du  dix-fepcieme  de  Janvier  1185. 
lépoiidit  an  roi  Alfonfe,  qu'il  ne  jugeoic  pas  à 
propos  d'envolTer  un  lcgac:vâ  principalement 
u'il  avoit*  déjà  mandé  aux  prélats  ôc  aux  maîtres 
es  ordres  militaires ,  d'aportci  le  rcmcdc  conve- 
nable aux  troubles  du  roïaume ,  ôc  n'en  avoit  pas 
encore  recju  de  réponfc. 

Quelques  jours  auparavant  il  avoit  écrit  à  D.  ^i»'  fu.f 
Sanche  de  Caftille,  pour  le  reprendre  du  ms^ 
fiage  inceftueux  qu'il  avoit  contradé  avec  Ma^ 
rie  fa  parente  au  troifiéme  d^ré.  Il  lui  or^nne 
de  la  quitter  inceflamment  \  &  le  menace  d'ex-' 
communication  contre  fa  perfonne  &  d'interdit 
fur  les  lieux  dans  lefquels  lui  ou  elle  fe  trouve- 
ront :  Ce  tefervant  daller  s'il  eft  befoîn,  de  plus 
grandes  peines  fpirituelles  &  temporelles.  La  let- 
tre eft  du  treizième  de  Janvier  :  mais  D.  Sanche 
garda  fa  femme  &  en  eut  plufieurs  cnfans ,  en- 
tre autres  Ferdinand  qui  lui  fucccda  à  la  cou- 
ronne. 

En  fuite  le  pape  aïant  .apparemment  rcccu  les 
informations  qu'il  atfendoit ,  écrivit  aux  évêques» 
aux  abbés ,  aux  autres  fuperieurs  ccdefiaftiques  èc 
aux  maîtres  des  ordres  militaiies  *>  aux  feieneurs 
&  à  tous  le»  fujfits  des  foïaupaes  de  Caftille ,  de 
Ixon»&  des  autres  étais  dit  roi  Alfonfc  :  leur 
ordoananc  de  lui  laiifer  la  jouiflàncé  paifible  de 
toutesfes  villes  »  cbafteaux,  tener^  biens  &  droits^ 
TmmXmi,  Fff 
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drc  les  autres  devoirs  :  dç  rompre  toutes  confé- 
dérations ou  focietés  faites  au  contraire ,  mcnic 
confirmées  par  fermcns ,  que  le  pape  déclare  nuls. 
A  faute  de  quoi  U  ordonne  à  rarchcvèquc  de  Se^ 
ville ,  à  un  doïcii  &  à  un  archidiacre  de  deux  aiï- 
tres  églifcs  »  de- prononcer  fufpenfc  coiicrcics  év^ 
qucs  &  les  autres  ecclefiaftiqucs»  &  contre  lo 
laïques  privation  des  .fiefs  &  des  autres  biens 
qu*iis  tiennent  de  réglife.- La  .  bulle  cft  do  bni>> 
M^i  7i  -i  tiéme  d* Aotlft       En  «^ecutiôn  Icé  commiiTaires 
du  pape  excommunièrent  tous  ceux  qui  fuivoicnt 
le  parti  de  D.  Sanche,  6c  mirent  en  interdit  tou- 
tes les  villes  &  les  autres  lieux  qui  lui  obcïlToicnt. 
D.  Sanche  loin  de  fe  foumetrc  à  ces  cenfurcs, 
"         mena(^oit  de  mort  les  commifTaircs  du  pape  s'ils 
fulFcnt  tombés  entres  fes  mains  :  mais  la  crainte 
des  ccnfures  fit  impreflioo  fur  piufieurs  villes  ôc 
fur  pluiieurs  feigneurs,  qui  retournèrent  à  l'o- 
béï(lan.ce  du  roi  AMbnfe.  Cç  qui  ne  fit  quTaUumcr 
plus  vivement  lagnerte  civile^carle  parti  de  D, 
y  j      Sanche  étbit  toûjouis  le  plus  fort. 
Ctooeikdicp.  •  En  Grèce  les  fchiftnatiqucs  étant  «les  maîtres 
iUmné!"'      cherchoicnt  à  fe  vanger  de  tous  les  prélats ,  qui 
fous  l'empereur  Michel  avoîent  embrafié  l'union 
avec  réglifc  Romaine  :  mais  ils  ne  faifoient  ccla- 
/.  Tii.       leur  haine  que  contre  Jean  Veccus ,  qu'ils 
rcgardoient  comme  le  principal  auteur  de  cette 
union.  Us  dilfimuloicnt  à  leeard  des  autres ,  & 
même  les  flacoient  afin  qu*i!s  leur  aidallcnt  à 
le  perdre  ;  ce  qui  fit  dire     Theoâifte  métro. 
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poHtamd*AndriiJopIc;CcsévêqBcifomlcsbto^  . 
CCS  de  bois  dont  ils  Ce  fervent  maimçiiaiit  pour  gril- 
Jcr  VccoJi  :  mais  enfuite  il$les  jecteront  âo  feu.  L» 
Ichifmatiqueîi  aTant  donc  gagné  les:  évéqucs  qui 
(toicnt  a  C.  P.  &  principalement  Athanafe  pa- 
ttrwrèhc  cTAlcaindfKî,  aflemUei^nt  un  concile  où 
1»  lipifencdciii.Ctdacs  :un  vuide  pour  marquer 


la  place  dè  Jofcph  patriarche  de  C.  P.  qui  ne  ' 
roffok  plus  de  fon  lit ,  l'autre  pour  le  patriarche 
d'Alexandrie  qui  prcfida  en  effet  au  côncilc  r 
&  eux  mêmes  y  prirent  place,  comme"  vicai- 
res  du  patriarche  malade.  Le  grand  logothctc 
Muzalon  y  afliûoit  auffi.  Ôc  Geoige  de  Chipre, 
qui  fut  dcpuia  patriarche,  le  receur  Holobole, 
t  indigneoienc  traité  par  Icmpcreur  Michel ,  6â  ^"^  ''^ 
plufîcurs  autres;  L'accu(àtioii  contic  Vcccus  rou-       * . 
la  fur  fes  écrits,  que  l'on  :blàiiioit  comme  fcan- 
dalcja,  fans  cauminer  k  fond  ni  la  dodrinc 
qif ik  «osenoient  :  maïs  on  foûtenoit  qu'ils  é- 
CMcnt  faits'  à  contre- tcms,  &  qu  il  n'avoit  point 
I»  agiter  ces  queftions  ni  alléguer  les  palTagcs 
des  pères.  Muzalon  fc  reconnut  lui  même  cou- 
pable de  ce  crime ,  &  donna  à  brûler  un  écrit 
qu'il  avoit  compofc  ^  non  qu'il  y  eut  «quelques 
erreurs,  comme  Û  prôcefta  dans  le  concile 
Icrmcnt,  niais  parce  que  c'était  on  écrit  touchant 
la  d^rinc.  On  brûla  de  même  un  écrit  du  grand 
togoActe  fon  piedcoeflèur  4k  pluficurs  autres. 

Jean  Vcccus,  &  on  1  accufa 
da^teiraianfcrfcmcnt  écrit  hors  de  faifon  :  mais 
o-m>i£  cnfeigié  des  krcfics,  en  étudiant  trop 

Fffij  ^ 
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An.  U83.  curieufcmcnt  les  pcres  ôc  voulant  pénétrer  la 
nature  divine  au-dcflus  de  la  portée  de  l'efprit 
humain.  On  le  cita  au  concile ,  où  l*on  avoic 
même  appelle  le  peiiple  à  grand  br^ic  par  le  foa 
des  cloches  peut  Texciter  à  feditiûn,  en  lui  fair 
fane  camprendre  qu*on  Tavoit  jette  dans  l'ini^ 
pieté.  Vecois  aïanc  été  cité  plufieurs  fois  pour 
jrendrç  compte  au  concile  de  fes  écrits,  ne  pou- 
voie  fe  refoudic  à  s  y  prcfenter ,  craignant  la-fii- 
^«eur  du  peuple  :  mais  le  mnd  Ic^oâiece  lednc 
leur  emportement,  leur  Faifant  entendre  que  il 
Veccus  croit  infulté,  l'empereur  s'en  tiendroit  - 
ofFenfé  lui-même  :  puis  il  fit  favoir  à  Veccus 
qu'il  pouvoir  aller  au  concile  en  toute  fureté.  Il 
s'y  rendit  donc  :  on  le  fit  afleoir  à  la  dernière 
place  ôc  on  l'obligea  à  fc  defFendre*  Lui  qui  voïoic,. 
bien  que  fa  defFenfe  ne  fcroit  jamais  plus  ni4 
rcceuë  qu*alors  j  répondit  :  Jzi  ècnt  dans  le  tcms 
où  il  étoic  à  propos  de  le  faire,  ôc  j'avoue  ^*il 
tie  convkndroir  pas  d'Aire,  à  prefent,  puilque. 
le  cems  eft  change.  J'écrivis  ators  parce  qu'il  était 
AecefiTaire  &  que  perfdhe'nc  L'entreprenoit-  De 
revenir  maintenant  aux  chofes  pafices ,  c  eft  pour 
vous  une  rccherche  hors  de  faifon ,  &  c'cft  en  vain 
que  je  voudrois  me  juftifier.  La  feule  chofc  que 
vous  dcvés  déclarer,  c'eft  s'il  eft  jufte  quun 
homme  que  vous  avés  appelle  à  Tépifcopat ,  fans 
.  qu'il  le  demandât,  ni  même  qu'il  y  penfat,^ 
qui  eft  à  prcfent  fans  églife  ,  parce  que  vous  l'en 
avés  «te  ÔC  rappcllé  le  pafteur  légitime  :  s'il  eft 
au  m<»ns  qu'U  garde  le  rang  qu'il  a  aquia 
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pir  vôcre  fuSb^e.  Ces  pafoks  de  Vectuilés  ^N..aS^ 
Quercnc  au  vif,  6c  quelques-uns  difoient  :  Et  d*oà 
huwajhf^xpc  ea  prefenoe  de  l'évêqiie  Icgicimé'^ 
coi  qui  dois  eipofer  ta  ronfeflson  de  'foi  &  moli^ 
treru  tu  es  orthodoxe!  Après  avoir  aififi  rejetté 
nvcc  aigreur  (à  propoGcion;  dti  s^adoodicnc*  ^ 
jncncrcnt  Vcccus  au  patriarche  '  Jofcph ,  auquel 
ils  l'obligèrent  de  faire  (Quelque  fatisfaâ;ion  :  puis 
aïant  drelTc  une  confeflion  de  foi ,  ils  la  lui  firent 
foufcritc  &  même  fa  dcmiflîon  du  patriarcat , 
enfuitc  ils  le  rcnvoïercnt  avec  honnêteté.  Mais  ' 
le  pauiarche  Joliêph  Taiant  aptis  depuis ,  jugeà 
gf^ils  avoïcnt  ct»tort  de  forcer  un  prélat  catno^ 
Jique  à  donner;  fa  dcmiifion  ^  &  qu'elle  n'écoit  pas 
4iÂoaiK]U0.  Peui  de  ccms  après  Icsfchifmatiquesi  ^«•»f' 

Î|Ui  agiflToiéûtjan  nohr'dejdfepih,  pcriuaderent  i 
-^perenr.dtcmioifcr  Veocii^  en  étil  à  Profe  en  ' 
Bithynie,  cè  qa*il.fit  aprfis  Jiii  a¥oir  aiOEgné  une 
pcnfioa  fuffifante.     .  :•-    .  •  f      '  , 
;   Cependant  les  partifans  du  patriarche  Arfenc  Mol^aieat 
voulurent  profiter  du  tetns  &  de  l'indulgence  de  ic»  Aifeniie», 
l'empereur,  qui  voulant  réufiir  rous  les  partis 
leur  donnoic  une  entière  liberté.  Ils  fortircnt 
.donc  de  ieuss  cachfitcesr^  auant^  à  leur  céfte  An- 
4ro&ic  ancien  mécropoliij^iai'de  Sardirjr&' Cou- 
rant de  côté  &  d'autre  ils  excicolent  le  peuple 
<:ontre  Jofeph ,  qu'ils  difoicbt  êcre  -encore  char-  suf.  i.  vœtri 
«•gê  de  l'cicomtnuoioBt^  piOnonc;)^  contre  lui 
par  Ajifene  ^  &  jionH(al|eibentivicoient  (k  comi- 
mmionf  conune  f criminelle ,  mais  en  détour- 

noiencks  autres  : enfo£j|c  que  leur  parti. petit 
•  *  '  ... 
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Alt.iaJi»  d'abotd  ^nJgrticntoii:  de  jour  ca  jour.  L'empcrcuî 
(^e  leur  fiif  pas  f^votabic  tant  que  Jofcph  vécue, 
parce  qu*on  lut  chccodre  qu'il  avoic  poinc 
de  céiiQioA  à  cfpcfor^  ôc  qu'ils  ne  fugeoienc  pas  ce 
ffcht'  4lgn^  {culcmco^  d'être  compte  pour  Cliré« 
tiei|.  .Oft:aiottti>ii:lquc€e  fchirmc  ctok  dangctolt 
txfl^aifii  f<mM^t'^itm<fn  np  domioic  pas  peu  d*iii^ 
quiétude  à  rcmpcrcur.  '  * 

ij.  •  Àu  cotnmcpcémcnt  du  mois  de  Mars  1183. 
le  patriarche  Jo/rph  mourut  confamé  de  vieillcflè 
■  &  de  malidic.  Se  fut  enterré  au  monaftcrc  de 
(auu  Baille  à  C.  P.  L  empereur  Andronic  en  étant 
délivré  s' apliqua  plus  fortcmcnt«à  la  réunion  des 
Arfcniccs  i  &c  leur  donnant>librc  accès  auprès  de 
|ttk^  il  s*:cfFor<|Qit  de  les  |icduadci:  par  toutes  for- 
fes  w£0OSi  par  il  les  xnrignoiit.)  &  quoi  qu'A 
prît  pour  prétexte  de  fauver  Ta  réputation  de  Jo- 
feph  6c  rfaonneur  de  Ùl  mémoire ,  il  agitifoit  au 
fends  pour  fon  propre  intereft  :  irouuit  biea 
que  Ton  !pourtoit  ;  htrdilputcr  la  couronne,  fi 
celui  doht  il  l'avoil  feceuë*  n'étoit  pas  évoque , 
mais  un  iimple  lai'quc  &  même  excommunié.  Ce 
font  les  paroles  de  Pachymere  ,  qui  montrent 
que  les  Grecs  croïoient  que  le  couronnement  de 
leurs ^eo^pcrcuis  étoic  pdus  quiinc  puce  ceremo* 

Les  Ar&fiites  de  leur  côté  cravailloienc  à  gué- 
rir les  foupçQttS'de  l'empereur,  &  à  montrer  cm 
leur  feparatioa  étoit  légitime  fendée  Ou  clef 
iignes.de  la,  volonté  de  &m «ob.  qu'ils'  pteten- 
doient  prouver  mfemepar.  des  miiaiçleB^  de  pout 
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cet  effet  ils  dcmandoicnt  une  églifc  particulière  à 
C.  P.  ou  ils  puiTcnt  faire  Icurt  ptiorcs  :  car  ils  di- 
foient  que  toutes  avoient  été  proiiznécs^^pair  ccuji; 
qui  fuivoienç  la  commun  ion  de  Jofcplt. 'L'eiipe- 
reur  leur  donna  Téglife  de  tous  les  faints ,  tfà  écoif 
belle  de  giâncle,  Diais,feiinf!erfkntiis  fi  loag^giris»  ^^l^^fi^"^' 
qa'il  j  avoïc  |>caida  pcdbâiKs.^i  le  JfpiauvûScm 
d'y  avoir  iift  £ûro!ro&è..  L>!BÉtt '  ncoiiê 
cinrenc  leurs  afibnbléci^'  ifiufîto' «roignanTm 
garder^les  poncs  »  de  peur  quiLn'y.  entrât  quel- 
qu'un de  ceux  qu'ils  tenoicnt  pour  excommuniés  $  \ 
&  l'empereur  y  cnvoïoic  fouvcnt,  pour  montrer 
le  foin  qu  il  prenoit  d  eux  ,  ce  qui  les  cncoura^eoit 
de  plus  en  plus.  ^ 

Ils  penfcrent  donc  à  confirmer  Icun  parti  pas 
un  miracle  fcmblable  à  cclui'qus  J'on  racontoil 
4eiainte  Euphemie  à  Calcedome.  Car  les  Grecs  s»f.i.wiiiu. 
Croïoient  dès-Ion»  qb*après  que  le  quacriéine  con^  **  '* 
cile-geiiecai  tenu  dans  l'églife  dc^  cetto  (àinoe  ^.ear 
con£im0é  l'herefie  d^Encyciies^  êeJdetJliofcore»  cw/t/;  «p. 
les  pete^  prirent  Ic.decrcc^do  ooocile&aiàfuf  otv 
papier,  &  aïantoovcrt  laclia({e  61I  icoir  le  corps  ^r,utm.l\^]'i 
de  fainte  Euphemie  y  mirent  ce  papier  :  qu'elle 
étendit  la  main,  le  prit  y  ilcifeaifa  &  le  rendit  aux 
cvêques.  Il  cil  vrai  que  ni  les  aéVes  du  concile  de 
Calcédoine  ni  aucun  auteur  du  tems  ne  parle  de 
ce  miracle ,  mais  il  étoit  célèbre  du  tems  de  l'em- 
pereor  Andronic»  &  les  Grecs  ea  font  mention 
dans  leur  Menologe  J'onziémc  jour  de  JuilleD^ 
oû'  ils  difcnt  qnei'off.fillR!dans.b  ohaffoles  deux 
confei&ons  à&  foi^  éc  ^pc  VàisÂt  ouverte  quelr 


  49^   Hi&xoixft  Eccibsiasti^ub; 

Ah»  uS&.  ques  jom  «prés ,  on  crotn»' celle  des.  ]ieretk|iiek 

fous  les  pieds  delà  faincc^ &  ceUe  des cacholi(|ues 
cntrc  fes  mains.  ■    '  ■  •  : 

.  Les  Arfenites  donc  efperant  un  pareil  miracle 
pour  ramener  les  autres  à  leur  parti ,  demandèrent 
.  ^'".i  ^  l'empereur  un  corps  faine,  &c  il  leur  donna  celui 
de  Cstiut  Jcm  iDaoxLfceae  :  mais  ,  pour  prcvenic 
toute  fuperchcrie,  iprés  qu*ils  eurent  mis  leuni 
écrits  dans  la  chdTè,  il  la  fit  enfermer  dans  un 
autre  cofre  fermé  à  clef  &  fcelié.  Or  ils  avaient 
^tt  leur  écdt  <amc  pieds  du  Ëûnt  ,  &  pretendoieno 
qu'on  k  ttouveroit  entre  fes  mains.  Ib  cooimenr 
cerent  donc  à  jeûner ,  à  prier  &  paflèr  les  nuits 
^  en  chantant;  &  cependant  Tempercur  fit  reflexion, 
que  dans  ce  qu'ils  dcmandoient  à  Dieu  de  leur 
révéler  ,  peut-être  y  avoit-il  quelque  queftion  qui 
rendroit  douteux  fon  droit  à  Tempire ,  car  on  le 
difoit  ainfî.  C  eft  pourquoi  il  révoqua  tout  d'un 
coup  la  permifEon  de  faire  cette  épreuve  ;  &  leur 
envoïa  clire  :  Les  miracles  ont  cette  depuis  long- 
tenâ ,  la  religion  étant  fuffifamment  établie  -,  ôc 
^.fTi.if •  nous,  avons  récnture  &  les  pères  qui  nom  ioftroi* 
fent  de  ce  que  Dieu  demande  de  nous ,  fuivanc 
h  ceponfe  qu'Abraham  fit  au  mauvais  nch^ 
L'empeteor  aïant  ainfi  arrêté  rentrq>rife  des  Ar* 
(ènites,  demeura  plus  attaché  au  parti  de  Jofeph 
comme  plus  droit ,  fans  toutesfois  rcjctter  ablo- 
lumcnt  les  premiers  que  leur  multitude  rendoic 
çonlicierables. 

CrT^iVcdc-  Voulant  donc,  fe  ménager  avec  les  uns  &c  le? 
ScÏ/E?!*''  ^  çhoiiit  pour  îcmj^Ur.lc.  ficgc  de  C.  P, 

Qcorgc 
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George)  de  Çhipfe  que  JoTeph  avoit  fait  leâetir  An.*  11S3. 
do  tépicre  dans  la  chapelle  impériale:  mais  qui 
d'ailleurs  ne  fui^it  point  les  reglcmcns  de  Jofcph  /nl^^^'" 
pour  la  conduire  de  réglifc.  George  ctoît  né  dans  crtgtr.m  n. 
rifle.  d^Chiprc  entre  les  Latins  &  en  étoic  forti 

Niai  v  r  -nllat.  (0mj-  j. 

a  rage  de  vingt  ans  pour  venir  a  C.  P.  le  .pcr- 
fcdbionncr  dans  les  études,  où  il  réuflit  tellement 
cju'il  devint  un  des  plus  favans  hommes  de  Ton 
fiecic.  Il  avoit  entre  autres  par  fon  travail  retrouvé 
lancicnne  pureté  do  la  lan^c  Grcque  oubliée 
depuis  long-tems.  Comme  il  avoit  été  noufri 
avec  les  Latins,  il  avoit  apris  des  Tenfance  la 
doârine  de  l'églife  catholique ,  ôc  fous  l'empe- 
reur michcl  il  fut  des  plus  zeUs  pour  Tunion  :  ^^^^^^  ^.^  ^ 
mais  il  cbanjgèa  fous  Aîidrônic/  qui  le  choifit  t  zo!"' 
pour  patriarche,  &  ne  voulut  le  faire  facrcr  par 
aucun  des  prélats,  qui  avoient  accepté  l'union. Il 
n*ofa  même  s'expofer  à  le  faire  élire  dans  les  for- 
mes, mais  il  s'afTura  des  iuftrages  de  plufieurs 
évèqucs  en  particulier  :  entre  autres  d'Athanafc 
ancien  évêque  de  Sardique,  à  qui  pour  le  gagner 
il  donna  même  par  écrie  le  cicie  de  fon  pere  ipi- 
rituel. 

Peu  de  tems  après  vint  à  C,  P.  Tévèque  de 
Cozilé  ou  Mozile  ficge  d'ailleurs  Inconnu  cnvoïé 
d'Ëtolie  par  le  defpote  Nicephore.  Comme  il  n'a*^ 
voit  point  eu  de  part  à  la  réiinion  avec  les  .La- 
tins, l'empereur  le  jugea  propre  a  fabrefle  nou- 
veau patriarche  :  d'autant-  plps:  i^tfe  fon  fiége  . 
dêpfnddit  de  la  metrcpole  de  Naupaâre  ou  Le* 
pànte  fcumife  à  C.  P.  Cet  évêquc  donc  pendant 
TonK  XViiL  '  G  g  g 
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An.  USj  ^  n^ois  de  Mars  ou  ccoïc  mort  Jofcph  ,  aïant  pri» 
George  de  Chiprc,  le  mena  au  monailcrc  du  Prc- 
curfcur,  où  aïanc  trouvé  une  églifc  dans  une  vigne 
où  on  ne  faifoit  poinc  de  fcrvicc ,  il  le  fie  moine 
de  fcculier  qu'il  écoic,  ÔL  de  kâctir  l'erdpniu 
.  diagre.  George  chaneca  de  nom  en  prenant  l'ha- 
bic  monaftique^  &  fie  appelle  Grégoire  j  &  le 
même  jour  l'empereur  le  décora  patriarche  de  G. 
P.  Ini  doonanc  fur  (on  cribunal  le  bâton  paftoral 
fiiivanc  Taiideiuie  coûaime  1 9c  dés-Ion  il  exerça 
ks  fendions  qui  ne  dependoienr  poincdn  canAcce 
iàcerdotal. 

Enfuitc  Tcvêque  de  Cozile  à  la  prière  de  Gré- 
goire, ordonna  métropolitain  d'Hcraclée  en  Tra- 
ce le  moine  Germain  difciple  d'Acace ,  homme 
pieux  &  modéré  qui  avoir  paru  neutre  dans  Taffai- 
re  de  l'union  j  &  Germain  lui  même  ctoit  homme 
iùnple  &c  adonné  aux  exercices  fpirituels.  Or  l'évè- 
que  d'Héraclée  avoir  le  privil^e  d^ofdonncr  k 
patriarche  de  C.  P.  Ce  fut  donc  ce  nouveau  métro- 
politain Germain  qui  ordonna  Grégoire  prêtre^ 
puis  évêque  &c  patriarche  >  aflifté  de  l'évêque  de 
Cozile  &  de  celui  de  Dibra  en  Macedbiné.  Cette 
cérémonie  Ce  fit  le  dimanche  des  Rameaux,  on» 
ziéme  jour  d'Avril  it$f>  dans  l*égli(è  de  fainte 
Sophie  dont  on  purifia  Tautel  :  puis  s'afTemblc- 
*•  »u  rcnt  autour  de  Grégoire  des  hommes  qui  s'étoicnt 
foumis  aux  fchifmatiques  &  paroiflbicnt  tranfpor- 
tes  de  zele ,  mais  qui  ignoroicnt  les  cérémonies , 
&  ne  connoifloient  pas  même  la  difpofition  du 
lieu.  Car  ils  ayoienc  exclus  de  cette  aâion  tout  le 
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dcrgc  ordinaire  &  ne  vouloient  même  être  vcus  y^n.  j;^^, 

de  pcrfonne  :  toutcsfois  ils  furent  obliges  de  faire 

venir  l'écclcfiaftiquc  ou  facriftain  pour  les  con-   v.CMnf  rhjf^ 

duire  &c  leur  faire  obferver  au  moins  rcflTcntici  t'-  •"''Z^- 

de  l'ordination.  A  cette  mefTe  on  facra  trois  pains 

félon  la  counime»  pom  les  trois  prcoiiiers  jouis 

dç  la  feoiamB  fainte»  anquds  ks  Grecs  ne  con- 

ûcrenc  poioc.  Puis  le  nouveau  patriarche  alla 

trouver  l'empefair  pour  achever  avec  lui  le  tefie 

des  cérémonies  du  jour. 

Le  lundi  Bc  k  mâçdi  le  clergé  fat  encore  ex» 
dus  de  l'églfe,  i  la  rdfèrve  de  ceux  qui  icoécac 
avec  le  patriarche.  Le  mercredi  on  devoir  don- 
ner labfolution  au  cierge,  mais  on  fut  fi  long- 
tems  à  délibérer  fur  la  manière  de  la  donner , 
que  le  tems  de  la  liturgie  des  prefandtifics  fc  pafla. 
Enfin  on  fit  venir  les  ccclcfiaftic|ues  à  la  grande 
porte  de  rcglifc ,  le  peuple  que  les  fcliifniatiqucs 
cftimoient  le  plus  zélé  étant  debout  des  deux  cocést 
lccieq;é  fe  proftema  Ôc  demanda  pardon,  Scoa 
lui  permit  d'encter  ôc  d'adifler  à  lo&fx»  Mais 
comme  il  icoic  nnic  quand  il  finit,  on  ne  cele* 
bni  pdnc  la  litu^ie  :  feit  patce  qu'il  itoit  trop 
tard,  foir  parce  qu'on  ne  ji^êoit  pas  qœ  le  dcr? 
g£  At  enpnre  afles  purifié  pour  xeoevoir  la  com^ 
munion.  Ce  qui  arriva  le  lendemain  le  fie  croirr: 
car  ce  jour  qui  ctoit  le  jeudi  faint,  le  patriarche 
célébrant  la  mcfle  prit  du  pain  ^u'il  avoir  fccrc- 
temen!  fait  venir  du  marché,  &c  l'a^nt  rompu 
en  petits  morceaux  fans  le  conlacrer  le  donna  pour 
conuBunion  aux  nouveaux  £cconciliés\,  qui  Tajunc 
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Am.  1183.  ^P^is  depuis  y  en  furent  indignés  au-de&à  de  cr 
qu'on  peut  imaginer  i  &  jugèrent  des  lofs  qu'ils 
avoient  encore  a  . attendre  de  plus  grands  maux. 
Le  jour  de  Pâques  tous  les  Chrétiens  fc  donnoienc 

le  baifer  de  paix  en  figne  de  charité  fuivant  l*u^ 
fage  de  réglife  Grcque  j  ôc  le  lendemain  lundi  , 
qui  cette  année  1185.  étoic  le  dix- neuvième  d'A- 
Ut,'ofitSilmf'  "vril,  on  affembla  les  évcqucs     le  clergé,  &c  ils  fe 
donnèrent  ce  laine  baiicr  imais  cette  reconciliatioa 
'*        n'avoit  ncn  de  fcricux.  . 
IX.         Ce  même  jour  lendemain  :  de.  Pâques  on  pu* 
ConcUe  aux  édit ,  par  lequel  rcmpcfcur  decliarôit  fon 

Ti<)4ctdipo(£i.  pece  Iptrmiel  Andronic  éveque  de  Sardis ,  le  me» 
SHf^lwx^,  me  qui  aïant  autrefois  quitte  fon  ûkgc  ^  s'éibit  Ëitt 
».  9»  moiae  fous  le  nom  d*Adianafe,^6c  pb^k  .^ffi 
le  furnom.de  Chalaza':  rempekciic'auiQnGâit.OD 
^i  fcroit  ordonné  par  ce  prélat  dansi  k  cohcili 
qui  fc  ticndroit  à  Nôtre-Dame  de  Blaqucrnes,  ÔC 
où  fe  trouveroit  le  patriarche  Grégoire  ôc  Michel 
Stratcgopule  pour  reprefenter  la  pcrfonne  de  l'em- 
percur:ccuxqui  s'opolcroient  aux  décrets  de  ce  con- 
cile fcroient  juges  comme  criminels  de  icze-majellé. 
Les  preHdens  de  ce  concile  furent  donc  le  patriar-* 
chc  ôc  révêqùe  environnés  d'un  grand  nombre  d^ 
fchifmatiques -y.  àc  dc  l'autre  côté  étoient  aflîa  le» 
ofEciess  de  l'empereur  prêts  à  exécuter  leurs  ordres; 
On  appelioit  1^  évêques  pour  les  juger  \  àc  tout 
ce  qu'on  entendait ,  c'étoit  :  Qu'on  amené  unr  tel. 
Il  étoit  Aqxitc  en  hcc  d*avok  violé,  tes  cAions  r 
quelquefois  les  accu(atcurs  étoient  des  moines ,  qui 
fe  plaignoicnc  d'avoir  été  perfccutés.  Auiii-toL 
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.le  juge  difoif  :  Qu'on  remmené  :  ccD  impie  ,  .^m  uS). 

:ajoûtoicni  les  aiHilans^â^ics  officie»  de  l'empercn:  . 

'Je  trainaicRC  dehors  homeôTeaidnt  pies  6i  maniis     '    •  ^ 

'Jiés.  ^Quelques-uns  des  moines  crioient  anathênîe 

contre  eux  :  d'autres  kur  dechiroieoc  leun  chapes 

•ipifcopales^  comme  les  jugeaat  .indignes  de  les 

fortcr. 

r.  Cdft  ce  qui  fe  paffii  peacbmt  (a  (erriaine  dePè- 
■ques  ,  fans  que  perfonne  pût  éviter  cette  l  igueur. 
Le  patriarche  Grégoire  ne  l'aprouvoit  pas ,  Ôc  le 
■plus  fouvcnt  éioit  d'un  difFcrciic  avis',  mais  il  étoît 
entraîné  par  les  aïKres  ;  &  ne  feignoit  pas  de  dire 
,cn  fccret  que  ce  concile  ctoit  une  aflcmblée  de  mc^ 
jcbaos.  Ceux  qui  ne  s*y  prefentoient  pas  volontairc- 
idcnt  étotenc  anlenés  de  Force  par  les:  officiers  de 
l'empereur;  Ainfî  on  dnvoïa  qucritf  Théodore  mé*> 
iropolitaiii  de  Cyzique  ,.qm  s'ctoic  retiré  dans  )« 
moiÉaftere  du  Precurfcur,  non  tant  par  la  crainte 
ide'ù  jdépofiâon ,  que  des  infukes  qui'l'a£comp«>- 
gnokric;  lldeckhi  donc  qutil  n'en  foniroit  point  | 
j^comine  on  envora.des  gens  a  plufieurs  fois  pour 
l'enlever ,  il  fc  refiigia  dans  le  fanéhiaire  de  l'égli- 
fe  fous  la  table  lacrce,  cnforte  que  les  officiers 
furent  obligés  de  revenir  fans  rien  faire  ;  &  la  jour- 
née s'étaiît  pafléc  en  ces  contcitations  ,  le  juge  , 
j'entends  l'cvcquc  de  Sardis ,  fc  leva  après  avoir 
prcfcric  au  patriarche  la  manière  dont  il  devoit  pro- 
céder contre  les  abfens^  lis  furent  donc  condam- 
nés par  contumace ,  6c  y  gagèrent  que  leur  de- 
po&tioR  ne  fut  poinr  aoxxppagnée  d'infnltes  àc 
d'oucnges.  .  . 
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An.  i2.8j.      En  ce  même  concile  on  demanda  à  l'impcra- 
»>•     tricc  Theodora  mcrc  d' Andionic  fa  confcflion  de 
'  roi  àc  la  rcnonciacion  par  écrit  a  la  réunion  avec 
le  pape.  On  lui  fie  aum  promeccre  que  jamais^lJe 
ne  demandeioit  que  l'empereur  Michel  fon  époux 
fvc  enterré  avec  les  prieres.cccle(iafti()uets  6cpour 
recompenfc  on  lui  accorda  d'être  nommée  aux 
prières  publiques  avec  remperêur  fon  fils^  On 
.voulut  auffi  exiger  d'Athanaie  patriarche  d  Aie» 
•  xandrie ,  qu'il  aprouvât  b  depoution  des  évêques 
&  qu'il  renonçât  à  l'union  atwc  le  pape  ^  parce 
qu'il  avoïc  communiqué  avec  ceux  qui  y  croient 
entres  ;  &  ce  ne  fut  qu'à  cette  condition  qu'on 
promit  de  l'inférer  dans  les  diptyques  avec  les 
patriarches  :  mais  il  aima  mieux  n'y  être  point  mis. 
Quant  à  Thcodofe  patriarche  d' Antioche  furnom- 
nié  le  PriQce,  quoiqu'il  témoignât,  hautement 
meprifer  ce  que  Faifoit  le  concile ,  il  ne  laifToit 
pas  de  craindre  qu'on  ne  procédât  contre  lui  :  c^eft 
pourquoi  il  envoik  en  Syrie  à  Tinlxreu  de  rempe- 
rêur la  demiffion  du  patriarcat.  Car  ces  de»  pa- 
triarches d'Alexandrie  &'d' Antioche  cefidoienti 
C.  P.  &  les  Latins  poflêdoicnt  encpreTripoli,  Acre 
&  plufieurs  places  de  Syrie-  Les  Grecs  de  régli(e 
d'Antioche  aïant  rcceu  la  dcmifïîon  de  Thcodo- 
fe élurent  tout  d'uae  voix  Arfcne  de  faint  Simcon 
homme  vénérable  &  eftimé  famt ,  que  ceux  de  C  P. 
re(;urent  à  leur  £ommumon  &  le  mirent  4ans  les 
diptyques.  ' 

Les  ccnfurcs  »qae  le  pape  Martin  avoit  pronon- 
le'^SÏ ViÈlï^       contre  Pierre  roi  d'Arragon.  &  les  tcrrçsjda 
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fon  obcïflancc ,  n'y  furent  d'aucun  cfFct  ;  elles  A^, 
furent  mcprifées,  non  feulement  par  le  roi,  ies  juiii.uS4.»ap 
feigneurs  Ôc  les  autres  laïques,  mais  par  les  cvc- 
qucs  ,  le  dergé  Ôc  les  religieux  de  tous  les  ordres  : 
ils  ne  fe  tinrent  point  pour  excommuniés,  ôc  1ndit.4frsi.ii 
n'obfervcrenc  peine  l'interdit.  Le  roi  Ptenfl  ire^ 
cufa  le  jc^emenc  du  pape  Martin ,  &  en  appella 
à  un  pape  non  fufpeâ»  &  en  derifion  de  la  dé- 
fenfe  de  prendre  k  cicie  de  roi  d'Arragon,  il  lê 
^alifioic  phcvalier.  Arragonnois  pere  de  deux  rois 
maStKL  de  la  mer.  Le  pape  Taïatt  apris  dectani 
'publiquement  le  jour  de  la  dédicace- de  fafm 
Pierre  de  Rome,  c'eft à-dire  le  dix-huitiémc  de 
Novembre  1x83.  que  quand  il  fcioit  plus  certai- 
nem'iént  informé  de  leur  dclobcïllance,  il  procède- 
roit  contre  eux  de  manière  qu'elle  ne  demcure- 
roit  pas  impunie,  &  que  leur  châtiipent  retien- 
droit  les  autres  dans  le  devoir.  Enfuite  pour  s'af* 
iurer  du  fait ,  il  manda  à  l'archevêque  de  Narbo- 
ne  de  j'en  informer  foigneufcment ,  &  lui  en  faire 
le  r^KMf.  La  lettre  cil  du  trci£eme  de  Janvier 

;  jComme  les  peines  fpir ituelles  étoient  épuifées , 

U  ne  reftoK  pour  exécuter  ces  menaces  (]ue  la 

force  dies  armes  &  la  goerre  ouverte.  C'cft wflî  '      ^  ^ 

ce  moïcn  qu'emploïa  le  pape  par  le$  follicttations 

du  cardinal  Cholet  fon  Icgat  en  France.  Car  le  • 

roi  Philipe  le  Hardi  tint  un  grand  parlement  à 

Pans  vers  la  fcftc  de  Nocl  12.85.  où  en  confequence  d««a*/»#./«.>, 

de  la  commifiion  clpnncc  au  légat,  il  accepta  le  ^ 

loïaume  d' Arragon  au  profit  de  Charles  fon  iecond 
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An.  1184.  ^*  ^pur  en  faire  la conquefte  le  pape  accorda  ail 
roi  Jâ  dccimç  des  revenus  eccleiiaftiques ,  ^  le 
legac  ptêcha  la  croi(àde  contre  Pierre  d'Arragoa. 

Le  roi  Philippe  fe  croifa,  &  à  Ton  exemple  plu- 
ficurs  de  Tes  fujcts  nobles  &  autres.  Apres  le 
roïaumc  d'Arragon  &  le  comté  de  Barcelone,  le 
roi  au  nom  de  Ton  fils  Charles  accepta  encore 
...       le  roïaumc  de  Valence  par  adle  du  vuiet  unième 
de  Février  1124.  &  le  pape  conhrma  le  tout  par 
fa.  bulle  du  cînc|uiéme  de  Mai.fuivant,  foufcrite 
par  huit  cardinaux.  En  même  tcms  il  étendit  La 
tegacion  du.  cardinal  Cholec  aiux  roïaumes  de  M»- 
thu.  m.  4.    ^^'^  9  d'Arragon ,  de  Valence*  £^  de  Majorque  êc 
.  .         aur  provinces  ecdeliaftiqoes  de  Lion,  de  Bcfan» 
ipn,  de  Vienne;  de  TarentaiCè  6c  d'I^bnin;^ 
dans  les  diocefes*  de  Liège,  de  Metz,  de  Ver- 
dun &  de  Xoul. 

Le  pape  donna  aufli  la  commiflîon  de  prêcher 
la  croifade  contre  Pierre  d'Arragon  au  cardinal 
Gérard  de  Parme  Icgat  au  roïaumc  de  Sicile:  c cft- 
à-dire  dans  la  partie  qui  obcïlloit  encore  au  roi 
Charles.  La  lettre  e(l  du  fécond  jour  de  Juin  y  &  le 
pape  s'y  plaint  que  la  révolution  de  Sicile  avoic 
donné  occafion  aux  hérétiques  de  s*]^  réfugier  : 
(]u'ik.y  trouvoient  proto^on  contre  les  inquiii» 
reurS)  aufquels  il  n'écoit  pas  fur  d'entrer  dans  lé 
païs  :  que  les  hérétiques  s*y.  multipUoient  de  jour 

f.vnunuu.  en  J<>"^  ^  pcrwmffoiem  les  Cmples.  .  -  . 
m.  Le  légat  Gérard  eix>it  alors  auprès  de  Charles 

ptci.Z'u.Mp.  prince  de  Salernc,  qui  commândoit  en  rabfehcc 
Wr/»fi!j4j.  du  101  ion  pcrc.  Il  ccou  à  Naplcs  où  Roger  de 
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Lorta,  amiral  du  roi  d'Arragon  fe  prefcnta  Iccin-       .  g  , 

quiémc  jour  de  Juin  avec  une  flotte  de  quarante-  ,* 

cinq  tant  galères  qu'autres  bâtimch*.  Il  entra  dans 

le  port  criant  Se  défiant  les  François  au  combat^ 

avec  des  paroles  de  mépris  contre  le  roi  Charles  :    ^ . .  , 

il  faifott  même,  eues  des  flèches  à  tçrce  pour  eor  * 

^ger  le  Drinçe  au  combat.  tcfvsK^:M:ffXtA 

comenir^^uoique  le  roi  fon  p^rc  lui  eut  envoie 

uh  ptiïc  ezpm  de  ne  point  combattre ,  y$[àxii 

ion  retoqr.'Le  I^c  fit  aufli  Çpn.  ppffible.poiir  l'em 

deiminer,.  jjkMi^Mcpas  içoixi  ilf  p^efta  par 

écrit  devant  une  perfonne  publique  que  cette  ^ac-       -  a 

tion  fe  faifoit  contre  fon  avis.  Le  prince  monta 

fur  Tes  galères  &  s'engagea  au  comb^ic ,  où  li  fut 

pris  &  mené  à  Mefline.      .  i 

Alfonfe  le  fage  roi  de  Caftille  mourut#  Scvillc    tol^'da.  ni 
au  mois  d'Avril  cette  annçe        après  avoir  re-  Aifonfe. 
gné  tientc-dcux  ans.  Ce  fut  le  premier  roi  d'£f>^     ,i.  . 
pagne  qui -.ordonna.  d*)écrire  les  conpra^s      les  s^fLuatsm, 
Wrcs  aâes  publics  en  langue  Efpagnole  f  ôc.A"'^' 
ordonna  que  l'on  traduidt  la  f.iinte  écriture  cm      *  ; 
h  même  langue.  Il  fit  .écrire. de  même,,  c'clbà-. 
dire  en  EHpagnoldu  cems,  un  corps  de  loix  qii'il.  Mitrum4.utt 
fir  çompoier  (uivant  l'intentioi\  du.  roi  Ferdinand»  * 
£ÈMi  perfe  •  &  l'ordre  qu*il  en  avoit  receà  de  lui.  Il- 
eft  divifé  en  fcpt  parties,  d*où  il  a  pris  le  nom  Prohgi. 
de  Las  fiette  particias.  Alfonfe  fit  commencer  cet 
dlivrage  la  cinquième  année  de  fon  règne,,  c'cft- 
à-dirc  l'an  12.51.  le  vingt- troifiéme  de  Juin,  &  il 
fiic  achevé  au  bouç  de  fcpc  ans.  Ce  font  plutôt 
'4cs  levons  que  des  loix  i  ôc  la  première  piurtie 
Tome  Xnu.  H  h  h 
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Aw,ii84^  c[ui<oiicim  tel  ttumcici  de  teligion  eft  oïLabcegfi 

die' théologie  &  dë  droit  canonn^ue.  Voici  ce  qui 
nVy  parok  de  pluft  remarquable  par  raporc  à  mon 
fujct. 

K.p»rt.tit^      Li  pénitence  folcmnellc  eft  impoféc  par  l'évè- 
/«.  1*.  iç  rnercrcdi  des  cendres ,  en  mettant  les 

penitens  hors  de  l'églife  avec  les  prières  &  les 
cérémonies  prcfcrites.  L'arehipcètre  lâ  prefente 
l'évêque  le  jeudi  faine  ceae  année  ôc  les  ruinait 
m#  jmques  à  ce  que  leur  pénitence  fois  woosx^ 
plie, «Ion  ik  rratrenc  dani  f^ifeXc  fimcrceoo^ 
ta*,     cilié;.  L4  pemceace  piMiqy»  eft împ<iftr  eb 

d'églife,  mais  par  unprtcM  &  avec  moins  ée  fi>- 
kmmté.  On  oidonne  an  psdieeftt  dTilter  «ipat 
lerinage  avec  un  bourdon ,  un  Ccàpti\»fttj  ou  quel- 
que autse  habit  diilingué,  ou  de  porter  un  carcan 
de  fer  au  bras  ou  au  cou  :  ou  bien  on  Tenfo'rAe 
k  ti,n,     dans  un  monaftcre  pour  toute  fa  vie.  Chaque  pa- 
•  '  roifllen  fc  doit  confcjTer  à  fon  curé.  En  pcrildc 
mort  y  on  peut  fc  confciïer  même  à  un  laïque, 
Um^,      quoiqu'il  ne  puiflc  donner  labfolation ,  la  cOn-- 
feflton  ne  laifTe  pas  d'acre  utile.  Les  évêques  doiK 
^^Ht     nent  des  indulgence» poot  la  conilruâion-^'anc 
dglife,  d'un  pont,  ou  pour  d'aucres  bonf|ai>'W^ 
ist^     vresb  Le  prècrc  peut  dire  deux  meffiss  par  joui  m 
Geitains  cas  :  pour  un  enierrement,  on  un  aaivea^ 
faire: pour  on  mariage:  pour  fatisfàirei ta deTo>^ 
tion  d'un  évKjuc ,  d*uii  roi,  on  d*un  autre  feigneu?. 
Mais  il  faut  toujours  que  le  prêtre  foit  à  jcûn  , 
fans  avoir  pris  Tablution.  Si  un  Juif  ou  un  more 
zenconcie  le  (aine  faciemenc  que  1  on  porte  à  un 
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malade  ,  doit  fe  metue  à  genôux  comme  les 
Chrétiens»  ou  fe  détourner^  lous  ffkusr  ik  mis 
jdiûs  de  pdfon. 

Les  prérogatives  du  pape  au-deflbs  des  autres 
jhr^oes  font  de  pouvoir  les  d^fer  ôc  les  t^ca^Dlir 
enfuiics'il  juge  à  propt^t  de  m  tiamfivâr  d'une 
é^tfe  i  twûftè^  de  recevoir  leur  demiffion^  dis 
les  (buftraire  à  la  jurifdi<5tion  de  leurs  fupericurs  , 
âtehevéqucs ,  patriarches ,  ou  primats  :  de  rehabi- 
liter les  clercs  dégradés  par  revêquc.  Il  peut  di- 
vifcr  un  évcché  en  deux ,  ou  en  unir  deux  en  un  : 
fou  mettre  un  cvêque  à  un  autre  ,  ériger  ua  nou-  . 
vcl  évêché.  Il  peut  dîrpenfer  des  vceux  pour  le 
voïage  de  JenUalem  ou.  d'autres  pelainages  ;  êc 
abfoudre  des  fermens ,  pooc  éviter  le  pacjace  :  dif* . 
penferduvicedekttttaiflance  y  ou  da  défaut  d'â^ 
ge  y  pour  la  réception  des  ordres  &  des  bene- 
nces.  Il  peut  convoquer  quand  il  lut  pbit  lecoi^ 
elle  gênerai ,  ou  toas  les  évtqoes  doivent  &.  troo- 
ver.  Il  peut  anffi  ocdoÂner  ans  princes  de  mar^ 
cher  ou  d'cnvoïcr  ceux  qui  conviennent ,  quand  . 
il  s'agit  de  la  deffenfe  ou  de  raccroifTcmcnt  de 
la  foi.  Il  peut  faire  des  conftitutions  pour  l'hon- 
neur &c  l'utilité  de  l'églife  en  matière  fpirituelle  , 
&  tcjus  les  Chrétiens  font  tenus  de  les  obfcrver. 
Il  a  le  pouvoir  d  otcr  aux  clercs  leurs  bénéfices  , 
d^deles  donnée,  ou  les  promettre  pat  fes  lettres 
avaqt  <]u*ik  vaquent. 

:  Il  jKotabfoudre  des  cuommamaKions  pt^ 
.  noncees  par  lés  antses  i  mats  fcrfoone  ne  pcnc 
abiouAte  de  celles  qtn  font  pocffiei  pat  bi  ou  par 

Hhh  ij 
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Tes  délégués.  Pcrfonnc  ne  peut  appcHcr;  de  fort 
jugcmenc  :  &:  lui  fcLil  peut  juger  les  appelLuions 
poitécs  à  fon  tribunal.  En  toute  aftaire  ecclcfiaf- 
cique  on  peut  apeller  à  lui  fans  moïen.  Il  peut 
donner  difpcnfe  pour  tenir  pludcurs  bénéfices  -, 
mcrne  à  cfiarge  d'ameif:^  lui  fcul  peut  difpem^s 
de  la  iîmonie^  On  doit  ponet  à  lui  feiit  tes  ciMI^ 

^  [es ■ttaieaicst  comme.lcs  qttdtions  de  fou  '"  ' 

Eli  'Efpagnc  quand  un  évèqilè  eft  mort  /  lê 
dQîen:jki;Jchapitre  It  dok.&ûre.  favpir  ao  roii 
&:luLdeiiian<ter.]a  permiffioln  dè  ptocederà  tè^ 
.kâtoa  y  loirerôniinandaiit  les  biens  de  féglift 
vacante.  Il  envoie  des  gens  pour  les  garder , 
&  il  les  fait  délivrer  à  l'évêque  clû  après  qu'il 
lui  a-  été  prefenté.  La  loi  dit  que  c'eft  une  préro- 
gative des  rois  d'Efpagnc  ,  pour  avoir  .conquis  le 
pais  fur  les  Mores  &  fondé  ou  doté  les  cgliies.-mais 
nous  avons  vû  que  les  rois  de  France  étoient  en 

«Ét.fiv.ftni.».  poflTcflioffdc  CCS  droits  des  le  tenis  dç  la  féconde 
race,  fans  avoir  fait  de  telles  conqueftcs. 

Les  franchifcs&  les  privilèges  du  dergé  raporté» 

tk.6J.  io.&e.  foft  au  long  dans  ces  loir  fe  redui£ênc  prnvcipa-^ 
kmentàla  lùreté  pour  leurs  pèrfcmiies  Ôc  Pexemp- 
tion  detributs  &  descharges  Ibciles aûr<MeIles  tes 
'babttâns  des  vtlle&  &  des  châteaux  font  lûjcts^  Là 
*  jurifdiâioneccleftaftique  comprend  tontes  les  ma- 
tières fpi rituelles ,  (avoir  les  dîmes ,  prémices  & 
offrandes ,  les  mariages ,  l'état  des  perlonnes ,  l'é- 

.  /fi«        lcâ:ion  d'un  prclat ,  le  patronage  ,  les  fepulturcs  : 
les  bénéfices,  les  ccnfures  ecclcfialliques ,  le  rc- 

gicmenc  des.  Jimicçs  cauc  les  évêques  ^  ou  les  ar- 


Digitized  by  Goo^Ie 


L  ï  V  R  E   LX  XX  VI II.  . 

chidiacrcs  :  'les  facremcnfs,  lcs>  qàefttdn^  fol  la 

foi.  En  matière  profane  le  4cfd-  d<<ie'jpfd^^ 
devant  le  juge  ccdcfiaftiqùe  itiènfic' en  -dmàHà 
dam,  fi  ccft  contre  itn  autre  clcfc-,  &  cèxicre 
tto  Jaïquc  feulement  en  défend jâltr  Le  jixgt  &é" 
glîfé'connohde  toatà  kfr  tsiirfiflp^bhdi^  '^^^ 
péchés  fuivins  :  heftffie',  flifibnie ,  parjure  ,'ufUrcî 
aiiiilcerie, nullité  dis  tnariage;  facrilcge.    "    '  *  *  :> 

Lfs  rois  &  les  aucrcs  princes  feculicrs  doivent 
ufcr  de' leur  puilTance  pour  réprimer  les  çntrc->  /./^ 
j^ifcs  des  eçclcfiaftiques  prcju Jîciâbljrs  k  là  Reli- 
gion. Comme  de  celai  qui  fe  porteroit  poui» 
pape  fans  être  légitimement  élu  :  qui  foûtiendroit 
quelque  erreur  contre  la  foi  #  qui  ferpit  4in  fchi  A 
me.  Le  clerc  qui  mçprife  lWommunidllôii'ju£> 
ques  à  y  'dcmcurer  pendant  un  ah,  peut  êfre^côlÉ^ 
traint  par  faifie  de  cous  fes  biens  à  fe  foùmettré 
A  iTcglifc.  En  tous  ces  cas  les  dcrcs  perdent  Icuri 
imyilcgcs  d  ècpc  etemts  de  k  JturtlSiâiéft  fccftî. 

vxdtttiondiret'lbfpftfaics  ,  qui  les  eiccommunicnt 
êc  de  fiirc  entre  eux  des  conventions  &  des  li- 
gues pour  s'en  vangcr  &  les  excommunier  à  leur      ,  \ 
ntanierc  :  en  les  empêchant  dans  leurs  villès  eux 
&  leurs  gens ,  dachcrer  ou  de  vendre  :  dç  cuire  i 
leurs  fours,moudre  à  leurs  moulins,  prendre  çle Teai 
à  leurs  fontaines,  lii  du  bois  fur  leurs  montîTgbes.  ' 
Celui *qui  demeure  èx^ommûnié  par  aHtIfti  ; 
adoit.jètre  déclaré  hercciqiic,  prive  du  patmngge 
ou  autre  droit  qu'il  a  iôr  1-éghfe:  fcf  -iiaiàox;»^  ' 
doivent  plus  lui  obéît,  ni  païer  fis  dttÛK..  .  '  j.! 

Hhh  iij  . 
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AN.1184.     Les  religictjx  dont  :il  cft  cwitc  fort  au  long 
têt.  7.      en  cette  première  partie  font  feulement  les  moi- 
nes &  les  chanoines  réguliers  :  il  n'y  cft  point 
fait  mention  des  frères  Mandians,  aparcniment 


parce  qu'ils  étoicnc  encore  trop  nouveaux,  ÔC 

2u%  f!^c  s'en  trouvoïc  rien  dans  les  canons  âé.ii;s 
ccr^aU^  <toiil  çes  loix  furent  çiréci^.  Aw  contraire 


M.  13.1.  ft       y  recommande  fore  les  droits  dis  curés,  foie 

Cur  l'adminiftration  des  bctcmet»,  foit  pour 
fçpultures.  •  • 

Dans  je  prologue  dç  la  féconde  {Hitîè»,îl  cft 
dit  .que  ja  icligîon  iok  iàtt  foiiceiiiië,  tfon  fen^ 
lement  par  la  puiffance  fpirttueUe ,  wak  encore 
par  la  temporelle,  ^nt  contre  les  ennemis  de^ 
clarcs  qui  font  les  mfideles ,  que  contre  les  mau- 
vais Chrétiens.  Pour  montrer  que  ces  deux  puit 
fances  font  établies  de  Dieu,  on  raportc  l'allego- 

,  .         .  rie  des  deux  claives  mentionnés  dans  1  cvaneiTc  . 

&on  ajoûtc  que  ces  deux  puiiTances  doivent  être 
toûjours  d'accord  pour  s-'aidcr  mutucllciBehtrfani 
quoi  la  foi  ni  la  juflice  ne  pourroicnt  durer  loi^ 
tems.  fur  la  rerre.  Il  eft  dit  enfuite  que  retape- 
fit.  1. 1, 1.    ^^^^  d'obâfr  à  perfoime  ÛÉion.aa  pap« 

dans  les  chofès  (piritiielles.  Paooià  Ton^dt  «m 
tendre  qu'il  ne;  loi,  doit  .paiiit  ihhbSffwe  pour 
le  teiriporel.  .  ' 

XII.  La  croifade  contre  le  roi  d'Arragon  &  en  gc- 
I  neral  toute  l'affaire  de  Sicile  ctoit  un  erondbbfta* 

la  ctoifadc  1     f  r" 

d'Oatiemcr.  cl^  au  rccouvrcmcnc  de  la  terre  lainte,  que  le 
pape  avoit  toujours  en  vue:  &c  en  chaque  pais  do 
la  Chrétienté.  k  ccouvoieuL  des  dj£culcés  .paIci»- 
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culiercs^  pour  Tcxecution  àc  ce  <k(l€in.  Rod^^fc  y^j^^  ,^g^ 

élu  roi  des  Romains  étoitccmt  occupé  à  afFermil 

fâ  puifTancc  en  Allemagne ,  &  i  ét^tbiir  fa  famillts;  17. 

La  CaftiUe  écoit  en  guerre  civile  ;  i' Italie  divifée 

par  la  guerre  dei  t^ifans  contre  \t%  Gendis  :  le 

ppè  tLVpit  pciii€  À:6Qi»6nir  dans  U^dsv^ir  ks 

Ro{Âain&&  ie!$  aut«i»^plcs  de  VfnmitodékéS^ 

i]d*.  On  lev^oit  pat  tout  ki  deciascs  ordonnée» 

par  le  dàmicr  concUe  de  Lion,  mais  elles  icoienf- 

dfMimA»  à  -^fMftltt  ttfagei ,  «ômaM  cm 

lMil  -ki^|ikfaRCIlte  p afie  cMitre  de»  nuttcliabdil 

dtf  Lu^s      Àorfenioe  ^  de  t^ift ,  âufqutk  il 

en  voulut  ftiire  rendre  compte.  Le  pape  lui  même 

accorda  au  roi  Charles  de  Sicile  de  grandes  fom-  MéUaéi%%^itjn 

meTî  fur  les  deniers  pfovenans  des  décimes  d'E- 

cocc ,  de  Danemarc  ,  de  Suéde,  de  Hoogiie,' 

d^Efclavonie  &  de  Pologne.  ' 

Edouard  roi  d'Anglcscrse  itoît  le  feul  qoipa- 
roiâ<Mt  en  état  de  fecourir  la  terre  fatnte.  Il  fe 

T^mî»\tèAkiwai:é^  Paleftiiid  êà'' 

f  ^IcIMini  un  an  &  demi  :  «aiâKi  il  cettnoîfeit 
pif)  lui nième îéiac  Al  païs,  oAics  aSiires  des 
dhîf  iltans  déperiBbîenl  de  jMir  ei^ 
gnoit  toujours  qu'il  ^oulôit  y  'mèlBi^r^  maif 
en  1181.  il  demanda  au  pape  d'accôrdcf  la  déci- 
me de  fon  roïaume  dcftinec  à  la  terre  faincc  a 
fon  frcrc  Edmond  c]ui  prenoic  alors  le  titre  de 
comte  de  Champagne  ,  &  qui  wctcndoit  aller  à  • 
la  terre  fainCc  au  premier  pa(^ge  :  au  lieu  que 
lui,  kioi  £doUaca,  ne  casDf^)i  pas  d'y  paflêf 
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ÀYi|2;?4\  çné0te..Xc  pape  par  ufiii  hm^.j^iê  hmw^ivtçi 

.  ^'V  , , .      ne  pçrfiftôiii  pài  çfeins  la  bmwe  '^Mofité:  d^y  aller i 

lui  même  au  plutôt  :  mais,  ajoûta  t'il,  comme  le 
tcms  du  palTagç  n'cft  pas  encore  marque ,  ôc  quo^ 
rétar  du  nipnde  ne  permet  pas  d'erperer  qu'il  foic«' 
fir  proche i  nquj  ne  volons  aucune  neceflité  d'ac-. 
«.ir.  ^  cordei:  à  prefcm  cccie  dccitnç  4U  coiptc  .  vôcro 
fefre.;     •  •   '   '   ,  • 

l^  .TQicpi  fa»»  4pm»ç  avok  CO«f  t4  Cur^cot^tf- 

S^nt:  4ç  b  deçitaae^.  ae.Ven  tinjC  pt^  à^  .la  rcftaSc- 
a  pape  ,  m^l  il  t^enr  fàifer.<l*ainpht4  âol« 
Içéleurstcominis  par  le  faint  fie^  avQknc  dqpolS. 
••'7*  .    ,  cçc  argidiii  fous  bonne  garde  en  des  Ûeux  jacrés 
*  ^  .      6c  fûrs  :  le  roi  malgré  les' gardes  fit  rompre  les 
fcaux^  les  ferrures ,  enlever  tout  l'argent  &  le 
mettre  ou  il  lui  plût:  puis  il  écrivit  au  pape,  s'ef- 
forcjant  de  juftifiçr  cette  action.  Mais  le  pape  bien 
inforn\é  du  faip  ^écrivit  à  l'archevêque  de  Cantor- 
V ./..  ^    beri  d'aller  ttpuvcr  le  roi  ,  pour  retirer  ces  de- 
niers :de.  (p9  mains  j  &  il  écrivit  au  r«)i.  lui  fDêoui' 
ua^  lettre,  pu  il  lui  fait  de  grands  reprocoes  de* 
cet  attentât,  &  jkr^te  fes  exoufes  de  frivoles  :  pute; 

w»,  Pc  loi  4s$Bn44i*Mf<:i;.à  P^vfnir  de.fNtfetlles 
voLcs ,  le  n^enaçaiK  ^'il  n'ob&'t4*emploïer  d'aubes 
remèdes*  la  lcttre..eft  di)  troifiéme  de  Juillec 

Il  cft  à  croire  que  le  roi  Edouard  donna  fa- 
jiMi».  tiU.  n.  tisfadlion  au  pape  fur  ce  fujet  :  car  l'année  fui-' 
^  '        Yantc  le  papc^  fiççyt  jfcgire^emcnt  un  chanoine 
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&un  gentilhomme  fcs  cnvo'cs ,  cjui  vinrent  l'af-  An.  U84. 
furcroc  fa  parr,  c]inl  voulon  fccroifcr  pour  pafler 
a  la  terre  fainte.  Surqqoi  le  pape  lui  donna  de 
grandes  loiiangcs  ,  &  l'exhorta  forcement  à  exé- 
cuter fa  promefTc.  La  lettre  cft  du  vingt-fijtié-   '  . 
me  de  Mai  ii«4.  Mais  en  même  tems  îe  roi 
£ûfoic  plttiieucs  demandes  touchant  les  décimes , 
ipc  le  pape  ne  tromra  pas  fans  difficulté.  Le 
roi  demamloit  la  dechnes  déjà  levées  en  Aa-  «.s^ 
gieterre&cti  Ecoflc  &  dans  toutes  les  terres  de 
fon  obëïffiuKe  Jlrhnde  ,  le  pàl^  de  Galles  »  h  ' 
Ga(cogne  &  le  Ponticu ,  qui  lui  appartcnoit  pat         -  v 
la  reine  fon  cpoufe.  Le  pape  répondit  :  Si  vous 
prcnés  la  croix  dans  Nocl  prochain ,  nous  vous  ' 
accordons  les  décimes  d'Angleterre  ,  d'Irlande 
&  de  Galles ,  &  même  d'Ecoffe  ,  fi  le  roi  d'E- 
cofrcy  confcnt.  Et  vous  les  recevrez  pendant  . 
deux  ans  avant  le  terme  du  paflage ,  ^ui  fera 
fixé  par  le  faint  fiege.  Quant  aux  décimes  de 
Gaicogne  &t  du  Pontieu  ,  elles  ont  été  donnée 
au  roi  de  Itance  ,  fiiivant  l'ordonnance  du  6>n^    «.  |^ 
dkde  Lion.  Le  roi  d'Angleterre  vouloit  pro^  ' 
fiter  des  extoifiont  qiie  us  colleâeurs  de  la  ' 
décime  avaient  faites,  eir  excédant  leur  pouvoir, 
le  pape  dit  y  qu'en  ce  cas  il  fatloit  punir  le^ 
collc^eurs  &  les  obliger  à  rcftitution.  Il  rcfufa  ».4«»*». 
auffi  dç  comprendre  dans  la  décime  les  biens 
de  ceux  qui  mouroicnt  fans  faire  tcftament  ,  &  ^ 
les  premiers  fruits  des  bericfices  vacans  :  mais 
il  accorda  au  roi  de  n'être  point  contraint  avant 
cinq  ans  à  faire  le  voiiage.  U  ne  le  fit  point  du 
Tome  X^UL  lii 


*  . 
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Ak.  I1.84.  ^^^^  i  ^  il  cft  crés-vraifemblabU  qu'il  n'en  voUr 

loit  qu'aux  dccimcs. 
CMÎuV?on«!a     L'cmpcrcur  Andronic  Paleologue  travailloit 

fainfaciéicp.  toûjours  à  réiinir  les  Grecs  fchifmatiqucs  divifés 
FMchjm.  TU.  cntrc-cux.  Etant  paffé  en  Natolie  ,  il  y  fit  ve- 
nir le  patriarche  de  C.  P.  Grégoire  avec  les 
principaux  de  Ton  parti  &  du  parti  oppofé ,  c'eft- 
a-dib  6cs  Arfenices.  Ils  padèrcnt  l'hiver  à  Adra- 
myne ,  ou  l'empereur  les  dcffraïa  &  conferoit  avec 
eux  deux  fois  la  femainc  pendant  le  catêsne  de 
cene  année  ii84« 

Cependant  il  arriva  à  Ci  P,  on  accident ,  qui 
fût  regardé  camcae  un  cffroïable  prodige  :  Le 
vingtième  de  Février,  qui  cette  année  5oit  le 

fîX  ^^^^  Quinquagefimc  j  que  les  Grecs  apcl- 
lent  le  dimanche  du  fromage  ,  parce  que  c'cft 
Je  dernier  jour  oii  les  laitages  font  permis  :  le 
prêtre  qui  officioit  dans  la  grande  églife,  aïant 
célébré  le  faint  facrificc  ,  ouvrit  le  ciboire  afin 
d'y  mettre  les  pains  qu*il  avoir  confacrés  pour  tou- 
te la  femaine  fuivante ,  où  oonimence  chez  les 
Grecs  le  jeûne  du  carêooe  ;  car  les  jours  de  jeûne 
ils  ne  confacrent  point,  &  difent  la,nie(re  des 
prcrané^ificz  comme  noàs  fiiifons  le  yettdrCr 
di  (àint.  Le  prêtre  aiani;  donc  ouverr  le  faim  cî^ 
boire  •  y  trouva  une  hoftie  entieremenc  corrom^ 
puë:  que  l'on  crut  être  une  des  trois  qui  aVoicnt 
été  confacrécs  l'année  précédente  le  mercredi 
faine,  Ôc  qui  n'avoit  pas  été  confuméc  ,  parce 
que  Ton  n'acheva  pas  la  mcffc  ,  à  caufc  qu'il 
étoic.trop  tard  <juand  les  eccleiiaftiques  reçurent 
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rabfolution.    Cette  hoftic  fe  trouva  tellement  j^^n,  118*4; 
corrompue,  qu'elle  n'avoit  plus  aucune  appa-  ' 
rence  de  pain ,  &c  rciTcmbloic  plus  par  fa  noir- 
ceur &c  fa  confiftence  à  un  ^lorccaude  tcriaque.  - 
i<e  prêtre  célébrant  en  fut- effraïi  &  faifî  de 
tremblement.  Il  cotifultd  avte  les  iiffiftans  ce 
€fi*i\  y  avok  à  fàire  ^  &  âe  pouvant  ft  tefoudfe 
i  prendre  &  confumet  cette  pacticuk  fi  degou* 
tante,  ni  achever  la  rocfle  (ans  mettre  dans  le 
ciboire  celles  <fi'ïi  vcnoit  de  confacrer  ^  il  réfolut 
enfin  de  Tavis  commun ,  de  jctter  la  particule 
corrompue  dans  le  Iicu  dcilinc  à  de  pareils  u-  • 
fages ,  que  les  Grecs  nomment  le  four  facré  & 
nous  la  pifcine.  Cette  hiftoire  fcrt  au  moins  à 
montrer  iç  grand  rcfpcâ:  des  Grecs  pour  i'ci:^ 
chariftic. 

L'empereur  ne  put  venir  à  bout  de  râink  les  jp^^^i, 
deux  partis,  ni  par  fes  exhortations,  ni  par  fcs  Fcu  entre  \a 
raifonnemens.  Les  Arfenkts  en  revenpienc  toû- 
joufs  à  demander  quelques'  miracles  pour  les  aC- 
&ret  de  la  vol'onte  de  Dieu  :  croïanc  que  s*ils 
cedoient  aux  raifons  humaines  ,  on  les  accuferoic 
d'opiniâtreté  pour  y  avok  refifté  fi  kmg-eems. 
Le  patriarche  ne  voulut  point  y  coiifentir  cxprcf- 
rcmcnt,mais  l'empereur  fit  convenir  les  deux  , 
partis ,  que  les  Arfenites  écriroient  dans  un  vo-  ^,^0^. 
lume  leurs  plaintes ,  &  ce  qu'ils  croïoicnt  necef  *  • 

faire  pour  parvenir  à  la  paix  ;  &  que  les  Jofc- 
phites  écriroient  de  leur  côté  leurs  défcnfes. 
Que  l'on  ailumerok  un  grand  feu  ,  où  Ton  met-  r 
n<6k  les  deux  volumes^}  &  que  fi  l'un.des  deux 

ln_ij 
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•  An.  12,84.  *  y  confcrvoit  fans  brûler ,  les  deux  partis  fc- 
connoîtroient  que  Dicu^  fc  feroit  deGlaré  pour 
les  auteurs  de  cet  écrie  :  que  (1  cous  les  deux 
brûloicnc^  les  deux  partis  le  rciiniroicnt  encore, 
jugeant  que  le  feu  aurait  confutné  le  fujcc  de 
leur  diviuon.  Nous  avons  vû  que  l*cpreuve  par 
nf.iiv.umwt  le  foi,  au  moins  par  le  fer  chaud ^  ecoic encore 
-'^^        en  uC^e  chez  les  Grecs  vingc-dnq  am  aupaia» 
.  vont. 

.  L'empereur  qui  n'épargnoic  rka  pour  prou 
curer  l'uniim  ,  fit  fabriquer  exprés  un  bcafiei 
•   •       d'argent }  &  comme  on  écoicà  ta  femoine  fai nte 

il  marqua  pour  le  jour  de  répreuve  le  famedi 
faint,  qui  cette  année  étoit  le  huitième  d'Avril. 
Les  deux  partis  fc  préparèrent,  à  cette  adioa 
par  pluficurs  prières,  &  le  jour  étant  venu  ,  lU 
mirent  leurs  livres  entre  les  mains  des  perfolies 
pieufes  publiquement  ôe,  en  prcfcnce  de  l'enw  . 
pereur.  Ces  perfones  non  fu(peQes  jecterenc  lea 
byres  dans  le  feu  :  les  parties  intercfTécs  faifoicnt 
4es  prières  ardentes,  afin  que  Dieu  fe  déclarât . 
en  leur  &veur  :  mais  le  feu  fou  effet  naturel  ; 
les  deux  volumes  brûlèrent  comme  de  la  paille  ^ 
&  en  moins  de  deux  heures  ,  il  n'en  réfln  que 
la  cendre.  Alors  les  .Arfenites  témoignèrent  à 
l'empereur  qu'ils  fe  foumettoîent  au  patriarche 
*  Gregoiré  -,  &  le  prince  tranfporcc  de  joie ,  les  lui 
mena  fur  le  champ  marchant  avec  eux  à  -pied , 
nonobftant  la  ncigc  qui  tomboit.  .Ils  recourent 
de  lui  des  culogics ,  &  même  la  fainte  commu- 

zùon  ,  çoiQiiç  qii'iis  paroiiipicnc  cnticremcAC  fo-^ 
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venus  de  leur  fchifTTic  :  mais  des  le  lendemain  Alî.  1^4, 
qui  écoic  le  jour  de  Pâques  ,  leur  ardeur  pour 
runion  commençi  à  fe  refroidir  i  ib  crucenc  a- 
voir  été  furpris ,  &  s'écanc  à  oeine  contenus 
pendatic  te  joiii-É,  le  lundi  prcfque  tous  reçla* 

L'empereur  voient  qu'il  avoir  travâîUé  en 
^ain  »  auèmbla  les  psindpauz  d'encre  les  Arle* 
nices  pour  leur  parler,  ^  leur  demanda  ce  ipi'ib 
penfoient  du  patriarche  Grégoire.  Ils  furent  dm- 

barafles  :  car  il  étoit  étrange  de  ne  le  pas  re-       .  • 
connoître  pour  patriarche ,  après  avoir  rc<^û  la 
communion  de  fa  main  ;  &  le  reconnoiflant  il  ^ 
n'ctoit  pas  honnête  de  chercher  des  prétextes  de      -  ' 
fcandalc  pour  refufer  de  fe  réunir  à  lui.  Enfin 
ils  ayoiierent  qu'il  écoit  patriarche.  Alors  l'em« 
pereur  le  £ç  parokre  ,  car  il  le  tenoit  caché  tout 
proche  revécu  pontiâcaicmcnc  i  &  Grégoire  fe 
voïant  ^qçpnnupar  les  Arfenites  /  commentât, 
lepr  reprocher  d'avoir  manqué  à  leurs  promdlès^ 
einpi^oïahç  ces  paroles  de  faine  Pierre  :  Ce  n*cft 
pas  aux  hommes  que  vous  avei  menti ,  c'cft  à  '""'^ 
*Piett}  èç  aufh  t$t  il  pronoflifa  pqncre  eux  cxr 
çomfnunication  ,  croiant  ramener,  par  -  U  ceux 
dont  laconfcience  étoit  la^  plus  tendre'.  Mais  ce 
procédé  les  aigrie  davantage,  &  ils  le  retirèrent  , 
Hins  fe  foucier  de  l'excommunication.  Il  en  de- 
meura toutefois  quelques-uns,  dont  l'empereur 
&  le  patriarche  fc  réjoiiirenc ,  comme  s'ils  lcs> 
avoient  tous  ramenés.  Ceux  cr  demandcienc  ou* 
tteceque  ToA  avoit  d^  fait  contre  le  parct 

•   •  lii  «i 
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An  1184.  oppofé ,  que  tous  ceux  qui  avoictii  été  ordon- 
nés par  Jean  Veccus  dans  C.  P.  fuflcnt  inter- 
dits pour  toujours  ,  ceux  qui  écoicnt  hors  de 
la  ville  fufpendus  pour  un  tems  :  fi  ce  n*'étoit  les 
pcrlécutcuis  qui  dévoient  être  interdits  pour  tou- 
jours :  que  les  autres  après  le  tems  de  la  rufpenfe 
ne  pu^t  être  promut 'à  un  ordre  fuperievr  ^ 
quelque  progrés  qu'ils  fiflentd^qs  la  vertu.  Après' 
qu'on  eut  rédigé  ces  conditions  par  éctïi,  ils  fe 
retirèrent. 

,      Andronic  mécropolitaîn  de  Sardis  principal 

Andronic  de  r  rr  t  ' 

suHs  diigta-  auteur  de  tous  ces  maux  rut  accule  par  le  moine 
****  .  Galadlion  fon  difciplc  ,  d'avoir  mal  parlé  de  l'em- 
M*t.t$,  pcreui-  ^  auquel  il  étoit  d'ailleurs  fulpcd  de  plus 
^  grands  crimes.  Il  fut  donc  traité  comme  cou-' 

pablc  de  leze-majefté.  Premièrement  on  le  char- 
gea d'injures  &  de  reproches ,  de  ce  qu'étant 
moine  il  avoir  ofé  quitter  fon  habit  .&  repren- 
dre le  rang  d'évêque  $  6c  après  plufîeurs^  autres 
infultes,  on  le  frappa  -  à  coups  de  poing  &'  le  ^ 
pouifant  rudement  9  on  le  jetta  hors  dii  lieu  de 
l'afiemblée.  Ce  qui  lui  fut  le  plus  fenfible c'efl; 
cac  que  lui  fit  Nicandrc  lèvÊque  de  Lariffe  qu'il  ' 
avoir  dcpofé ,  comme  aïant  été'or^nné  par  Jean 
Veccus.  Celui-ci  voïant  Andronic  chaffé  lionteu- 
fement ,  prit  un  capuce  de  moine  qu'il  lui  mit  fur 
la  tcte  ;  Andronic  le  jctta  ,  Nicandre  le  remit,  ce 
qui  aïant  recommence  pluficurs.fois  excita  la  rifcc 
des  fpcd:atcurs.  •  * 

UonL^chiï'  Charles  roi  de  Sicile  ,  autrefois  la  terreur  des 
jctK.desiciit.  Grecs^mais  alors  accablé  de  chagrin  pour  tant 
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de  pertes ,  &  particultcrement  pour  la  p^ifc  de  u^g^, 
foh  fils   mourut  à  Foma  en  Fouille  le  Tcptiéme  • 
de  Janvier  1185.  En  recevant  le  viatique,  il  te-  c.x9  7-i'iiurii. 
moigna  une  grande  contrition  &  du  avec  grand  ïi*i/^}4,. 
refpcdl  :  Sire  Dieu,  comme  je  croi  vraïement 
que  vous  êtes  mon  fauveur,  ainii  je  vous  prie 
d'avoir  pitié  de.  mon  ame  *,  &  comme  je  fis  Tei^* 
treprife  du  roïaume  de  Sicilei  plus  pQur  fervir  la 
iàinte  églife  que  pour  mon  profit,  ainfi  vous 
me  pardfiifiiés  ipes  pediés.  Il  avoir  vécu  foùanr 
.  ce-anq  ans^.&  ffi  avQÎt  îcgné  dix-neuf,  &  fut 
enterré  à  Naples  dans  léglife  métropolitaine  par  y^^Jjf 
le  legat  CëBéfri  de  Parme  affifté  de  plufieurs  pre-  Z"^**^ 
.  lats  du  ro¥ai|me;  Comme  Charles  II.  Ton  fils  aîné 
.&  fon  fucccfTcur  étoit  prifonier  en  Catalogne , 
le  pape  Martin  prit"  loin  de  la  conduite  du  roïau-  . 
rne  &  en  écrivit  ainfi  au  Icgat  Gérard.  Dès  le 
rems  que  le  defundl:  roi  Charles  s'acheminoit  à 
Bordeaux,  il  nous  remit  par  fcs  lettres  patentes   ,  • 
la  dirc^kipp  de  fon  roïaume,  j)our  y  reformer  les 
i^us  dont  feplaignoienc  les  eglifes ,  les  commu* 
{  juiu^és  ^  Ics  particuliers  ;  &  en  dernier  lieu,  pen- 

dant 1^  i|ialadie  qui  Ta  enlevé  en  peu  de  jours  ,  . 
I  il  nous  a  coit|firmé  ce  pouvoir  pai?  d'autres  let« 

\  1res  patentes.  Or  en:  vertu  des  premières,  liouà  ^ 

1  vous  vivons  f  hargé  de  vous'  informer  exa^ment 

I  de  l'état  du  roïaume  -y  &  aïant  receti  vôtr«  te«. 

i  ponfe ,  nous  avons  cominencé  à  chercher,  les 

<  moïens  les  plus  efficaces  pour  y  rétablit  la  iran- 

'  quilité,  &  nous  nous  propoCons  de  continuer 

)ufqucs  à  ce  que  nous  en  voïons  l'eSec.  La  Ict- 


Digitized  by  Coogle 


446      HiSTOIlLE  ECÇLBSIASTIQJVS 

An  ii8<       ^     onzième  de  Février. 

^'     Le*  roi  Cliarles  avott  nommé  pour  bail  ou 
regcncdu  roïaumc  pendant  rabfence  de  Ton  fils^ 

Robcrc  comte  d'Artois  fon  neveu  ,  qui  fe.tiou- 
voit  auprès  de  lui ,  toutefois  fous  le  bon  plaifir 
du  pape  :  qui  lui  confirma  la  régence  \  mais  lui 
donnant  pour  adjoint  le  kgat  Gtrard  de  Parme 
&c  ordonnant  qu'ils  excrccroicnt  en  commun 
leur  autorité)  qu'ils  rcconnoîcroienc  la  tenir  de 
l'égiife  Romaine  s  &c  qu'elle  durcroit  jufqucs  à 
ce  que  le  roi  Charles  II.  fuc  mis  en  liberté,  U 
voulut  aufH  que  TonPpût  appcllcr  d'eux  au  faint 
fîcge.  Ceft  ce  que  porte  la  bulle  ndrciTée  à  Tun  de 
à  l'autre,  &  datcée  du  feiziéme  de  Février. 
^^^^  ,  Le  paDe  Martin  IV.  n'eut  pas  lé  tems  d'e-* 
MondeMar.  xccuter  KS  bons  dcflèins  pour  la  Sicile:  le  jour 
xLViY.ïî^r  de  Pàquc  qui  cette  année  ii8j.  fiit  le  vingt- 
cinquième  de  Mars ,  aïant  cclcbrc  la  meffc  &c 
•-^t"*  manec  à  fon  ordinaire  avec  fes  chapelains,  il  fe 
trouva  mal  lans  quil  y  parut  au  dehors  ;  Sc 
s^^'^"''^'  ^"^^  ^"'^  S"*^^  fourtroit  beaucoup,  fes  mé- 
decins ne  trouvoicnt  point  fa  maladie  confide- 
xablc  &  nevoïoient  aucun  indice  pour  la  juges 
mortelle.  Toutefois  le  mercredy  (uivant  vingt- 
huiciéme  du  même  mois  il  mourut  fur  le  mi- 
nuit à  Peroufc  >  od  il  fut  enterre  dans  i'cgli(ê 
de  faint  Laurent»  &  pkifieurs  malades  furent 
guéris  à  ioA  tombeau  en  prcfence  d'un  grand 
nombre  de  clercs  &  de  laïques  ;  fuivànt  le  temoi* 
gnagc  d'un  auteur  du  tems,  qui  dit  que  ces 
miracles  duroient  encore  lorfqu'U  écnvoit ,  fa- 

voir 
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voir  le  douzième  de  Mai  fuivant.  Le  pondfiqic  Ak.  ii8/« 
de  Martin  IV.  avoic  été  de  quatre  ans  un  mois 

&  fcpt  jours. 

Le  faint  ficgc  ne  vaqua  que  quatre  jours,  »•!♦  «i» 
&  le  fccond  d'Avril  les  cardinaux  élurent  Jaques 
Savclli  noble  Romain  cardinal  diacre  du  titre  de 
faintc  Marie  en  Cofmedin.  Il  avoir  étudié  plu- 
ficurs  années  dans  Tuniverfîté  de  Paris,  avoit 
été  chanoine  de  Châlons  fur  Marne,  &  fut  fait  i'«»./i«.Lffnv. 
cardinal  par  le  pape  Urbain  IV.  au  mois  de  De- 
cembreiitfi.  Etant  élu  pape  il  prit  le  nomd-Ho^ 
horius  IV.  Il  étoit  fort  incommodé  de  la  goûte 
auzpiés  6c  aux  mains ,  en(brte  qu'il  ne  pouvoir 
celeorer  la  mefTe  qijfavec  certain^  inftramens» 
Allant  été  élu  a  Peroufê  il  pafla  aufli-t6t  à  Rome, 
où  il  fut  facré  &  couronné  comme  il  cft  vrai- 
femblable  le  dimanche  vingtième  de  Mai  jour 
de  l'odtavcdc  laPcnrecoftci  &  le  ving-cinq  il 
écrivit  fa  lettre  circulaire ,  pour  donner  part  à 
tous  les  fidèles  de  fa  promotion.  Il  y  parle  ainfî  :  ^ 
Aptés  les  funérailles  du  pjipc  Martin ,  nous  nous 
allemblâmcs  le  premier  jour  d* Avril ,  librement 
fans  avoir  été  enfermés  comme  il  s*eft  quelque- 
fois pratiqué  dans  la  vacance  de  i'églife  Romaine  , 
par  un  abus  condamnable.  Paroles  qui  font,  voir 
combien  la  conftitution  de  Gr^ire  X.  tbiiehant 
le  condave  étoit  encore  odieu(è.  Honorins  ne 
dnt  le  faint  fiege  que  deux  ans. 

Dans  l'ordre  des  ermites  de  faint  Auguftin  étoit   

alors  un  rchgicux,  qui  fut  depuis  un  des  plus  defiwwGîHw 
funeux  dofteurs  de  fon  tcms.  Cçjoit  Gilles  de  l^îdifcri^, 
TomfXl^ilL  Kkk 
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Rome  de  l'illudre  famille  des  Colonnes ,  qui  avoit 
*  ^'  long  tcms  étudié  à  Paris,  &c  été  dilciplc  de  faint 
Thomas  d*Aquin.  Le  roi  Philipe  le  hardi  l'avoit 
donné  pour  précepteur  à  Phiiipe  fon  fils  aine  & 
fon  .fuccelleur  à'  la  couronne.  Or  pendant.  Kpc 
jlrere  «Gilles  de  Rome  étudioit  à  Paris ,  il  avoit 
avancé  de  vive  voix  &  par  écrit  quelques  pro* 
lUî»i««;»-7^  pofitions ,  que  Tcvêquc  Efticnne  Tempicr  avoit 
jugccs  devoir  être  rctra6lécs,  après  les  avoir  cxa- 
-    niinccs  par  lui  même,  &  fait  examiner  par  le  chan- 
celier de  fon  cglife  &  par  d'autres  dodeurs  en 
théologie  :  mais  frère  Gilles  de  Rome  loin  de  les 
retraiter,  s'écoic  efforcé. de  les  apuïcr  de  plulieurs 
raifpns.  Depuis  étant  venu    Roa^,  il  9ffriT  au 

Fape.^onqrius  de  fc  retraiS^r  dp  )a  manière  qu'il 
ordonneroit.  Surquoi  le  pape  écrivit  à  Tévêquç 
de  Paris  Renoulde  Hombiiereruc;cÂurd'£tien^ 
ne  d'iiiÇ:mt?lçr  le  çhançelier  de^fon  églife^^tou^ 
les/aiitresxloâeuis  en  théologie,  ^  par  iei^r,..fi,yj^ 
en  leùrprefcnce  faire  révoquer  à  frère  QilLcB  to^ 
ce  qu'ils  jugeroient  reprehenliblc  à  la  pluralité  des 
voix  :  particulièrement  ce  que  l'cvèquc  Elliennc 
avoit  ordonne  de  rctra6tcr.  La  kurG.  cft,  du  Dre* 
micr  de  Jum  iiïy  ^  ' 

Les  frères  Mineurs  tinrent  cette  année  à  Milan 
leur  vingt-fixicmc  chapitre  gênerai,. où  ils  élurent 
rsdmi,  ittf  à  U  pUçp„;4e  frère  Bone- grâce  j  mort  Tannée 
précédente,  frère  Arlot  de  Prato  en  T.o^ne) 
qui  étoic  alors  à  Paris,  Ô^uilEut  Tonziénie  gêne- 
rai dç  ('ordre.  li  fit  venir  à  Paris  ftcrc.  Picrrç 
^      Jean  d'Olive  poyr  continuer  l'.éxaçKn  dçç* 
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trinc  roû  jours  fuf^xrdlc  :  mais  il  le  dcftcndit  fi  bien  An»  I285; 

qu*>l  évita  cncoçe  alors* la  condamnation,  'Ai?- 

tet'niourUt  i*«<iiétfu?^ntc  à  Par 

nthc  !  o'rdfc  cpfonzc  mois.  Son  pé?è  ^inëlhôik^^ 

fHd  d  ànciennci  noblcffe  ëc-  Giitimfftct^''lyfôickt 


î1;,:î  ZI.,  il 


fléliti^Ml^nt^aj^fttUj^  isi^i  •<i(l'cmbla  ^Hii.>ëie  11». 
ftitt>l^^e  prés^ik  Tôttibd    potir#mnrchcr  à  la  D„ckefn»  t0, 
odflljtf^c  du  roVaumc  d'Arragon  ,  nnnt  avec  lui  f'^^*' 
le  cardmal  Jean  ChoIcc4cgnc  du  fuju  (iegc^.  'Ouï  R*iii.n.x^, 
trc  les  dccimc-s  de  France ,  le  pnpc  Martin'  ilvoit 
accorde  au  roi  en  faveur  de  cette  entreprife  .      "  "*  • 
celle  des  dioccfcs  de  Liège,  de  Metz ,  de  Ver- 
dun &  deBaûe  :  de  quoi  rèmpéKïijt-Rbdèlfe^fe 
•  jjilaigiiiii^ifttUVèau  pape  Hon6rîië?/'  dmiahyân?  ^ 

kiirepï^t^ca^J-^ué  cette  gucrrr^rcrlt^^tfèpriftr 

g'  «  «?drB  duJ^faW  fiegc  cohtrç%Èfi^ 

ecCes  n'ècùVént  itnpofécs  qoe  potit  ped  "de  ttm^.' 
La  lettre  ell  du  premier  jour  d'Aoufl:  Il  donna 
aulli  les  décimes  du  roïaume  de  Majorque  pen- 
dant crois  ans  à  Jaques  roi  de  cette  Iflc  ,  qui  bien 
que  frère  de  Pierre  roi  d'Arragon  avoit  pLis  contre 
lui  le  parti  du  roi  Philipc,  ■  -  • 

L'armée  de  France  encra  en  Gatalogne.lc  ving- 
tième de  Juin  j  &lts  çroifcs  dônc  elle  étoit  com- 
poféc  rie  côfîimctroicnt  pas'  méirts  de  déCordrei  s^tÙ: 
^  d'autres  tfoiipes.  Ils  profanoicnt  les'  églifcsf 
*  pài^4*eftxfion  *  du  ïfàng  6c  par  ides  Impuretés 

Kkk  ij 
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An.  ii«5.  violoicnt  même  des  religkufo.  Ils  ctnpoitoicnt 
les  vafcs  facrcs ,  les  croix  ,  les  images ,  les  livw»  ; 
*    &  les  omcmens  d'églifc  ,  &  fe  les  vendoient  l'un 
à  l'autre.  Ils  dependoienc  les  cloches ,  les  brifoienc 
ou  les  c'mpovtoient.  Ccfi:  ainfi  qu'ils  fe  condui- 
firent  pendanc  toute  la  campagne  ,  prétendant 
toutefois  gagner  Tindulgencede  la  ccoifade  :  pour 
laquelle  ils  avoient  une  telle  dévotion  »  tjfic,  casx 
qui  ne  pouv^ent  tirer  des  flèches  ou  cmploïiec 
aautres  armes ,  ptenoienc  des  pièces  9c  difoieni;. 
jh.i^    Je  jette  cette  pièce  contre  Piene  d*  Arragon  pous 
gagner  findulgence. 
^5«t.       Le  roi  Philipc  afliégca  Gironne  la  veille  de 
faint  Pierre  vingt-huiticme  de  Juin,  &  felotta 
,  chés  les  frères  Mineurs  avec  le  légat  Jean  Cholet. 

pmh*jhtf.i4^.  Pendant  ce  fiege  les  Frani^ois  ruinèrent  hors  la 
ville  1  églife  de  faint  Fclix,  ôc  coupèrent  en  pe- 
tites [jarcies  les  reliques  de  plufiçurs  faints ,  en- 
tre autre  le  corps  de  faint  NarcifTe  regardé  comme 
patron  de  Gironne.  Les  Catalans  attribuèrent  i 
une  punition  divine  de  ces  profanations  &  de  ces 
sieoU  sfttiMÎ.  crimes  les  maux  donc  tarmée  Franqoife  fut  af- 
itè.tu(.it     ^igée.  Premièrement  une  multitude  iimombcar 
ble  de  mouches  attaquèrent  leurs  chevaux  &  par 
leurs  piqucures  venimeuTes  en  tuèrent  un  grand 
nombre  :  dont  les  corps  avec  ceux*  des  hommes 
tués  par  les  ennemis  étant  promptemcm  ccSom- 
pus  par  la  chaleur ,  caufcrcnt  une  infcdtion  infu- 
portablc,     enfuitc  des  maladies  ,  donc  mouru> 
rcnt  pluficurs  fcigneurs  &c  une  grande  partie  des 
troupes.  C'cft  pourquoi  après  la  prifc  de  Gironne 
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<|lii  fc  rendit  le  Teptiéme  de  Septembre ,  le  foi  j^ji,^  12^^, 
Phiiipe  ne  fongca  plus  qu'à  fe  retirer  i  mais  daru 
cette  marche  il  tut  lui  même  attaqué  clc  la  maladie         -   '  ' 
de  l'armée  ,  &  devint  fi  foible  que  ne  pouvant  plus 
fe  tenir  à  cheval  on  le  portoit  à  bras  fur  un  lit.  Il 
at;riva  ainfi  à  Perpignan,  où  il  mourut  le  diioaadpf 
vingCrttoiiicaie  de  Septembre  ^  igc  de  quarante^' 
ans,  après  en  âYCMT  resné.ouinze.  Son  nls  aîné; 
Phiiipe  iV.  rurnommflc  Bel  lui  fucccda  il'ige  de 
djuc*iept  ans    en  régna  vingc-tDCof.  • 
.  Cependant  le  pape  Honorius-acbffttR  le  W'i  ^ 
vau  çouRneiicc  pat  ipn  prejdcopaeiv  »  pubUft  upe  papcpo«rksi- 
conftication  pour  retrancher  les  âbi»  introduits  ^"i;;,.,.^,, 
dans  le  roïaumede  Sicile,  qui  avoient  caufé  la 
révolte  ;  &  cela  du  con^ftitement  du  nouveau  . 
roi  Charles  II.  qui  s'étoit  entièrement  fournis  à 
ce  que  le  papi  en  ordonneroit.  Cette  conllitu* 
tion  cft  dattée  de  Tivoli  le  vingt  -  feptiéme  de 
Septembre  1185.  ^  foufcrite  par  quatotze  q^rdi- 
liaitt  :  mais  elle  ne  regarde  que  le  gouverne- 
ment temporel.  Ënfuitc  le  pape  voulant  .ramener . 
3l  l*obéï(fance  des  François  les  Siciliens ,  qui  re- 
connoiiToient  le  roi  d'ArjragoDi  :  déclara  qa*ils 
ferôient  privés  du  bénéfice  de  cette  conftitution 
tant  qu'i^  lui  demeureroienc  fournis.  Enfin  il  rc- 
ferva  au  fai'nt  fiege  la  dffpoficioi»  de»  évtcbés  du 
roïaume  de  Sicile  tant  que  la  guerre  dureroit  ^ 
de  peur  qu'on  n'y  mit  des  fujets  mai  intention-  • 
nés  pour  le  roi  Charles. 

Le  roi  Pierre  d'Arragon  ne  furvêcut-*  gucres  ,x\t. 
^*un  mois  au  roi  de  fcaQC€,&  mourait  le  onzième 
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^^jj^,  dc  Novcmbrc  jour  de  faint  Martin  âgé  de  qHaran- 
rù,^      B.,r.  t€'iixan5,dont'iléiVavoii:  régné  t\<:iS¥)  Il  Te  rccon*- 
c>n.c.^>i.f.j-fi.  ^i||||4^^é^itft&  t^céur  tous'' les  fàcVcTilens^'  jSar'Icîî 
»is.sf$t.it.e,7.  rtïaihs  dc1VI^ctlév^ueidc  Tàtragollc;  Affônlé'ian 

âs  aînéWiTucccdÀ  aux /oïaiàfne^  d'Arragbîifôfcîtf 

ft^tMi4llsPbu^ji^auM^^Siëâé>>{èi^âri^^ 

XXII.     --I^^Mlfe-lA  Vilk  îdc  VtfefBé^ficèit  '^iiSfctiréé 
^o^rïéa"  oa/ k  cxcommuniée  pcndsftittoiitlc^ohfifiàf  J>lcc^^^ 
«îm'^tt     ^  tcditioh  aiTivcç  4pfl^%'îhbrr|du 

pnpc  Nicolaiin!'&  Vcmpri(oh^èriit^t''aë!r''^fe 
ji^fJ-MTOu.  Mathieu  &  Jean  des  Urfins.  Les  ha- 

bitaiis  avoient  dcman^  pardon  au  pape  Martin 
fans  avoir  pû  l'obtenir  :  mais  le  pape-  HonoriuS 
fe  Ja^fla  flcchir  à  leurs  foiimiflions  &  leva  Texcotn-* 
muilication  y  à  la  chargé  qu'ils  ab/trotcnt  la  plus 
grande  partie  de  leurs  murailles  à  fôndcroient 
uiihôpicalVoùilsttJiploteroient  fillques  à  vinj^^^  ^ 
quatre'tttillé'livres  de  papalins  j  &  qui'fcroit  pki-î 
.  nement  fournis  i  celui  du  fâint  Ef'^t  de  Rotoe^ 
De  plus  Ja  ville  de  Viterbe  fut  privée  de  toute 
juriididion '&  le  pape  la  retint  toute  entière  :  fe 
*  refervant  aufli  la  faculté  de  procéder  airiïr  cjo'il* 
jugcroit  bon  contre  les  particuliers  coupables  de 
la  fcdition.  La  bulle  cft  du  quatrième  de  Septem- 
bre 12.85.       •   ^'      ■■'  ^      •■  ' 
•      •  Mclchior  Buffctto'évcquc  dcTortonc  en  Lom- 
^fj^^^^f/fî,';;.^.  bardée  avoir  été  tué  l'anncc  précédente  en  cette 
maniert.  Guillaumè  rfiarquis  de  Monferrat/^  prit 
de  force  la  ville  de  Tortône  ;  ^  Févèque  qui 
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avoir  foutcnu  la  gi^errc  contre  lui -fc  (^uva  dans 
le  (iHSiuicc  à  pied  &  dcguifé  \  mais  ii  &t  fit»  fêi  ^  " 
dqs  eens  du^  marquis  ôc  garde  quelque- Kms  dans 
lyi.cfaj^teaiirpar  (on  .ordcct  ^]^6iii»;$ofi|Éiç  ^ud» 
fi»:$r  parois  :.4e  i^y^UQ*^!^ 
I#,4àf»ap  fK»wi^i>Sojr^  ^  ïdbTokQttidocleaaeii» 
drc  $  (dn,brdin6::  le'marqûiil'y  QiivOlîatibiiMonDe 
garde,  mais  ib  n'obéirent  point ,  ^  lorftju'o» 
rcmcnok  l'éveque  vers  Torcone,  iLifut  lue  avec 
qvpjqucîy  autres ,  fans  que  ,  les  gens  du  luirqui^ 
s'en  apcr^iifl'cntj'à  caufe  d'un  brouillard  cfpais  qui 
les  feparoit,  ôi  li^A  .çorpsj.demituia . iohg-cema 
{ans  tcpulture^      ^  '     '  ;  >  ;     :'<k,  'A\<      V  ^ 
f:r}|»e  in^r^^i^.  lyiapjB^Àp^î^  étrcfocc 

I^Ucment  dans  tf^att  <dthedfale.  id^.  -  Toctonè> 
T^tesfûis  il  bnXié  à  cojnparottifc  .en  perCîfiw 
4ffiM.fe  psp^i  pofu^rxndr^  çotnpRCi:4e  oti^Kiem 
!r.c^*  p^çç  i|u'it  él9i(iKbnftam'<^d  J'iarèqueraycii 
Clé  avQifi  ^  gatdg  par  fou  ordre.-  ^  1 1  cmèûia  ikfl 
cour  de  Rome  s'cxcufer,  proteftani  premières 
ment  qu'il  n* avoir  ni  commandé  ni  conieilfc  la 
iV^n  de  réyçqufc,  &  qu'au  coQt«j)CC  ril  en  lavoïc 
^u^une  fcqfiblç.  douleur,  Ei"i/uiçe/:^i^'il.  luioccouî 
i9!^9fl)U)C  .d«  fai^o  le  jVoiÊi^  d&  B^oiq  ;  à  cau(q 
d^;fn|||Bnûs  do)it  il  étoic  environné  v  &  de  çetna 
fKLiU»:  fiçrres  rdrC^u^Uitl  &«^roa  pàtfec  i  eafocta 

K;pe^fef<)iç  t^pglfefi  fas^tio/.Aezfoibi^ft. pédant 
iabTenc^»  :  1/q  ni*  ??  tnoL:n:3îr[ 

.  Iff  .  p4p^  -HQn0riuslii«j*tdîidWudé:c^ 
ài.  dfi^m.  gommiflign  ài'ardicy&cpicjcbaCkifiincei 

f'  'l  •  •  '  •  f  f  î  '  •  I 
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An.-  11,8t.  ^  prôvinciàl  des  frères  Prefchcurs  en  Lom- 
bacdie  d  examinée  fâns  procédures  judiciaires  les 
excufes  du  marquis ,  &  s'ils  les  trouvoienc  veri- 
cables,  le  recevoir  à  fe  purger  de  la  mort  de  l'é* 
vèque  avec  viftgcperrônnes  t'eiifuite  tiii  impofcr 
cene  pcfriostice.  li  ità*  puUicpiemenc  nus  pieds 
en  chemift  la  tèfte  nuë»  dépuis  le  lieu  od 
r£vè(]iie  a  été  pris  jufques^  Tcglife  de  Tortone^ 
êc  dans  les  viile«  de  Verceil ,  d'I vrée  ôc  d' Albe ,  de- 
puis la  porte  jufqucs  à  l'églife  cathédrale.  Il  fera 
prive  lui  &  fa  polîerité  de  tout  droit  de  patronage, 
fief  ou  bail  emphytéotique  qu'il  tient  de  l'églife 
de  Tortone  j  S>c  fa  poftcntë  jufqucs  à  la  quatriè- 
me génération  fera  incapable  de  pofTeder  aucun 
bénéfice  dans  la  mètnc  cglife.  Il  rendra  tous  les 
châteaux  ôc  les  terres  qu'il  retient  apartcnans  i 
cette  églife.  £nfuite  vous  lui  donncrcs  l'abfolu^ 
tion- qu'il  demande,  à  la  charge  de  fonder  dans 
on  an  un  autel  dans  l'églife  &  Toitonne ,  qui 
0  (bit  dé£êrvi  par  deux  prStres  avec  chacun  ving^ 

cinq  livres  Genoifes  de  revenu.  Vous  lui  enjoin- 
drés  auffi  le  voïagc  d'Outre-mer,  ou  le  pèlerina- 
ge à  faint  Jacques  de  Compoftelle,  quand  nous 
jugerons  à  propos  ;  &  de  plus  des  jeûnes,  des 
prières  ôc  d'autres  œuvres  pics,  félon  que  vous  croï- 
rcs  expédient  pour  fon  falut.  Nous  voulons  de 

Î>lus  qu'il  vienne  fc  prefenter  devant  nous  dans 
'an  après  qoo  (es  excufes  auront  ceffé  ^  nous* 
ne  prétendons  point  par  cette  indulgence  ôter 
aux  princes  lèculiers  la  faculté  d'exercer  envers  lui 
les  ïou  portées  contre  les  facrilcges.  Cône  com- 

ffli£Son 
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miflîon  cù,  dacée  de  Kome  le  vingtième  de  De-  ,^3^, 
ccmbrc 

£n  Pologne  Lcfco  le  Noir  duc  de  Cracovie  ^«iii.  ».  7». 
fut  abfous  par  ordre,  du  pape  Honorius  dç  Tex- 
communication  «p'il'avoit  encouruë ,  pour  avoir 
cmprifonné  &  maltraité' l'Év^ue  Paul  deux  ans 
aupatravanrs  &  les  chapelains  du  duc,  qui  non- 
obftànc  les  itenfures  shroienc  celd»ré  devant  lui 
l'office  divin,  furent  relevés  de  leur  intcrdidion.  sufMv.ixxyn 
Le  duc  termina  cette  affaire  par  une  tranfadion 
avantageufc  à  l'évêquc.  Le  pape  Honorius  écri- 
vit aufli  aux  feigneuts  &  aux  prélats  de  Pologne  crmtr,ttkt9i 
pour  y  faire  païcr  le  denier  faifit  Pierre  établi 
lous  le  roi  Cafimir^  plus  de  deux  cens  ans  au-  sh^-  uv.  m.- 
paravant.  a*- 

Henri  IV.  duc  de  Silcfiç,  furnommc  le  Bon  xxiii. 
par  ironie,  impo^  fans  aucun  droit  à  Thomas  trtSM"mdî* 
•cvècjue  jdc  Brcfleau  &  à  tout  le  clergé  du  diocefc,  "toJ^'in  m,? 
une  grolfe  contribution  d'argnic,  pour  fe  dédonu 
maeer  des  frais  d'une  guerre  qu'il  avoir  entreprife 
Se  foûcenuë  injuftement.  Comme  on  refufoic  de 
païer  cette  imjîofition ,  Henri  fe  faifit  de*  tous 
les  biens  de  l'evêque  ôc  du  clergé ,  &  enfuite  de  , 
•toutes  les  dunes.  L'évcquc  Thomas  après  avoir 
inutilement  tenté  les  voies  de  la  douceur,  porta 
fcs  plaintes  à  Jaques  Svinca  archevêque  de  Gncf- 
ne  fon  métropolitain,  qui  le  jour  de  l'Epiphanie 
11,85.  ^<^nibla  un  concile  à  Lancicie ,  ou  le  trou- 
vèrent quatre  évêqucs  :  Paul'  de  Cracovie ,  Jean 
nde  Pofnanic,ViflasdcViadiflâvic,&  Volmirdc 
Lufuc  :  avec  grand  nombre  d'abbés  ôc  d*autres 
TomXnU.  LU 
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An  itSi  P'^^^*^^^'       concile  excommunia  le  duc  Henri  ^ 
'*  &  tous  fcs  complices      mit  en  in.ceidit  tout  le 
dioccfe  de  Brcflau. 

Touc  le  clergé  fecober  &  régulier  obfeiva 
l'interdit,  excepté  les  frères  Mineurs  duconvcnt 
de  faint  Jamies  dans  la  ville  :  mais  les  frères  Preif 
•cheurs  Tobierverenc,  auili  furent  ils  chaffés  avec 
r^èqiw  &  touc  le  clergé.  L'évèque  (c  retîni.  à  Bjh 
tibor  en  Silefif  dans  Ion  diocefc,  oû  11  fut  bien 
receu  par  Ladiflas  duc  d'Opolie  qui  en  écoic  le 
maître  :  mais  le  duc  Henri  lui  fit  la  guerre  pour 

.    •  ce  fujct ,  &  vint  l'affiéger  dans  Ratibor  ;  ce  qui 

£t  murmurer  lé  peuple  de  la  ville  contre  l'cvêque 
Thomas  &  Ton  clergé  qui  leur  avoient  attire  la 
difette  des  vivres.  Alors  le  prélat  aimant  mieux 
iiê  mettre  en  péril  que  de  faire  fouffrir  ce  peuple^ 
.  auquel  il  avoic  obligation  :  fe  revêtit  de  fes  habits 
pontificaux,  &  forcit  ainfi  delà  ville  avec  quelques 
uns  de  fon  dergéif  revêtus  auffi  de  leurs  orne- 
mens.  Il  nuurclu  dcôit  au  camp  du  duc  Henri  ^ 
qui  furpris  &  touché  de  ce  fpe£bcle ,  (brdt  de  (a 
tente,  courue  au  devant  de  1  évèque  &c  fe  jetta  à 

^  fes  piés.  L'évêque  le  releva  ;  ils  s'embraffcrent  avec 

larmes  j  &  étant  entrés  fculs  dans  une  églife  pro- 
chaine de  faint  Nicolas ,  ils  fe  réconcilièrent  :  le 
duc  promit  de  rendre  à  l'évêque ,  aux  églifcs  &  au 
clergé,  tout  ce  qu'il  leur  avoit  ôté,il  leva  le  ficgc 
de  Ratibor,  &  l'archevêque  de  Gncfne  leva  les 
cenfures  Mais,  ceci  n'arriva  qu'en  1187. 
Suite  de  l'état     L'empereur  Andronic  Paleologue  écant  revenu 

dc  régu  icro.  i        après  fon  vouge  de  Nacolic,rfabandon- 


Digitized  by  Google 


Livre    LXXXVIII.  451 

noit  point  Ton  cnticprife  de  réunir  entre  eux  Iw  '^^h»^ 
Grecs  fchifmariques.  Il  y  écoic  exdcé  de  nouveau     '  . 
par  quelques  prétendus  prodiges  ,  qui  le  frar> 
poicm  ezcretnemenc ,  car  u  ifeoic  timide ,  &  fupcx- 
ftitieux.  Duns  une  maifen  particulière  attenant  à 
fainte  Sophie ,  une  image  de  la  Vierge  peinte 
fur  une  muraille  parut  pleurer  pendant  pluficurs 
jours,  &  fi  abondamment  qu'on  reciicilloit  les 
larmes  avec  des  éponges.  Dans  une  autre  mai- 
fon  l'image  de  faint  Georges  parut  jetter  beau- 
coup de  fang.  Ces  aceidens  écoient  les  effets 
namrels  de  rbumidité  «des  murailles  :  mais  les 
Grecs  les  prenoient  pour  d'cs  prodiges  &  des 
fignes  de  la  cokre  de  Dieu*  L'empereur  craignit 
donc  que  Dieu  ne  lui  marquait  que  rien  né  le 
dévoie  dfeMiriier  du  foin  de  réunir  l'éghfe  :  mais 
il  ne  pouvdic  ramener  les  elprics.  Les  Arfenites 
étoient  choques  de  ce  qu'on  nommok  le  pa- 
triarche Jofcph  dans  ks  prières  publiques  ,  & 
de  ce  que  l'on  communiquoit  avec  fes  fedtatcurs , 
quoiqu'il  eut  été  excommunie  par  Arfene.  La 
réunion  avec  le  pape  écoic  encore  une  des  eau* 
fes  de  leur  éloignemenc. 

Pour  les  apaifcr  l'empereur  kur  accorda  la 
permii&on  de  rapporter  le  corps  d'Arfene  de 
Proconefe  à  C.  P.  ce  qu'ils  demandèrent  arci-  "'^^^ 
ficieufement^  afin  qu'Ariene  paroiflant^avoir  été 
injuftemencchafle,  Jofeph  paflât  pour  ururpateufl. 
Mais  Tempereur  ne  peiwtrant  pas  leur  intention , 
&  nViant  en  vûc  que  la  paix  de  l'églife,  leur  ac- 
•  corda  aufli  tôt  ce  qu'ils  demandoient.  Le  corps 
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d' Arfcnc  étant  arrivé  à  C.  ?.  fiit  rcçû  à  la  porte 

de  h  ville  par  le  patriarche  Grégoire  ,  accom- 
pagne,de  tout  le  clergé  &  par  l'empereur  avec 
tout  le  fenat ,  &c  porté  folcmnellcment  à  faintc 
Sophie  avec  le  chant  &C  le  luminaire.  -Mais  de- 
puis Theodora  fille  d'Eulogie  &  nièce  de^l'em- 
pcreur  Michel  le  mit  au  monaftere  de  faint  An- 
dré qu'elle  avoit  rebâti. 

.   L'empereur  Andronk  écoic  demeuré  veuf, 
fachm.  r.3f.  Jès  Ic  vivaiic  de  fon  père,  &  fa  défunte  femme 
"""^  ' Anne  de  Hongrie  lui  avoit  laiiTé  deux  fils  Mi- 
chel  &  Conibuntin.  Voulant  donc  fe  remarier, 
il  ne  cru%  pas  devoirs'allieràune  tefte  couronnée , 
parce  que  les  cnfans  qui  vicndroictit  de  ce  fécond 
lit  ne  dévoient  pas  régner  i  &  il  fc  contenta  d'cpou- 
DH'KHgfm  i  ^"^^  Irlande  autrement  Ircnc  ,  fille  de  Guillaume 
sjif  *«.     marquis  de  Montferrat  &  de  Beatnx  de  Caftille  fille 
w«jr.Gr.^T.  a.Aifonfel'aftrologuc.  Ce  mariage  fe  fit  fans  dif- 
^ttt*,  twf.  f.  pçjjfç  ^  pj^pe  contre  la  coûtumq  des  Latins ,  qui 
n'en  contradoiefit  point  (ans  fa^p^rmiffion  avec 
les  Grecs  fchifmatiques  :  mais  le  marquis  de  Monc^ 
ferrât  étoic  alors  excommunié  à  caufe  du  meurtre 
de  l'évêque  de  Tortone,  car  c^étok  pendant  lecoucs; 
de  l'apnée  1185.  c'ed  pourquoi,  il  traita  iêctcte- 
ment  l'afbtre  de  ce/nariage. 
XXV.       Néophyte  nouvel  évêque  de  Pmtè  en  Bichinie 
pumte»devec.  y^yi^j.  f,gnaicr  fon  zelc  contre  l'union  avec  le 

pape ,  &c  ordonna  l'abftinence  de  chair  pendant 
quelques  )ours  ,  pour  l'expiation  de  ce  prétendu 
crime.  Le  peuple  de  Prufc  trouvant  cette  péni- 
tence incommode  ^  s  en  prie  à  Jean  Veccus  lele*. 
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guc  dans  la  même  ville ,  comme  à  l'auteur  de  la 

réunion  ôc  le  chargeoic  de  malcdiâ:ions.  On  en  . 

faitoit  même  des  reproches  en  face  à  fcs  gens 

Î[uand  ils  paiToienc.  Il  ne  crût  pas  le  devoir 
ouffiir,.^  s\ai  expliqua  publiquement  dans  la 
grande  cour  du  monaftere  où  tl<  écoit.  Il.JxaiiDit 
avec  mcpr»  1* cvcquc  Néophyte  comme  ignorant  • 
des  affaires  eccleuaftiquês  »  &  parlant  du  patriar- 
•che  Grégoire,. il  difoit  :  Quelle. raifon  avés«Tous 
•deime :  dnargcr  jd*in|ures  &;nie  finr,  moi  qiii  fub 
•Romain  né  de  Romains c'eft  ainfi  que  fc  nom- 
jnent  encore  les  Grecs,  &  recevoir  avec  aplau- 
diflèmcnt  un  homme  né  &  élevé  chés  les  Ira- 
liens  ,  qui  cft  venu  chés  nous  portant  leur  habit  & 
parlant  leur  langue  ?  C'cft  que  Tlfle  de  Chiprc, 
d'oiiétoit  Grégoire  étoit alors  foumifcaux  Latins. 
Si  vous  dites ,  contiauoit  Veccus  ^  que  c'eil  à  caufc 
de  la  do4^rine)..i}ae.  l'empereur  nous  ailèmbk  toi» 
;&  r|ioûs.  icoçtc ,  &'qué  des  hommes  favans 
:|pioiz.jiigencpiat  les  écritures  (i  je  iîiis  dans  l'erreur: 
.mais  qu'on  ne  me  condamne  pas  fiifles  difcours 
:d«;Sri{^orans&  delà  lie  du  peuple*.  * 
V'j  l^QCCKis  parlok  ainid  pubUqùement &  on 
nroioit  bien  qu'il  vouloit  qu'on  le  rapponàt  à  l'eiri-  • 
pcrcur.  On  ne  tarda  pas  à  le  faire,  &  l'empe- 
reur fit  venir  Veccus  à  G.  P.  ou  il  logea  au  mo- 
.naftere  de  faint  Cofrae  nommé  communément 
Xofmidion ,  qui  étoit  hors  la  vilk.  Alors  l'cm- 
:percur  convoqua  un  concile  dont  il  marqua  le  Dur»ng.c.r^ 
r|our  ôc  le  lie»,  qui  fut  la  fale  d'Alexis  au  {ulais  ' 
•des  Blaqucrnes,  Le  pacriarcfae  Grégoire  y  prefi.  uu./.»». . 
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doit  de  celui  d* Alexandrie  Adianafe  y  affifloit 
incommodé  &  couché  fur  un  lirrtot»  les  évéques 

y  croient  avec  grand  nombre  d'ccclcCaftiqucs  Ôc 
de  moines.  L'empereur  y  éroit  en  pcrfonnc  en- 
vironné des  grands  &  des  plus  cohfiderables  du 
fenat.  Le  pand  logothete  Muzalon  étoit  des  prc 
micrs ,  s*  étant  chargé  avec  le  pacriarche  d*atta«. 
qucr  Vcccus. 

â^x  vL       L'otacenrdc  rédifc  commença  i*aâioQ  adret- 

Second  concile  »    \     ^  i  /* 

aaiBfaqaerDct.  faut  la  paTolc  a  Vcccus  &  dit  :  PuiiQue  nous  9^ 
eMiym,t,  If.  yQjjj  encore  en  Ton  endsr  l'écrit  ^  ou  vota  con- 
férés d'avoir  failli ,  ou  vous  demandés  pardon,  & 
faites  vôtre  demifiion  y  pourquoi  iev«nés-voos  en- 
core aujourd'hui  foucenant  qu'on  vous  a  bit  tort  , 
ôc  obligeant  à  convoquer  un  fî  grand  concile  ? 
Veccus  répondit  :  C'eft  que  je  n*ai  tout  quitté  que 
pour  avoir  la  paix ,  voïant  qu'on  me  demandôit 
raifon  à  contre  tcms  des  cxprcflions  des  pères  que 
j'avois  raportccs  :  mais  je  n'ai  pas  prétendu  pouc 
-  ^  '  cela  donner  lieu  de  me  pouffer  6c  de  m'accufer 
d'hercfïe.  Alors  le  patriarche  Gregoiie  prit  la 
parole  &  dit  :  Et  qu'en  penfent  ceux  qui  font 
avec  vous  ?  Cécoit  Xonfbntin  MeUieiiioce  tc 
*  George  Metochite,  qui  .répondirciit  :  Si  von 
voulés  fimplement'apprendre  la  aeance  que  noiB 
avons  dans  le  cœor  ic  que  nous  confeflons  de 
bouche  y  cTeft  celle  dont  tout  le  monde  convient, 
6c  que  nous  confcrvcrons  jufques  au  dernier  fou- 
pir  :  que  fi  vous  demandes  aulli  le  fcntimcnt  des 
pères ,  que  nous  foutenons  n'être  point  contraire 
au  iymboic,  mais  en  être  iimpicmctic  une  cxplir 


Digitized  by 


Livre  L  X  X  XVIII.  45; 

cation  :  nous  trouverons  dans  leurs  écrits  que  le 
iaint  Efprit  cft  donné,  .cDVOïé^  émané  du  Pere 
par  le  fils:  quelques  uns  même  difent  qu'it  tn 
moccdci  Le  grand  faint  Jean  Damafcene  dit  qae 
le  Pere  produit  le  ùànt  Efprit  par  le  Verbe.  Qr 
nous.recoimoiflbns  que  produâear  cft  la  même 
chofé  que  principe  :  mais  nous  sre  difons  pas  que 
le  Fils  foic  principe  dans  la  procedîoh  par  la> 
quelle  le  faint  Efprit  vient  du  Pere  ni  même  prin- 
cipe commun  :  au  contraire  nous  anathematifons 
ceux  qui  parlent  ainfi.  Nous  difons  feulement 
que  le  Pere  cft  principe  du  faint  Efprit  par  le  Fils. 
Saint  Auguftm  toutcsfois  ne  fait  point  difficulté  ^.^^.T.rrf», 
de  dire  que  le  pere  &  le  Fils  font  un  même  prin-  >'»*«^ 
cvpc  du  faint  Efprit; 
.  Le  grand  logothece  idit  :  Et  comâient  ne  feites 
TOUS  pas.  le  Fik  principe  en  difanc  -  que  k  Pe^ 
idà  principe  par  le  .Fils,  d'où  s'enfuit  que  le  Pere 
n'auroit  pas  produit  le  faint  Efprit  s*il  n*avott  en- 
igeadré^  it  fils?  Le»  arcKidiacres  répondirent-: 
On  avance  dans  la  théologie  plufieurs  propofï- 
tions  ,  d'où  femblcnt  fuivre  des  confequcnces  ab-  • 
furdes  par  la  petitcffe  de  nôtre  raifon  :  comme 
quand  on  dit  que  le  Pere  cil  Dieu  parfait,  & 
de  même  le  Fils  &  le  faint  Efprit ,  d'où  fcmble 
finvie  que  ce  font  trois  Dieux.  Nous  nous  en 
tenons  à  ce  que  nous  trouvons  écrit  »  fans  admet- 
tre les  mai^atfes  confequences.  Le  grand  lo- 
'gothete  reprit  :  Je  n'avouerai  jamais  que  le  faint  .  • 
Efprit  procède  du  Pere  par  le  I^s  -:  je  trotiveroi» 
•moins  abfurde  de  dire  qu'il  procède  du  Pere  & 
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du  Fils  :  en  que  la  différence  de  prcpofîtions 
de  &  pxr  fcmble  marquer  deux  principes.  Les 
archidiacres  dirent  ;  Accufés  donc  (aint  Jean  Da- 
mafccnc  d'avoir  introduit  des  nouveautés  j  mais  ne 
nous  accufés  pas  d'herefie ,  pour  honorer  ces 
cxprcflions  que  vous  rcconnoiîlés  être  de  lui.  Le 

Î)acriarche  dit  :  On  honore  l'évaneilc,  (]ui'dic  qus 
e  Perc  eft  plus  grand  que  le  Fils  :  mais  6a  ex« 
plique  ce  paflage  par  d'autres.  Vous  devriés  de 
même  expliquer  celui  de  faine  Jean  Damaicene^ 
«u  lieu  (te  le  détourner  i  un.  fens  particulier  & 
differçnt  de  la.  (ks^ftdne.  commune  dcs  piercs  )  êc 
il  preflbit  fort  les  archidiacres  de  repondre.  Ils 
dirent  :  Ce  paflage  de  l'cvangile  a  été  fufifam- 
ment  expliqué  par  les  pères  :  celui  de  faint  Jean 
Damafcene  ne  peut  avoir  d'autres  fens.  S'il  en 
^.y  nous  vous  prions  de  nous  le  montrer. 

Le  patriarche  :  Les  pères  l'expliquent  en  difant, 
que  le  faint  ^fphc  procède  du  Pcre.  Les  ar- 
chidiacres ;  Et  qiil  lie  le  dit  pas  ?  nous  le  croSont 
de  tout  nôtrç'cçeur.  Le  logothete.  Si  vous  lé  rece- 
vez» pomquot  y  .ajoutés- vous  autre  chdfe }  Les  ar- 
chidiaqres  ;  Cefi  que  le  tems  le  demandoit  pour  la 
p^ix  de  r^life,  Veccus  ;  Si  vom,  voulis  àqus  ne 
parlerons  point  maintenant  de  cette  propofitiofi;^ 
qui  vous  paroît  trop  hardie  :  mais  du  moins  nous 
n'avons  pas  tant  befoin  de  nous  dcfFcndre  contre 
l'accufation  de  pervertir  la  faine  dodrinc.  Puis 
s'adrcflant  au  logothete  il  ajoCita  :  Je  voi  que 
vous  fuivés  les  règles  de  la  dialccliquc,  &  que 
vous  raifonnés  julltc,  je  le  dis  fans  vous  âater. 

Les 
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Les  pères  parlant  de  fainte  Trinité  emploient 
ks  comparaifens  quoi  qu'imparfaites  du  (oleil  Ôc 
d'un  fleuve.  Le  raïon,airent- ils,  vient  immédia- 
tement du  folcil  &-la  lumière  aufli  :  eft  -  ce  donc 
le  raïon  ou  le  folcil  qui  eft  le  principe  de  la  lu- 
mière ?  Saint  Grégoire  de  Nyfle  me  l'explique 

.  en  difant  :  De  ce  qui  a  un  principe  l'un  en 
vient  immédiatement ,  l'autre  par  ee  qui  en  vient 
immédiatement.  Le  patriarche  :  £t  vous  ne  con- 
feiTés  pasquelefaintEfprit  foit  iminediatcment 
uni  au  Pcre  >  qui  peut  écouter  une  telle  propo- 
fition }  On  doit  dire  du  faine  Efprit,  ce  qui  eft 
dit  du  Fils,  qu'il  eft  dans  le  Pere  »  &  le  Pcre  en 
lui.  N'en  convenés-vous  pas  ?  Oiii  :  reprit  Vec- 
eus: il  faut  avouer  que  le  faintEfpric  eft  im- 
médiatement uni  au  Pere, «parce  qu'iVn'y  a  point 
de  diftancc  entre  eux  :  mais  que  le  faint  Efprit 
■procède  immédiatement  du  Pcre  ,  fa  différence' 
d'avec  le  Fils  ne  permet  pas  de  le  pcnfer  :  caf 
il  procède  par  celui  ,  qui  procède  immédiate- 
ment, comme  dit  faint  Grégoire  de  NylTc.  Mais 
c'eft  vous  qui  rendes  cette  propofition  abfurdc 
en  y  mettant  des  diftances  de  rems  ôc  de  lieux. 
C*eft  pourquoi  le  même  pere  ajoute  :  La  média- 
tion du  Fils  lui  conferve  le  privilège  d'être  feul 
engendre ,  fans  éloigner  le  faint  Efprit  de  l'union 

•  avec  le  Pere. 

Alors  le  patriarche  d'Alexandrie  parla  àinfi  à 
Vcccus  de  de{fus  fon  lit  :  Nous  tenons  la  doctrine  de 
l'églife  telle  que  nous  l'avons  re(^ûc  ,  mais  nous 
n*avons  point  apris  à  parler  ainli.  Si  Tcglife  croïoit 
Tome  XFUL     .  M  mm 
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diftinâement  ce  que  vous  dites ,  noûs  ne  pou*  , 
rions  l'ignorer  :  nous  confecverons  les  dogmes 
de  la  foi  nmplemem  6c  fans  curioGcé.  Pourquoi 

donc  vous  efforcez  vous  d'introduire  dansVéglife 
de  Dieu  autre  chofc  que  ce  que  nous  avons 
rcccu  par  tradition  ?  U  faut  maintenir  la  paix  ÔC 
laifTer  toutes  ces  fubtilitcs.  Mais,  fcigncur,  ou 
notis  accufe  d'hercfie  ,  reprit  Vcccus  avec  Tes 
archidiacres.  Et  oiii ,  continua  le  patriarche  d'Ale- 
xandrie, parce  qu'on  regarde  comme  unchcrcfie 
de  vouloir  établir  des  propofidons  extraordinaires  : 
quand  même  elles  ne  feroient  point  daneercufes. 
Ceft  pourquoi  je  vous  confeiile  de  leslaifler  &  de 
revenir  au  fentiment  commun  &  manifefte  &  à  la 
paix:  veu  principalement  que  l'empereur  veut  bien 
s'en  rendre  h  médiateur. 

Mais  le  patriarche  Grégoire  continua  de  preffer 
Vcccus  &  les  fiens  fur  la  différence  des  propo- 
rtions de'&c  par  ,  &  fur  ce  que  le  faint  Efprit 
ne  procède  pas  immédiatement  du  Perc  ,  s'il  en  . 
procède  par  le  Fils.  A  quoi  Veccus  répondit  : 
Nous  confeilbns  nôtre  témérité ,  &  nous  en  de- 
mandons pardon  :  mais  ce  n'eft  point  une  vaine 
curiofité ,  qui  nous  a  fait  parler  ainfi  ,  c'cft  le 
defir  de  faire  ccflèr  la  divifion  des  églifes.  U  veut 
dire  laGreque  &  la  Latine.  Eftoit-ce  donc  un 
fujet  pour  nous  traiter  d'apoftars  &  d'heretiqucs  }  * 
pour  cader  les  ordmations  ,  laver  le  fanduaite , 
profaner  6c  jcttcr  le  (aintchrcmc  que  nous  avions 
confacré  ?  En  ufons-nous  ainfi  ,  quoique  nous 
prétendions  nionucr  que  vôtre  théologie  n'cft 
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Dasezââe  }  &  en  quoi  avons-nous  manqué,  dit 
le  patriarche  >  Vcccus  tira  auffi  -  tôt  un  papier , 
que  le  patnaiLlic  lut  ,  puis  il  le  dcfavoua  &  les 
fiens  aufli  :  mais  le.  cartophylace  Georges  Mof- 
campar  reconnue  que  c'ctoïc  Ton  ouvrage  ,  &c 
voulut  le  dcftcndrc.  Voïons  donc  ,  dit  Veccus , 
quelle  pcme  vous  lui  impofercs  pour  avoir  altéré 
la  doi^ane.  On  parla  long-icms  fur  ce  fujec,  ôc 
Veccus  ajoûca. 

Voulés  vous  que  je  vous  ouvre  un  avis  bien 
fimple  comme  amateur  de.  la  paix.  Nous  avons 
raponé  lespaiî^cs  des  pères  ^  félon  que  le  cems 
le  demancloit.  Nous  avons  re(^u,  6c  nous  rcce* 
vons  encore  quiconque  dit  que  le  (àint  Efpric 
procède  du  Pere  :  c'cft  Texprcffion  du  fauveur 
&  du  concile.  Mais  nous  recevons  aufli  celui 
qui  dit  qu'il  procède  du  Pere  par  le  Fils ,  comme  s„f.  Uv.xut, 
conrorme  a  tout  le  lepticmc  concile  i  oc  nous 
accufons  de  témérité  celui  qui  ne  rcfpcâic  pas 
les  cxpreflions  des  pcrcs.  Aupurd'hui  donc  que 
les  patriarches  font  preCèns ,  les  évèques ,  tout 
le  clergé ,  des  moines  pieux  ^  des  laïques  choifis  s  * 
j'aime  mieux  fuivre  avec  vous  la  foi  orthodoxe , 
ou  fi  vous  vous  trompés ,  être  condamné  avec 
vous  au  jugement  de  Dieu ,  que  de-  chercher  feui 
ma  fcurcté.  Mais  de  m'obliger  à  rejetter  un  dog- 
me des  pcres  fi  ancien  &  (luniverfel ,  fans  vous 
mettre  en  peine  de  m'milruire  :  c'cft  ce  qui  ne  •. 
me  paroill  pas  raifonnablc.  Car  j'ai  aulîi  ma 
confcience  pour  craindre  de  m'egarcr.  Je  renonce 
à  mes  propres  lumières  j  je  me  livre  entièrement  à 
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VOUS ,  éclairés  moi,  conduif&  moi,  je  VDUsfitivrai; 
Que  Ton  drcflc  un  écrit ,  que  l'on  rejette  li  vou» 
voulés  les  termes  ipar  k  FtU  ,  quelque  péril  que 

je  voie  à  méprifcr  cette  cxprcflion  des  pcrcs  :  fi 
je  rcfufe  de  vous  fuivre  ,  accufcs  moi  d'opiniâtre- 
té, ou  mcme  d'hcrefie.  Mais  fi  vous  craignes 
de  rejettcr  les  percs ,  &  voulcs  nous  charger 
de  la  haine  de  1  avoir  fait  :  il  eft  raifonnable ,  pour 
ne  pas  dire  necefTaire ,  que  nous  craignions  de 
nous  tromper  étant  feuk  &  de  nous  mettre  en 
périt. 

Le  patriarche  Ce  voulant  juftifier  répliqua  r  Ce 
n'en  pas  nous  qùi  Tavons  écrit,  c'eft  i  vous  qui 
l'avés  écrit  &  remué  cette  queftion  à  le  rcjetter.  . 
Et  qui  vous  en  empêche ,  reprit  Veccas,  puifqu'il 
s'agit  de  ramener  vos  frères  ?  Mais  loin  de  pcr- 
fuader  le  patriarche,  il  ne  fit  que  hrriter  &  s'a- 
tirer  de  fa  part  des  duretés  &  des  injures.  De  quoi 
Veccus  aigri  de  fon  côté  ,  lui  fit  des  reproches 
ingénieux  :  puis  fc  tournant  vers  lempercur  ,  il 
déclara  à  haute  voix  &  avec  ferment ,  que  fi 
Grégoire  ne  fortoit  du  fiege  patriarcal  jamais  le 
trouble  de  règlife  ne  s*apailaoit.  A  ces  mots 
l*cmpereur  entraen  colère  &  fe  kva  difanc  :  Quoi 
donc  après  toute  la  peine  que  j'ai  prife  pour  l'éi- 

i^life ,  vous  recommencés  à  la  troubler  i  &  vous 
'tcmbaraflcs  de  deux  guerres,  de  celle  des  fchif- 
matiqucs  &  de  la  votre  ?  Il  s'étendit  beaucoup 
fur  ce  fujet ,  faifant  voir  fon  chagrin  de  ce  que 
cette  confcxcncc  avoit  fi  ^1  icuHi  conuc  fo2%  . 
attente. 
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Le  concile  s'étanc  fcparc  ,  Vcccus  &  les  ficns  An.  ii8^ 
retournèrent  au  monaftere  de  Cofmidion  ôc  y  de-  xx  v  ii. 
mcurcrent  -,  mais  fous  bonne  garde.  L'empereur  y 
cnvoïoit  Ici  exhorter  à  1^  paix  ,  à  quitter  refpric 
de  dirpuce»  &  demeurer  en  repos  avec  Tes  bs^nnes 
grâces  :  •  autrement  il  les  menac^oit  d*cxil  6c  de 
mauvais  craitemens  ^  parce  qu*il  n*cn  feroit  point 
autrement  oue  cequiavoit  été  ordonné.  Us  de- 
meurèrent érmes  &  déclarèrent,  qu'ilsfoufFriroienc 
toiiccequiplaîioîti  Tempercur  plûtôt  que  de  (è 
foûmettre  a  ceux  qui  ks  avoient  in juftctnent  cm* 
damnés.  •  Apres  plufieurs  tentatives  rempcreur 
irrite  refolut  de  les  exiler ,  &  les  envoïa  à  une  for- 
tcrefle  nommée  de  faint  Grégoire  au  golfe  d*  Afta- 
quc  ou  Comidia  en  Bithynie ,  où  ils  furent  enfer, 
més  ôc  gardés  par  des  François  commandés  parun 
officier  des  gardes  de  Icmpeceur  :  mais  fans  qu*i| 
eût  pourvu  a  leur  fubiîftancc. 

Le  nouveau  roi  de  Sicile  Jaques  d*Arragon  Ce  xxvni. 
fie  couronner  en  yerm  du  teftamenc  de  fon  pere  sl^**"^^ 
le  jour  de  k  purification  de  la  Vieree  fécond  m.  SfuMt 
de  Février  iz96.  La  cérémonie  fe  fit  a  Palermc 
dans  ralfembléc  de  tous  les  grands  ôc  de  tous 
les  fyndics  des  villes  de  Sicile.  Le  pape  Hono- 
rius  avant  que  d'en  avoir  reçu  la  nouvelle ,  le 
jeudi  faint  onzième  d'Avril  de  la  même  année 
dénonça  excommunies  Jaques  &  famere  Conf-  id.».a^ 
tance,  comme  favorifant  &  augmentar»  la  te- 
voire  de  la  Sicile  &  leur  ordonna  d'en  fortir  dans 
l'Afcenfion  prochaine.  Mais  quand  il  eut  apris  le 
(couronnement  de  Jaques,  il  renouvella  rexcomr 
'*  Mmm  iij 
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An.  it8<;,  munication,  dedara  nulle  cette  cérémonie ,  qu*îl 
I.      *  dit  n'être  pas  un  facrc  mais  une  exécration  :  pro- 

nonc^a  interdit  contre  tous  les  lieux  où  Jaques 
d'Arragon  fc  trouvcroit.  Il  cita  les  deux  cvcqucs 
de  Otaiou  en  Sicile  &c  de  N/caltro  en  Calabrc 
à  comparoître  devant  lui  dans  la  Touflaints ,  pour 
avoir  raie  la  cérémonie  du  couronnemcnc  •  C'cîl 
ce  que  porte  la  bulle  publiée  à  Rome  le  jour  de 
y  l'AfccnHon  troifiémc  de  Mai.  Et  comme  ni  le 
roi  ni  les  deux  évêques  n'obéïrent  point,  le  pape- 
confirma  6c  renouvclla  contre  eux  les  cenfures  le 
jour  de  la  dedicaos  de  faim  Pierre  dix-haiciéme  de 

»  ^       Novembre ,  mais  avecauiC  peu  de  fhiir. 

^,*î^-  ,      Alfonfc  nouveau  roi  d'Arracon parut  plus  fen- 

Alfonfe   roi  ^,  ,  r        r  r  i 

d'Arragon.  liblc  quc  lon  trcre  aux  cenlurcs  du  pape  ,  ou 
s.  io.it.  plûtôt  à  la  crainte  des  Franc^ois  armés  en  faveur 
de  Charles  de  Valois  pour  le  mettre  en  pciTeflîon. 
du  roïaumc  d'Arragon.  Alfonfc  écrivit  donc  au 
pape  &  aux  cardinaux  ,  s*excufant  de  n'avoir  pas 
envoie  des  ambaÛadeurs  à  Rome  après  la  mon 
du  roi  Pierre  Ton  pere  ;  &  affiirant  qu'il  en  envoïoit 
alors  y  c'eft- à-dire  ,  pendant  le  carême  de  cette 
année  itÎ6»  Ceft  pourquoi  le  pape  déclara  le  jeu^ 
di  ùint  qu'il  (ufpendoic  jufques  à  TAfcenfion  les 
procédures  commencées  comtre  lui.  Le  pape  pro- 
rogea cnfuitc  ce  terme,  &:  les  ambafladcurs  étant 
arrivés,  il  leur  donna  lauf-conduit  pour  leur  re- 
tour :  mais  il  ne  recrût  pas  les  excufcs  d' Alfonfc  , 
ôc  ne  ceila  pas  de  foutenir  Charles  de  Valois  :  au 
contraire  il  donna  de  nouveaux  ordres  au  cardia 
nal  }can  Cboiec  kgat  en  Ffance^.de  procéda 
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par  ccnfures  &:  privation  de  revenus  des  bene-  An.  ii8^# 
Âccs  contre  les  ccckfiaftiqucs  qui  favorifcroicnc 
Alfonfc. 

Sous  le  pontificat  de  Martin  IV.  Bernard  car-  ^.  ^ 
dinal  évcque  de  Porto  ôc  Icgat  du  faine  ficec  Abjoiation 
Vint  a  Venire  pour  taire  armer  une  flote  contre  jiM»4ttf^«« 
les  Siciliens  révoltés  &  les  ramener  à  l'obéïfTancé 
dtt  roi  Charles  :  mais  les  Vénitiens  le  refuferent 
fous  prétexte  d'une  ancienne  loi ,  qui  deflèndoic 
à  aucun  d'entre  eux  de  marcher  en  armes  contré 
aucun  feigneur  ou  aucune  republique  fans  la  per- 
miflion  du  doge ,  du  petit  &:  du  grand  confcil  î 
&  ilsrenouvellcrcnt  cette  loi  en  prefcnce  du  légat. 
Il  le  prit  à  injure,  &  prétendit  que  les  Vénitiens 
rcfufant  ce  fccours  au  roi  Charles  prenoicnt  le 
parti  des  Siciliens  &  de  Pierre  d'Arragon ,  &  que 
par  confequent  ils  avoient  encouru  les  cenfures 
prononcées  contre  leurs  fauteurs  \  c'cfl  pourquoi 
il  mit  la  ville  de  Vcnife  en  interdit.  Honorius 
étant  monté  fur  le  faint  fîegc,  les  Vénitiens  lui 
cnvoïereht  crois  ambaffadeurs ,  qui  lui  reprefen» 
sercnt  que  cet  ancien  ftatut  n'avoir  point  été  fait 
m  mépris  de  l'églife  Romaine;  mais  pour  la  coni>  ' 
fervation  de  Icuc  ctat  &  pour  éviter  les  guerres; 
Surquoi  le  pape  donna  la  commiflion  à  l'évê- 
quc  de  Venifc  de  lever  l'interdit ,  à  condition 
que  les  Vénitiens  ne  prcndroicnt  aucune  part 
à  l'affaire  de  Sicile  contre  les  intcrcfts  de  réglifc 
Romaine  ^  des  héritiers  du  roi  Charles.  La  leD- 
Jtre  efl  du  cinquième  d'Aouft 

Mais  le  pape  aprit  depuis  que  le  doge     la  a«ii».j»t«4i.i7 
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An.  i2.8<^.  république  de  Vcntfc  avoient  procédé  rigoureu- 

fcment  contre  ceux  de  leurs  citoïens,  qui  à  la 
rcquiïicion  du  Icgat ,  mais  fans  leur  pcrmiflion , 
étoïcnt  ailes  au  Iccours  du  roi  Charles.  C'cft  pour 
quoi  il  écrivit  une  autre  lettre  à  l'évêquc  de  Vc- 
nife  par  laquelle  il  lui  manda,  qu'avant  de  lever 
l'interdit,  il  admoneftic  le  doge  ôc  leconfeil,  de 
déclarer  qu'ils  n'avoicnt  publié  le  ftatut  en  queftion 
ni  au  préjudice  de  l'églifc  &  du  roi  Charles,  ni 
en  faveur  de  Pierre  d'Arragon  :  qu'ils  inferafTenc 
cdtce  declaracion  dans  le  Uvre  de  leurs  ftatuts  ; 
&  qu'ils  revoquaflènc  les  procédures  faites  contre 
^.ii,  ceux  qui  avoieiit  pris  le  parti  du  roi  Charles  6c 
leur  remirfcnt  les  peines.  Les  Vénitiens  obéï- 
rent  &  envolèrent  au  pape  deux  frères  Prêcheurs 
ôc  deux  frères  Mineurs  pour  l'affurcr  qu'ils  avoient 
exécuté  fes  ordres.  Sur  quoi  il  manda  à  l'évêquc 
de  Vcnifc  de  lever  l'interdit.  jLa  lettre  cli  du  dix- 
huitiéme  de  Mars  tzS6. 
Kxxi  P^P^  Honorius  ufa  aufli  d'indulgence  cn- 

Auttcs  Abib.  vers  Henri  de  Caftiliefils  du  roi  Ferdinand  oncle 
'""T»o.  du  roi  Sanche,  qui  regnoit  alors.  Henri  avoit 
î"  <  Jj"  ^®  P*"^  ^®  Conradin  &  commis  plufieors 

violences  dans  Rome  lorfqu'il  en  étoit  lenateur 
en  iiStf..  Ce  qui  lui  avoit  attiré  Texcommuntcation 
du  pape  Clément  IV.  Maintenant  Ces  affaires  aïant 
changé  de  face,  humilié  par  Tadvcrfité  &  la 
pauvreté,  il  tcmoignoit  fe  repentir  de  fes  crimes 
•  &  demandoit  milcricordc  au  pape  Honorius  : 

qui  donna  la  commilllon  de  l'abloudre  à  Gérard 
de  Parme  légat  en  Poiiilie  par  fa  lettre  du  huit 

de 
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ie  Mars  i%Z€,  à  condition  cpie  Henri  (croit  rtC-  /^^^  ^^^^ 
(itution  des  biens  qu'il  avoic  pillés  ou  ufurpés  ; 
ou  fi  fa  pauvreté  ne  le  lui  permettoit  pas  alors,- 
•  qu'il  promît  par  Ibrmcnt  de  la  faire  fi-toc  qu'il  fc- 
loic  parvenu  à  une  meilleure  fortune. 

Le  pape  Martin  IV.  avoir  frapc  de  cenfurcs  le 
roïaume  de  Caftille  à  caufc  de  la  révolte  de  San- 
che  contre  le  roi  Alfonfc  fôn  pcrc  i  &c  ceux  qu'il  .  ». 
avoic  chai;gés  de  fes  ordres  avoienc  cxcommu-> 
nié  pluiieurs  pcrfonnes  &  mis  plufîcurs  lieux  en 
interdit.  Mais  les  chofes  avoient  changé.  Le  -roi 
Alfonfe  étoir  mon  &  Sanche  reconnu  de  tous 
pour  roi  de  Caftille.  Le  pape  Honotius  crut  donc  •»  %§. 
devoir  relâcher  ces  cenUires ,  &  en  donna  la  cotn- 
mifEon  à  Tardie^^e  de  Tole^  Se.  i  l'évèquè 
deBurgos  par  une  bulle  du  fcpciémc  de  Novem- 
bre ii8<f.  leur  ordonnant  de  fufpcndrc  tous  les  in- 
terdits prononcés  à  cette  occafion,  lans  toutes 
fois  abfoudre  les  eccleliaftiqucs ,  qui  avoienc  en- 
couru fufpenfe  ou  irrégularité  pour  ne  les  avoir 
pas  obfervés.  Ils  dévoient  pourvoir  en  parucuiicr  • 
a  la  fureté  de  leurs  confcieiices.  •  • 

Or  pendant  la  guerre  civile  de  la  Caftille  Suger  •  «. 
évêque  de  Cadis  avoic  pris  parti  contre  Sanche , 
pour  procurer  la  libené  des  neveux  de  ce  prin- 
~çe  Alfonfe  &  Ferdinand,  fils  dé  Ferdinand  fon 
frère  ainé^  &  de  Blanche  de  France.  Mais  le  bon 
ptelat  avoit  travaillé  en  vain  &  fe  trouvoit  ézilé  en  * 
France  dépoiiillé  de  fon  évcché  &  de  tous  fes  biens.  ^ 
Il  fit  expofer  au  pape  Honorius  le  triftc  état  ovi 
il  étoit  réduit  ;  ôc  le  roi  Philipc  le  Bel  avec  fa 
TomeXl^iU.    '  N  nu 
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An.  u8<?.  ^^^^  princes  de  Caftiilc  aputcroit  fa 

*  demande.  5arquoi  le  pape  écrivic  au  cardinal 
Xholet  fon  légat  en  France  de  pourvoir  à  la  fub^ 
fiftance  de  cet  évêque^  en  obligeant  quelques 

monaftcrcs  du  roïaumc  à.lui  païcr  pendant  trois 
ans  une  fomme  ruflRfantc  pour  rcntietcnir  avec 
le  nombre  convenable  de  domcftiques.  Voilà 
un  exemple  de  pcnHon  fur  des  monalîeres  établie 
par  le  pape  à  la  prière  du  roi.  La  lettre  au  legaE 
eft  du  dix- huitième  de  Novembre, 
xxxn.  année  trois  conciles  provindaujL 

concii»  ic  Jean  Pccam  archevêque  de  Cantorbcri  cn  tint  un 
ufi^  à  Londres  te  dernier  jour  d'Avril  adîllé  de  trois 
ivèques,  Olivier  de  Lincolne ,  Geofroi  de  Vor- 
chcftce,  &Ricl^rd  d'HerfbrdV  avec  Tofficial  it 
Cantorberi»  le  chancelier  de  runiverfiti-  d'Qk- 
ford  &  plufieurs  autres  doâseurs.  £n  cette  afièm- 
blcc  rarchcvêquc  condamna  comme  hérétiques 
quelques   propofîtions ,  qu'il  avoit  apris  avoir 
été  avancées  de  nouveau  dans  Ta  province  &  qu*il 
.  comprit  en  huit  articles,  (çwoir.  i.  Le  corps  mort 
de  J.  C.  n'avoit  plus  la  même  forme  fubdancicllc 
ou  il  avoir  ciic  étant  vivant,  i.  mais  une  nouvelle 
rormc  y  fut  introduite^  &  par  coaTequent  une 
nouvelle  nature ,  fans  nouvelle  union  avec  le 
Verbe..  5.  Si  pétulant  les  trois  jours  de  la  mort 
âe  J..  C.  on  avoit  coniàcré  renclîariftie  ^  k  pais 
*auioit  été  changé  en  cette  nouvellç  forme  oa 
^       nacuie  de  corps  mort..  4.*  Depuis  la.  refurrcâion 
<fc    Ck  en  vertu  des  paroles  facrnmcntclcs  le  paia 
cil  changé  au  corps  vivant  de  J.  C.  cnlorcc  que  Isk 
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matière    pain  eft  dbangée  en  la  matière  du  corps ,  \jS/i. 
&lafecinedupain  eft  la  ferme  du  corps,  qui  cft 
l'ame  raifonnablc.  5.  Le  corps  mort  de'  J.  C.  écoit  lé 
même  que  le  corps  vivant  Tculemcnt  par  l'iden- 
titc  de  la  matière  ,  les  dimenfions  &  le  raport 
avec  l'ame  raifonnablc.  De  plus  ce  corps  dans  * 
l'un  ôc  l'autre  état  de  mort  &:  de  vivant  a  la  mê- 
me cxiftencc  dans  i'hypoftafe  du  Verbe.  6.  Le 
corps  d'un  homme  mort,  quclquil  foie  ,  mêmt 
avant  la  corruption  entière  «  n'cft  plus  le  même 
que  lorfquil  écoit  vivant  :  fiaon-  en  quelqiie 
manière  :  faiiroir  à-  raifon  de  la  matière  qui  leur 
cft  commune  &  de  la  quantité':  mais  ce  neft  * 
plus  proprement  le  même  corps.  y.  Ënces  quelle 
fions  t>n  n'cft  point  obligé  de.  céder  i  l'autoricé  • 
du  pape,  de  faine  Grégoire,  de  famt  Augullinou 
de  quelque  dodleur  que  ce  foit  :  mais  feulement 
à  l'autorité  de  la  bible  &  à  la  raifon  dcmonftra- 
tivCi  8.  Le  principe  de  toutes  ces  confcqucnces 
cft  qu'en  l'homme  il  n'y  a  qu'une  forme  fubf- 
tancicllc,  qui  cft  l'ame  raifonnablc.  Ce  principe 
toutes- fois  eft  de  faint Thomas,  qui  foûticnt  ex- 
prciremcnt  que  l'ame  raifonnablc  eft  la  forme  ^' 
fubftancielle  de  Thomme,  &  tfx'il  ne  peut  y  en 
avoir  d'autre. 

Boniface  de  Lavaenc  tiré  de  l'ordre  des  frères  _^  " 

t      ^  %-     ^  1     Concile  de  Ra- 

Prelcheurs  etoit  depuis  onze  ans  aicnevcquc  de  me. 
Ravcnnc ,  quand  il  tint  un  concile  provincial  le    J^"*  *^  «• 
huitième  de  Juillet  ilS^t.  où  afliftcrcnt  huitcvcqucs  s'nf.  i.  txxx»i. 
fes  luffragans ,  favoir  Sifrid  d'Imola  ,  Ugohn  de 
Faïence,  Rainald  de  Foili,  Thadée  de  Foilun-  4*4* 
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An.  itZ6.  popo^i ,  Aimcri  de  Ccfcnc ,  Henri  de  S«(fina  oa 

Sarfina  &  Bonifacc  d'Adria,  avec  les  députes  de 
Boulogne,  Cervia  ,  Modcnc,  &c  Parme.  Le  con- 
M»rtyr.  R.  »j.  cilc  fc  tint  à  Fotli  dans  l'égUCc  de  faine  Mcrcu- 
rial  cvcque  de  la  même  ville  Ôc  martyr  que  l'é- 
glifc  honore  le  vingt- troifiéme  de  Mai.  L'arche- 

•  véque  y  publia  une  conilicucion  divifée  en  neuf 
articles,  dont  le  premier  condamne  un  abus  in- 
troduit par  les.laïques ,  favoir  que  quand  ils  étoienc 
faits  chevaliers  ou  fe  marioieni ,  ils^ifoient  venir 
des  jongleurs  &  des  boufons  pour  la  réjoiiiflànce 
de  ces  feftes^  &  les  envoïoienc  aux  ecclcfiafti. 

*  ques  leurs' parens  pour  contribuer  à  leur  fubfit 
tance  j  ce  que  le  concile  apellc  cmploïcr  le  bien 
d'églifc  à  des  ufagcs  illicites  ,  &  dcfFend  aux  clercs 
de  recevoir  ces  fortes  de  gens  ,  •  ou  leur  rien 

v.r*^thtt.ftif.  donner  même  en  partant  :  fous  peine  de  rcftitu- 
tion  du  double  au  profit  de  l'églile.  Ce  qu'on  a- 
pelloit  jongleurs  ctoient  des  chanteurs  ou  des 
joueurs  d^inftrumens,  qui  accompagnoicnt  leurs 
chanfons ,  de  danfcs ,  de  ^cSkcs  &  de  difcours  ridi- 
cules. 

Le  concile  de  Ravenne  exhorte  à  l'aumône  les 
«rr.«.     prélats  &  les  autres  ecclcfiaftiques  ,  &  pour  les 
y  exciter  leurs  accorde  à  proportion  certaine  in- 
.  dulgcnce.  Il  ordonne  que  ceux  qui  font  pourvûs 

de  cures  (c  feront  ordonner  prêtres  dans  Pafquc 
Cônc.tMti,t.       exécution  du  décret  du  fécond  concile  de 
Lion  i  &c  condiinnc  le  mauvais  artifice  de  ceux 
qui  pour  éluder  ce  canon  (c  tailoicnt  élire  de  nou- 

ffM^c».«.5.  veau  à  la  £n  de  l'annccdans  laquelle  ils  aufoicnc 
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dû  ctic  ordonnés.  C'étoit  un  ufage  ècabli  dans  la  An.  U8^ 
province  de  Ravcnnc ,  que  ceux  qui  fiiifoicnt  une 
.  rcfidcncc  continuelle  avoient  un  revenu  particu- 
lier de  leurs  prébendes  outre  ce  que  rccevoicnt  les 
non  refidens.  Mais  quelques  uns  fe  contentoienc 
de  redder  dans  leur  chambre,  &  d'aller  à  TofEce  y 
une  fois  le  mois.  Cefl  pourquoi  lé  concile  ordon- 
ne qu'à  l'égard  de  ccsdiftiibutionsquocidienes  on 
ne  tiendra  pour  refidens  que  ceux  qui  afiifteronc  . 
à  l'office  ;  Ôc  qu'ils  ne  les  rccevronc  qu'à  propor- 
tion desheifres  où  ib  auront  alfift'é  :  tatit  pôiir  ma- 
tines ,  tant  pour  la  meffe ,  tant  pour  vefpres ,  tan^ 
pour  chacune  des  petites  heures.  On  voit  ici  ^a 
caulc  des  diftribuiions  manuelles  :  qui  toutes-fois 
écoicnt  dcja  établies,  puifquc  S.  Thomas  en  fait 
mention  dans  un  de  Tes  o{)ufcules.  'ff^  rt'  •■ 

Ce  concde  fupofancquc  les  dîmes  font  dues  de  «.7. 
droit  divin  déclare  aue  les  év^ues  font  obligés 
en  confcience  à  les  faire  paifer  i  Ôc  pour  cet  effet  il 
veut  que  ceiut  qui  ne  les  paient  pas  foiant  excom-  . 
munies,  &  que  s*  ils  demeurent  un  mois  en  cet 
état,  ^év^ue  implore  contre  eux  le  bras  feculier, 
ibuspeincd*ètrcpunilui>mèmepar  fôn  métropo- 
licain  ou  par  le  concile  provincial.  Enfin  on  .rd-  - 
doublclcs' ccnfurcs  contre  les  magiftrats  &  les 
communautés  qui  font  des  ftatuts  contraires  à  la      '  •  ' 
liberté  ccclcfialliquc  ,  &  on  y  àjoûte  là  privation 
des  Hefs  ÔC  des  aucies  biens  qu'ils  tiennent  de  l  e- 
ghfe. 

.  L'archevêque  Boniface  fut  envoie  cette  même 
année  en  France  par  le  pape  Honorius  à  la  priciè  ^^  ^4*$» 

Nnn  iij 
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Jin.  iiZSf  àa  roi  d'Angleterre  Edoiiard ,  qui  negociott  '  une 
tL»im,B.,,     trcveencreiéroiPhilipeleBcl,^  Alfen&roid'Ar- 
ragon  pour  procurer  la  délivrance  4e  Charles  roi 

de  Sicile  U  la  paix  entre  tous  ces  princes.  Pour 
cet  effet  il  pria  le  pape  de  lui  ciwoicr  en  Gafco- 
gnedes  hommes  habiles  &  vertueux,  qui  pullcnt 
travailler  avec  lui  à  cette  paix.  Le  pape  lui  en- 
voïa  dbux  archevêques  Boniface  de  Ravcnnc  & 
Pierre.de  Montreai  en  Sicile  :  mais  il  ne  jugea  pas 
à  pro^posdeleur  donner  de  pleins  pouvoirs ,  attendu 
l'importance  <k:  Taffaiic  où  1^  plupart*  des  princes 
Chrétiens  fecrçimiefiii'intermips.  C<^ain(i.qu*il 
s'en  explique  su  roi  £doiîar4  par  fa  lettre  du  fiané* 
me  de  Novembre  liStf. 
^a>Kii7dc     Simon  de  Bcaulieu  arcjucvêquc  de  Bourges  tint 
■ovg»*       auili  cette  année  un  concile  provincial  le  )eudi 
i»^w.  f.  iH<^-  après  l*o6kavc  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  c  cil  à- 
dirc  le  dix-neuviémc  de  Septembre  ,  où  Ce  trouvè- 
rent trois  de  Tes  fufFragans  Girbert  cvèquc  de  Li- 
.  mogcs,  Raimond  de  Rodez  &c  Bcçnaid  d' Albi.  En 
^ce  concile  l'archevêque  publia  une  conftitvicîoi;i.di» 
crcnte-fepc  articles  pour  rappeller  la  mûnoire  & 
l'exécution  de  ce  qu'avoient  ordoimé  les  conciles 
précedens.  Les  juges  eccle(ia&i<|ued  aurocvCffoitl 
d'empèçher    de  caffisr  les  mariages  {illegitiiàe&  ^ 
«>  Mi  M-    (eparer  les  parties  fans  avoir  égard  à  leur  quâlitè  -^ 
&  n'entreprendront  point  fur  la  jurifdidion  les 
uns  des  autres. 

Le  bénéficier  qui  demeurera  un  an  excommunié 
perdra  Ton  bénéfice.  Les  curés  auront  un  roi  le  des 
excommuniés  ^  &  ics  dénoncecom  publiquemcnc 
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les  dimanches  &c  les  fcccs^  Ils  publieront  aufîî  ai^  j^n,  i,^;^^ 
moins  une  fois  Icmois  la  conftitution  de  Grégoire     t.w.  ^ 
X.  sm  fécond  conalc  de  Lion ,  ôc  celle  du  Icgat 
Simon  de  Brie  au  concile  de  Bourges  en  1177.  con« 
tre  ceux  qui  troublent  la  |arifiriâionecclefiafti<pie. 
Ils  lesliront  eh  latin  ic  en  fran^ois  6c  les  explique-' 
font  foigncufcmcm ,  afin  cju  aucun  laïque  n'en 
prctendc  caufc  d'ignorance.  Ils  avertiront  aufli 
leurs  paroAicns  de  fe  confcifcr  au  moins  une  fois 
Tan  à  leur  propre  prêtre,  ou  à  un  autre  par  fa  pcr- 
miCBon»  oacelle  de  révêquc.  Us  Uronc  éç  explique-  '* 
lont  pour  cet  efFct  laconftitution  d'Innocent  IIL     ««  «wîfc. 
an  concile  de  LatraiY:  celle  de  Clément  IV.  en  fa-  ' 
veor  des  frères  Piêcheiifs  ^&.celle  de  Manin  IV.e» 
faVeut  des  frères  Mineurs.  •  . 

Plufieur  canohs  de  ce  concile  reeaident  ta  rc-  J 
formation  des  réguliers ,  &  marquent  un  grand 
relâchement.  On  leur  défend  de  recevoir  des  dî-      »•  *h 
mes  de  la  mam  des  laïques  fans  Je  confejitement 
de  révêquc'^au  préjudice  des  paioifles.  Les  tcfta- 
ments  ne  fe  feront  qu'en  [Jtéfencc  du  curé  à  cair«  «jet 
fe  des  rcftinuions  &  des'  réparations  des  torts  ^  Ac 
ks  évÊques  prendront  fi»»  de  faire  execuver  les 
teftanients.Ccia^i  ont  écé  on  an  excommunié' 
,  fo  fetënt  abfevdre  dans  deiir  'mois,  fous  peine 
de  neuf  livres  pari&  d'amende  f  &  les  puit 
fanccs  féculiercs  feront  contraintes  même ,  s'il  eft 
befoin,  par  cenfurcs  ccclcfiaftiqucs ,  de  contrain-  . 
dre  ces  exconimunics  à  fe  faire  abfoudrc  par  fai- 
fie  de  leurs  pcrfonncs  &i  de  leurs  biens. 

L.'archcvê<]ue  Simon  de  Beaoiieu  avoir  continue 
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An.  u8<$.  cette  année  la  vifitc  comractijcéc  deux  ans  aupara- 

■  X  X  X  V.  vant  dans  fa  province  de  Bourees  ôc  dans  celle  de 
cbevéquc  de  Bourdcaux.  En  cette  vilite  il  etoit  accompagne  de 

Ï*E7**.,«« î/.  J^'^^^  ^^^^^  ^^^^  S-  Sulpice  de  Bourges,  de 
t*  t.  j  tfij.r,.  clcux  frères  Mineurs,  de l'official  de  Limoges,  de 
Gvà^  do  Noaillcs  cheveçlcr  de  Poitiers  &  de  plu-. 
to.^.f.iof.  jjjçyyj  autres.  Il  commcncja  fa  vifite  le  Vcodicdi 
après  b  S.Grcgoire  dix-feptiéme  de  Mars  1184.  atu 
Kisment  uSj.  avant  P^ue,  ^  ce  jour  U  viiiiÀ  l'ab-* 
baïo  d'Iflbudun  fsnBerri,  allant  vÂ(itcrtle.  diocpfe^ 
de  Clermont  en  Auvergne,  od  il  tfna:a  le  viftgt-, 
huitième  du  mois.  Il-  arriva  à  Clermont  le  jeudi- 
fainc  fixicmc  d'Avril,  &  y  pafla  les  trois  jours  fui- 
vans.  Le  mardi  fécond  jour  de  Mai  il  vint  à  la 
Chele-  Dieu ,  ou  il  fit  coUationner  aux  originaux 

■  ■  ^-       les. privilèges  des  papes I  en  vcrtadefquels les mpi- 

Des  fe  prétendoient  exempts,  non  feulement  dans 
cette  abbaïe,  mais  dans  tous  fes  membres.  Il  finit 
cette  première  .Vifite  le  lund)  fuivAQtb  i 
.  Au  mois  de  Septembre  djs.b  9i&iieâ|i9^ii84. 
il  commcni^  de  vifiterla  provincé  de-Bdurdeacue 
en  qualité  de  primat  d'Aquitaine.  Il  entra  dans 
cette  province  le  dimanche  d'après  la  S.  Mathieu 
vingt-quatricme  du  mois,  &  vint  à  Poiikrs,  puis; 
à  Lufignan ,  où  vint  le  trouver  une  rdigieufe  de. 
Tordre  de  Fontevraud,  qui  depuis  ^is  ans  à  ce 
qu'on  difoit  gardoit  une  abflinence  extraordinai- 
re. Elle  jeûnoit  trois  jours  de  la  femaMie  (Âns  boir( 
re  ni  mangei'^  le  lundi,  le  mercredi,  ÔcU  yeii:^ 
drcdi  y  les  autres  jours  elle  mangeoit  peu  &  n*u- 
foit  jamais  de  vin  ni  de  viande.  Elle  parla  en  fe- 
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•  crée  à  l'archevêque  comme  en  confeilîon^  mais  |^g^ 
devant  toac  le  monder:  idle  avôk^a  meie  avtc 
dk ,  &  écoic  fille  d^ln  gentilhomnlfe  aifés 
riche  da  voifinagc;  L'aichcvèi]Uo  vint  en{uicc 
à  faim  Jcap  d* Angeh  ^  jbSaintes,  â'Blaïe,  à  IBoQi- 
dfiâÎJiCrfr    "î"  f  •*->  :  *■«  *'\ 

•*.  Là  il  voulut  vifitcr  Pâbbaïe  de  faintc  Croix,  & 
pcnfoit  y  entrer  fans  difficulté,  aïant  envoie  devant 
fon  cuifinier.  Ton  clerc  de  cui/inc,  fon  portier,  Ton 
maréchal,  ifopr.efchançon- &  fcs  autres  officiers 
avec  Ùl  vaiHèllo  dîaigem  i'î^  woiei^t  cté  bien  rc- 
i^ûs ,  &  on  lui  préparoiiÂ  manger  dans  la-maifon^ 
U  vînt  donc  fe  pic&nter  devant  l'églife,  mak  il  en 
|n^im  toittesiks  portes  ftrmèes^  &  on  rit^vouluit 
jamais  les  ouvrir  qaelcpie  ioflaince  iptil  td  fie-  En-» 
fin  le  doïenr  de  la.  micropoiltauie  êc  'le  doîen  de 
fain  Severin  vinrent  lui  dfte  :  Cher  (ire  nous  avons 
lu  en  chapitre  la  lettre  que  vous  écrivites  hicf  de 
Blaïc  &  nos  confrères  n'en  ont  pas  été  contens. 
Alors  l'archevcquc tourné  vers  l'églifc  fainte Croix 
fit  trois  monitions  de  fuite  à  l'abbé  &  aux  moines 
fans  les  voir,  frapant  à  la  porte  enmêmc-tcms  : 
puis  il  les  cxcom'muhîa-par  écrit,  Ôc  npmma  pour 
exécuteur  de  fa  fènceace  le  doïende  faint  Aflere 

'  de  Perigtieux  corifcrvaccnt  des  drcâts  de  réglife  . 
de  Bourges^  qui  réitéra  les  montrions  &  Texcom- 
inunication  &  mit  leglife  en  interdit.  Enfin  Par* 
cbevêque  aïant  demeuré;  long-cefflfi  1  la  porte  de 
cette  eghfc  à  la  vue  d'un  peuple  infini  fe  retira 
couvert  de  confufion.  C'écoit  le  jour  de  faint  Luc 
dix-huitiémc  d'Octobre.  •  '    «  •  . 

Tome  XFaU  Qoo  - 
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An.  A  l'âbb^ic  de  Sauvc-majour  ordre  de  faint  B&. 

TM>.a.|.*x/.  jjoiJJ  diocçfe  de  Bourdcaux^  l'ardbcvèquc  de  Bour- 
ges fiic  rcçû  avec  toute  forte  d'iionncur.  En 
ce  monaftere  on  obfervoic ,  comme  dans  les  plus 
réguliers  de  l!ox4rc ,  de  ne  point  mangei  de.  vian- 
de dans  le  corps  de  l'abbaïe  :  c*eft pourquoi  Tar^ 
(ikÇV^flCiiûilgca  fur  la  pMeMràc  («.fiike.  QueU 
qucs  .  'moines  do  h  maîToa  vouluieiic  empkhet 
l'a|)bé  de  faim.  Siilpice  fietc  dei':I!acdievi^'  de 
mmgtt  de  U  viande,  oomiii6!étaiit,4inième  4MU 
dre  :  nnâis  le  prcUcTcpondity  que  ceux  de  fa  fuite 
ji'étoicnt  point  obligés  à  leur  règle ,  parce  qu'il 
étoit  leur  fupcricur ,  &  voulut  que  l'abbé  man- 
geât deWa  viande  comme  il  Et;,  âc  ils  furent  bien 
traités» .  Le  vejtidrcdi  .vingfrCcfààmc  d'Oâobrc 
tàrchevèque  vint  à  Perigucux,  dontsilvit  l*év^ 
que  à  l'abbaïe  de  Cham:elade  de  chanoioes  regcU 
liici^.  11  6mC  cotte  vifitc  le  dimanche  diiuieavié- 
|nc  de  Novembre. 

:.  L'anoie'/Iiivààte  iiB/.  le  vendredi  treiziime  Je 
JuiUec  il  commenta  à  vifîter  le  diocefe  de  Li- 
moges ,  &  vint  premièrement  à  Tabbaïc  d'Aube- 
pcire  ordrç  de  Cîtcaux.  Le  feptiémc  d'Aouft  il 
ctoit  X  celle  dcMaimac  ordre  de  faintBenoift,oû  le» 
snp.iiv  t%Tx.  nioines  vivoient  dans  un  grand  défordre  :  mais 
"*        étant  à  Obafine  (rois  jours  après  il  vifita  les  reli- 
gieqfes  voifines  »  car  le  monaftere  itoit  double , 
un  pour  les  hommes,  un  pour  les  femmes  -,  trou- 
va qu'elle^  ne  foKoienc  jamais  dc.làxMikàmèc 
n*y  laifloicnt  point  entrer  d'hommes  ^  finon  avec 
•do;  prélats  ou  d'autres  perfonncs  ditbngoées.  La 
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prieure  avoît  une  clef  de  la  hiaifon  &c  le  prieur  An.  i&S^« 
claoftral  d'Obafinc  une  autre.  On  la  clôture  exac^ 
teétoitrarealortf  çhé»  les  religicdres:  Le.'joill:  de 
faim  Barthdemi  l'ardievèque  etoic  à  Daloné'  abi 
baie  de  4*ordré  ic  CltcsM  :  le  mardi  <]tiacri(mè 
de  Septembre  a  Limoges 5  &  il  finit  cette  vifitc  \t 
huitième  d'Odobrc.     '   '  '  ^  " 

En  12,8^.  le  jeudi  après  la  mi- carême,  c*eft- à  dire 
le  vingt- huitième  de  Mars  rarchcvêque  de  Bour- 
ges fe  mit  en  chémirr  pour  vifitcr  le  dioccfc  dé 
Cahors  :  le  dirxiâiichc  des  Raniesiux  feptiérae  d*A-  "  * 

vril  il  étûit  à  Nbbââ:ede  Figcac  :  le  dixième  il  ari 
rivai  Çahors  hc -"f  paiTà  la^ce  de  Pâi]ae.  te 
uàoâkô^Aç^^pS^            ï  l*abbaïç  de  Môti^  . 
taùbânipréltmévêché-ïWTai^    ifiiivanf  vingt- 
(cptiéme  du  mois  à  faint  Anronin ,  &  le  lendemain 
entra  dans  lediocéfe  d'AIby.  Apres  l'avoir  vifité 
il  entra  le  quatorze  de  Mai  dans  celui  de  Rodc:p , 
arriva  dans  la  ville  la  veille  de  la  Pentecôte  der- 
nier jour  de  Mai,  &  ypalTa  les  fêrcs.  Le  dixième 
de  Juin  il  commença  la  vifitc  du  diotcfe  de  Men-  * 
de  &  b  finit  le  dix  fept.  Il  n'en*  fit  pas  davantage 
eette  année.y  mais  en  1187.  ^\  ^  deuxvifite$  dans 
k  dtbcéfe  de  Cleràiom,.  ruheuû  printeihs ,  l'ancré 
CDailtomne.     -  ;        '  »    -   ^ -  * 

Henri  Cnodcrcr  évêquc  de  Bile  ^oit  de  bas  H^j^^^J;^. 
lieu  ne  à  Ifena  en  Suaubc  ,  &  étant  entré  dans  ror-  qucaeHafeoec. 
dre  des  frères  Mineurs  il  devint  fi  faVant  qu'il  paf-  Strr4r,M0i.p. 
foit  pour  ncgromancicn  Après  avoir  cnleigné  la  chr.M'Aittrti 
théologie  à  Maïence  ,  il  fut  gardien  à  Lucernc  • 
du  diocéfe  de  Conftiince  i  ôc  comme  ie  château 
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-An,  u8<î.  àc  Habsbourg  n'en  eft  qi/à  troislicucs,  il  futcon- 
nu  dcRodolfe  qui  y  faifoit  alors  fa  réfidcncc  ,  &c 
le  prit  pour  Ton  confefTeur.  Ce  prince  aïant  étc 
élu  roi  des  Romains  le  fiége  de  Bâlc  vint  à  vaquée 
en  12.74.^  Je  chapitre  élut  pour  le  remplir  un  des. 
ciianoihes  Âomtj^  P^Ç^^*^  Riche  :  Fr.  Henri  Cno- 
derer  fiit  ênvoïé  eiî  coiir  de  Rome  foUicicer  h  con* 
finiutionde  Pierre,  mais  le  pape  GrceoireX.  le 
pourvût  luHnfcme  de  I*£vèdiéde  B^c  U  étoic  fore 
ayant  dans  la  confiance  de  Vcmpctcfu  -Rôdolfe, 

«•aw»i#.».i.  quitl'envoïaau  pape  Honorius  IV.cn  iiStf.  pour 
plusieurs  affaires,. cntr'autrcs pour  fixer  le  jour  de 
fon  couronnement.  L'églifc  de  Maïcncc  ctoit 
Triihtm.  chr,  alors  vacantc  par  le  décès  de  Vcrncr  de  Falquenf- 

Mtrf.M»t  utf.  j^rÏYé  le  rcjcoAd  d'Avril  1184.  &  la  vacance 
fjqraprés  de.  tjco^jinip^la  divi^^  des  chanoir 
nos,  dont  Ici  uns  durent  Pierre  IcIUcbe,  dppt^  j^^ 
viens  de  parler  ,  chanoine  de  Bâlc  &  prcvôt  de 
Maléfice  médecin  de  l'empereur  Roddlfip ,  jles  aii*. 
tre»  éIuren^éeî^ddQ  Epuèin  ar(liid£ÙDCc.  de;Tr^ 

id.  Mm.  ixu,    vcs.  A  prés"  qu'ils  curent  plaid  c  long-  tems  en  xouc 
de  Rome  5  le  pape  Honorius  cafla  les  deux  élec- 
tions, donna  rarchevêchc  de  Maïence  à  Henri 
Cnodcrer  qui  étoitàRome  envoie  de  l'empereur  ; 
6c  révcchc  de  Bâie  au  médecin  Pierre  le  Riche  , 
.    qui*y  avoir  d'abord  été  dcAiné.  puant  au  c^^on- 
-  nemcht  de  rèmpcreur    pape  en .  inarqua  le  }câir  àr 
la  purificatiQn,dc  l'ai^néc  1187.  comme  il  piroiCi 
par  fabnUe  du  dernier  jour  de  Mai  uStf.    .  . 
xxxvn.      Ën  mème-temislepape  à  la  prière  de  Tempe- 

co.cHe4eVî*  jç^j  cnvoïautt  Icgat  en  Allemagne ,  ou  il  n'y  en 


Digitizeci  by  GoogleJ 


1 


L  I  va  B  LXXXVILL:  477 

ftVôic  point  eu  depuis  long-tcms.  C'ccoic  Jean  An  ii8^ 
pouccamacc  Romain  évêque  de  Tufculum  ,  le  fcui  ^,  * 

cardinal  que  fit  le  pape  Honorius  IV.  Il  étendit  o»»/./.ii4, 
fa  légation  aux  pais  voifins  Bohcmc  ,  Danemarc  , 
S^cdQ^  Pologne  &  Pomeranic  &  lui  donna  des 
pouvoii^  crosraniples.  Le  Icgac  étant  arrivé  à  Ba- 
ie y  facta  le  nouvel  évêque  Piewc  le  Riche,  &  te  ÂmMir$hm: 
pofxwi  archevêque  Henri  étant  arrivé  à  Màk'ence 
f  fatjfcç^ù.  avec  grand. honneur  contre  fon  e{pe- 
xswcè.  '  .  '    .  ^ 

L*annéc  fuivantc  1187.  le  Icgat  Jean  évêque  de  JJ;  *Ï,JJ*  ^ 
Tufculum  tint  un  concile  à  Virfbourg  le  dix- hui- 
tième de  Mars  ,  qui  croit  le  mardi  de  la  quatrième 
fcmainc  de  carême,  où  afliftcrcnt  les  arcncvêqucs       *  *  • 
de  Mai'ence  y  de  Cologne  ^  de  Sallbourg  &  àé 
Vienne  en  Daufiné^avec  quelques-uns  de  leurs  .    '  *  _ 
fufFragans  &  phifieurs  abbés.  Ce  conçue  fut  tenu  s^^r!i.4n.ntT2 
à.l'occafiond'une  diète  que  l'empereur  avoit  af-  ^ 
fembléiaîi  .nitiiiieUai  avec  les  princes  &  la  no- 
|)kfi(e  <k  fefaipiie.  Le  légat  y  publia  on  r^le- 
ment  de  ^aranle-dem  articles ,  oi  ton  voit  les 
dcfordrcs  qui  regnoicnt  alors  dans  réglifc  d'Alle- 
magne. Quelques  ccclefiaftiques  gardoient  peu 
de  modcftie  ca  leurs  habits ,  frequcntoicnt  les  ca- 
barets ,  joiioicnt  aux  dez ,  entroient  chcs  les  rcli- 
gicufes,  caufoient  &  joiioicnt  avec  elles  dans  leurs 
chambres.  Ik  joûtoient  aux  tournois ,  ils  entrcte-  «•  4.i.*« 
aoienc des  concubines ,  ils  ufurpoiencdfs. bénéfi- 
ces pai:  intnifiôn  6auduleii(e  ou  par  violence. 
Quelques-uns  difoienc  deuxmcircs  par  jonc  làn»  «.Ç* 
necefité ,  mais  pour  gagner  la  rétribution. 
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An,  1187.     Quelques  prflati  Skis^M  i^^^^^ 

9.9.      uoienc  ou  engageoÎMtt  pàot  kmg^tdMi'lli  lÎNMI 

de  leurs  égli^  fous  precexce  de  dettes- fèpoft^ 

«.M.11.  Les  patrons  ccclcfiaftiques  ou  laïques  préfentoieût 
pour  les  cures  des  perfonnes  qui  n'étoient  pas  dans 
leur  vingt- cinquième  année  :  ou  n'en  préiefiloieât 
point ,  pour  joiiir  cependant  des  fruks  de  la  cure  ^ 
ou  mcmecmpêchoient  les  coUateurs  d'y  pourvom 

«•>4*  Quelques  ecclefiaftiques  JDCcèvoienc  des  pei^^el 
de  la  maiftdes  laïques  fans  collation  de  l'ordiMâl^. 

.  d*aiutres  cx:cle(iaftiqiie$  oa  rii^iewfe.^^^ 
toienc  d'eui-mènies  eû  poffcfliondct  buiiiiip>|îij . 
de$  biens  d'églife  U  s'y  maintciioîcitt  ^Mîhil 

^«i-      ce.  Les  à¥miés  ides  églifes  inffiiu&-fo^^ 

fendre  les  opprimoknt  &  en  ufurpoienc  les  Ubis) 

«»  W»  Ceux  qui  étoicnt  en  guerre  avec  les  avoiiés  en  pro- 
noient prétexte  de  piller  les  cglifcs  ,  dont  leurt 
ennemis  avoient  la  proteâ:ion  :  d'autres  prenoienc 
les  biens  d'un  chapitre  ou  d'une  autre  égiife  pour 

j,ta.  U  dette  ou  le  cautionnement  d'un  chaiioind  OU 
d'un  autre  particulier,  du  dcrgc,  JXxmÊ^  |Éii|ijilfy> 
les  biens  des  églifos  vacantes  ou  s\eii  mettoiênt  «0 

e.  ir.  pofleflion  :  d'autres  vendoient  aa^ach^iAR.ie^ 
nefs  mouvans  de  L'égbfis ,  fans  leromfiaimaiem 

"  des  (eignems  ccckfiaftiqueti  te^pséictte  dsfé^ 
parations  des  ^ItCcs ,  le$  laïqiseï  cofifoietMÎKàiç 
d'autres  laïques  pour  recevoir  les  revenus  èia 
fabriques,  fans  le cottfcDCcment  d^s  prélats  &  dc# 
chapitres.  Cette  entrcprifc  étoit  hontiilfe  aux  cc- 
clcfiaftiques ,  mais  elle  venoit  nparcmment  de 
leur  negligance  à.  cxuccuiiii  ks  bacimcos.  Dan» 
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Jèsjctites  gucrfcs  alors  fi  fréquentes,  ceux  qui  Aif.'iiÊ^* 
&  (iuMbiei>c  des  églîfes  4^  des 'Rochers  en  fai- 
ibifm  'Jct  feïtCfeflesrCe  qui  dohnott  occafioti'  i 
kors  ettnemis  de  les  roîiier  ou  les  brftler  quand  l!i 
Jis  ptienotcucf 

-    Les  perfonncs  des  cccicfîaftiqucs  n'ctoient  pas 
plus  épargnées  que  leurs  biens.  Ils  croient  impu- 
ncment  tués ,  blefles ,  mutiles,  profcrits,  arrêtés, 
cmprifonnés.  On  ne  refpcdoit  pas  plus  les  en-  «.«fi 
voies  des  cvèquel,  ni  n^ine  ceux  des  légats  du     '  ' 
iaincii^.  Souvent  on  îes-  anttpit ,  on  les  fra^ 
poit,  on  les  dépouilloic^  on  leur  ôcoit  leurs  leû 
ms  :<jfit  l'on  déchiroit.  Les  grancb  chemins 
lécoifm  cs^tSt%m  Tolenis  $  &  les  feigheiirs  éta^     ^  ^ 
bliflbient  tons  les  jours  de  nouveaux  péages  fur 
.  les  pafTans  ^quoi  que  ce  fut  un  des  articles  de 
l'excommunication  que  le  pape  prononçoit  tou« 
les  ans  le  jeudi  faint.  Les  cvêques  negligoient  tel-      *•  *^ 
Icmcnt  leurs  vifites  que  l'on  trouvoic  des  pcrfon- 
nes  de  foixante  ans  qui  n'étoient  pas  confirmées. 
Xe  relâchement  étoit  grand  ches  les  :moines  ; 
quelques  abbés  &  quelques  prieurs  porcoienc  des     *  tt. 
faabics  fcmblabl^  à  ceux  des  (cculiers,  &  ils  per- 
mctsoim  (bttventi  iédrs  inoines  de  fordr  làns 
iicceffii^.Ôn  permetcoicauffi  trop  légèrement  aux  "  1. 1,. 
religieufes  de  fortir  &  de  pourvoir  en  particulier 
à  leur  nourriture  ik  à  leur  vêtement  fous  prétexte  de 
la  pauvreté  de  la  maifon.  Les  monaftcrcs  exempts 
avoicnt  dS  confervatcurs  apoftoliques  de  leurs 
privilèges ,  qui  excedoient  leur  pouvoir  &  éten- 
doicnc  leur  jurifdiâion  âu  préjudice  des  ordinaires. 
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/i^.  12.87.  défordrcs  étoicm  Tcffct  du  moins  én  partié 

de  la  longue  vacance  xic  l'empire  ,  depuis  la  dépo- 
fition  de  Fridcric  II.  qui  avoit  réduit  rAllemagnc 
prcfque  à  l'anarchie.  Le  concile  n'y  opofe  que 
des  excommunications  &  des  interdits  :  Foiblcs  re* 
mfides  pour  de  fi  grands  maat^  putiiculiecemcitt 
poiur  les  violences  :  aufqu'elles  on  ne  poiivbic  op  o- 
ièr  que  ta  puiffance  féculiere  00  la  patience.  JU 
CCS  remèdes  écoienc  d'autant  pjhis  feibles  <jfjc  ce 
«.*  19.  |t.   .conolê  mime  marque  qu'pfi ,  ob^VOÎC  QUil 

Interdits.  On  abufoit  a'uffi  des  privilèges  que  ktï 
papes  avoicnt  donnés  à  certaines  pcrfonnes ,  de 
ne  pouvoir  être  excommuniés  ni  interdits  :  c'eft 
pourquoi  le  Icgat  fit  lire  dans  le  concile  les  conf- 
titutions  des  papes  Alexandre  IV.  &  Clément  IV. 
portans  revocation  de  ces  privilège^  Ce  concile 
condamne  aufïi  certains  gueux  qui  portoienc  im 
fiabit  fingulier  Ce  difant  raigieiix  fuivant  la  règle 
des  apôtres  s  &  que  le  pape  Hononus.ATpit  (£^4 
cpiidamnis.  / . 

En  ce  concile  de  Virfbourg  le  legat  demanda 
Hirf.         au  clergé  de  la  part  dù  pape  la  levée  d'une  deci- 
Uir"»ri^d'90.       pendant  cinq  ans,  &  le  roi  Rodolfc  qui  étoic 
Hifi.  A4r.  prefcnt  demanda  la  même  contribution  à  tout  le 
*!fjj  coimnis  pc^pï^       l'empire  du  confentement  de  plufieurs 
iH7'     feigneurs.  Mais  Siftrid  archevêque  de  Cologne 
Henri  archevêque  de  Trêves  &  Conrad  cvêque  de 
Tpul  s  opo(çrenç  jSbjTtement  à  la  proportion  du  1^^ 
gac.  Tqus'Ies  prèlatsVy  joignirent  ^  leur  refiilanr 
ce  fut  telle ,  que  dans  le  tumulte  un  njcveu  du  i^at 
^  un  autre  noble  Romain  furent  tués  :  le  Jegàc 
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lui-même  ne  fe  fauva  qu'à  peine  pat  la  protedion  ^i^ij.  itgy. 
du  roi.  Puis  aïant  apris  avant  les  autres  la  mort 
du  pape  Honorius  arrivée  à  la  fin  du  même  carc-  • 
me,  il  partit  proiâtçmeai;  &  s*en  retourna  à  Ro- 
me, ... 

•   Conrad  ^évèque  de  Toul  qui  fc  fignala  en  cette  ^ 
occafionitoic  de  Tubtnge  dans  le  duché  de  atouk^'^^''' 
tembcrg  d'une  naiflànce  obfcure.  Etant  éntiré  T^iff."s1l*^ 
dans  Tordre  des  frères  Mineurs ,  il  s'y  diftingua 

par  fa  dodrine  &  fon  talent  pour  le  gouverne- 
ment. Il  étoit  miniftre  provincial  de  la  haute  Aile-  v»ng\iii^i 
magne, quand  le  roi  Rodolfc  l'envoïa  chargé  de 
fa  procuration  au  pape  Nicolas  III.  pour  la  con- 
firmation des  droits  de  l*cglife  Romaine  en  1178.  txsxnn 
&  l'année  fuivante  fc  pape  lui  donna  Tévêché  de 
Toul.  Ce  fiege  avoic  vaqué  des  Tan  1171.  par  le 
deeis  de  Gilles ,  ou  Gillon  de  Soici  :  mais  les  cba-  mp.f.4ti. 
noines  (è  partagèrent  à  Téleâion  du  fiiccefleur.' 
Laplûpart  ndmmiércnt  Jean  de  Foncenois  parent 
du  duc  de  Loraine ,  trois  ou  quatre  nommèrent 
Gautier  de  Beaufrcmont  parent  du  comte  de  Bar  : 
chacun  des  deux  fcigncurs  prit  le  parti  de  Ton  pa- 
rent, &  fie  avancer  des  troupes  aux  environs  de 
Toul  pour  le  foûtenir.  Jean  de  Fontenois  alla  à 
Rome  od  fon  éleâion  fut  confirmée  ,  mais  il  y 
SKKiruc  avant  Texpcdition  des  bulles.  Les  chanoi- 
nes de  Toul  procédèrent  à  une  nouvelle  éleékion , 
defe  diyiferent  encore  Mitre  Roger  de  Marcei  ar^ 
.  chidiacre^de  Port  &  Jean  de  Parois  chantre  de 
Toul.  Ces  deux'contendans  plaidèrent  long-  tems 
à  Rome  ,  &  le  pape  les  aïant  fait  renoncer  à  leurs 
Tome  XFLll.  P  p  p 
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Am.  1187.  droits  &treferva  pour  cette  fois, I4  pi;ovifioti  ic 

cette  cglife ,  qu'il  donna  à  fr.  Conrad  quoiqu'ab- 
rMdi»iRti,f.  fcnc,  parce  qu'il  connoiflbic  fon  mcrùç.  La  bulle 

cil  du  quatrième  d'Odtobrc  I179. 
VMdi»i.  117*.     Le  furnom  de  Probus  que  portoit  Conrad  a  trom- 
^M  thr,  fi,  |.     quclqucs.4iuicurs,  qui  en  ontfait  dçux  éveques  du 
f.  ifoo.        même  ficgc.  Il  fut  facrc  en  ii8o.  par  l'archevêque  de 
^ifdiT^^%6.  Xréves  fon  métropolitain ,  &  rc^ut  à  Colmar  Tin- 
veftiture  defon  temporelde  la  main  de  l'empereur 
R^odplfe^  La  profeflion  de  pauvreté  dans  la<pçlle 
_  il  avoir  paffé  ta  viènerempècha  pas  d'être  très* 
-  ' .  ;  ardent  à  la  pour  fuite  de  fes  droits  j  &  il  palTa  les  pre- 
mières années  de  fon  pontificat  en  guerre  avec  les 
bourgeois  de  Toul,  qui  s'çtoient  accoûtumés  à  l'in- 
dépendance durant  les  huit  années  de  la  vacance  du 
fiege.  Ils  ctoicnt  fccourus  par  les  bourgeois  de  Metz 
&de  Verdun  qui  ne  haïlToient  pas  moins  leurs  cvc- 
ques.  Celui  de  Toul  mit  la  ville  en  interdit,  fit  reti- 
rer  les  chanoines  à  Vanconlcurs 3  U  lui-mèm^  fût 
pbligé  pour  fa  fureté  de  s'enfermer  dam  fa  forte- 
reffe  de  Liverdun.  En  1&84.  il  tentade  rentrer  à  Toul 
par  inrclligcncc ,  mais  il  n'y  réuflît  pas  \  &  enfin  il 
rcduifit  les  bourgeois  à  lui  demander  la  paix ,  qu'il 
fit  à  fon  avantage.  L'opofition  de  Conrad  à  la  de- 
mande du  Icgat  dans  le  concile  de  Virlbourg  lui 
attira  une  excommunication  de  ce  prélat ,  qui  du- 
^  4<x<    roit  encore  au  commencement  de  l'année  fuiyan- 
te  II 8 H.  comme  il  paroîtpj|r  une  proteftatioA  du 
comted&Bar  aufujet  d'un  monitdire  que  Cônrad 
VM^g.       avoir  fait  publier  contre  lui.  Conrad  mourut  en 
'^^*  le  vingt-unième  d'Aouft. 
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La  négociation  pour  la  liberté  de  Charles  prin-  An.  1187. 
ce  de  Salcrne  &  la  paix  avec  Alfonfe  roi  d'Arra-  xxxix. 
gon  &  Jaques  fon  frcrc  ne  réuflic  pas  au  gté  dii  pa^  s  J'ic  * 
pe  Honorius.  Edouard  toi  d'Angleterre  qui  en 
écoit  le  médiateur  fie  convenir  Charles  qu'il  aban-  ««»  i««7.».4. 
donneroit  à  Jaques  -d* Aïragon  là  Sicile  entière  & 
en  Italie  rarchevéché  de  Régie  ^  &  qu  il'  (è  char- 
geroit  d*obtenir  du  pape  la  confirmation  de  ce 
traité  :  avec  la  revocation  des  procédures  faites 
contre  le  roi  Pierre  d'Arrngon ,  la  reine  Conftan- 
ce  fa  femme  &  leurs  fils  Alfonfe  &  Jacques.  Le 
roi  Charles  cnvoïa  au  pape  le  projet  de  ce  traité  : 
Mais  le  pape  le  rejctta  comme  d.éfavancageux  à   cah.  chr, 
Charles  &  injurieux  à  l'églife  Ronxainc ,  i  iaquel-  "'^» 
le  Confiance  &  fes  deux  fils  n-avoiene  point  eu  re- 
cours ni  donné  âiiame  marque  de  repentir  ôa  de 
foumiffibn.  Cependant  pour  confoler  Charles  il 
lui  permit  durant  fa  pri(on  ^  Barcelonne  de  faire 
célébrer  par  fes  chapelains  à  voix  baflè  la  mcffc  & 
'  l'office  divin  pour  lui  &  fcs  gens ,  nonobftant  l'in- 
terdit de  la  Cataloîrnc.  Ces  deux  Içctrcs  font  du 
quatrième  de  Mars  1187. 

Le  pape  Honorius  IV.  n'y  furvécut  qu'un  mois  &  92 
mourut  a  Rome  au  palais  qu  il  avoir  hit  batir  près 
(aime  Sabitic.  Il  mouirut,  dis  je,  le  jeudi-  faiht  troi- 
fiéme  d'Avril  &  fut  enterré  à'  faint  Pierre,  aorés 
deux  ans     deux  jours  de  pontificat,  &  le  (aint 
ficge  vaqua  efifuite  dix  mois  6c  huit  jours. 
*   En  ce  même  mois  d'Avril  1187.  on  raporte  la  xi. 
mort  d  un  jeune  Chrétien  tue  par  les  Juirs  a  Vclci  ics  juifs, 
audiocéfedc  Trêves.  C'ctoitun  garcjon  de  qua- 
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An.  torze  ans  nommé  Vcrncr  né  à  la  campagne  Se  ac- 
coutumé à  vivre  de  fon  travail.  Etant  venu  à  Vc- 
fcl ,  des  Juifs  le  prirent  à  la  journée  pour  porter  de 
la  terre  dans  une  cave.  Son  hocefTe  lui  dit  :  Ver- 
ner  g^rde-toi  des  Juifs ,  voila  le  vendredi- faint ,  ils 
ce  mangeront.  Il  répondit  :  Je  men  tsfottc  à  DietL 
Le  jeudi-faint.  il  fe  confeita  ôc  communia,  &  le  mê- 
me jour  les  Juifs  Tattirerent  pour  travailler  dans 
la  cave ,  où  ils  lui  mirent  premièrement  une  balle 
de  plomb  dans  la  bouche  pour  l'empêcher  de 
crier,  puis  ils  l'attachcrcnt  à  un  poteau  la  tête  en 
bas  pour  lui  faire  rendre  l'hoftic  qu'il  avoit  rccjûc  ; 
mais  n'yaiantpû  réuflirjils  commencèrent  aie 
déchirera  coups  de  foiiet,  puis  avec  un  couteau 
.  ils  lui  ouvrirent  les  veines  par  tout  le  corps ,  6c 
les  preHercnt  avec  des  tienailles  pour  en  mieux 
tirer  le  (ans.  Us  ie  tinrent  ainfi  trois  jours  pendu 
tantôt  par  ks  pies  tantôt  par  la  cite  jùfques  à  ce 
qu'il  ceflà  de  u^ncr. 

En  cette  maifon  les  Juife  avoient  une  fcrvantc 
Chrétienne,  qui aïantvûl'aiflion  fecretcmcnt,  alla 
trouver  le  fcultct  ou  juge  de  la  ville  &  l'amena  fur 
le  lieu,  mais  les  Juifs  le  gagnèrent  par  argent  5  &  le 
5  jcunehommectantmort,  ils  l'emportèrent  dcnuiç 
Ô^  le  mirent  dans  un  bateau  pour  le  mener  à  Mai'en-» 
ce  :  mais  le  jour  venu  ils  trouvèrent  qu'ils  n' avoient 
avancé  qu'une  lieuë^  &  ne  pouvant  fiûre  enfoncer 
le  corps  dans  l'eau ,  ils  le  |etterent  dans  une  petite 
grotte  couverte  de  ron^  &  d*épines  prés  de  Ba- 
charac.  Mais  les  fentinelles  des  chiteauz  voifîns 
âiant  vu  pendant  plulicurs  nuits  de  la  lumière  fur 
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ce  lieu  ,  on  en  tira  le  corps ,  &  on  le  porta  félon  Â'H. 
la  coutume  à  l'auditoire  de  la  jufticc  de  Bacharac  i 
&  la  vérité  de  la  chofc  autnt  été  découverte  pat 
le  témoignage  de  la  fcrvante  Chrétienne ,  on  l'en- 
terra dans  une  chapelle  voifine  dédiée  à  faine  Cu- 
iiibert  archevêque  de  Cologne.  Il  y  eut  un  grand 
concours  de  peuple  9c  il  s'y  fit  plufieurs  mirar 
des.  ; 

Une  cronique  du  tcms  fur  l'année  fuivante  ii9S.  •f^Ç*'**'»- 
porte  ce  qui  luit.  On  diioit  en  Allace  que  les  t'70h  , 
Juifs  s'ctoient  plaints  au  roi  Rodolfc  que  les  Chrc-% 
tiens  en  avoient  fait  mourir  hontcufcmcnt  plus  de 
quarante  (ans  fujet*,  &  les  Chrétiens  fe  plaigni- 
rent de  letir  câtéque  les  Juift  avoient  tue  iccrec- 
tement  un  Chrétien  dans  une  cave  le  vendredi- 
faine.  Les  ]uil»  promirent  au  roi  vingt  mille  marc» 
d'ai^ent  pour  leur  faire  juftice  des  habitans  de  * 
Ve(el  Se  ae  Boparde  Ôc  délivrer  leur  labin  qu'il 
avoir  mis  en  prifon.  Le  roi  les  écouta ,  mit  le  ra-^ 
bin  en  liberté  &  condamna  en  deux  mille  marcs 
d'argent  les  habitans  de  Vcfel  &  de  Boparde.  De 
plus  il  obligea  rarchcvêque  de  Maïence  de  prê- 
cher publiquement  que  les  Chrétiens  avoiint  fait 
grande  injuftice  aux  juifs  ^  &  qu'au  lieu  d'hono^ 
set  Vetner  commciin  faiac ,  cm  devoir  brâlei  fou 
corps  dejettecles  cerulres.  au  vent»  A  ce  fermoa  . 
dei'archevèque  afiiftoient  plus  de  cinq  cens  Jui& 
en  armes  pour  retenir  ks- Chrétiens  qui  voudroieot 
parler  contre. 

Nous  avons  vû  que  des  le  flecle  précèdent  o» 
accufoicics  Juifs  de  CCS  mcuj;crcs  d'enfans  commis 
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An.  1187.  pcn^^ri^  1^  ^cîT^^înc  faintc,  &  j'en  ai  raportc  plu- 
Sitf.i,u(xiu,  iîcurs  exemples.  J'en  trouve  encore  plus  dans  le 
treizième  iicclc  dont  j'écris  maintenant  rhiftoirc. 
j*tf.w.xo./.505.  En  iiio,  on  die  qu'un  nommé  Henri  fut  tue  en 
Alfacc  :  en       un  enfant  cnici&é  à  Norvic  en 
i4^t,f.^f.D.  Angleterre.  En  12,3^.  pIuGcurs  tués  prés  de  Fulde, 
t0^.f.s9hD,  donc  les  corps  fiirent.'transferés  ^Haguenau.  En 
jr«.t,^.  jt9.  j.  j^y^  Hugues  enfant  de  neuf  ans  crucifié  i  Lincol- 
f».i«.f.«#«.o.  ne.  En  ii6i\  une  fille  de  fepe  ans  à  Forsheim  dans 
le  marquifat  de  Bade.  En  1187.  un  enfant  nommé 
iràwnê^u*'*  ^oàonc  à  Berne  en  SuifTe.  Un  autre  à  Munie  au 
diocéfc  de  Frifingue.  En  12.89.  un  autre  en  Suau- 
3ciU0.io.f.joi  be.  Quelques  auteurs  difcnt  que  les  Juifs  com- 
mectoient  ces  cruautés  pour  avoir  du  langde  Cbre- 
tiens  ôc  Temploïer  à  des  remèdes  ou  des  opéra- 
tions magiques  :  mais  les  raifons  qu'ils  en  ren^ 
dent  font  fi  honteufes  êc  fi  frivoles ,  ipt  je  ne  dai- 
gne les  raporter.  Au  refie  |e  ne  trouve  aucun  de 
ces  faits  apuïé  de  preuves  incontcftables  ;  &  û  im- 
porte peu  de  les  vérifier,  fi  ce  n'cftà  caufc  du  cul- 
te rendu  à  quelques  uns  de  ces  prétendus  mar- 
tyrs. Car  réglife  n'a  interclV  que  de  convertir  les 
Juifs ,  &  non  pas  de  les  détruire  ou  les  rendre 
odieux.  • 

piamtescootre         faifoit  tii  Angleterre  de  grandes  plaintes 
ie«  Juifs  d'An-  conttc  Ics  Juifs,  commc  11  paroît  par  une  lettre 
ji2l"lu.n.»s      P^pc  Honorius  à  l'archevêque  de  Cantorberi 
&  àfes  fuffragans^oùiidittllsont  un  livre  nommé 
Thalmud  plein  de  fauflètés  &  d'abominations , 

{u*ils  étudient  continuellement  &  le  font  apren- 
re  à  leurs  cnfans  dés  leur  tendre  jcunciTe  ,  ôc  leur 


di 
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4n.  donnent  une  plus  grandc  eftime  qoede  la  loi  ^j^^  12.874 
de  Moïfe.  Ik  Veibrcenc  d'attirer  le»  Chtitiens  à  %  .  *, 
leur  feâéy  ôc  pour  cet  efiet  le»  invitent  à  manger 

chcs  eux  &  à  venir  tous  les  famcdis  &  les  jours  de 
leurs  fêtes  dans  leurs  fynagogues,  pour  entendre 
leurs  fer  vices  ;  ce  qui  en  engage  pluficurs  à  Jud  aï- 
fer.  Us  s'efforcent  aufli  de  faire  apoftaficr  les  Juifs 
convertis,  leur  faifant  des  prefens,  &  les  en- 
Voïant  en  des  lieux  oû  ils  ne  font  point  connus  : 
ou  fi  ces  mal-convertis  demeurent  dani  les  pa- 
zoîflcs  od.  ils  ont  été  baptiféS»  ils  y  mènent  uno 
vie  fcandaleufe  à  la  honte  du  cbriftianifffle.  Ils  re* 
tiennent  à  leur  fèrvice  des  Chrétiens  <{u'ils  font 
travailler  le  dimanche  à  des  œuvres  feiviles.  Ils 
prennent  des  nourrices  Chrétiennes  pour  leurs  cn- 
fans,  d'où  il  arrive  fouvent  que  des  perfonncs  de 
divcrfc  religion  ont  enfemblc  un  mauvais  com- 
merce. Tous  les  jours  dans  leurs  prières  ils  mau-  - 
diflcnt  les  Chrétiens  commettent  d*autres  abus. 
•  On  dit  que  qudques-tms  d'cntte  vous  aïant  été  fou- 
vent  requis  d'y  mettre  remède,  ont  négligé  de  le 
£ûre;  c'eft  pourquoi  nous  vous  ordonnons  d'y  pour- 
voir par  defènfes  &  peines  fpirituelles  &  temporeU. 
les ,  &  autres  moïcns  convenables  que  vous  expri- 
mer es  dans  vos  fermons.  La  lettre  eft  du  vingt- 
'    huitième  de  Novembre  itîc. 

Nous  en  voïons  1  éxecution  dans  les  conftitu-    cJnfth ''ions 
tions  fynodales  publiées  le  feizicme  d'Avril  1187. 
par  Pierre  CJuivil  évêque  d'Exceûcr  &  fuffragant  ccftei* 
de  Cantorberi.  Un  article  de  ces  conftimtions  /ii,?'""*  ** 
commence  ainfi  :  Il  cft  écrit  dans  les  canons  que  le 
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roïamne  de  Diea  a  été  ôté  aoz  Juifis  &  dpmii  I 
MMtth.wfiy  une  nation  qui  pratique  la  juftice  :  d'où  il  paroit 
clairement  que  les  Chrétiens  ont  re^jèla  liberté 
que  les  Juifs  leur  font  foiimis  par  une  fcrvitude 
perpétuelle.  Je  laifTe  à  juger  aux  favans  li  cette 
autorité  tirée  de  l'évangile  regarde  la  puiflancc 
temporelle.  Le  fynode  défend  donc  aux  Juifs  fui- 
•  .    -    X  vant  le  concile  de  Latran  d'avoir  des  nourrices  ou 
smf.uvmixu  d'autres  domeitiques  Chrétiens,  U  d exercer  des 
charges  publiques.  Il  défend  audi  aux  Chrédetl» 
d'aller  manger  cbâ  eux  bu  de  les  prendre  pour 
médecins. 

Ces  conftimtions  (ynodales  font  une  ample  inf- 

trudion  aux  ccclcfiaftiques  fur  radminiltratioa 
des  facremcns  &  fur  tous  leurs  devoirs ,  &  voici 
«rt  ».     ce  qui  m'y  parok  de  plus  remarquable.  Le  bap- 
tême fc  donnoit  encore  aux  cnfans  par  immcr- 
X  fion,  même  dans  les  maifons,  même  en  cas  de 

ncccflîtc  ;  &  hors  le  danger  on  les  portoit  encore 
à  réglife  à  Pâques  d£  à. la  Pentecôte  pom:  les  Jbap-^ 
j»t.},  tifer  folemncllement.  Après  que  les  enfans  étoicnt 
baptifés  on  les  faifoit  confirmer  le  plutôt  qu'il  fe 
pouvoit,  èc  du  moins  dans  les  trois  ans.  A  l'élé- 
vation de  l'hoftie  après  la  confccration  les  affit 
tans ,  dit  Tévcque ,  ne  fc  contenteront  pas  de  s'in- 
cliner, mais  ils  fe  mettront  à  genoux  &  en  feront 
«  avertis  par  le  fon  d'une  clochette.  On  accorde 
treize  jours  d'indulgence  à  ceux  qui  accompa- 
gnent le  faint  facrcmçnt,  quand  on  le  porte  aux 
malade*:.  On  exhortera  les  fidclcs'à  fc  confeflcr 
trois  fois  l'année  avant  les  fèces  de  Noël^  de  Pâque 
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ic  de  la  Pentecôte  ,  du  moins  au  comn\enc&-  An.  iiSjr. 
ineht  du  carême,  &  ils  (è  confeflèronc  à  leur  pro^  . 

Î>re  prêtre  I  oo  à  an  autre  par  fà  permiffion  ^  fans 
a^uelle  il  ne  poilroit  les  abfoudre.  Le  médecin 
/pcllé  pour  voir  un  malade  Texhortera  avant  tou- 
tes chofcs  à  Relier  fon  confcflcur.  Il  y  avoir  encore 
des  pcnicens  publics ,  dont  le  pénitencier  recevoir 
les  confeffions  à  l'entrée  du  caicmc;  &  il  ctoit  dé- 
fendu de  commuer  la  penirencc  publique  ,  ni  la 
faire  racheter  pour  de  largent.  Ordonné  de  re-  mvp  w.ti 
cevoii  avec  honneur  &  dcfraicr  faifonablçmcnt  ^ 
les  frères  PrefchçUrs  ^  leSiâercs  Mineurs,  qui 
pafleroDt  dans  le  diocéfe  pour  confeflcr ,  attendu 
le  grand  finit  que  leur  prédication  êc  leur  faînte 
vie  a  produit  aans  l*égli(è.  Les  cùris  auront  (oin 
de  dcf  abufcr  les  ignorans ,  qui  craignent  Textrê- 
me-ondtion  :  s'imaginant  qu'après  l'avoir  rc^ûc  il 
ne  leur  fera  plus  permis  de  marcher  nus  pics , 
de  manger  de  la  viande^  ou  d'ufer  de- leur  ma- 
riage. 

La  célébration  du  mariage  fe  fai'foit  à  la  porte  «•7-#*>*7Js^ 
de  régiife.  On  obligeoit  les  concubinaires  à  faite 
ferment     s'épou&r ,  s'ils  retournoiént  à  leur  ,  • 
iaanvai»  commerce.  Les  ôrdinans  examineront 
en  leurs  oonlciences  le  motif  qui  lés  fait  afpirer 
ânz  ordres  t  fi  t*A  de  mieux  fervir  Dieu  &  fon  ém,% 
églife,  ou  quelque  intérêt  temporel ,  &  le  défir  d'ex^- 
torqucr  des  bénéfices ,  de  ceux  qui  les  auront  ordon- 
nes. Jl  paroît  ici  que  les  évêqucs  craighôient  d'ê- 
tre pourfuivis  par  ceux  qu'ils  ordonnoient  fans  titre 
^lefiaftique ,  pour  leur  iibnnct  la  fubfiilance  en 

.   TamcXVlU.  Qqq 
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An.  12,87.  éxecution  du  III.  concile  de  Latran  :  c'cft  pour- 
ttnc,  LâNf.cs'  quoi  ils  cxigcoient  un  titre  patrimonial  réel  & 
«"îi.''         ^^^^  fraude.  Quelques  curés  faii oient  fcJner  l'offe, 
^■^^fS"*'^'"  ^  ^      ablence ,  au  grand  fôandalc  du  peuple  , 
y  qui  s'ctant  alTemblé  à  l'églifc  n'y  trouvoit  pcrl($i^ 
pour  le  celebcar.  D*autres  s'éfaoc  fait  Ordonner  prê- 
tres dansfan  pçur  fasisfàiiç  ^ux  cariicMà»  ^rdiSf f  oiciii 
long- tcois leur  premiere'.mèiTe  ^  Çàviji  ptéccxte  <pt 
les  canoiu^  n'en  parloienc  point.  On  permet- 
toit  encore  à  un  prêtre  de  dire  une  féconde  mciïe 
,  le  même  jour  à  caufc  d'un  cnterrcmctit.  On  fêtoit 
huit  jours  3  Noël ,  ^iia^^re  à  Pâc^e  ^.  quatre  à  la 
Pentecôte.  '  " 

Aio.«t.4«.       Plu/ieurs  de  ces  conflitutions  tendent  à  confer- 
yer  la  juçij^J,ii^^  ecckfiaftjque  dans  l-étendoc 
quelle  î^dûtTalpçs  ^  ^  à  rcprin^cr  ,lfs  violeocos 
#.«.44-    dcslvqucs  -jcppac'k^^  ^appfte  du  tem- 

peiainent  ^inc  excomniiimcations  :  .oa  défend 
au  juge  cl*j9  4ii<|r  en    propre  caufc  :  tpais  on  dér 
cTare  que  le  maintien  de  fa  jurifdiâion  eft  la  cau^^ 
^.i     publique.  Oir  règle  fort  au  long  ce  Iqdi  regar- 
de les  tclîamens ,  comme  étant  entièrement  de  la 
éhfi,      compétence  du  juge  d'églifc.  On  recommande 
iunm^mm'      paiement  du  droit  nommé  Mortuaire  ,  confiCr 
tant  enfçitî^nc  quantitc^  de  bétail  d'autres 
^ . ,  meubles»  que  i'égl^e  parçiÛfalç^'p^npit  dans  U 
fiicceiffioi)  dçchaque  défunt  ^  pour  s*indeninifef 
des  ditnc^jQU  autçc^  drpjtts:  qu'il  avqic .  negl  igé  de 
païçrf.m^isxe.  droit  de  ly^Qrtuu  pa§  écar 

^n^i^     blinM.t»ur/ Ei^fin  op.ô  rigoi^ 
lêulc  dcsdimes  j  ^Icsoblations  au  moins  quàcrc 
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fois  Tanncc  i  ôc  en  gênerai  ces  conftitutions  ten-  An.'  US7. 
dent  plas  1  confcrver  les  intérêts  temporels,  da 
dergé ,  qu'à  loi  attirer  le  tefpcâ:  &  l'^fFcdion  des 
peuples. 

Qn  voit  i  peu  près  IdyAmc  cfpck  dans  le  côni' 

me  de  Septembre  dans  l*égli(è  de  fainte  Tbêcle     ,x  ^s}'4. 
par  Otton  Vifconti ,  qui  rcmplifToit  ce  grand  fiége  ^f'*f-  ' 
depuis  vingt  fix  ans.  A  ce  concile  affiftercnt  plu-  c#riM»>.i4o, 
fleurs  cvcqucs  &  les  députes  de  tous  les  chapitres  .  ..  , 
des  cathédrales  de  la  Province.  L'évcque  de  Brcfle  .     ••  » 
Ôc  celui  de  Verceil  fe  difputoient  la  première  place 
à  la  droite  de  Tarchevcquc  j  &  le  premier  Taianc 
emportée»  tévèque.de  Verceil  apella  au  pape  St 
fe  retira.  Oii  otdohtia  en  ce  concile  Fobfervatioii 
des  conftitutions  des  papes  &  des  loiz  de  l'cApe^ 
teur  Frideric  II.  contre  les  herttiques.  On  défen!- 
dit  aux  abbés  &  aux  abbefTes,  aux  religieux  auî: 
tdigfcufcs  d*âncr  aux  enKTreiliens  *  î- touif  èède- 
fiamcjucs  d'entrer  aux  monafteres  de  filles,  d'a- 
voir des  chiens,  ou  des  oifeaux  &  d'aller  à  la  chafle. 
Défenfe  aux  ecclcfiaftiques  d'aliéner  ou  d'engager 
les  biens  de  réglife,  meubles  ou  immeubles ,  &  à 
toute  pcrfonne  de  les  retenir.  Les  parjures  feront 
exclus  de  tout  aâe  icgitimè  &  de  tout  gotiyernfr* 
ment  ccclefiaftiquc  :  ce  xpe  chaque  cvcquc  pu- 
bliera à  fon  fynode  &  cha^eçuré  dans  Ton  églife. 
Si  les  legs  pieux  lit  font  exprès  xians  le  iiibîsf;  le 
curé  eft  obligé  d'en  avçrarTévcque.  Le  coiréa  le 
tiers  de  ce/<]ui  cft  légué  âu  lieu  de  la  fcpulturc  ^ 
^'•éo  l^offirande  des  funérailles.  A  l'article  de  la 
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An.  1187.  on  ne  doic  apdier  que  le  curé  pou^  l*adQfii=- 
niflxation  des  facremens.- Aucun  prêtre  ne  Jbmvtk 
une  cglifc  au  préjudice  d'une  autre,  ni  fans  pcrmiC- 
fîon  de  l'cvcque  :  fous  peine  d*interdi6tion  de  l'é- 
•glifc  &  d'excommunication  contre  le  prêtre.  Ce 
furçi)c  les  principaux  rcgkmcns  du  cojoj^cjle  (jlc  Mir; 
lan. 

'  «î^!.^*^  Les  évèques  de  France  écoientindiimés  des  erands 
Aâm.        privilèges  accordes  par  les  papes  aux  religieux 
Mandians,  comme  il  paroit  pu:  une  lettrç  deGuiU 
^  M*ru,,,0,t,  j^^^  de  Flayacoiirc  archevêque  de  RÔuën  ad- 

dreflSe  aux  archevêques  des  trois  provinces  contip' 
guës  i  la  fienne ,  Pierre  de  Reims ,  Gilles  de  Sens^ 

&  Jean  de  Tours ,  ou  il  parle  ainfi  :Nous  penfons 
continuellement  aux  périls  dont  tous  les  prélats 
font  menacés  à  l'occafion  des  lettres  que  les  frè- 
res Mineurs  &c  les  frères  Prefcheurs  ont  obtenues 
du  pape  pour  avoir  la  faculté  de  prêcher ,  d'oùir 
les  coofeAIoos  &  d'impofer  des  peniteiiccsi  c*eft 
pourquoi  âpr£s  en  avoir  délibéré  mûrement  avec 
les  prélats  que  nous  avons  pû  trouver  à  Paris  de-  ' 

f »uis  peu  9  il  nous  parole  neceflaire  que  dans  la 
,âint  Rémi  chaque  métropolitain  convoque  (on 
concile  provincial,  ou  afliftenc  non  feulement  les 
évêqucs,  mais  les  députes  des  chapitres,  les  ab-  ^ 
bcs ,  les  doïens  ruraux  &c  d'autres  ecclefiaftiques 
pieux  &  favans  :  pour  prendre  par  délibération 
commune,  les  moïens  d'obvier  à  ces  périls,  qui 
nous  menacent  tous  en  commun.  Apres  ces  con- 
ciles les  métropoliuins  cboifiront  quelques  pré- 
lats de  chaque  province,  qui  ponriiiivent  ccct^ 
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affairç  à  frais  communs  ;  car  nous  ne  trouvons 
point  quant  à  prerent  de  députés  qui  s'en  vciiil-  . 
lent  charger ,  il  l'on  n'envoie  avec  eux  quelques 
prélats  .ea  cour  de  Romc.^.  parce ,  difent  ils ,  que 
c'ell  eux  qui  y  ont  le  principal  interèc  Or  il  a  été 
ordonné  dernièrement  i  Paris ,  de  ne  point  pcr^ 
mettre  cependant  aux  6:ere$  Mandians  d'ufer  de 
leurs  privilèges  dans  nos  diocéfes  :  parce  qu'ils 
jes,  interprètent  en  un  fens  auquel  il  n'eft  pas  vrai* 
iembiablc  que  le  pape  ait  penfc,  &  qu'en  ces  ma-  . 
tieres  nous  pouvons  félon  le  droit  attendre  un  fé- 
cond ordre.  La  lettre  eft  du  mercredi  après  la 
faint  Piprre  premier  Juillet  1181.  raffcmblée  des  si$fj.unftu 
prélats  dont  il  y  eft  fait  mention  eft  celle  duilxiéf  **  * 
me  de  Décembre  J181. 

.  Pierre  Barbet  archevêque  de  Reims  n*cxecuta 
pas  iitot  le  çoiifeil  ^e  l'archevêque  de  Roiicn  >  Ôc  ce 
nefutqu'eni&Sy.queprefleparlcsplaintes  réitérées 
defe^  curée,  il  aflèmbla  Ton  conçue»  oà  affifierenc 
fept  évêques  :  favoit  Robert  de  Laon  »  Thomas  de 
Beauvais,  Gui  deNditon,  Guillaume  d* Amiens, 
Gaucher  de  Scnlis ,  Jaques  de  Tcroiiane  &  Mi- 
chel de -Tournai,  avec  les  députes  des  cvêquesdc 
SoifTons  &  de  Cambrai.  En  ce  concile  fut  drcflce 
une  lettre  fynodale  qui  porte  :  Vous  n'ignorés  pas  t0.xKmtt,n  '  • 
le  grand  différend  furvcnu  entre  nous  &  les  frères  '^'7. 
Prcfcheurs  &  Mineurs,  à  Tcccafi^n  d'une  conccf- 
lion  que  leqr  a  pape  Martin  IV.  d'oiiir  les 
coâfeiBoas  :  en  ce  que  iqts  cel^eiiat  lui  .donnent  . 
«n  fens  manifefiemem  contraire  au  droit  com- 
mun, aux  conciles  9  aux  conftiaitions  des  papes 
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Am.  12.87.  ^  ^  l'intention  de  celui  même  qoi  la  Idur  a  ^tK 

née  :  d'où  fc  font  cniuivi<>  plufieurs  fcandalcs  au 
grand  péril  des  amcs  dont  nous  devons  rendre 
compte  à  Dieu.  Nous  avons  tenté  piuficurs  fois 
de  ramener  amiablcment  ces  religieux  ôc  Icurper- 
fuader  de  fc  départir  de  leur  cntrcprife,  fans  vou- 
loir ufurper  les  fondions  epifcopales  :  mais  n*y 
aïant  pas  réuili ,  nous  avons  été  obligés  de  convo- 
ifœc  un  concile  provincial  à  Reims  pour  le  lundi 
jour  de  faiat  Michel  :  où  nous  avo^Qs  unanime- 
ment relôiu  de  pourfiiivre  cette  affaire  en  cour  de 
Rome  jufques  à  fon  entière  expédition.  Et  conor 
me  il  nous  faudra  faire  des  frais  pour  cace  pour- 
fuite,  nous  avons  réglé  que  nous  arciievêque  ^ 
chacun  des  évcques  nos  fuftragans  paierons  pour 
cet  cftct  dans  Pâque  procham  le  vingtième  de 
nos  revenus  de  la  prelcntc  anoéc  j  &wquc  tous  les 
abbés,  prieurs,  doïcns ,  chapitre  &:  curés  de  la  pro- 
vince paieront  le  centième.  La  lettre  ciï  du  joue 
de  faint  Remi  premier  d'Odobre  itiij, 
XLV.         Ce  filt  cette  année  qu'alla  pour  la  première 

Commence'-  —  -  i  .  — 


de  Rai-  fois  en  cour  de  Rome  Raimond  LuUe  depuis  fi 
fameux  ôc  d\inc  réputation  fi  ambiguë.  H  naquit 
to^^j  f.V^T.'  ^  Miijotquc  vers  fan  1x35*  de  parens  nobles  venus 
,^vi^g.\%7i.  de  Catalc^ne  à  la  fiute  de  Jaques ,  roi  d*Arragon 
smf^thf  itxx.  oui  conquit  cette  Ifle.  Il  avoit  trente  ans  quand 
^90B.t.é*i.  "  fc  convertit  ^ant  fenechal,  c'eft-à-dire.  Maî- 
tre-d1i'.'>rcJ  du  roi  de  Majo!C]uc  &  marié,  mais 
abandonné  à  des  amours  criminelles.  Un  loir  il 
éroit  aflis  prés  de  fon  lit  &c  commençoit  a  écrire 
une  chanfon  en  fon  langage  Catalan  fui  une  tcm<r 


Livre  LXXXVlIt.   '  4^5  

fftç  dont  il  écoit  amoureux  ,  quand  regardant  à  An.  1187. 
droit  il  vit  ou  crut  voir  J.  C.  en  croix.  Il  eût  peur ,  * 
&  laiOanc  fa  cbanfon  il  fe  coucha.  Le  lendemain  il 
recommença ,  &  eut  encore  la  même  vifion  ;  & 
ainiî  pendant  une  femaine  jufques  à  cinq  fois  avec 
^dqucs  jours  d'intç|:yalie.  La  dernière 'fois  s'ew 
tant  couché  iipaiTa  ianoic  à  ibiiger  ce  que  poa«^ 
voie  ii^tfier  cette  apparition  :  &  aprésune  grande 
agitation  $  il  crut  que  Dieu  dematxioic  de  lui  qu'il 
jqatctâc  le  monde  &  fe  donnit  cnnercment  à  fon 
fcrviee. 

Il  commença  donc  à  penfcr  quel  fervicc  ctoit 
le  plus  agréable  à  Dieu  \  Ôc  .il  jugea  que  c'étoit  de 
donner  fa  vie  pour  lui  en  travaillant  à  la  convcrfion 
des  Sarrafins.  Mais  rcfléchiflant  fur  lui-même,  il 
corapric  qu'il  ne  fa  voit  nen  de  c^  qui  pouvoic  fer* 
vit  à  Tcxecution  d'un  û  grand  dciïcin ,  n*aïant  pas 
mime  apris  la  grammaire.  Cette, reflexion  l'affli- 
gea  fenublcment:  tontes  fois  il  lui  vint  dans  l'ei^ 
prit  qu'il  feroie.nn  livre  meillenr  que  i*bn  èn  eut 
encore  fitit  pour  la  converficm  des  infidèles.  £t 
quoi  qu'il  ne  fçut  par  on  s'y  prend  re  potir  la  corn* 
pofition  de  ce  livre,  il  s'affermit  fortement  dans  * 
cette  penfée;  &  refolut  d'aller  trouver  le  pape,  les 
Tois  &:  les  princes  Cliréticns,  pour  leur  perfuader 
d'établir  en  differens  pais  des  monafteres ,  où  l'on 
apric  l'Arabe  àc  les  autres  langues  des  infidèles  : 
pour  en  titecdes.nitilionaires.qttiaUaâcnt  tta^aiU 
ieràleur  convcnlon.  • 
i  Raiflpuond  &'étanc  donc  fixé  à  cette  rcfolution , 
oitrâ le kadeinàiii  matin  daiM  une  églife,  oià  il 
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-An  1187.  P"^^*  S.  avec  beaucoup  de  larmes  de  lui  £dre  la 
grâce  de  l'exécuter  comme  il  la  lui  avoir  infpiré; 

L'habitude  de  la  vie  mondaine  &  voluptueufe  le 
retint  encore  trois  mois  dans  une  grande  tiédeur: 
mais  le  jour  de  faint  François  étant  aile  chez  les 
frères  Mineurs  de  Majorque ,  il  entendit  prêcher  un 
évcquc,  qui  reprefenta  comment  ce  faint  avoir  tout 
quitte  pour  }.  C.  Raimond  touché  de  cet  cxcnv- 
pie  vendit  aufli^tôt  tous  fes  biens,  à  la  refcrve  de 
quelque  peu  pour  la  fubfSftancede  (à  fcminc  &  -de 
m  enÊins  >  &  partir  en  réfolution  de  ne  jamais  re* 
Venir  chez  lui.  C-étoir  environ  fan  Ilcom^ 
nien^a  par  divers  pèlerinages  à  N.  D.  de  Roque- 
madour  en  Qucrci ,  à  faint  Jaques  en  Guhcc  &  à 
d'autres  lieux  de  dévotion ,  demandant  toûjours  à 
Dieu  l'accomphUcment  de  fon  dcfTcin,  Apres  ces 
pèlerinages, il  vouloir  aller  à  Paris  pour  aprendrc 
la  grammaire  &.  quelque  autre  fcicnce  convena- 
ble à  la  Hn  qu'il  fe  propofoit  :  mais  fes  parcns,  fes 
amis  &  principalement  {aint  Raimond  de  Pegn»- 
forc  lui  perfuaderent  de  rearenir  à  Majorque  ;  c'è* 
toit  en  ix^y.  Ajors  il  renonça  àla  propreté  des  ha- 
bits y  &  {c  reveftic  de  l'étofe  la  plus  groffiére  qùTil 
pût  trouver  :  il  s*apliqua  à  1  étude  de  la  grammai- 
re ,  c'eft-  à- dire  du  Latin ,  &  aïant  acheté  un  efclave 
Mahometan  il  apnt  de  lui  1*  Arabe. 

Neuf  ans  après  &  en  ii-jc.  il  arriva  que  cet  ef- 
clave dit  quelque  blafphème  contre  J.  C.  en  Tab- 
^nce  de  Raimond  ,  qui  Taiant  apris  le  frapa  au 
vifages  â:l*efdavë  en  connût  un  tel  dépit  ^  qu'un 
joqrfe  trouvant  feul  avcclui «  il  loi  donna  uii  coup 
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de  couteau  dam  Tcftomac,  criant  d'une  voix  terri- 
ble :  Tu  es  mort.  Raimond  cjuoiquc  bkfl'éconlic^c- 
rabîcnicnt  le  défarma  6c  le  fie  lier  &  mettre  en  pri- 
fon,  embaraiïedcccqu'il  cnferoir  :  car  il  ne  vouloïc 
pas  le  faire  mourir,  &:  craignoitpourfa  propre  vie,- 
s'il  le  mcttoit  en  liberté.  II  . eut  recours  à  Dieu  ,  qui 
le  délivra  de  ce  miferable  :  car  étant  allé  dans  la 
prifon  pour  le  voir,  il  trouva  qu'il  s*étoit  ccranglé 
de  la  corde  donc  on  Tavoit  lié. 

Enfuice.  Raimond  alla:  fur  une  montagne  peu 
éloignée  de  fa  maifon  pour  y  vaquer  pfustranqui- 
lemcnt  à  la  contemplation  ;  &  après  y  avoir  été 
prcs  de  huit  jours ,  tout  d'un  coup  il  connût  la  for- 
me du  livre  qu'il  méditoit  contrôles  erreurs  des 
infidèles  :  ce  qu'il  attribua  à  une  illuftration  divine, 
ôc  commenta  à  compofcr  fon  livre  ,  qu'il  nomma 
premièrement  le  grand  art ,  puis  l'art  gênerai.  Il 
en  fie  plufieurs  autres  en  fuite  dans  le  même  def* 
fein ,  y  expliquant  les  principes  les  plus  généraux, 
d*oû  iUicfcendoit  à  des  iiotions  plus  particulières 
félon  n  portée  des  lèâeurs.  Pendant  qu'il  étoic 
fur-cette  #nontagne  dans  un  ermitage  qu'il  s*y 
étoit ,  fait  &c  ou  ildemeura  plus  de  quatre  mois  ,  un 
jour  comme  il  étoit  en  prière,  vint  à  lui  un  jeune 
berger  beau  Se  joïeux ,  qui  en  une  heure  'de  tems 
lui  dit  tant  de  belles  choies  de -Dieu ,  des  anges  & 
des  chofes  cciettes ,  qu'un  autre  à  fon  avis  n'en  au* 
roir  pû  dire  autant  en  deux  jours  entiers.  Ce  ber- 
^  ger  aïant  vu  les  livres  de  Raimond  les  baifa  à  ge- 
noinr,    lui  dit  qu'il  en  reviendroit  de  grands  biens 
à  réglife.  Raimond  fut  furpris  de  cette  vifitc , 
Tome  XFliL  R  r  r 
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•An.  liSt.  n'aïant  jamais  vu  le  berger  ni  ençendu  parler  de 
lui. 

Enfuite  le  roi  de  Majorque  aïant  apris  que  Rai- 
mondavoitdéja&itpliifietin  bons  livres,  lui  man* 
.da  de  venir  i  Montpellier  ,  011  il  étoic  abrs. 
Quand  il  fut  arrivé  le  roi  le  fie  examiner  lui  6c  Ces 

livres  par  un  religieux  de  Tordre  des  frères  Mi- 
neurs ^  qui  admira  de  picufcs  méditations  qu'il 
•  avoir  faites  pour  tous  les  jours  de  ranncc.  Rai- 
mond  fit  à  Montpellier  un  livre  qu'il  nomma  l'art 
dcmonftratif ,  Se,  qu'il  y  expliqua  publiquement. 
Il  obtint  du  roi  la  fondation  d'un  convent  dans 
(on  roïaume  pour  treize  frères  Mineurs  ,  qui  y 
aprendjroienc  la  langue  Arabique  :  le  revenu  éipic 
VMdk^^utfi  decinq  cens  florins.  Raimond  allaenfiiite  à  Ko- 
me  pour  obtenir,  s'il  pouvoir,  du  pape  &  des  car- 
dinaux la  fondation  de  pareils  convens  en  divers 
païs  du  monde  ,  pour  aprendre  les  langues.  Mais 
étant  arrive  à  Rome ,  il  trouva  que  le  pape  Ho- 
norius  vcnoit  de  mourir  :c*eft  pourquoi  il  prit  le 
chemin  de  Paris ,  voulant  y  communiqiA  l'art 
qu*il  croïoir  avoir  re^û  de  Dieu  :  c*étoi^  en  1187. 
xLvi.       Le  f^inc  ^cgc  vaqua  pendant  le  refte  de  cette 

pap^"*^  Car  les  cardinaux  s*étant  enfermés  pour  l'é- 

ptoUm.  mf,  leûion  dans  le  palais  du  pape  Honorius  prés  fainte 

,ju».i.i..».i.  Sabine,  Tair  s'y  trouva  fi  mai-fain  durant  l'efté  que 
pluficurs  tombèrent  malades ,  &  il  en  mourut  fix 
ou  fcpt  :  entrclcfquels furent  Jourdain  des  Urfins, 
Contidc  Milan,  Hugues  Anglois,  Gcrvais  An- 
gevin ;&  tous  les  autres  fe  retirèrent  chacun  chcs 

Piiiâii  m4ji.i.  cardinal  Jérôme  d'Afcoli  évêque  de  Pa^ 
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Icftrinc  fut  le  fcul  qui  demeura  dans  ce  palais  fans  An.  u88* 
cci  e  attaqué  de  maladie  ;  6c  pour  s'en  garantir  il 
fit  faire  du  feadans  toutes  les  chambres  pendant 
tout  Tcfté.  Ce  qui  aïant  purifié  l*air,  &  l'hiver  étant  - 
venu  par  deffus ,  les  cardinaux  fe  raffemblerent  $ 
&Je  premier  dimanche  de  carême,  qniâziéme  de  ' 
Février  iiSs.  ib  élurent  tout  d*une  voix  &  par  un  p«^^.mM#» 
feul  fcrurin  l'évèque  de  Palcftrine  :  mais  il  renon- 
<ja  deux  fois  à  fon  élcdtion  ,  &  n'y  confcntit  que 
le  dimanche  fuivant  jour  de  la  chaire  de  faint 
Pierre.  Il  prit  le  nom  de  Nicolas  IV.  par  recon-  .  . 

noiflance  pour  Nicolas  III.  qui  l'avoir  fait  cardi- 
nal ,  &  fut  couronné  le  mercredi  vingt-  cinquième 
du  même  mois  jour  de  faint  Mathias. 

Il  étoit  natif  d'Afcoli  dans  la  Marche  d'Anco- 
ne  :  étant  entré  dans  l'ordre  des  frcrcs  Mineurs  il  » 
fiit  dodeot  en  théologie  ,  puis  faint  Bonavcn-  ÎTÎi!'"'*"' 
cure  alors  gênerai  de  l'ordre  le  fit  miniftre  provin- 
dal  de  Dsdmatie ,  d'où  il  fut  envoïé  nonce  *  a  C.  P. 
parle  pape  Grégoire X.  en  1171.  Jeiômc  d'Afcoli 
n  étoit  pas  encore  revenu  de  cette  nonciature  , 
quand  il  fut  élu  gênerai  de  fon  ordre  au  chapitre  v*d.h7^n-i** 
tenu  a  Lion  le  vmgtieme  de  Mai  1174.  trois  ans 
après  il  voulut  s'en  démettre  au  chapitre  de  Pa- 
doue  en  1177.  où  il  ne  put  aflifter  :  mais  le  chapi- 
tre le  confirma  de  nouveau.  L'année  fuivante  N.x^.*.if. 
I17S.  Le  pape  Nicolas  IIL  le  fit  cardinal  prfore 
du  titre  de  iainte  Potentiene ,  &  en  ii8i*  le  vingt-  vibOLn,  t,f 
troifiémc  d'Avril  Martin  ÏV.  le  fit  évÈquc  de  Pa- 
leilrine.  Ce  fut  le  premier  pape  de  l'ordre  des  frè- 
tes Mineurs  :  il  tint  le  famt  fiegc  quatre  ans ,  &  ni^ef^'^' 
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Ak.  ia88.  pendant  fon  poncifiâit  il  fkvorifa^  fcacttemenc 
le  parti  Gibellîn  dont  étbic  toute  fa  famille ,  quoi* 
'  *   que  ce  fut  le  parti  contraire  aux  papes  :  à  Rome 
il  éleva  &  agrandit  la  famille  Colonne,  mais  il 
abaiiïa  les  Guelfes  &  le  roi  Charles. 

Il  tourna  Ces  premiers  foins  vers  le  roïaumc  de 
Sicile  j&  dés  le  quinzième  de  Mars  chtc  année 
ii^li.  il  envoïa  une  monicion  à  Atfonfe  roi  d'Ac- 
ragon  ,  lui  ordonnant  de  mettre  en  liberté  Char- 
les roi  de  Sicile ,  lui  défendant  de  donner  aucun 
fecours  à- Jaques  d*  Arragon  fon  frère }  &  le  citant 
à  compâroitre  dans  fiz  inois  devant  le  faim  iiege  : 
fous  peine  de  procéder  contre  lui  fpiritueilemcnc 

Méi».».w.tiit.  ôc  temporellement.  Enfuite  le  vingc  cinquième 
de  Mars  il  publia  à  Rome  dans  TégliTe  de  Latran 
une  bulle,  où  il  difok  :  Quoique  le  faint  ficgc  ait 
faitjufques  ici  pluficurs  procédures  contre  Jaques 
£ls  de  Pierre  ,  ci-  devant  roi  d'Arragon ,  nous  vou- 
lons toutes-fois  au  commencement  de  nôtre  pon- 
tificat éppouver  s'il  rcde  en  lui  quelque  étincelle 
de  dévotion  :  c'eft  pourquoi  nous  l^admoncftoBS 
lui  &  lerSiciliens  de  revenir  à  nôtre  obéiHance , 
autrement  nous  procéderons  contre  eux  par  les 
voies  fpirituelles  &  temporelles  félon  que  nous 
verrons  être  expédient.  A  la  Pentecôte  qui  fut  le 
feiziéme  de  Mai ,  le  pape  publia  encore  une  cita- 
tion contre  le  roi  Jaques  &  les  Siciliens. 
xtVB.*       La  veille  de  la  même  fête  il  créa  fix  cardi- 

cairfiaaax.  •    naux  ;  favoir  Berardo  Berardi  natif  de  Cagli  au 

KjMl.»».i.f.  ^^^i^^  d'Urbin,  que  Martin  IV.  avoit  fait  êvê- 

que  d'Oiimo  dans  la  Maictiç  d'Anconc.  Nicolas 
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tV.  Icfaifant  cardinal  lui  donna  l'cvêché  de  Pa-  An.  u88. 
Icftrinc  qui  écoic  Ton  titre.  Le  fécond  cardinal  onufo^-as*  • 
de  cette  promotion  fut  Mathieu  d'Aqua-fparta  • 
en  Ombric  de  Tordre  d^s  frères  Muieurs  ,  profés 
du  convent  de  Todi  &  douleur  en  théologie  de 
la  facultcde  Paris.  Martin  IV.  le  fit  maître  du  fa-  «rî/"' 
cré  palais  en  1181.  lorfque  fr.  Jean  Pccam  fut  pro- 
mu au  ficgc  deCamorberi  ;  &  en  1187.  Mathieu  ^^««••»«*»-»^' 
fiic  élûdouziéq|e  gênerai  de  fon  ordre.  Il  fut  cardia    ^^''^  ^ 
naljprètre  du  titre  de  fainit  Laurent  in  D^a^fii  & 
continua  de  gouverner  Tordre  jufques  à  Téleâion 
d*un  nouveau  gênerai.  Le  troifiéme  cardinal  fut 
Hui^ucs  Scvin  natif  dcBiUon  en  Auvcrs^nc  de  l'or- 
dre  des  frères  Prêcheurs  :  cardinal  prêtre  du  titre 
de  fainte  Sabine.  Le  quatrième  Pierre  Pcrcgroflb 
Milanois  cardinal  diacre  du  titre  de  faine  Geor- 
ge, fameux  jurifconfulte ,  qui  avoir  cté.  vice- 
chancelier  de  réglife  Romaine.  Les  deux  autres 
cardinaux  furent  diacres  &  tous  deux  nobles  Ro- 
mains^ favoir  Napoléon  des  Urfins  auparavant  . 
foufdiacre  d^régliie  Romaine ,  chapbbin  clu  pape 
&  chanoine  de  réglife  de  Paris.  Son  titre  de  car- 
dinal fut  faint  Adrien.  Le  fixiémc  eut  le  titre  de 
faine  Euftache  &  c'ctoit  Pierre  Colonne ,  qui  ctoic 
marié  ,  maiî  aufTi-tôt  après  fa  promotion  fa  fem- 
me fe  retira  dans  unmonaiteic  où  elle  fit  voeu  de 


continence,  •  •  •  . 

Dés  le  commencement  de  fon  pontificat  le  pa-  uml 


pc  Nicolas  reçût  l'agréable  nouvelle  de  laconver- 
lion  de  pluiieurs  Tartares..  Un  évêque  çommé  rséim^zj^. 
Berfauma^  un  noble  nommé  Sabadin^  Thomas 
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.Ak.  1^88.  d'AnfuTcs&Hugaetiiiterprecelui  aporcerenc  une 

lettre  de  la  parc  d'Argon  grand  can  des  Mogol» 
•  ou  Tartarcs ,  qui  quatre  ans  auparavant  avoir  fuc- 
cedé  à  fultan  Achmct  fort  oncle  ,  frcrc  &  (ucccf. 
feur  d'Abaca.  Achmct  s'écoit  attire  la  haine  des 
Miifi,  oru^t.f.  Mogols  en  fe  faifant  Mufulman,  &  Argon  au  con- 
traire fut  trcs-favorablc  aux  Chrétiens  &  au  x  Juifs  , 
&  foùs  fon  règne  les  Mufulmans  furent  fans  ccé- 
dit  :  il  leur  ôta  les  charges  de  juf^pe  &  de  finan- 
ce :  il  les  empêcboic  d'aller  &  venir  dans  fon  camp, 
êç  As  difoient ,  qu'il  vouloic  changer  le  temple 
de  la  Meque  en  églife,  &  v  mecoe  des  ûaages , 
cTeft- à-dire  fdon  eux  des  iaoles.  \ 

Ce  fut  donc  de  la  parc  de  ce  prince  que  vinrent . 
rsimi'  nH>  CCS  ambafTadeurs  accompagnes  de  quelques  frè- 
res Mineurs  que  leur  gcncral  Bonegracc  avoic 
envoies  en  Orient.  Le  pape  Nicolas  re<jût  avec 
grancîc  joie  cette  ambaffade  ,  &c  écrivit  à  Argon- 
can  le  félicitant  lut  le  défir  qu'il  avoit  d'étendre 
le  chiiftianifme  &  de  fc  faire  baptifcr  lui-même  à 
Jcrufalcm ,  quand  il  i'auroit  cirée  de  la  puiÛànce 
des  infidèles  :  l'exhortant  toutcsfois  à  ne  pas  différer 
fon  baptême  jttfques-là.  Les  lettres  font  du  fcctfnd 
jour  d*Avril  iiS8.  Le  défir  de  fecoiirir  la  Terre- 
fainte  portoit  pcitt-êcre  le  pape  à  donifer  plus  de 
criance  2  cette  ambaifade  ,  qu'elle  ne  meritoit  : 
car  nous  ne  voïons  aucun  fraie  de  ces  belles  efpe* 
ranccs.  » 
xiix.        Henri  II.  roi  de  Chipre  ctoit  alors  en  pofTclIîon 

Itat  du  roïau-    i  -n-J        •■  JiTI  C 

medcjeiuiaicm  de  cc  qui  rcltoit  ciu  roiaumc  dc  Jctulalcm.  Car  le 
ttM.iî»^'  prévalant  de  la  révolte  des  Siciliens,  il  vint  à  Acre 
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tnit9ë.  avec  une  belle  armée  navale,  &y  fut  reçu  :  An.  nSg» 

cnfortc  cjuc  le  lieutenant ,  cjue  Charles  roi  de  Si-  Sétmtt.f.xtfi 

cilc  y  avoit  laifle ,  fut  oblige  de  fe  retirer..  Henri 

fc  fk  couronner  roi  de  Jerufalem  à  Tyr  la  même 

année  le  jour  de  l'Afiomption  quinzième  d'Aouft. 

£n  1188.  le  fultan  d'Egypte  vinc.al&eger  Tripoli. 

C'ctoit  Saïfeddin  Kclaouo  furnommé  Elalfi ,  qui 

rcgnoit  depuis  huit  ans.  Il  vint  devant  la  place 

le  dtx-feptiéme  de  Mars ,  &  Taunc  prifc  d'ai&nc 

la  fit  abattre  &  brûler  le  vingt  -  fiiième  d'Avril.  ^ 

Ainfi  périt  l'ancienne  Tripoli ,  q^ue  ni  Saladin  ni  ^  •* 

autre  n'avoit  oft  attaquer  :  mais  quelque  tcms  ^^ttm,e.sit 

après  Elalfi  bâtit  auprès  une  nouvelle  ville  ,  qui 

porte  le  même  nom.  Le  roi  Henri  qui  étoit  à 

Acre  fit  crève  avec  le  fultan  &  s'en  retourna  en 

Chipjre  au  mois  d'Aouft  jlailfant  fon  frère  Aimeri 

pour  garder  la  ville ,  &  Jean  de  GrcUi  vint  de  la  . 

part  du  roi  &  des  Chrétiens  de  Syrie  vers  le  pape 

Nicolas  demander  du  fecouts. 

Le  £egc  de  Jerufalem  ou  plûtôt  le  titre  de  ce 
patriarchat  étoit  vacant  par  le  décès  d'Elie ,  à  qui 
te  pape  Nicolas  ÎII.  l'avoit  donnée  &  Nicolas  IV.  s  .fj, 
le  donna  cette  année  1188.  à  Nicolas  des  Anapes 
de  l'ordre  des  freics  Prêcheurs ,  qui  étoit  alors  pc- 
nitencicr  en  cour  de  Rome.  La  bulle  de  fa  provi-  »4o,'^îr'^* 
fion  cft  du  trentième  d'Avril ,  &  le  pa^  y  parle 
aind  :  Nous  vous  commettons  auiTi  Teglife  d'A- 
cre à  prefent  vacante,  pour  la  gouvercier  avec  cel- 
le de  Jerufalem,  jufques  à  ce  que  cette  dernière 
ait  recouvré  fes  biens.  Nicolas  des  Anapes  fat  le 
dernier  patriarche  latin  de  Jerufalem  qui  refid^ 


».  17. 

lai»»  izs». 
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An.  ii88,  en  P«lcllinci&:  il  y  mourut  trois  ans  api  es  loft 
qu'Acre  fut  prifc.  Le  pape  lui  avoit  donne  la  lé- 
gation en  by;ie  ,  en  Chipre  &  en  Armcnic ,  par 
bulle  du  vingt- lixiéme  d'Aouft  1 2, S8. 
. .  .1^  Dés  cette  premicrc  année  de  Ibn  pontificat  le 

frem  Mineari.  papc  Nicolas  accofda  pluiicurs  privilcgcs  auxrc- 
VAdmpiw.n.  ligieuz  .de  fon  ordre.  P(emieretnenc  fur  ce  que 
Ktgtft.f.t'16,  quelques-uns  revoquoient  en  doute  leur  exem-' 
.       tion»  il  les  déclarai  immédiatement  foûmis  au 
faim  fiege  &  abfolument  *  exemts  de  'toute  autre 
jurifdid^ion  :  ajoutant  que  tous  les  biens  ,  meubles 
ou  immeubles  dont  ils  ont  Tufage  apartiennent 
en  propriété  à  faint  Pierre ,  conrormément  à  la 
ffn^ixxxym.  bulle  Extit  qui  feminat,dc  Nicolas  III.  celle-ci  cft 
dattéc  de  Rome  le  dernier  jour  d'Avril.  Par  une  au- 
tre du  Gxiémc  de  Mai  donnée  à  Rieti,  il  ordonne 
177.».  Il*    que  les. frères  Mineurs  ,  qui  aptes  leur  profeilion 
.  auront  pa(fé  dans  un  autre  ordre ,  ne  pourront 
être  élevés  à  aucune  charge ,  dignité  ou  prelatu^ 
f.  178.  n.  if.    rc ,  fans  une  permiffion  expreife  du  faint  fiege.  En 
cas  que  les  lieux  de  leur  demeure  foient  inter-. 
dits  ;  il  leur  permet  de  fe  confefler  cntr'eux  &  rc- 
ccvoir  rabfolution,  de  reciter  l'office  &  dire  la 
.         meflc  à  portes  fermés  fans  Tonner  les  cloches  ,  ni 
admettre  pcrf<^e  que  ceux  de  l'ordre ,  de  com- 
munier aux  jours  accoutumés ,  ôc  recevoir  l'ex- 
f.  174.  ».  €7.   trême-ondkion  en  cas  de  befoin.  Il  donna  aufli  des 
privilèges  particuliers  à  quelques  maifons  de  Tor- 
dre: comraeàcellede'la  villed'Affife^  oûildéfendic 
à  aucuns  autres  religieux  de  s'établir  de  nouveau , 
ni  hors  la  ville  a  la  difiance  de  deux  cens  cannes , 

qui 
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qui  font  deux  cens  toifcs,  afin  de  ne  pas  dimi-  An,  1^9% 
Àncr  les  aumônes,  qui  faifoienc  fubfifter  les  fire-  q^héf9$i 
Tes  &  les  iœiirs  de  l'ordre  de  faine  Fran<îoi$.  . 

Le  pape  Nicolas  empiéta  les  frères  Mineurs  .  ,  , 
<n  plulieursprovtnces  pour  exercer  linquiution,  rinquiiKH». 
parcictdierànencdanslecomréyenâinin ,  aparce*  ^["If^!*"'^^' 
nant  a  l'cglifc  Romaine  ,  comme  elle  prétendoit 
des  le  tems  dcGregoirclX.  &  même  .d'Urbain  II.  '''' 
Le  pape  aiant  donc  apris  que  dans  ce  comté  il;  y 
avoir  des  iierctiques ,  qui  rravailloient  même  à 
pervertir  les  autres  :  manda  au  provincial  des  fre- 
JfcsAiineurs  de  Provence  d'y  cnoifir  un  religieux  f*'''^'"'*^ 
capable  d'exercer  Toffice  de  rinquificion.  Il  -y 
avoir  plufieiirs  ancres  ftcrcs  du  même  ordre  in- 
quiiiteurs  en  Provence,  ^eft-â  dire  dans  les  pro-* 
viBces  d'Arles ,  d'Aix,  &  d'Embrun  $  &lc  pape  ré- 
pondant à  leurs  confulcations  leur  donna  les  re^ 
glemcns  fuivans  :  Vous  cnjoindfés  aux  hcrcti- 
qucs  qui  fc  convertiront  d'éviter  la  rechute ,  fous 
une  peiné  pccuniairc ,  &  vous  en  exigcrés  cau- 
tion. Si  par  malheur  le  cas  arrive  ,  vous  les  con- 
traindrés  au  païemem  eux  &  leurs  cautions  par 
ccnfures  eccléfiaftiques  ;  &  cet  argent  («ra  dépo- 
fé  entre  les  mains.de  trois  hommes  fidèles ,  choi-* 
fis  ipar  vous  U  par  l'évèque  diocéfain  »  pour  être 
emploie  aux  frais  des  pourfuires  de  Tlnijuifirion. 
Ainii  ces  commiffions  fê  tournoient  en  affaires 
temporelles. 

Si  les  gouverneurs,  les  juges,  du  les  magiftrats 
des  villes  fc  rendent  difficiles  ou  negligens  â  fai- 
re exécuter  vos  fcntences  :  vous  les  y  coniraindrés 
TomeXKUL  Sff  . 
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^N.  1188.  par  excommunication.  Les  conftitutions  d'Inno- 
p.jo.j'      cent  IV.  pour  abatre  les  maifons  des  hérétiques 
.  '   comprennent  aufli  les  tours  \  &c  les  matériaux 
doivent  être  confeivés  pour  d'autres  uiagcs.  Ccft 
Aie  les  riches  élc votent  des  tours  dans  feurs  tnai» 
ions  pour  s'y  défendre ,  comme  on  voit  encore  à 

..  jp-«*  T0uioafe.  V()^potivés.cQ  cas  de  befoin  demander 
fccours  aux  gouvernears  ou  aox  juges  excommu- 
niés ,  fans  craindre  d'encourir  l'excomniunicationi 
&  ces  excommuniés  peuvent  en  cc^cas  exercer  leur 
jurirdidtion  en  faveur  de  la  foi.  Ces  conftitutions 

•  font  duvingt-troificmede  Dcccmbrje  1188.  Enmê- 

lU<».».i7.  me-tems  le  pape  Nicolas  adrcfla  une  bulle  aux 
fe^neurs,&  â.lcurs  officiers  &  aux  magiftrats  des 
communautés  de  ces  trois  provinces  d'Arles, 
d'Aiz  Ôc  d'Embrun  :  porunt  ordre  d'infcrcr  dans 
leiirs  capitulaires  où  ordonnances  les  bix  de  i'em-^ 

Ereur  Frideric  H.  contre  les  hérétiques ,  donc  :il 
_  .  _         ir  envoïc<iks  copies i  faute  de  quoi  tes  inqni- 
••4«<s*      ficeurs  les  y  contraindront  par  ccnfurcs  ecclefisuti- 
»'qucs. 

coKikd'Ar-      1-^  même  année  1188.  Roftaing  II.  archevêque 
d'Arles  tint  fon  concile  provincial  dans  la  ville  de 
f».xi,  tMs-    j.jiiç  3^  ^Qj^ç^  VcnailIIn  diocéfc  de  Cavaillon. 
CMU.,br.t0.i.  C'cftle  bienheureux  Roftaing  de  Caprc  illuibe 
^^*t^)!^u'  humilité  &  fa  charité  envers  Içs  pauvreis , 

**  '   qui  rempliffoit  le  fiege  depuis  Tannée  précédente, 
.A  ce  concile  aflifterent  quatre  évoques  ,  Giraud 
de  Vaffon ,  S.  d'Orange ,  liindede  Carpentras ,  & 
Bertrand  de  Cavaillon  :  avec  les  députes  de  Tou- 
lon ^  de  Tioxs-Uuccaux  ^  de  Marfcilic  &  d'Avi- 
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gnon.  On  publia  de  nouveau  les  ftatuts  des  con-  An.  liiS^ 
elles  precedcns  tenus  dans  la  même  province, 
donc  la  mémoire  commcn(^oi»à  s'cftacer;  favoir  iî4;. 
celui  de  l'archevêque  Jean  de  Bauflan  tenu  le  hui-  SHf  Jiv.' ixxx* 
tiémc  Juillet  i,i34.jquc^*ai  raporté  en  fon  lieu  ;  cçf  ' 
lui  du  même  a^chev^ue  en  1151.  -  le  premier  de  ' 
Benrand  Màufcrrat  tenu  à  Avignôn  en 
lui  de  Florentin  en  st^o,  &  trok  autres.  L'arche-  %  /<«Hp»i 
vique'  Roftaing  y  ajouta  quelques  nouveiaux  rc* 
glemens  ;  dont  voici  le  plus  fingulier  v  nom  avont  '*  *7« 
iipris  que  pluficurs  enfans  font  morts  fans  bap- 
tême pî|ur  la  difficulté  de  trouver  des  parains  à 
caufe  des  grands  frais  qu'ils  ont  accoutumés  de 
faire  :  c'eft  pourquoi  nous  ordonnons  que  pci  fort 
ne  à  Tavenir  ne  donnera  à  l'occafion  .du^  baptême 
que  l'aube  feule  :  c'eft-à-dire.  l'habit  blanc  dont  le 
nouveau  baptifc  étoit  revêtu  au  fortir  des  foiits.  cdmi^gUfMs 
Au  moi{ de  Novembre  de  la  même  antiie  iM.  a. 
Charles  prince  de  Saletne  fils  aîné  du-  4cffimt  desidiVdeitvxt^ 
roi  de  Sicile  fut  délivii  de  la  prifon  où  le  rete-  ^'é- 
noit  Alfonfc  roi  d'Arragon ,  en  vertu  du  traijé 
fait  à  Olcron  en  Bcarn  :  &  aux  mêmes  conditions  inUcArr^gtas 
accordées  l'année  prcccdente  &  rcjettccs  par  le 
papeHonorius  ^lavoir  de laiffer à  Alfonfc  Tifle  de  ^'*t''*'>9» 
Sicile  ,  èc  de  procurer  fa  paix  avec  le  pape.,-  le  roi 
-  de  France  >  &l  Charles  de  Valois  :  mais  pour  fuire- 
té  de  rezecution  Charles  d'Anjou  lortant  de  *  •  *  •  ^ 
*  prifon  devoir  donner  pour  otages  trois  '  de- fe^  fils'      "  ^, 
Lotiis ,  Robert  &  Philipè  ;    rentrieriilIf-àiiAie  en .    /  !'  ; 
prifon,  fi  dans  trois  ans  il  h'e^ccutoit  lé  traité.  Il 
fuc  donc  mis  en  liberté  ^  ôc  commença  alors  à  .         \  .■ 

A  Sffij 
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An.  1x88.  pi^codre  le  dtre  decoi  de  Sicile.  Les  pmoes.  fcs  fib 
prirent  fa  place  i  fie  cûfucdanscenepn(bn  queLoîiis 
Tafné  des  trois  jctia  tes  fohdemens  de  cette  hau 

nentc  vertu ,  qui  le  fit  mettre  depuis  au  nombre  des 
faints.        *  .  • 

Vers  la  fcte  de  Noël  vinrent  en  cour  de  Ro- 
kêiih'^-  «4»     me  des  envoies  du  roi  Alfonfe  d*  Arragon ,  que  le 
.   .         pape  avoit  cité  dés  le  quinzième  de  Mars  à  corn- 
'      '  paroitre  dans  iix  mois.  Ils  propoferenc  en  confif- 
toire  les  esfcufès  du  roi  leur  maître ,  diCànt  qu'il 
n'étoit  poinrrefppnfable  de  la  conduite  de.  foà 
père  :  quekng  tems  avant  la  mott  de  ctt  prince 
il  étoit  en  powci&on  du  roïaume  y  cfcft*  {Surquoi 
vjl  prioit  qu'on  l'en  laiflàt  joiiir  en  paix  :  enfin  il 
s'ofFroit  au  fervice  de  réglifc.  Le  pape  répondit  : 
Nous  ferions  fort  aifes  que  vôtre  maître  fût  in- 
'    nocent  :  mais  il  montre  le  contraire  cnvoïant  con- 
.    «       tinuellement  fes  troupes  en  Sicile.  Il  ne  permet 
pas  d'y  obfcrver  l'interdit ,  &  il  a  envahi  les  tetf- 
•  '  •  res  du  roi  de  Majorque  qub  fecourt  l'églife.  U  re» 
tient  le  prince  deSalerne  qui  cft  innocent  i  de  il 
l?a  aucun  droit  au  roïaume  d'Arragon  ,  ^eft  à 
Charles  frère  du  roi  de  France  qu'il  apartient. 
Nous  Ibmmcs  prêts  routesfois  cf écouter  vôtre 
♦    maître,  s'il  vient  &  de  lui  rendre  juftîcc.  Le  pape 
ne  favoit  pas  encore  la  délivrance  du  roi  Charles  , 
1,1V.  ■    dont  il  défaprouva  les  conditions, 
g^r'ptt^'d^     A  Conftantinople  le  patriarche  Grégoire  de 
Cji^         Çhipre  vouloir  juftifier  fa  conduite  &  l'exil. de 
«.t.        *  Jean  Veccus  ,  &  en  particulier  expliquer  autre- 
ySlZfUir^t.^^'^      luilcpaffagc  de  faint  Jean  patnafcene , 
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où  il  dit  que  le  Ptre  produit  le  faine  Efprit  par  le  ^jj.  12,88. 
^   Verbe.  Il  rcfolut  donc  par  le  confcil  de  fcs  amis 
de  compcfer  un  écrit  fur  la  proceiïion  du  fainï 
Efprit ,  qui  fût  à  la  poftcrité  un  monument  félon 
^uxdela(àinedo6tnne  &  de  i'ccrcur  de  ceux  qui    "  • 
s'^D  écoicQt  écartés.  Ce  tome  \  car  les  Grecs  le 
nommoient  airifi  ,  fm  ltt.<taÀs  Téglifc  ihcaa: 
fi'ime  tribune,  &  à  chaque  aitide  le  Icâénc  àna- 
tfaemadroic  à  haute  ^ix-  &  par  Icttr 
dont  les  pricendttës  erreur)  étôiènt  condampées^ 
L'empereur  Andronic  foufcrivit  ce  tome ,  puis  le 
•patriarche  Grégoire  &  les  cvêques.  On  voulut        *  "  ' 
aufTi  le  faire  foufcrire  au  clergé,  mais  on  y  trou- 
va grande  refiftance  :  parce  qu'aïant  été  fi  mal- 
traites pour  avoir  foufçcit  y  quoique  pac  forcj  j  à 
Tunion  avec  les  Latins  >  ils  craignoitfnc  une  pa^ 
leille  révolution ,  voïant  que  le  totae  4e  Gtegoi- 
xe  étoit  défapronvé  de  pli^cuts.  Ceux  <K>nc 
ocfon  ne  pût  pirfuad^  d'y  foufircire  fiiitnt  chaf-  ' 
les  des  aflèmblécs  eedefiàftiques     il^  aimèrent 
mieux  perdre  les  hcffieurs  &  les  revenus  attachés 
Skieurs  fondions,  que  de  foufcrire  à  ce  qu'ils  n'en- 
tcndoient  pas.  Car  le  tome  parloir  ainfi  en  expli- 
.  quant  le  palTagc  de  ftint  Jean  Damafcene  :  Si  on 
.  trouve  dans  ce  grand  théologien  que  le  Pçre  c£l; 
produd^ur  du  faint  £fpnt  par  le  Verbe ,  il  no 
veut  pas  exprimer  par  .ces  mots  la  prbceffion  du 
£ûnt  Efprit  pour  âtre  fimpleonent,  ni»s  fa  ma^ 
nifeftation  étemdk.  Or  us  trouvoiçnt  ces  paro^ 
les  équivalentes  :  ainfi  ils  perfiftérent  à  refiifer 
.  .leur  foufcription.  D'autres  la  donnèrent  ^  mais 
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ÏrésqaiBiciiévèfles  leur  •cl]ren^  promis  par  écpk 
«les  garantkde  tout  reproche' ^kimc^DioO'd^ 
devant  les  hommes ,  fi  le  à>itie  comeiloît  cjuclque 
propofition  contrafrc  à  la  faintc  théologie. 
tKirtm.t.t»        Peu  de  tcmps  après  le  tome'de  Grégoire  tomba 
entre  les  mains  de  Vcccus  dans  iaprilon  ;  &  corn- 
Cw.m*.«.i.  me  il  y  ccoit  maltraite ,  il  ne  manqua  d'y  rcpon- 
are&  yiyemenc  par  deux  aiicours  que  nous  avons. 
Il  y  accufc  Gr^oire  d'introduire  de  nouvelles  .he* 
Xtuç  y  &  reprend  entre  autres  l'explication  qui 
vient  d'itie*rapûre£e  du  paflagc  de  fittnt  Jean  Dai- 
^  ma(ccne  :  avooanc  qu'il  ne  voit  auûiàe  differencè 

entre  la  proceflion  dû  faint  EPprit  pour  ^rc  de 
fa  manifcftation  éternelle.  Ces  difcours  de  Vcc- 
cus fc  répandirent  fort  ^^ns  C.  P.  &  furent  foi- 
gneufement  examinés  par  tous  ceux  qui  crai- 
gnoient  de  fe  tromper  dans  une  màtiere  fi  déli- 
cate,^ particulièrement  par  ceux  qui  navoienc 
foufcrit  au  tome  de  Grégoire  qué  fur  la  foi  des 
fMl9m,$»h  évêques.  Mofcampar  s*étant  brouillé  «avec  Gré- 
goire avoit  quitté  la  charge  de  carcophylax,  9ç 
cherchant  à  juftifier  £i  diyifion  d*avec  le  patriaf- 
che  ,  il  rcfoluc  d'attaquer  aufli  (on  tome.  Il  attira 
a  Ton  parti  les  principaux  évêques  ,  entre  autres 
Jean  d  Ephcfc  quoi  qu'abfent ,  Daniel  de  Cyzi- 
que  &  Theolepte  de  Philadelphie  grand  ami  du 
Logothete'Muzalon.  Ils  défaprouvoient  comme 
Vcccus  l'explication  que  donnoit Grégoire  au  paC 
fagede  faint  Jean  Damafctne  :  mais  ne  voulant  pas 
infiftcr  fur  le  mèmeMoïeïi ,  ils  blâmoient  Grégoire 
de  ne  pas  emcdâre  le  utmc  de  Produâeur  att . 
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même  fcns  qnc  celui  de  Principe  fuivant  Tufagc 
des  Pcres.  Toutcsfois  ils  n  ofoient  parler  ainfi 
ouvertement  contre  le  tome  qu'ils  avoient  fouf- 
crit ,  ils  cherchoient  un  autre  prcrcxte  d'accufcr 
Grégoire^  &  ik  le  trouvèrent  bien-tôt. 

Un  m^ine  nommé  Marc  atcadié  d^is  long-^ 
tems:  «s  ^ât^rcht  &  fott- di(ciptc  ^  m  tm  ibrit 
pour  ladéfiaifc  de  ce  prebc ,  ôiii  le  refit  >  &  y  fit 
même  quelques  correâ'ions  de  fa  main.  Marc 
ainfi  autori(e  publia  Ton  écrit ,  çûlemotde'pro^ 
duclcur  fe  trouvbic  emploie  dans  le  même  nîau- 
vais  fens  que  Ton  imputoit  à  Grégoire,  mais  il 
paroifloit  que  le  difciple  s'cxpliquoit  phjs  clai- 
rement que  le  maître.  L'évêquc  Thcoleptc  fit  lire 
l'écrit  de  Marc  au  grand  )ogothete  ,  qui  accufa 
le  ptriarche  de  grande  ignônpciB  ^  &  la  cho(e 
s'étant  répanduë  vint  jùfques  aux  ordUes'  de  l'em- 

Creur.-  Il  y  fit  attention,  As  volant  tant  de  grands^ 
nimesie  plaindre  dû  «dttié  dd  Gi^eîIre  ,  ii  it^' 
dda  qu'il  nlloit  le  Corriger  ;  mais 'Grégoire  le  re- 
fiifa  avec  indignation  ,  regardant  comfmc  un 
affront  infuportable  qu'on  l'accufât  d'erreur  dans 
la  foi.  Ce  qui  donna  lieu  à  fes  advctfaires  de  le 
traiter  auprès  de  l'empereur  d'opiniâtre  &  d'herc- 
tique^'&fc  féparer  de  lui  cotnmc  sàant  failli  noni 
par  ^orance,  mais  à  dedein. 

Gr^ire  s*étoi#d'aiUeurs  rendu  odieux  par  h 
manière  dom  il  en  avoir  u(i  avec  les  deux  patriar- 
ches  d'Alexandrie  &  d'Antioçhe.  Athanaiè  d'A.- 
lexandrie  fc  trouvàntiC.  P.  lôrfquc  Grégoire  pii- 
bliafon  tome^  on  le  picITa  vivement  d'y  foufctire 
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juTques  à  le  menacer  d'etil  :  il  s*eo.  exciifâ  fiir  cé 
uil  cfoi(  étranger  &  ne  {avoir  pas  le$.inaximes 
e  r^life  de  C:  P.Mfliais  tl  donna  une:  autre  -con- 

fcdion  écrite  &  figncc  de  fa  msiin,  conforme  à 
la  do6li  inc  des  percs ,  &  «jèwt^c  contcnoit  rien 
d'obfcur  ni  de  fufpcd:.  Quant  au  patriarche  d*An- 
tiochc  Arfcne  fur  la  feule  nouvelle  gifiiètojt  uni 
de  communion  ecclcfiaftique  avec»  le  roi  d'Armé- 
nie ,  on  le  condamna  U  on  l'cffa^i  des  dipty- 
ques. .  .  •  •  •  I  i  ■  . 
iv.  t^regoire.  devenant  donc;  odfcux  de.  plus  en 
G^cg<^Rftfe.  plus»  écouta  le  oonCeUd'Ailiaoajre  d'Âkiandrie'; 

quidecoRoercavéc  Tempertor  lui  propolk  de  fe 
retirer.  Ainfi  undimancne  prêchant  au  .peuple, 
il  dit  :  Je  vois  beaucoup  dc  gens  s'élever  contre 
moi ,  &  je  ne  puis  leur  refiftcr  feul  :  vu  princi- 
palement que  les  Arfenites  promettent  de  fe  tenir 
en  paix  fi  je  me  retire.  Je  veux  donc  en  elTaier  5 
mais  s*ils  ne  tiennent  paa  Uuf  parole ,  fo.  revien- 
drai plus  ardent  à  les  poorfuivre.  Aïant  ainfi  par« 
lé  il  le  recira  au  monaftere  des  Hodegea^  »  mats 
(ans  renoncer  entièrement  â  fes  fondions  ;  car  il 
çonfêroit  avec  les  évèques  éc  le  clergé ,  il  tenoic 
des  condies  4^  rendoit  des  jugemeâs  :  en  un  n^oc 
il  gouvcrnoit  toujours  fon  églife,  &  on  le  nom- 
moit  aux  prières.  Mais  le  fcandalc  ne  ccffoit  pas , 
&  il  augmenta  à  l'arrivée  de  Jcin  évcque  d'Ephe- 
.  fe  que  l  on  avoit  prévenu  contre  Grégoire  :  en- 
forte  ifxc  rempcrcur  faîfoit  fcrupule  d  allifter  à  la 
lîturgîe  oûil  étoit  nonimé'j  ce  qui  donna  eiifuitc 
occaiion  à  fes  adverfaires  de  faire  fuprimer  fon 

nom 
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nom  dans  les  prières  publiques  &  de  lui  deman- 
der fa  démilUon ,  aân  qu'on  pûc  élue  un  autre 
patriarche. 

Alors  arriva  à  C.  P.  Cyrille  transfère  du  ficgfc 
dcTyràcclui  d'Anâocfae  s^prés  Arfene.  C'écoic 
un  homme  grave  ,  pieut  &  ami  dn  repoâ,  qui 
venoic,coinme  ^  y  écpic  obligé  fuivaôc  ruf^e 
des  Grecs^  pour  faire  confirmer  fa  ttanflation  par 
le  patriarche  de  C.  P.  ce  qge  toutcsfois  il  ne  pût 
obtenir  pour  lors.  On  le  logea  par  honneur  au 
monafterc  des  Hodcj^es  ,  &c  Grégoire  pafla  à 
rhofpice  de  faint  Paul  de  Latrc.  L'empereur  l'en- 
voïoit  qucrir  de  là  pour  l'entretenir  avec  les  évê- 
ques^  Ôc  lui  perruadtr  de  donner  ùt  démifTion  : 
.mais  il  demandoicqu*en  même  tems  iU  lui  don-: 
•fiaflcnt  leurdédauracioir»  qu'ils  4e  reconnoifloient 
•orthodoxe ,  ce  qui  les  jenoic  dans  un  grand  em- 
barras :  car  cette  leconnoilTance  .monttoic  une 
violence  tyrannique  à  exiger  fa  d^iffion.  Ils 
prièrent  donc  rempcrcur  de  faire  juger  Grégoire 
dans  les  forfncs  :  afin  que  fi  ion  cent  ctoir  trou- 
vé ians  erreur ,  il  demeurât  patriarche  ;  s'il  ctoit 
condaginc,  qu'il  demandât  pardon  &  l'obtint,  & 
qu'on  hù  donnât  un  fuccedciu:*  L'empereur  ac- 
cepta U  propofition ,  àc  Grégoire  convint  de  fu- 
bir  le  jugement  On  marqua  le  jour  &  le  lieu 
qui  étoit  le  grand  palais  :  on  nomma  les  juges, & 
les  accufateurs  fe  préparèrent.  Le  jour  venu  Gre> 
:goire  fc  pi^fenta  devant  le  palais  avec  fa  fuite 
•fous  à  cheval  ,  &  Ht  favoir  à  l'empereur  qu'il  y 
.étoit.  Mais  l'empereur  fit  |:cflçxion  que  cette  con* 
Tome  XFilL    ,  T<t 
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fcrencc  né.feroic  d'aucune  uribcé»  en  ce  que  ii 
jGrègoiie  éroit  jugé  coupable  ,  il  demeurcroit  en 

repos  :  s'il  étoit  innocent ,  fcs  accufatcurs  ferokllt 
reconnus  calomniateurs ,  le  fcandalc  recommcn- 
ceroit ,  &  on  difputeroïc  fans  fin  :  que  ceux  que 
Grecroirc  avoir  ordonnes  fc  couvriroicnt  d  infâ- 
nue  en. le  déclarant  hérétique  j  &c  d'autant  plus 
qu'ils  avoicncfoulcric  le  tome,  pour  lequel  ils  le 
nrouloicnc  condanme^p  Par  ces  raifons  rcmpcreut 
Andronk  contremanda  ceux  qui  dévoient  ai&f- 
.tcr  au  jugement  ils  en  fiiienc  ccmcens  éux-mè- 
.«es.  j       '  ;  .  .-■  '  ^  • 

.  Mais .  ils,  confèilldretit .  à  l'emperear  d*envoïec 
.  tdemànder  à  Grégoire  fa  démiffion  en  lui  repré- 
iencanc  qu'il  ne  lui  feroit  pas  avantageux  de  s*ex« 
pofcr  à  un  jugement  ,  &  promettant  de  déclarer 
qu'ils  le  rcconnov/Toient  oithodoxc,  &  n'avoicnt 
aucun  doute  fur  fa  dodlrme  ,  mais  qu'ils  étoicnc 
feulement  fcandalifés  de  l'écrit  de  Marc ,  que  Gré- 
goire lui-même  avoit  dclaprouvé.  L'hiftonen  Pa- 
chymere  fut  cmploïé  à  cette  negocînàon  avec  le 
quedcur  Choumne.  £nfia  Grégoire  demanda 

3ue  la  déclaration  de  fon  innocence  fik  faite 
4ns  une  afTemblée  publique^^xn  piefencé  du  fe^ 
4iac-j&  de  i'empeceur  avec  les  moines  choifis  i  & 
él  promis  de  doniier..au(îi-£âc'&i  diroiffion.  Cette 
réponfe  de  Grégoire  caufa  de  la  divifion  encfc 
jçcùx  qui  écoient  féparés  de  lui.  Les  uns  difoicnt 
-que  lorfqii'ti  auroit  rcçû  Lur  déclamation ,  il  le 
rcgarJcroit  comme  coniirmc  djns  fon  iiegc  par 
leur  propre  téiuoi^oagc^  ^  cbciciicroïc  à  les  pu- 
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tiir  de  leur  calomnie  y  &  concluoéent  à  pourfuivrc 
le  jugement.  Les  autres  vouloienc  que  Ton  juftifiât 
Grégoire  par  condelcendance ,  comme  n'étant  pas 
.  fi  fcandalifés  de  fesi  tome  que  de  l'écrit  de  Marc  : 
nais  ils  detnandoieiir  qû*ii  i>romk  |>ar  écrit  de 
doimer  aoffi-t^t  fa  dérniffion;  Il  ne  le  promit  que 
de  -parole )  mahs  en  prenant  DieU'l  témoin  }  &  ik 
fe  contentèrent  de  ce  ferment.  Le  prcrnier  parti 
qui  étoit  celui  de  l'cvcquc  d  Ephcfc     de  celui  de 
Cyzique  perfifta  toûjours  a  rcfufcr  la  juftification  . 
de  Grégoire  i      l'empereur  irrite  contre  eux  Igs 
chailà  de  fa  prefence  ,  &  leur  ordonna  de  dem'eu- 
rer  enferoiés  dans  leurs  logis  fans  voir  pcr  fcine ,  juG> 
eues  à  ce  qu'il  y  eut  tin  nouveau  patriarche.  En- 
•luite  il  aiTembla  tes  antres  dails  le  grand  pakis  én 
fsL  prefeiKe ,  de  tout  !e  fénat ,  du  clergé ,  des  moi- 
•nés  &  d'un  peuple  nombreux.  U  Tbeolçpte  éve- 
xpc  de  Philadelphie,  parlant  au*  nom  dd^tous  les 
advcrfaircs  de  Grégoire  qui  étoit  prefent ,  le  dé- 
-clara  orthodoxe ,  rcjetrant  tout  le  fcandalc  qui 
étoit  arrivé  fur  récrit  de  Marc.  ' 

-    Le  lendemain  Grégoire  compofa  tout  à  loifîr  Grégoire jonn§ 
4'aae  de  fa  dcmiffion,  où  il  difoit  :  Je  h'ai  cic  pla-  ^^^^"^^^^^^ 
xé  fur  le  fiege  patriarchal  ni  de  mon  mouvement  *" 
sii  parles  ioUicitations  de  mes  amis  :  Dieu  feul 
•  fait  comment  )*y  fuis  monté.  J'y  air  déjà  paflc  fix 
ans  &pltis  »  &  pendant  ce  tetns  j*ai  fait  toiit  ce 
qui  m*a  ééé  pôflîblc  pour  'rciinir  i Tégllfe  ceux  qui    .  ' 
s'en  étoient  féparcs.  Mes  foins  toutesfois  ont  cu 
un  fucccs  contraire  à  mcm  intention  :  cnforrc 
^ue.  quelques-uns  cfioicm  que  jamais  cette  paix 
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An.  ii8p.  ^>  défirablc  ne  féferoic ,  fi  je  hc^  me  tettrois.  Je 

n"ai  pu  me  rcfoudrc  à  demeurer  en  place  avec 
une  telle  opofition ,  fai  mieux  aimc  voir  rciinir 
les  partis  divifés.  C'eft  donc  pour  procurer  la 
paix  ôc  faire  cefTer  les  fcandalcs  fi  pernicieux  aux 
^mes  que  je  fais  ma  démiflion  de  la  dignité  pa- 
triarcale ,  fans  toatefois  renoncer  au  faceidoce  » 

Jiue  je  pteteos  par  la  mifèricorde  de  Dieu  con- 
erver  toute  ma  vie  :  car  ma  confcience  ne  oie  re- 
proche rien,  qui  m*cn  floigne.  On  peur  donc 
déformais  élire  an  autre  patriarche  ,  qui  putflè 
êir  exercer  dignement  les  rongions  U  réiinir  les 
membres  divifés  de  l'cglifc.      .    '  ^ 

Grégoire  donna  cet  a(5te  écrit  de  fa  main , 
mais  fans  foufcription  i  ce  qui  fit  croire  à  quel- 
ques-uns qu'il  précendoic  rentrer  un  jour  dans 
le  fiege,  d'autant  plus  qu'il  n'alleguoit  pour  cau- 
fe  de  fa^éminiçB  que  le  bien  de  la  paix  :  enforte 
que  fi  fon  efperance  étoit  fruftrée ,  il  voudroit 
revenir  ^n'aïant  rienquile.  rendît  indigne  du  fa- 
cerdoce.  Mais  Tempereur  &  Theolepte  de  Phi- 
ladelphie le  pHficipal  moteur  de  cette  alFaire  cm- 
rent  avoir  tout  fait  en  tirant  la  démiflion  de  Gré- 
goire, Ôc  obligèrent  les  autres  de  s'en  contenter 
fans  lui  rien  demander  de  plus.  Grégoire  fe 
reconcilia  avec  ceux  qui  croient  mal  contcns  * 
de  lui  depuis  long  -  tcms ,  entre  autres  Germain 
M«  évèque  d'Hcraclée  Ôc  Néophyte  de  Prufe  qu'il 
avoir  dépolés.  ^Enfuite  il  -fe  retira  au  petit  -mo- 
■naftere  d'Ariftine  attenant  à  celui  de  faint  An- 
dré où  demcuroic  Thcodoca  coufincdc  l;empe^ 
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rcur  &  veuve  de  Raoul  protovcftiairc  -,  &  cette  An.  uSp* 
pnncefle  prcnoit  un  grand  foin  de  lui.  Les  fîx  , 
années  du  patriarche  Grégoire  »prknécs  dans 
l'aâc  de  fa  dérnii&on  avoienc  commence  le  on-  ««^«.f. 
ziéme  d'Avril  1183.  &  comme  il .  marque  qu'il    •  . 
tiVok'  tenu  Je  ficge  quelque  tcn»  au- delà  ,  on  '^-^w^'W*** 
peac  compter  qu'il  le  quittt  vers  le  mois  de  Juin 
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I.  " 

<[Soneor<)tt  ia 
roi  de  Porcueal 
wreekckcge. 

^M^.  /.  LxXXTU» 


DEpuis  dix  ans  que  le  roi  Denis  étoit  parve- 
nu à  la  couronne  de  Portugal ,  les  différends 
qu* Alfonfe  Ton  pere  &  lui  avoicnt  eus  avec  .le 
clergé  du  roïaumc  n'ccoient  pas  encore  iirminés  : 
au  contraire  le  roïaumc  croie  demeuré  en  interdit 
^  le  roi  excommunié.  DésTamiée  1184.  les  pre« 
lacs  avoieat  prèfencé  au  roi  les  articles  de  leurs 
griefs  &  dans  une  cour  générale  ou  afifembléc  * 
a*ecàts  on  avoit  traité  ck||Ccoiiunpdcincnt ,  le  roi 
avoit  donné  fcsx(Bptt)^j|l|||^4giâcles ,  &  les  pré- 
lats avoient.dç^ifiieau  pape  Martin  I V.  la  con- 
firmation dif  ooikordat  ,  auquel  il  avoit  trouvé 
f4.Mtf.*.i^.  quelque  chofc  à  reformer.  Enfin  le  roi  Denis  en-  . 
f  voïa  à  îlomc  Martin  Pcrcs  chancre  d'Evora,  & 

Jean  Martincs  chanoine  de  Conimbre  chargés  de 
fa  procuration  pour  confommcr  le  traité  parl'au- 
toritc  du  pape,  &  le  faire  confirmer:  la  procura-  . 
don  croit  dactéç  de  Conimbre  le  cinquième  de  * 
Juin  1288. 

Le  pape  Nicolas  nomma  trois  cardinaux  pour 
examiner  Taffaire  ;  favoir  Latin  évéque  d*Oftie,' 
Pierre  prêtre  du  titre  de  faint  Marc ,  &  Benoift 
Cajetan  du  titre  de  faint  Nicolas.  Les  partiq 
comparurent  devant  eux  ;  favoir  Tarchcvêque  de 
Braguc  &  les  trois  évêques  de  Conimbre  ,  de  Sil- 
va  ôi  de  Lamcgo  auconfés  par  le  pape  à  cet  ef- 
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fec^  cant  pour  eux  que  pour  le  clergé  du  roïaume  j^^^  j^,;^, 
d'une  part ,  &  de  l'autre  ics  deux  envoies  du  roi 
^rcin  Perés  &  Jean  M aicinés^*  Oh  lue  les  àrti-  kit.- 
des  des  plaintes  dù  der^é  jufques  au  nômbre  de 
•creofe  &  plus ,  dont  la  (ubftance  ^toic  :  Lé  roi  con*  ^ 
ttainc  les  prieurs ,  les  abbcfTcs  &  les  curés  de  re- 
noncer à  leurs  bénéfices  fuivant  fa  volonté ,  prin- 
cipalement dans  les  éj^lifcs  où  il  prétend  droit  de 
patronage.  Si  les  évêques  ou  les  curés  prononcent       *•  . 
excommunication  ou  interdit ,  faute  de  païcr  Jes 
dîme^  ou  leurs  autres  droits  :  le  roi  &  fcs  officiers 
Jes  bannilTcnC'&i^iiifrent  kuif  biens.  Us  les  coq-      ^  ^ 
craignent  par  menaces  à  iévbquer  leurs  fentén-  ^ 
ces ,  &  les  craitehc  cômme  des  JuiB  -y  défendant 
d'avoit  aucune  communication  avec  eux ,  Se  pui- 
Hifiânt' ceux  qui  les  re<joivent  dans  leurs  *  maî- 
lons  ,  par,  cmprifonnemenc  6c  perce  de  leurs 
biens. 

Si  on  met  un  lieu  en  interdit  ,ou  fî  on  excom- 
munie  un  officier  du  roi ,  les  gens  du  lie*  con-  ■ 
viennent  entre  eux  de  ne  point  païcr  les  dîmes 
^  4^  ^<^''iciilAi^<=^  ^  l^églifc  pnr  tcftamcnc  ,  &  n*y 
point  porter  d'offrandes.  Le  roi  ne  permet  pas  '> 
aux  évèques  de  limiter  lesparoifl*es  de  leurs  dior 
xéfé^  :  il'  slnitlribuiî  en  oUelqucs  diocéfcs  le  iicrs 
des  dtmês  aflignéet'  aux  rabriques ,  ôc  l*emploï&  a 
bâtir  du  à  réparer  fes  murailles  ,  Se  quelquefois 
à  païcr  fcs  troupes.  Ses  officiers  ulurpent  les  hô- 
pitaux &  les  biens  qui  en  dépendent,  quoique 
de  droit  ils  f  oicnc  à  la  difpofition  des  cvcques.  Il 
-tôncfaiot  ks  ccdciiaftiques  à  contribuer  à  la  conC- 
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An.  u8^.  tru(5bion  j  ou  réparation  des  murailles  des  villes» 
it,       ôc  leurs  fujets  à  y  travailler  par  corvées  ;  ce  qui 
ih       leur  fait  abandpnncr  Jcs  terres.   Il  hit  tirer  par 
force  des  églifcs  ceux  qui  s*y  réfugient  dans  ies 
cas  de  droit ,  &  emploie  quelquefois  à  ces« vio- 
lences des  Sarrafins  ou  des  Juifs.  >  &  fait  garder  les 
.réfugiés ,  empêchant  qu*on  ne  leur  donne  des  vi- 
vres ,  pour  les  contraindre  de  fortir. 

Le  roi  &  Tes  juges  font  prendre  des  prêtres  &c 
des  clercs,  fans  en  demander  pcrmiflion  à  leurtf 
cvêques,  &  refufcnr  de  les  rendre  en  étant  re- 
quis. Quelquefois  ils  les  font  mourir  de  faim  , 
les  pendent  ou  les  exécutent  d'autre  manière.  Si 
les  paroidicns  demandent  leur  curé  prifonnier 
pour  leur  célébrer  la  mcffe ,  on  ne  le  laiffe  fortir 
que  fous  caution ,  &  on  le  remet  au (li- tôt  en  prî- 
If.  Ion.  Souvent  le  roi  menace  les  évèques  de  mort, 
.  il  les  tient  enfermés  dans  des  églifcs  &  des  n)ona£> 
teresy  (èfervant  de  Juifs  &  de  Sarrafins  pour  les 
^ardg:.  Il  fait  couper  les  oreilles  aux  ferviteuis  des 
evêqucs,  prendre  les  uns  &  tuer  les  autres  en  leur 
tri  prcfcnce.  Le  roi  &  la  noblcfïe  infultent  les  reli- 
gieux de  paroles  &dc  fait ,  jufques  à  les  fairç_  dé- 
pouiller quelquefois  entièrement  nus. 
iti  .  Il  fait  faire  par  tout  fon  roiaume  àts  enquêtes 
touchamles  biens  &  les  patrf>nages  des  églifcs, 
fans  appeller  les  patrons  ou  les  titulaires  i  Ôc  s*tl 
trouve  quelque  terre ,  ou  quelque  droit  dspatrô- 
l'^ge»  quilni  apartienne  »  il  s*ça  met  «ift.ptâc 
en  pofieflion ,  bien  qu'elle .  ait  été  pofled^  de 
tcms  immémorial  par  le  tituUire  ,      qu'jcn  tel 
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cas  il  ne  falût  pas  procdder  paif.ienqii^te,  mais  fc  j^^,  j^g^, 
pourvoir  dcTant  le  juge  compétent.^  il  fe  meç  W 
poflèiBon  du  patfenage  des  égRfès/cjue  les  £vfe^ 
qucs  ou  d'autres  ont  pofledé  paifiblcmcnt  depuir 
long-tems ,  &  les  oblige  à  recevoir  &c  inftituct: 
ceux  qu'il  y  préfcntc  :  finon  il  en  fait  faifir  les 
fruits  &  les  tourne  à  fon  profit.  Si  Tcvêque  im-  tfh 
plorc  le  bras  fccuiicr  pour  mettre  en  polTcflion  ' 
réelle  celui  qa*i|i  a  canoniqucmenc  pourvu,  dua 
bcneflci;  :  1c  roi  non id^ihem  ne  le '  pTotegep;is  »* 
mais  il  favorifc  l'intrus. 

*  Sous  précezte  d'adminiffrér  la  jùftice  dans  lef  ^ 
terres,ilyfflGcdesmeirjns  ou  maires^  qui  font 
lurleséglifesdesexadHons  telles  qu'il  leur  plaît  r 
Se  au  lieu  de  fubfifter  des  gages  que  le  roi  leur 
donne,  ils  fe  promènent  continuellement  par  les 
autres  lieux  de  pietc  avec  un  train  exceflif,  &  s'y 
font  loger  &  entretenir.  Dans  les  églifes  dont  le  «i. 
roi  c(l patron,  il  exige  de  nouvelles  redevances 
ou  ferviœs ,  ÔC  oblige  les  titulaires  à  lui  fournir 
des  chevaux  ou  lui  eh  acheter.  Si  l'officier  du  roi  . 
ou  d'un  feigneur  relevant  de  lui  pourfuic  en  jùfti- 
ce çrimineUemenc  un  Vaffiil  de  rcglife  :  le  jugé 
n'oTedonnerun  avocacàfaccufê»  ni  aucun  avo- 
cat prendre  fa  défen(è.  Ceux  à  qui  le  roi  donne      %u  « 
la  garde  de  Tes  châteaux  fc  font  fournir  par  les 
églifes  &  leurs  fujets ,  du  bled  ,du  vin,  de  la  vian- 
de &  toutes  fortes  de  munitions  de  bouche  :  fous 
prétexte  de  la  guerre  dont  ils  font  menacés ,  ou 
donc  ils  feignent  de  l'être,  &  n'en  font  jam^iis  de 
Tcftitution.  Le  roi  donne  des  charges  publiques 
Tmt  XFUL  Vutt 
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j^ll  J^fs contre  Tordonnancç, du  concile  de  La- 

*    '       t^a  j  &  hc  ics  oblige  point  à  porter  |me  marque, 
de  diftindkiofi  fur  leur  habii:  ni.à^aïer:  les  dioocs.. 
U retend,  maître  dc$  élevions  par  prières  Se  par: 
,  menae^^tant  dans  . les  églifes  catbedtales  .<]ue. 

dans  les  moindres  >  â^n  d*y  mettre  des  év&oics 
'  ou  d'autres  (î|pericurs  a  fa.  dévotion ,  qui  n'ofepi 
âp:      foûccnîr  contre  lui  les  droits  de  l'cglifc.  Ënfin  il 
s'efforce  d'attirer  à  fon  tribunal  les  caufes  tcfta- 

mcntaircs  &c  les  aucr«,  ^.fpfit  ^frM:  P99^E?^?1 
ce  du  jugcd'églifc.  .  ♦ 

s^p.  /.Trxxvr.  '  ^  ces  plaintes  on  joignit  celles  qui  avoient 
t%7°'»,t*''^  étc  porté^  devant  le  pape  Grégoire  X.  dés  l'an* 
née  ri73«  ^  envoies  du  roi  répQn4itcnt  à  toutes 
articles  par  articles;  ôc  fui:  la  plûpart  ils  fgûtinrcnt 
'  que  le  roi  Iqir'maitie  n'avoir  jamais  fait  ce  donc 
on  Taccufoit  &  pcomirenc  qu'il  ne  le  feroit  ja- 
*  mais  :  Tur  les  autres  ils  promirent  qu'il  fe  confor- 
mcroit  au  droit  commun, donncroïc  fatisfa^tion 
à  rcglifc.  Ainfi  les  parties  étant  d*accord  ,  les  trois 
cardinaux  commis  par  le  pape  en  firent  drclTer  un 
•it..*>  a6tc  en  datte  du  douzième  de  Février  1189.  En 
confeque^ice  le  pape  Nicolas  donna  pouvoir  aux 
ordinaires  de  lever  les  cenfurcs  jettées  par  Grç- 
soire  X.  fur  le  roïauniede  Pprtu^l/  La.  bulle  efl 
du  ving£.troifîcmede.Mars}&  par  une  autre  du 
feptiéme  de  Mai  il  confirma  le  concordat,  avec  les- 
peines  fuivantes  en  cas  de  contravention.  Si  le  roi 
admoncfté  par  l'ordinaire  n'y  remédie  dans  deux 
mois ,  fa  cnapcUc  fera  interdire  :  après  les  deux 
mois  4  6c  une  iccondc  momuon  1  interdit  s  ecciv- 
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dra  à  tous  les  lieux  où  le  xoi  fe  trouvera  :  quatre  AH»  l^^'il 
mqk «.après ;U'fiOcxuiJxa( il^cacommumcation  »  -après. 
;quoi  oA  It  menace  df'mteTdk  ^encrai  fitr  tout  foa 
roïaume,  &  d'àbfoloiiQitJeto  fiijels  du  Cctmfiàt 
Jeàdcltcé.  .  '.:*•!..:.; 

.  !.  Le  pape  étoicalols  à^mBr5YiHoù  il  ipaSsi'i  Ricr  ^    1 1.  •  ^ 

/ci  &y  cemra  ttrfie|)t«côCeL^     .  rut fte  vingc^neii-  ae  chui»  ii| 

viéme  deMaii  Ce  lour  if  coiironni  folcmnclle- 

ment  le  nouveau  roi  de  Sicile  Charles  II.  qui  au  }  viUMiyn.«t 

forcir  de  fa  prifon  avoir  pafic  par  la  France  ,  6c  ^* 

ccoit  revenu  en  Itahc.  Apres  fbn  cburonnemeac  • 

il  £t  aspipo k  foi-  &i  bobugc  de  ;foi3^  roïaum^^ 

iuxm&mescoriditkxis  (ju^aVottfait  lé  hoi  fonfre*  ^"^ 

ce  :ie0innie  il  pasoic  par  fcs  leoses  dud»>neuviémè 

4e  JuittiSe  l'atGeptadoii  du  pape.  Le  t>apc  «ccoi^ 

d»t«Iots:pIdieuss  graoes^iôi^jpmeawarot  v  ïïlai  ^^'^'.^  ' 

donna  des  dedmes  pendant  trctis:  iins  pAur*  le  re^ 

couvrcmenc  de  Tiflc  de  Sicile  ,  &  caffa  le  traite  fait 

avec  Alfonfc  roi  d' Arragon  :  déclarant  Charles  ôc 

Edouard  roi  d'Angleterre,  quittes  des  fermenjS  pat 

iefquels  ils  l'avoient  confirmé  ,  comme  exig^  •«.?  ,• ..  " 

par  ifof ce  &  :par  crainte  &  contre  les  bonncf  '  ^ 

moeurs.  Il  excommunia  le  rôi  Alfonfe  Ôc  Jai^fef  ^ 

fon  freoe  >  qui  étoic.en  poâ*ei&qn     laiSidie^t  til^ 

^ii  cenvoïale*  fol  CbadeiB:at80cde  igréH^t 

fen^jen  joïiatts  écm'argent comptant^  dsiiiùonnii  ^ 

pour  lepit  dans  fon  roïaumê  le  ^dioàl  '^fterard 

çvêque  de  Palcftrine.  '  * 

Mathieu  d*Aqua-fparta  général  dcfr  frères  Mi-  m- 

/   /    r  .  111.        /         /      1  Raimoiidge» 

ficurs  aunt  ete  tau  cardmai  lannec  preccdcnte,  nerai  des fccta 
youlutXe  décharger  du  gouvanemem  de  ioa  orl  «l^'lunxniift 
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u8^u  drC  y  &pBoat'cet  efl^cii  convoqua  un  cliapirre  gê- 
nerai à  Aflifcpour  cette  même  fètc  de  la  Pente- 
côte :  mais  le  pape  voulut  qu'il  fc  tînt  à  Ricti  en 
fa  préfcncc  au  commencement  du  mois  de  Juin. 
Ce  Chapitre  fut  donc  fort  cclcbrc ,  en  ce  que  le  pa- 
pe ^aifiâa  en  pcifone  avec  <leux  cardinaux  tirés 
[ ,  comme  lui  du  mèm^ordre,  favoir  Bcntivengà 

évêque  d*Albanc  &  grand  pénitencier,  &  Ma^ 
thieu  d*  A(]aa-fpana  prècre  du  titre  die  S.  Laurent  : 
IçjÇQÎ  de  Sicile  Charles  IL  6c  Marie  de  Hongrie 
fon-^poufe  honorèrent  aàffi  ce  chapitre  de' leur 
préfcnce.  On  y  élût  tout  d'une  voix  pour  treiziè- 
me gênerai  des  frères  Mineurs  fr.  Raimond  Gof- 
fredi  Provenqal ,  noble  de  naifTance ,  docteur  en 
théologie ,  vertueux  &  trcs-zclc  pour  la  pauvreté 
r«i»»f.utM-  êc  la  difciplîne  régulière  :  comme  étant  trés-atca- 
**'  ché  à  la  domine  fie  à  la  petfonna  de  Pierre- Jeaki 

d  Olive. 

L'ordre  des  frères  Mineurs  étoit  tombé  dans 
jnn  grand  selkhcment  fous.les  trois  derniers  ge- 
rj«wx.u7t».  ncrimx.v  Bone^gracë  &  Arlot-^ierent  peu,  &  ne 
***  purent  Faire  leurs  vifitcs  en  pertbnne  comme  leurs 

•  prédcccfTcurs ,  à  caufc  des  affaires  plus  prcffantes 

&  des  maladies  qui  leur  furvinrcnt  à  l'entrée  de 
leur  gouvernement.  Mathieu  d'AquA-fparta  éroic 
facile  iSicompactûàfit»  voulant:  conccnter  tout  le 
monde, fans  examiner  afles  les  încomnenicns  du 
trop  de  cofidefccndance.  Etant  devenu  cardinal^ 
'  -  il  nt  pouvoitp^  avoir  rattèndon  neceffiUte  au 
gouvememcni  de  llordré,  U  n'ôfoit  contraindie 
Us  fireres  à  la  rigueur  de  robfervaaœ ,  dontû 
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leur  donnoit  pas  l'exemple  vivant  en  prince/  Ainfi  Am.  I&S^* 
.OB  s*écarcott^e  lafainte  pauvreté»  tant  recomman-' 
déc  par  faint  François.  On.  recevoic  de  l'argem 
.àroffcande  aux  premières  mcilês  des  nouveaux 
prêtres:  mmettoit  des. troncs  dans  lés  églifcs, 
on  fccevoit  des  rétributions  pour  ,  les  mcfTcs  :  les 
frcrcs  alloicnt  aux  annivcrfaircs  pour  les  morts 
moïennanc  un  certain  falaire  comme  les  prêtres 
féculicrs  :  ils  mettoicnt  aux  portes  de  leurs  cglifes 
de  petits  gar(^ons  qui  dcm^ndoicnt  de  l'argent  aux 
paAans,  &.lcur  prcfentoicnc  dans  des  bailîns  de 

Ktitesbonsics  à  acheter,  pour  les  faire  brûler  à 
ionneur  des  faints  :  les  frères  eux-mêmes  trafi- 
quoîent  dans  les  mes  6c  les^tnaichés  ,  menant 
avec  eux  ces  enfens ,  qui  recevdent .  Targeirt  9c 
remploïoient^lbquittoientlcuts  maifons  (olitaires  ^ 
&  pauvres ,  pour  en  bâtir  à  grands  frais  de  belles 
de  grandes  dans  les  villes  ,  ou  ne  logcoient  que 
ceux  du  lieu  à  l*cxclufion  des  étrangers  :  aucun 
Mc  vouloit  plus  demeurer  loin  de  fon  païs  &  de 
fâ  païens.  ^ 

Jean  de  Parme  autrefois  gênerai  de  Tordre  &  fi  yMdmi.m.M, 
zélé  pour  robfervanccétoit  mort  cette  ann^  dés', 
k  dix-neuMiéinede  Mars.  Depuis  trente- ifaux  ans  f^^^^j  l^l/^^ 
il.vivok  en  'retraite  dans  fa  fdlitude  de  Orecçhia  »»V- 
pris  'de  Ricti ,  quand  il  demanda  au  cardinal  d'^A- 
qua-fparta  la  pcrmiflion  de  retourner  chis  les 
Grecs,  pour  travailler  à  leur  réunion,  à  laquelle  Liv.sxxxiu; 
il  avoir  été  emploie  avec  fuccés  quarante  ans  au- 
paravant.  Le  cardinal  en  parla  au  pape ,  qui  ad- 
mira ce  couragç  &  ce  zeic  en  un  vieillard  de  quac 
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An,  u85>.  trcs- vingt  ans,  &  fâchant  combien  il  étoit  cflimé 
des  Grecs,  il  lui  accorda  volontiers  ce  qu'il  defiu 
roit.  Jean  de  Parme  avoir  fait  fcs  préparatifs  poôr 
ce  grand  ouvrage,  ôc  viiité  avec  les  compagnons 
ks  lieux  de  tievotion  d'Aflîfe  des  environs^ 
quand  il  arriva  à  Camerino  où  il  tomba  sndade 
ôc  mourut  quelques  jours  après;  Oo'  ptctead.  qtt'fl 
fe  fit  pluiieiirs  mirades  à  ion  tombeau ,  ^  quel- 

MkM^     qucs-uas  le  alenenc  au  nombre  des  " 
quoique  fon  culte  ne  ^aïoifie  établi 
•   adcautcntiquc.       *     •  ' 

ieiir«\  a  e     ^'^^^^  1^^^     Montcorvin  religieux  du  même 
aux  Tattamî'^  ordtc  avoit  été  envoie  M iflionairc  en  Orient  par 
v0dmi.itS9.».  ]ç  général  Boncgracc  quelques  années  aupara- 
vant. A  fon  recour  il  raporu  au  p^e  que  le  grand 
can.des  Tarrares  Argon  étoit  ravorablemeik  diC» 
poIi  cnVers  lui  &  I  c^ife  Romaine  »  4c  en  gênerai 
envers  tous  les  Chréocns  *,  &il  nous  a  traité ,  ajoû* 
coic-ily.  mes  compagnon».  i8c  mot  avec  beaucoup 
J*huinanicé  6c  de  ponté  :  oe  qui  dit  juger  quMl  a 
de  l'inclination  à  cmbrafTer  le  Chriftianifmc.  Le 
pape  écrivit  donc  à  Argon  une  lettre  de  compli- 
ment &  d'exhortation  à  exécuter  ce  bon  dciïcin  ; 
•  &  en  mcme-tems  il  écrivit  à  deux  autres  princes 

Tartares  Cobila  &  Caïdon  ,  dont  le  premier  lui 
^"41"'"'""*  ^^^^^  ^  recommande  par  Argon  dans  la  lettre 
qû*il  en  re^ut  Tannée  précédente.  Le  pape  écrivit 
au(C  au  roi  d'Arménie  &  à  ia  ÙEsar  du  deminc  roi  ^ 
àrempercurd*£cfaiôpW,aupatriai'che  des  lacobi» 
ces '6^%iévèqaenofnmé  Denis  relidant  à  Tauris,- 
Fr.  Jean  de  MontGorvin  fut  chargé  de  ces  lettres 
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tofxcisdatcécs  du  mois  de  JùBlcc'izSf.  de. 00m  fèfXr.-  A|l.tU8|frA 
xpris  la  fuice^c  famiflion»;.  i*     !    «, . 

;  Le  pape  Nicolas  fie  encore  cette  année  plnfieurs    ^  v^.  ^ 

conftitutions  en  faveur  de  l'inquifition,  Ôc  obtint  veiiu:?^"*" 
de  la  republique  de  Veniic  une  ordonnance  con-  '** 
fidcrablc  pour  ce  tribunal.  Le  doge  Jean  Dando- 
le  aïant  afl'cmblé  le  grand  Ôc  le  pctic  confcil  &c 
tour  le  peuple,  il  fut  convenu  qu'il  auroit  £cul 
raucorite  de  donner  fecours  aux  inquifîtcurs  poot* 
exercer  Içur  chargeàyentfe,  toutes  k&fbis^'il  eat. 
(croie  par  eux  requis ,  &  que  la  république  coow 
metcroit  un  particoUer  cois  lequel  feroïc  dipoTi 
Pargcntneceuairepourl'cxercke  de  Hnquifition. 
Enforte  que  les  inquificcurs  ne  feroicnt  point  obli-»  ' 
gés  d'en  chercher  ailleurs.  Aufli  ce  commis  rece- 
voir tout  le  produit  des  adlcs  de  ce  tribunal.  Cct^ 
te  ordonnance  fut  faite  à  Vcnilc  le  quatrième 
d'Aoud  1189.  &  deux  nobles  i  lavoir  Marc  Bcm- 
bo  &  Nicolas  Quirinî.fiirentenvoïés  au  pipcpoui 
k  lui  notifier.  Le  pape  l'aprouva  ,  &  exhorta  les 
Vénitiens  à  Texecuter  fidellemenc,  par  fa  bulle 
duvingc-hnitiéme  du  même  mois  d'Aouft.  Ceft 
la  première  cpnftitution  qui  fe  trouve  pour  tin- 
quiiicion  de  Venife  :  mais  elle  fupofe  que  ce  trî-  diinlj!!,}^*^* 
«bunah  y  ctoit  dcja  établi. 

La  même  année  le  pape  érigea  Tuniverfité  de 
Montpellier  :  car  quoique  cette  ville  eut  dcja  une  Montpellier. 
teoJcecicbrcpourlamcdccine  &  la  jurifpruden- ^''"f;''''""  »' 
çe,  elle  n  a^oit  point  encore. de  privilèges.  Le  i>i 
pàpedotic,  attendu  la  réputation  de  cette  école 
&  la  commodité  du  lieu,accorde  qu'ity  ait  à  l'a- 
* .    .  •> 
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j^g^  venir  ctudc  générale  où  on  puifTc  cnfeigncr  dC 
aprcndic  entoures  facultés  licites  j  &  tourcsfois 
if  ne  permet  de  donner  la  licence  &  le  titre  de 
do(5kcur  que  pour  le  droit  canonique  &  civil ,  la 
médecine  ôc  les  arts.  Les  aipuans  feront  prc fen- 
tes à  l'évèqne  <le  Maguelone  ,  donc  le  ficgc  n'é- 
toit  pas  encore  à  Montpellier }  ÔC  ce  prélat  ou  fott 
dclcgué  alTcmblera  les  dod^curs  de  la  faculté  j 
donc  il  fera  queftion,  avec  leCquels  il  examinera 
gi:atuicemehc  les  arpirans,^  par ieu»côn(c2l  don- 
nera 4a  licence  à  ceux  oui  feront  trôuvét  tâpables. 
Pendant  la  vacance  du  ficge  de  Maguelone,  un  des 
trois  archidiacres  fera  la  même  fpndlion  ,  &  ceux 
qui  auront  obtenu  la  licence  auront  la  faculté  de 
régenter  &  enfcigncr  par  tout  fans  autre  examen. 
La  bulle  cft  du  vingt-fîxiéme  d'Odobrc  iiSp.  }c 
ne  vois  pas  la  neceffité  de  s  adrcfFcr  au  papb  pour 
obtenir  la  permiffiond'enreigncr  les  arts  libéraux, 
k  droit  ôvil  6c  h  médecine, 
▼n.  ^  Après  ladémiffion  de  Grégoire  patriarche  de 
pJcl,».  i«I  l'emperettr  Andronic  fit  examiner  Cotk  tome 
vtij.9.  II.  avec  plus  ac  liberté ,  pour  voir  fi  on  poJroît  le  cor- 
riger :  il  affembla  plûficurs  fois  les  favans  fur  ce 
fujet ,  &c  enfin  il  rut  refolu  qu'on  retrancheroit 
l'explication  du  pafTîge  de  faint  Jean  Damafcenc. 
Cependant  l'empereur  s'apliquoit  toûjours  à  réii- 
nir  les  partis  divifés ,  particulièrement  les  Arfcni- 
tess  quiétoient  cncorci  fubdivifés  enrr'cux;  en- 
£bne  que  la  plupart  iuivcuent  Jean  Tarchaniote  t 
ceux-ci  reprechoieîit  aux  premiers  1  épreuve  du 
fini  qu'ils  avoient  voulu  faire,  la  traitant  non  feu- 

lemcnt 
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Icmcnt  d'ignorance  ,  mais  d'impicré  ,  les  nom-  Am.  uS^^^ 
xnanc  adorateurs  du  feu    s  cloignanc  d'eux ,  juf- 
qucs  à  ne  vouloir  pas  kur  parler.  L'empereiir 
avoit  fait  enfermer  Jean  polir  ce  fujet  dans  une 
fbrtercfle,  mais  alors  peiraânt  la  vacance  ^lu-fic-; 
gepatriafcd^  il  le  fit  revenir  à  CJPl  ^  lui  ddnna' 
une  grande  liberté  ^  cfperant  ainfi  te*  ramiener  L  ^ 
Pànion.  Il  y  cmploïa  même  Athanafc  patriarche 
'd'Alexandrie,  pour  lequel  Jean  témoignoit  une 
grande  eftimc  :  mais  voïant  qu'il  étoit  impoflîbfc''  -  • 
de  le  ramener ,  il  fut  plus  irrité  qpct  devant ,  ^  le 
çcmit  cnprifon. 

Enfuitciis'apUqua  à  gagner  Hyacinthe ,  jufques 
à  lui  donner  un  crés-bcau  cheval ,  l'admettre  lOo- 
ventà  fon»  audience  ,  &  lui  accorder  des  'grâces 
pour  plufiturs  perf^s.  Hyacinthe  fiata  ^clque 
.tems  l'empereur  âe>  belles  efperances  tirant  les 
chofes  en  longueur  ^  faifanc  des  propôfitions*  * 
chimériques  :  mais  enfin  ce  prince  les  abandonim 
tous  à  leur  opiniâtreté ,  &  relolut  avec  le  fcnat  &  les  • 
évêques  de  faire  un  patriarche,  cherchant  un  fujec 
qui  en  fut  digne.  On  en  propofa  trois  àr  l'ordinai- 
re :  le  premier  ,  Gcnnadc ,  qui  après  avoir  été  or-  «^iw 
donné  archevêque  de  la  première  Juftiniene  au-^ 
jourd'hui  Locride ,  &  y  avoir  demeuré  queloue- 
cemsys'en  étoit  démis  :  le  fécond.  Jaques  aobé 
du  mont-  Athos  homme  de  moeurs  iimples  & 
rempli  de  pieté  :  letroifiéme,  Athanafe  anaco- 
sete  natif  d'auprès  d*  Andrinople ,  mais  demeurant 
fur  les  montagnes  de  Gano  en  Thrace,  &  fe  trou- 
vant alors  à  C.  P.  parce  que  l'çinuque  Eonopolitç 
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A^.  liS^r  Tavoic  faàçonnoirrefll'empcfeur ,  qui  en  «ViOH:; 

cônqu  une  haute  cftimc.  Gennadc  rcfufa  le  ficgc* 

f>atriarcal  ,  quoiqu'on  le  prcfliat  fortement  de 
'accepter  ;  &  entre  les  deux  autres  Athanafc  fut 
préféré.  Il  s'en  défendit  aufli  d'abord  ,  mais  enfin 
il  parut  ccdej:  à  la  yioleace  que  lui  faifoic  l'empe-: 
ïtur  &c  le  coocilc.^ 
T 1 1 1.        C'ctoit  un  homme  d'une  grande  vertu  ,  mais 
Àthan^epau,  fans  littérature  &  fansufage  dc  la  vie  civile,  cioçr* 
Cfêgmu  uh  et  âé»  Tcnf anoe  aux  travaux  de  k     ivonaftiqiie  » 
5.       i  tshfdskçùcc^  aux  veilles  ,  a  coucher  à  terre» 
propre  à  vivre  eh  folittide  fur  les  montagnes  de 
dans  les  caverfies.  Auffi  dés  (on  entrée  au  patriar- 
chat  il  parue  bien  différent  de  Ces  predecelTcurs.'. 
Il  alloit  à  pied  dans  les  rues  ,  portoit  un-  habit  ru^ 
de  &c  des  fandalcs  grofliercs  f5Plrçs  de  fa  main ,  ôc 
.   vivoit  dans  une  extrême  fimplicité  :  mais  comme 
.    il  étoit  dur  envers  lui-même  ,  aufli  manquoit-il 
d'humanité  ôc  de  coiidefcendauce  envers  les  au* 
riirtfM.r,i4*  très.  On  avan^i  contre  lui  ces  reproc(ies  quand 
l'empereur  délibéra  (ùr  Ton  élcâion  j  &  on  allé- 
gua pour  preuve  de  fa  criiauté  qu'il  avott  fait  crc» 
ver.  tes  yeux  à  un  a(he  pour  avoir  mangé  les  her- 
bes.du  jardin  ^cs  moines.  D^aHcres  au  contraire 
liH  attribuoient  des  miracles,  &  difoient  qu*lm 
jour  aïant  amafle  des  herbes  il  en  chargea  un  loup 
qu'il  rencontra  ,  Se  lui  commanda  de  les  porter 
au  monaftere.  Mais  on  fut  depuis  que  c'ctoit  un 
homme  nommé  Loup.  Toutesfois  l'empereur 
aïant  balancé  le  bien  &  le  mal  que  l'on  dif©it  d'A- 
thanafc ,  jugea  que  le  bien  i'emportoit,  &  [c  dé- 
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termina  à  le  faire  patriarche.  AM*  -ii8^« 

11  ie  déclara  publiqucmenc  dans  le  grand  palais     «.  ij, 
le  quatorziéirtc  joard*Oâobre  12^9. &<le  là  Atha-^  " 
na(c  paffa  à  pied  à  fainte  Sophie  où  peu  après  il  r&i 
çûc  rordinacion»  En  cette  cérémonie  arhverens 
quelques  l^^s  occidens ,  que  les  Giea  (bperâi» 
tieux.prkent  pbur  des  orodiees  Ôc  des  pié&ges 
qtt*Atnatfa(e  ferôit  chaffé  du  hege  patriarcal  com^ 
me  fcs  prcdeccflcurs.  On  remarqua  entre  autres, 
que  lorfqu  on  lui  mit  1  évangile  fur  le  cou  fuivant 
la  coûtumc  ,  les  paroles  qni  Ce  trouvèrent  à  l'ou- 
Vcrturc  du  livre étoicnt  des  maledidions  j  &  aiant  • 
tourné  quelques  feuillets,  on  ne  rencontia  pas 
mieux.  U  attira  bien-  tut  auprès  de  lui  des  moines     «t  t€i  . 
de  dehors,  qui  -panirent  aune  rigueur  cxccfTive 
àuz  moines  de  C.    qu'ils  accufoient  de  relâche- 
ment :  cotwne  de  ne  pas  obferver  les  deux  jeûnesde 
l«{èmaine,fâifant  demcr^pas  yufaocde  vin ,  d'hoir 
le ,  &  de  raeottts  s  eiryn  mot  fe*nottrn0âas 
les  féculiers  :  quelques-uns  m^e  aiûint  de  '  l'ar- 
gent. Les  compagnons  du  patriarche  rcchcrchoient 
îi  cuiicufcmcnt  toutes  ces  fautes ,  &  les  punifloicnt 
il  fc vêtement,  que  les  plus  réguliers  nefecroïoient 
pis  en  fureté.  Le  patriarche  Grégoire  de  Chiprc 
mourut  peu  de  tcms  après  d'une  longue  maladie:; 
^  comme  quelques-uns  difotent  >  du  chagrin  de  ic 
voir  mépcifé ,  &  Tcmperetu:  définiditqu'il  fut  en- 
'terré  comme  évêque.  i^, 

Jean  de  Grelli  avoic- icé  envutt  au  pape  avec  t^  papcvrnt 
' quelques  autres  pat  Henri  TOi  de  Cnipve  k  de  Je-  tciainte. 

^rofalcm,  pour  dcmander^afecours^ttil  1*  pcr-  ^rii'"*"* 
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'   An.  iXiS^  ^      Tripoli.  lis  dj:raandoient  en  particulier 
.    .     vingt  galères,  bien '  armiêes;  pour  la  garde  de  la 
i«âp.Ui^».«#.  Teixe-fainBey&'fiDtmiics  de  toutes  les' munitions 
tieceflaires pour  ferviiriin  an: ce  aue  le  pape  ac- 
corda, prenant  cette  dcpcnTc  fur  le  ronds  des  fubfi- 
des  qu'il  avoit  reclus  pour  ce  fujet  ;  &  il  cnvoïa  ces 
'galcrcs  fous  la  conduite  de  révêque  de  Tripoli  : 
mais  il  ordonna  que  quand  elles  reroicnt  arrivées 
à  Acre,  le  patriarche  de  JcruCulem  &c  Jean  de 
Grelli  en  eimeocle  commandement ,  &  des  crou- 
•    '  V  M  qu'elles  portoient^  C'cH  ce  qui  paroSt  par 

tAuf.  «.  t.  lettre  du  p;^au  patriarcbe  du  npîwifkc  Septenv 
bre  12%.  Ces  vingt  galères  fiirent  armées  à  Ve» 
nifè^  mais  qruand  elles  forent  ftiirtvées  à  Acre ,  les 
gens  de  folde  &  les  pèlerins ,  c  eft^à-dire  les  croit 
lés  qu'elles  avoicnt  amenés  étant  demeurés  à  ter- 
re ,  il  fe  trouva  à  peine  de  quoi  armer  treize  ga- 
lères manque  d'armes,  ôc  principalement  d'arba- 
»-7-     Jeftes;  &  le  fultan  n'aïant  point  attaqué  Acre, 
comme  on  croïoit  en  n^o,  ces  troupes  ^e  firent 
urien  de  confidgrable;  - 
.    ».       Au  commencement  de  la  même  année  le  pape 
m  iilicolas  publia  une  bulle ,  où  il  exagère  patheti» 

'^ement  la  pri(è.  (St  la  ruine  de  Tripoli,  &  le  fer 
M  extrême  oufe  trouvela  Terrç-fainte,  exhortant 
:toiis  les  fidèles  à  la  Croifade  qu'il  avoir  ordonne 
-    ■  de  prêcher  ,  ôc  promettant  l'inJulgcncc  plcniere 
*  &  les  autres  î^raccs  que  l'on  avoit  accoutumé  d'à- 
•  corder  aux  croilcs ,  même  rabfolurion  des  cen- 
'fures  qu'ils  auroient  encourues.  Cette  buUc  cfl: 
du  cinquième  Janvier  i^^o.  Yer&k  mècne-tcms  il 
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en  adreifa  une  à  Nicolas  patriarche  Latin  de  Je-  An.  ixS^i 
ru&iem  ôc  (pn  légat,  par  laquelle  il  lui  ordoiH  rMiimi.nftH 
ne  d'établir  dans  ks  terres  de  fa  légation  des  in- 
quifitêurs  parleconfcil  des  provinciaux  des  fre*- 
rcs  Prêcheurs  &  des  frères  Mineurs.  C'eft  qu'en 
Syrie  &  en  Palcftinc  les  défordrcs  de  la  guerre  at- 
tiroienc  l'impunité  aux  hcrcciqucs  &  aux  Juifs. 

Pour  avancer  l'affaire  de  la  croifade ,  le  pape  ]>]i\„^^cmw 
crtvoïa  en  France  deux  cardinaux  légats ,  Gérard  ^'JÎ^Ji^.^ 
de  Parme  évêque  de  Sabine  Ôc  Benoift  Cajetan  gietene. 
•  du  titre  de  faim  Nicolas  ,  qu*il  recommanda  au  ^*'»- 
roi  Pbilipe  par  fa  lettre  du  vingt- troifiéme  de 
Mars:  le  priant  de  chercher  avec  eux  les  rnoïens 
de  faire  cefler  les  plaintes  ponies  au  faint  fîege  dés 
le  tcms  d'Honorius IV.  parles  églifcs  &  les  prélats 
de  France,  contre  les  vexations  des  baillifs  «Se  des 
autres  officiers  du  roi.  Le  pape  Nicolas  dit  avoir 
rc^û  de  pareilles  plaintes  dans  les  commcncc- 
xncns  de  fon  pontiiicar,  particulièrement  de  la 
part  de  l'évêq^uc  de  Poiditicrs  &  des  églifes  de 
Chartres  ôc  de  Lion.  L'éveque  de  Poidtiers  cAit 
Gautier  de  Bruges  de  l'ordre  des  frères  Mineurs,  w  ^unm. 
4ont  il  a  été  parlé ,  homme  exadfc  &  ferme  à  Coà"  ^' 
tenir  les  droits  de  Kéglife.  Quant  à  celle  de  Lion, 
il  ièra  parlé  enfuite  de  fes  différends  aVecle  roi.  Les 
deux  légats  ctoient  aufli  charges  de  retirer  <Ju  roi 
Philipe  le  Bel  les  deniers  des  dccîmes  que  Phili-    »  *7' 
pe  le  Hardi  fon  pere  avoir  reçus  pour  les  frais 
de  la  croU'ade  qu'il  n'avoir  pas  exécutée  )  &  ils 
.dévoient  accommoder  les  différends ,  qui  com-  «-i». 
mençoient  à  naître  encre  k  roi  de  France  &  le  roi 
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An-  1190.  d'Angleterre,  &  qui  eurent  de  grandes  fuites.  Les 
fficiUf.i  ^«18.  légats  étant  arrivés  à  Paris ,  y  aflismblerent  tous 
fjjï'*"  les  prélats  du  roïaume ,  &  tinrcnc  un  concil^dans 
1  eglife  de  fainte  Geneviève. 
'  Le  pape  avoir  aufli  rc^û  des  plaintes  contre  le 
roi  Edoiiard  touchant  piufieurs  entreprifes  fur  la 
liberté  ecclefiaftique.  Il  l'en  avertit  premièrement 
zAntf.».«7.  par  Guillaume  de  Houdon  de  l'ordre  des  frères 
it9o-».$h  Prêcheurs,  que  le  rôi  lui  avoit  envoie  Pannéc 
précédente  touchant  l'affaire  de  la  croifadc ,  & 
avoit  promis  de  lui  envoïer  un  nonce  particulier-, 
c'eft  pourquoi  cette  année,  il  lui  cnvoïa  Barthe- 
Icmi  évêque  de  Grofletto  en  Tofcaae  de  l'ordre 
des  frères  Mineurs  »  avec  une  leare  ,  où  il  dit  : 
Nous  avons  apris  que  quand  nous  accordons  des 
lettres  qui  regardent  le  tribunal  ecclefiaftique ,  on 
n'ofe  les  prclenter  aux  juges  ;  3c  fi  on  le  fait  il 
vient  un  ordre  de  vôtre  part  qui  défend  de  s'en 
fervir ,  &c  fouvcnt  on  prend  ceux  qui  s'en  fervent , 
quoiqu'ils  foicnt  ccclefiaftiqucs.  On  les  empri- 
Cihc  pour  des  fautes  légères,  &  on  ne  leur  permet 
pas  de  fortir  du  roiaume ,  quand  nous  les  man- 
dons :  enfin  votre  cour  prend  connoiflancc  de 
quelques  caufes  qui  aparcicnnehc  indubitablemcnc 
au  tribunal  ecclefiaftique,  &dont  un  laïque  nCeft 
pas  capsiible  de  conr^tre.  Corrigés  donc  cts  abus 

Î>arun  ËiJit  gênerai  6c  les  faites  entièrement  cef^ 
èr$  autrement  le  faint  ficge  ne  pourra  fe  difpeti* 
fer  de  procéder  contre  ceux  qui  en  feront  '  coupâ- 
bles ,  félon  que  la  jofticc  lui  fuggcrcra.  La  lettre 
cil  du  vingtième  Mai  izpo. 
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Par  une  autre  donnée  quatre  jours  devant^^e  An.  1190. 
pape  déclare  au  même  roi  qu'il  a  fixé  le  tcms  du  ».  ta.  13,  &t%- 
paflagc  gcncral  à  la  Terre -faintc  au  jour  de  la 
faine  Jean  1193.  &  règle  les  païemens  de  la  déci- 
me de  fix  ans  qu'il  lui  avoit  accordée.  Nous  avons'  * 
vu  que  dés  l'année  1184.  le  roi  Edouard  avoit  dé-* 
clarc  au  pape  Martin  IV.  qu'il  étoit  refolu  de  k  £<v.lx3cxit>m* 
csoifcr,  demandant  les  décimes  à  certaines  con- 
ditions  ,  fur  lefquellcs  le  pape  trouva  de  la  difi- 
ctthé.  La  n^ociation  commua  avec  Honoriuà 
IV.  &  Nicolas  IV«  fous  lequel  .£doiîard  fc  croifà 
cffeâtvemem  l'an  ia88.  à  Blanqucfo^en  Gafco- 
gnc.  Le  pape  Nicolas  negja  donc  avec  les  envoïés 
de  ce  prince  le  tcms  du  paflage      les  conditions 
aufqucllcs  il  recevroit  la  décime  Ôc  Edouard  les  ac- 
cepta :  mais  il  eft  inutile  d'en  expliquer  le  détail  , 
puifque  le  voïage  ne  fe  fit  point.  .  • 

Le  roi  Philipe  le  Bel  nes'étoit  point  croifé ,  ôc  R*intU99,v 
IDucesfois  le  pape  Nicolas  le  regardant  comme  le  ^' 

Ï»rincc  le  pins  capable  de  fecourir  la  Terre  fiiinte , 
ui  cnvoïa  Jean  de  Samois  foiî  pénitencier  de  Tordre 
des  frères  Mineurs ,  pour  le  prier  d*y  envojûer 
promptement  un  fecours  fuffiGmc  de  cavalerie  df 
d'infanterie  principalement  d'arhaleftriers  >  avec 
un  nombre  convenable  de  galères  :  en  un  mot  de 
prendre  fous  fa  garde  la  Tcrrc-iaincc  ,  julqucs  au 
paflage  gênerai  des  croifés.  Le  roi  prit  l'avis  de 
fonconfeîl ,  qui  confiderant  les  affaires  qu'il  avoir 
liiclcsbcas  àL  l'écac  prelent  des  chofes,  conclue 
que  pour  Ion  il  ne  devoit  pas  fe  charger  de  la  gar- 
•4piehTctre'£ûmc:pailquefi  j>ai  nudfacu  . 
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An»  li^.  nicfarivoic ,  on  pouroic  lui  en  imputer  la  fciutc. 

C'cftquc  les  gens  Icnics  voïoienc  bica  que  la  pc£« 
te  de  cette  terre  étoit  inévitable. 
XI.         Cccce  année  arriva  à  Paris  un  miracle  célèbre 

à^tKUtw^^'  /ur  feochariftie.  ^Une  pauvre  femme  avoic  em- 

i«ii«f.f.MM.  prui^cé  trente  fols  à  un  Juif>  Se  lui  avoïc  donné 
'        '  '  eh  gage  fa  meilleure  robe.  Les  trente  Cols  valoient 

Dmtrtiinjmt,    moitié  d  un  marc  d'arscnt.  La  fttc  de  Pâqu« 
aprochant ,  la  rcmmc  vint  trouver  le  Juir  &c  le  pria 

Duùois  kiji'  f.  de  lui  rendre  fon  habit  pour  ce  fcul  jour,  oui  ccP- 
te  année  étoit  le  fécond  d'Avril.  Le  Juif  lui  dit  : 

uthtbihi.t$.i.  Si  tu  m*apQ§tcs  ce  pain  que  tu  recevras  à  l'égUfe, 

f'^^i'  &  que  vous  autres  Chrétien^  apellés  votre  Dieu, 
je  te  rendrai  ta  robe  pour  toujours  &  fans  argent. 
La  femme  en  convint  :  &  aïant  rcqû  la  commu- 
nion à  faint  Méri  fa  paroifTc,  elle  garda  la  fainte 
hoftie  &.la  porta  au  Juif.  Il  la  mit  fur  un  coffre 
ic  la  pcr<^a  à  coups  de  canif  ;  mais  il  fût  bien  éton- 
né d'en  voir  fortirdu  (àng.  Il  y  enfon<^a  un  clou 
t  coups  de  marteau ,  &  elle  feigna  encore.  Il  la 
jetta  dans  le  feu ,  d'où  elle  fortit  entière  voltigeant 
par  la  chambre  :  enfin  il  la  jetta  dans  une  chau- 
dière d'eau  bouillante  ,  qui  parut  teinte  de  fang, 
&  riioftic  s*clevant  au-dcffus,  la  femme  du  Juif  y. 
qu'il  avoir  apcilée,  vit  à  la  place  J.  C.  en  croix. 

La  maifon  où  ceci  fc  paflbit  étoit  dans  la  ruë 
nommée  alors  des  Jardins,  à  prefent  des  Billct- 
tesy  àcaufe,  comme  Ton  croit, de  l'ehTeigne  du 
Juif.  Vn  de  fes  enfâns  étcHt  à  la  porte  quand 
on  fbnna  la  grande  meffe  à  fainte  Croix  de 
.  b  Brctooncrie  qui  cft  tout  procbe  ^  &  voïanc 
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pafTcr  quantité  de  gens  ,  il  leur  demanda  où  ils  An.  ii<>0. 

alloienc.  Nous  allons ,  dircnt-ils,  à  l'cglife  adorer 

nôtre  Dieu:  Vouspcrdés  vôtre  peine,  dit  l'cnflint, 

mon  perc  vient  de  le  tuer.  Les  autres  méprilerent 

le  difcours  de  l'enfant ,  mais  une  femme  plus  cu- 

rieufe  entra  dans  la  maifon  du  Juif ,  fous  prétexte 

de  prendre  du  feu«  £Ue.  trouva  THoftie  encore 

en  l'air ,  là  re<^uc  dans  un  petit  vaifleau  qu'elle 

portoit  &c  la.remic  au  curé  de  faint  Jean  en  Grive  > 

qui  eft  la  paroiffc  de  cette  rue.  Elle  lui  raconta 

ce  qui  s'étoic  pailc  ;  &:  il  en  rendit  compte  à  Simon 

de  Bulli  évêque  de  Paris ,  qui  fit  prendre  le  Juif 

&  toute  fa  famille.  Le  coupable  interroge  con- 

felîa  tout;  ôi  Icvêque  l'aiant  exhorte  à  le  repentir 

ôc  renoncer  au  Judaïfme  »  il  demeura  oblliné.  • 

C'cll  pourquoi  il  fut  livré  au  prévôt  de  Paris,  qui 

le  condamna  au  feu»  &  le  £t  exécuter.  ■  * 

La  femme  6c  les  enfans  du  Juif  (è  convertirent 
ic  reçurent  le  baptême  6e,  la  confirmation  de  la  ^  •  ^ 
^ain  de  Tévèque.  L*Ho(lie  miraculeufe  fiit  gaN 
déeà  faint  Jean  en  Grève  ,  où  on  la  montre  en- 
core ;  Se  le  peuple  nomma  li  maifon  du  Juif,  la 
mailon  des  miracles  :  où  quatre  ans  après  Renier 
Flaming  bourgeois  de  Paris  fit  bâtir  à  (es  dépens 
:Unc  chapelle,  donnée  cnluitc  aux  frères  hofpita- 
Jiers  de  la  charité  N.  Dame.  Ce  miracle  fut  con- 
nu dans  les  païs  étrangers  ^  &  Jean  Villani  auteur  ia,in»e.n4» 
ilu  tems  le  raporte  dans  fon  hiftoire  de  Florence. 

Renoul  de  Homblicres  évêque  de  Paris  étoit 
mon  dés  le  douzième  de  Novembre  ti88.  Entre 
autres  libéralités  qu'il  fit  à  fon  églife ,  il  lui  Uiffa 
Tome  XniL         "  Y  y  y 
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An.  upo.  l^^^  parilis  pour  fonder  rofficede  la  cob^ 

ceptiondela  Sce  Viciée ,  ce  qui  dit  croire  qu'il  a  le  ^ 

f^remier  établi cetteme dans l'églife de  Paris.  Pour 
ui  fucccdcr  le  chapitre  élût  tout  d'une  voix  un  Ita- 
lien nommé  Adcnulfe  ci'Anagni,quiavoit  été  pré- 
vôt de  faine  Orner  &  chanoine  de  Paris ,  puis  il  s*é- 
toit  retiré  à  faim  Vi6tor.  Son  élection  tut  confir- 
mée ,  mais  il  mourut  avant  que  d  être  facré.  On 
élût  donc  cvèquc  de  Paris  Simon  Macifas ,  die  de 
Bu(B  du  lieu  de  fa  naiflance  dans  le  SoifTonnoîs, 
Il  fut  premièrement  profcfTcur  en  droit  civil  6i  ca- 
'  nûAÎque ,  puis  juge  en  l'échiquier  de  Roîien ,  qui 
étoit  te  fottverain  tribunal  de  Normandie.  Il  rat 
élû  évèque  en  uS^.  étant  archidiacre  de  Reims  & 
.  chanoine  de  Paris  j  dont  il  remplit  le  iiege  pendant 
quinze  ans. 

En  Provence  &c  dans  les  païs  voifms  le  com- 
rââimg  m,i,  jncrcc  ^vec  les  Juifs  avoit  introduit  chés  les  Chré- 
tiens beaucoup  de  fuperftitions,  PiuCieursdansleun 
maladies  &  leurs  autres  peines  tenoient  des  lampes 
&  des  chandelles  allumées  dans  les  fynagogues  , 
Se  y  fàifoiem  des  ofirandes,  pour  obtenir  la  gué- 
rifbn  aux  malades ,  l'heureirfe  navigation  à  ceoz 
qui  étoient  fur  mer,  la  délivrance  aux  femmes  ea 
travail  &  la  fécondité  aux  (Icriles.  Pour  tet  effet 
ils  rendoient  le  même  rcfpcdk  que  les  Juifs  au  rou- 
leau qui  contient  les  cinq  livres  de  la  loi  :  ce  qui 
paroiflbit  aux  autres  Chrétiens  une  efpcce  d'ido- 
lâtrie. Le  pape  voulant  reprimer  ces  abus  ,  écrivit 
aux  frères  Mineurs,  qui  cx'erçoicnt  l'office -de  Ti».  . 
quifition  dansles  provinces  d'Arles,  d'Aix  &  d'£nv 
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brun ,  d'en  informer  (oigneafcment  &  de  proçc-  An.  it^o» 
der  contre  les  coupables,  comme  contre  dçs  idolâ- 
tres ou  des  hérétiques.  La  lettre  eft  du  vingtième  de 

Février  11570. 

La  même  année  k  pape  Nicolas  rcnouvclla  la  .^iV„H« 
condamnation  de  ccrtams  prétendus  religieux  qui  con<Umnèi.  ^ 
fe  nommoienr  'Apoftoliques.  La  bulle  cft  adrcfTcc  ^^f*'  *' 
à  tous  les  cvcques,  &  le  pape  parle  ainfi  :  Le  pa-  v>mt 
pe  Grégoire  X.  condamna  au  concile  de  Lion  toii-  w*^* 
tes  les  religions  &  les  ordres  Mandians,  inventés 
^rés  le  concile  gênerai  de  Lacran  ,  qui  n'ont 

f»oint  été  confirmas  par  le  faint  fieger^  Toutesfbis  . 
e  pape  Honorius  IV.  (ut  informé ,  qu'au  mépris 
de  cette  défèn(è  quelques  -  uns  avoient  pris  un 
nouvel  habit  fous  le  nom  de  Tordre  des  apôtres , 
&  fe  répandoicnt  en  différentes  parties  du  monde, 
mandiant  &  menant  une  vie  fcandalcufe ,  quelques- 
uns  même  infcdtés  d'hcrefies.  C'cft  pourquoi  il 
voulut  abolir  entièrement  cette  fci^e  ,  ôc  vous  or- 
donna de  contraindre  par  cenfuiestous  ceux  qâ 
k  profenbicBt  ^  êe  qui  fe  trouvcroient  dans  vos 
diocéfes  »  à  en  quitter  l'habit  ôt  de  les  exhorter  à 
entrer  dans  quelque  ordre  aprouvé ,  s'ib  vouloienc 
cmbrafler  la  vie  religieufe.  Que  s'ils  méprifoieoc 
les  ccnfures  ccclefiaftiqucs  vous  les  puni  (fiés  par 
prifon  ou  autrement,  implorant  même  ,  s'il  étoit 
befoin,  le  bras  féculicr ,  &:quc  vous  défend iffiés  aux 
fidèles  de  les  recevoir  ou  de  leur  donner  l'aumô- 
ne. Nous  avons  cette  conftitution  du  pape  Ho-  ,  _  ^ 
norius  en  datte  du  onzième  Mars  1185.  Le  pape  >t. 
Nicolas  la  confirme,  U  ajoute  :  Nous  vous  ordon»        At  "' 
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An.  upo!  ^9^^  4"^  trouve  dans  vos  diocéfes.de 
ces  fortes  de  gens ,  vous  les  contraigniés  par  cen- 
tres à  quitter  leur  habit ,  &  à  répondre  fur  les 

articles  de  la  foi ,  fur  lefqucls  nous  voulons  qu'ils 
foient  foigneufcment  examinés  par  les  inquifi- 
teurs  des  provinces  :  le  tout  du  conicnrcmcnc  des 
prclats  de  ces  vagabonds.  Et  voils  ne  loufFrircs 
point  qu'ils  courent  par  le  monde ,  qu'ils  prêchent 
ou  entendent  les  confeflions ,  ni  qu'on  les  nomme 
apôtres.  Ces  prétendus  Apoftoliques  avoient  auili 
t.i9  to.xt.tnê.  été  condamnés  en  Angleterre  dans  le  fynodetcna 
f,iis*.       N  chicheftrepar  l'évèque  Gilbert  l'annéeprécedento 

ftSfMè$Dirt».  On  compte  pour  auteur  de  cette  fcékc  un  nom- 
imqmif.f  %7u  Gérard  SecrarcUc  natif  de  Panne  de  baflc  condi- 
tion,  fans  lettre  de  peu  de  fens,  qui  vers  Tan  II 4<j. 
étant  encore  jeune  demanda  à  être  rct^û  chés  les 
frères  Mineurs.  N'étant  pas  écouté  il  ne  laiiloit 
pas  de  demeurer  dans  leur  églife  autant  qu'il  pou- 
voit,  &  regardoit  attentivement  une  peinture  oâ 
les  apôtres  étoieni  reprefcntés  envelopés  de  man- 
teaux avec  des  fandales  aux  piés  ,  coroine  on  les 
peint  ordinairement.  Sur  cette  peinture  ce  pau- 
vre idiot  (è  mil  en  tctc  d'imiter  fa  vie  des  apôtres. 
Il  laifla  croître  fa  barbe  &  fes  cheveux  ,  fc  fit  faire 
un  habit  de  bilet  avec  un  manteau  blanc  d'une 
grofle  cramine  :  prit  une  corde  pour  ceinture  & 
.  des  fandales  comme  les  frères  Mineurs.  Puis  il 
vendit  fa  petite  maifon ,  &  en  aïant  reçu  le  prix 
hionca  fur  une  pierre ,  d'où  le  podcfta  de  Parmo 
haranguoit  autrefois  :  il  apella  quelques  canailles 
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qui  jouoient  aux  des  là  auprès  dans  la  place  &  leur 
jctta  fon  argent,  en  criant  :  Prenne  qui  voudra ,  c'cil: 
pour  lui.  Les  joueurs  le  ramaiTcrent  promtcmcnc  , 
ôc  retourncrcmàleur  jeu  qu'ils  continuèrent ,  blaf- 
phcmanc  le  nom  de  Dieu  cnprcfenccdc  Gérard. 

Apres  qu'il  eût  demeuré  quelque  tems  fcul  à 
Parme  un  nojnmé  Robert ,  qui  avoir  lervi  les 
frères  Mineurs ,  fc  joignicà  lui  ;  â^bicn-tot  il  eût 
jufques  à  trente  compagnons.  Mais  comme  il 
vouloit  toûjours  demeurer  oifif,  fans  prendre 
aucun  foin  de  (es  (cctateurs  ,  un  d'eux  non^i^é  - 
Gui  Putagc  aufli  Parmefan  fc  mit  à  leur  tctc  :  puis 
ne  le  pouvant  fouffnr ,  ils  choifircnt  pour  chef 
un  nommé  Mathieu.  Ils  écoient  déjà  répandus  en 
pludeurs  villes  d'Italie  ,  &  cette  première  divifion 
arriva  à  Faïence  ,  où  fe  trouvoit  alocs  Gérard 
Segarelle ,  qui  y  commit  de  grandes  infamies. 
Ses  difciples  à  fon  imitation  s'abandonnoient  à 
toutes  forces  d'impuretés»  ce  qui  contribua  à  mul- 
tiplier la  feârc  ;&  elle  s'étendit  prcfquc  par  toute 
rÊuropc  :  mais  ScgarcUc  demeura  à  Parme.  L'c- 
vêquc  de  cette  ville  étoit  alors  Opizon  de  faint 
Vital  neveu  du  pape  Innocent  IV.  c]ui  fit  prendre 
Segarelle  vers  Tan  1180.  6c  le  tint  quel^^ue  tems 
en  prifon  :  mais  il  contrefit  l'infcnfé ,  ôc  levêque 
l'aïant  tiré  de  prifon  le  retint  dans  fon  palais,  oii 
*  ilfut  le  jotietoe  tout  le  monde.  Mais  enfuite  Té» 
yêque  étant  bien  informé  de  fes  crimes  di  de  ceux 
des  autres  faux  apocres ,  les  chafla.de  Parme  Se  âû 
tout  le  diocéfe  ii96.  Enfin  quatorze  ans  après 
ScgarcUc  tue  repris  par  ordre  du  incmc  évêque  &c 
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An.  upo.      l'Inquificeur  Main&oi ,  &  fiic  condaumé  & 
brûlé  le  dix-huiciéme  de  Juillet  1500. 

Vers  le  même  -  cems  où  le  pape  Nicolas  I V. 
condamna  les  faux  Apoftoliques,  il  ordonna  à  Rat- 

mond  GofFredi  gênerai  des  frères  Mineurs,  de 
procéder  contre  quelques  religieux  du  même  or- 
vsii»i.  tzfio.n.  dre  dans  la  province  de  Narbonc ,  qui  étant  fcc- 
"âcM.i»,4..  tateurs  de  Pierre- Jean  d'Olive ,  condamnoient  Te- 
cac  des  autres  frcres  Mineurs ,  &  piéccndoient 
avoir  beaucoup  plus  d'accès  6c  de  familiarité  avec 
Dieu.  Toutesrois  on  trouva  qu'ils  cxcitoient  dans 
les  provinces  du  fcandale&  des  féditions,  &  qu'ils 
répandoienc  des  erreurs  contre  la  (aine  doârine. 
Raimond  donna  la  commiflion  d'informer  contre 
eux  à  Bertrand  dcCigocere  Inquifiteur  dans  le  com- 
te VenailTin ,  pour  en  faire  Ton  raport  au  gênera! , 
qui  en  feroit  le  ficn  au  chapitre  qu'on  alloit  tenir  à 
Paris.  On  trouva  que  quelques  uns  de  ces  prétendus 
fpiricuels  avoient  cfïeâ:ivemcnc  donné  dans  des 
erreurs  s  ce  qui  nuific  à  robfcrvance  régulière ,  car 
dés  que  quelqu'un  parloit  de  la  rétablir»  on^acco* 
foit  d'être  de  cetçe  fcâe. 
xni.        Amanîeu  frère  de  Gérard  V.  comte  d'Ami»- 
Noo^axot.  ^  gnac ,  étoit  archevêque  d'Auch  depuis  vingt-huit 
c«//.**r,nM>  ans ,  quand  il  tint  un  concile  provincial  à  Noiiça- 
t0'Xh  ftnt.f.  rot  en  Armagnac  le  famedi  après  l'Aflomption, 
*jji-6«M44-  c'eft-à-dirc  le  dix-ncuvicme  d'Aouft  iipo.  îîx  des 
cvêqucs  Tes  fufîragansy  afliftcrcnt  ;  favoir  ceux  de 
Coufcrans ,  d'Oleron ,  de  Tarbe ,  de  Lcfcar ,  d'Ai- 
re    de  Bafas ,  avec  les  députés  de  Cominge  le 
ûcgc  vacant.  Ce  concile  ât  dix  canons ,  ^at  le 
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premier  porte  que  le  comte  de  Foa  &  (a  femme  /^j^^  ^^^^^ 
icront  admoncftés  par  les  évèques  de  Tarbe  &  .  * 
d'Oleron ,  de  rcftkuer  dans  quinze  jours  à  l'cvê- 
quc  de  Lcfcar  fa  ville  ,  les  châteaux  Se  les  autres 
places  exprimées  dans  la  monition  ,  autrement  ils 
feront  excommuniés.  Le  comte  de  Foix  étoit  Ro- 

fçr-Bcrnard ,  qui  avoit  cpouf4  Marguerite  fille  ëc 
entière  deGaftoB  VII.  vicomte  dcBearn ,  décédé 
lamftme  année  it^o.  levingt  (ix  d' Avril.Or  Geraud 
comte  d*Armagnac  frère  de  l'archevêque  d*Auch 
avoit  épouft  MéÊic  Beam  fceur  de  Marguerite, 
qui  ne  voulut  point  exécuter  le  teftament  de  Gaf- 
ton  leur  perc  :  ce  qui  caufa  une  longue  guerre  entre 
les  maifons  de  Foix  &  d'Armagnac. 

£n  ces  guerres  particulières  on  n'épargnoit  pas  les 
biens  &  les  perfcîhes  des  ccclefiaftiques  &  des  évê- 
qucs  mêmes  :  au(Ii  dans  ceconcile  on  renouvelle^  & 
on  accumule  toutes  les  peines  contre  ceux  qui  fai- 
ibient  quelques  violences  aux  évèques ,  l'excom» 
munication ,  l'interdit ,  la  privation  de  fepulture 
«cclefiaftique  ;  l'exclufion  de  la  tonfure  &  de  Feo- 
'  crée  en  religion  pAc  leurs  enfans  :  la  perte  des 
fiefs  Ôc  autres  droits  dépehdans  de  l'^life.  On  «^tw 
prononce  les  mêmes  j^eines  à  proportion  pour  la 
fureté  des  abbés ,  des  prieurs,  des  archidiacres  & 
des  autres  cccltfiafliqucs ,  &  en  gcneral  contre 
tous  les  infradeurs  des  libertés  de  l'églife.  Ce 
même  concile  défend  de  pourfuivrc  les  lépreux  . 
devant  le  juge  laïque  pour  les  aâions  perraiei-  «,  ^ 
les  :  aparemment  comme  étans  fous  la  protec- 
tion de  Figtife ,  qui  les  fepareii  ia  refle  du  peu;- 


$44    Histoire  £ccLSsiASTiQj[rfi 


An,  i2po.  plepar  une  ceremoniequenouslifons  encore  datif 

KitHMUf»nf.  Icsrituck, 
xîv         Ladiflas  roi  de  Hongrie ,  toûjours  abandonné 
a  fcs  -dcb  auchcs  &  livre  aux  Comauis ,  fut  enfin 
H6ngn>/*    tue  par  CCS  barbares  le  lundi  avant  la  faintp  Mar- 
/*. rA#<r«^.  r.  gucrite  :  c'tll-à-dire  le  dix-fcpricme  de  Juillet 
ii5?o.  Comme  il  ne  laifloit  point  d'cnfans ,  il  fc 
trouva  trois  prccendans  au  roïaumc  de  Hongrie  : 
Charles  Martel  fils  de  Cha'rles  II.  roi  de  Sicile  6c 
de  Marie  de  Hongrie  fœur  de  Ladiflas  :  André  le 
Mcnitien  ou  Andrcaflfe ,  pcti^^^du  roi  Andcé  II. 
&  l'empereur Rodolfc, qui précendoic que  la  Hon- 

ilir/:?;*:     f"^  ^^^^^      fief      l'empire.  Charles  Martel 
ecoic  âgé  de  dix- huit  ans ,  &  le  roi  Ton  père  le  fit 

couronner  folemnellement  à  Naples  par  le  légat 

du  pape  en  prcfcnce  de  pluficur?- prélats  le  jour  de 

la  nativité  dcN.  Dame,  huitième  Septembre  ii^o>, 

comme  héritier  par  fa  mcre  du  roïaumc  de  Hongrie. 

André  étoit  fils  d  Ellicnne  fils  poilhume  du  roi 

André  II.  furnômmé  de  Jcriifalem,  morten  113 y.  & 

de  la  fillodu  marquis  d' Elle.  Efticnne  s*établtti 

Venife  ,  où  il  époufa  la  Êlle  4kin  Moroiini  &  7 

mourut  y  laiifant  fon  fils  André ,  qu  1  par  les  fecours 

de  Tes  oncles  riches  Vénitiens  vint  s'établir  en 

Hongrie  du  vivant  de  Ladiftas ,  &:  en  fut  couron-  * 

ne  roi  incontinent  après  fa  mort ,  &  partie  de  grc 

paitic  de  force  fe  rendit  maure  de  la  plus  grande 

partie  du  roïaume.  •  • 

Le  pape  Nicolas  avoit  dciliné  pour  légat  en 

Hongrie ,  du  vivant  de  Ladiflas ,  Bienvenu  évêque 

if  -      "  d  Jûugubio,  U  kii  avoit  fait  expédier  fcs  lettres  : 

mais 
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mais  aïant  apris  la  mort  de  ce  prince ,  il  en  ajoûta  /^^^  i^p,, 
une  pour  l'empereur  Rodolfe  ,  où  il  témoigne  la 
crainte  qu'il  a  que  ce  roïaume  foit  troublé  par  les 
Tartares ,  les  Sarrafins ,  les  Païens  de  les  Hérétiques 
donc  il  ci^  rempli,  au  grand  préjudice  delà  tçli-' 

5ibh.  C'cft  pourquoi  il  prie  Tcmpcreur  d*acçor-5*  ' 
cr  fa  protedion  au  lègac«  'La  Icctre  eftdtt  héii-' 
iriéoâè  de.  Scptctnbre  ii>o.  Au  commencement  de      ^^.90  «• 
tàùnk  fuiVante  il  y  énvoïâ  Jean*  évèque  d'Icfi 
pour  s'informer  des  circonitefées  de  la  mort  du 
^oTLéliida^  -,  favoif  s''il  VéibHf 'nTpcnri  '  de  fcs  cri- 
mes ,  &  s'il  s'étoit  mort  en  vrai  Chrétipn.  Déplus 
îlavoit  ordre  de  déclarer  à  l'empereur  Rodolfe  ôc 
à  fon  fils  Albert  duc  d'Autriche  ,  que  le  roïaume  , 
de  Hongrie  apartcnoit  au  pape  &  à  l'églifc  Ro- 
maine :  avec  protcftation  que  pcrfone  de  quel- 

3ue  dignité  ou  condition  qu*il  fût ,  n*cntrcj)rit" 
cs'y,  attribuer  aucun  droit  ou  y  caufer  aucun 
jommagé.  La  lettre  cft  du  fécond  de  Jahviér^ 
ttpu  Ceft  que  Rodolfie  àvoit  invéfti  fon  fils  ÀU 
bêrt' de'ce  roïaume ,  c6mme*  d'tih  fief  dévolu  à' 
l'empire.  Au  rcftc  cette  prétention  du  pape  n*ê- 
toit  pas  nouvelle,  &  plus  de  deux  cens  ans  aupa- 
ravant Grégoire  VIT.  Tavoit  foûtcnuc  comme  un^J***"'"' 
droit  inconcellable.         '  '      "  '  •       -  >  ' 

EiUcnne  roi  de  Servie  &  lar«nc  Hélène  fon  j^^^^fj;,  ^ 
cpoufc  envolèrent  au  pape  Nicolas,  Marin  àrchi-  aaJLaeSeîvS^ 
Fiacre  d'Ancivari ,  qui  demanda  de  ia  part  du 
tiÀ  déS'pcrf<ftes  capables ii'iDftniire  ^^^ràme-  m.».  41. 
nitTau-fein  4b  l'églifeies  beretfques  ^  -k-Boffi-- 
i}e ,  qui  étolcht  en  grand  lionne  ^  Se  s*^or«f 
Tome  XFllU    .  Zzz 
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ii5>i.  <^oicnt  par  leurs  difcours  fcduifans  d'altérer  la  foi 
'  -  catholique.  Le  roi  demandoic  des  miflionaircs 
qui  feullcnc  la  langue  du  païs  ,  &c  dont  la  vie 
exemplaire  pûc  édinec  les  peuples.  Sur  quoi  le 
pape  manda  au  provincial  des  Frères  Mineurs  en 
-£lclavonie  de  choiiir  deux  frères  de  l'ordre  ,  tels 
que  le  roi  les.defiroit^  pour  les  eavq&i  dans  la 
Jldfline;  &  il  en  donna  avis  au*  roi,  hi  lêcom- 
mandant  ces  deux  religieux  par  fit  lettre  do  YÛ^p^ 
troificme  de  Mars  u^o.  •  . 

La  reine  Hélène  fie  dire  au  pape  par  le  même 
archidiacre  d'Antivari,  quelle  fe  propofoit  d'a- 
voir Tcftc  fuivant  une  conférence  avec  George 
empereur  des  Bulgares ,  pour  le  ramener  à  la  toi 
catholique  &  à  robeïITance  de  Téglife  Romaine»: 
Ç'eâpourqdbielle  prioit  le  p^tpe.d'éairc  à  €eprin?r 
ce:  ce  qu*if  accorda  vdonpers^  de câdiom  laxeine 

«•'^  à  pourïiiivre  coutageufement  fa  pieufe^entrep^^ 
Le  pape  n'écrivit  pas  feulement  a  rempcicur'  des 
Bulgares ,  mais  encore  à  leur  archevêque  ,  Tcxhor- 
tant  de  travailler  à  la  réunion  du  roi  &  de  toute  la 
nation  :  mais  il  ne  connoiffbit  pas  la  perfone  de  ce 
prélat ,  puifqu'il  témoigne  douter  s'il  étoit  le  mêi* 
me  qu'il  avoir  vu  autrefois  à  Ç.  P.  Toutes  ces  le^ 
très  font  de  la  même  datte ^  c'c&rjitdttp  du  vil^-* 
iroifiemcdeMais. 

4»        LaresneHelencAel'archevique  d'Antivari  écii. 
ment  auflî  au  pape,  qu*ui;ie  ville  d'Albanie,  nom-. 
.     mec  Saya^aprcs  avodr  été  long- twns  ftônée,  s*étoit 
rétablie  de  nouveau,  &  que  le  peuple  qui  y  étoit  c»> 
(bolide  aïw  in&uniucnc  .  demandé  un  évcque^^ 
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le  clergé  de  la  ville  avoit  élu  un  prêtre  nommé  Air^  u^i 
.Pioffe,  &  avok  demandé  à  rarchev^ue  de  con-  ' 
briller-  l'éle^oii  /  i^ais  il  ii*av6it  point  voulu  Tac- 
cordcr  fans  la  pcmtfllon  du  pape^  Le  pape 
pondit  :  Si  après  rinfesmatibn  conVenaDle  /  vous 
trouvés  réleâion  cftnonî^ue  Se  la  pcrfonc  capa- 
ble: nous  vous  mandons  de  la  confirmer ,  de  l'avis 
du  prieur  des  frères  Prêcheurs  &  du  gardien  des 
frères  Mineurs  de  Ragufe ,  &  de  facrcr  cnfuite  l'élu. 
La  lettre  eft  du  onziésK  de  Juin  n^i.  La  ville  de  Msadnmd^ 
Savadoit  être  la  Sappe en  Albanie^  à  préfent  ruinée. 

La  nrife  d*Acre    b  ruine  des  Chrétiens  à  la  p,iJ/^'„, 
-Terre-lainte»  donnèrent  bien-tôt  «u  pape  des  af-  pccttd€u''Tcf- 
&res  plus  preOantei.  Depiib  la  perte  tf  Antio- 
che,  de  Tripoli,  dcTyr  ic  des  «utes  villês  que  <  >3** 
les  Chrétiens  latins  «voient  en  Syrie ,  comme  ils  s.Amim.u^ 
f?  trouvèrent  réduits  à  la  feule  ville  d'Acre  ,  elle 
augmenta  confiderablemcnt  en  peuple  &  en  puif^ 
fance.  Le  roi  de  Jerufalem  ,  le  roi  de  Chipre  ,  le 

Îrinced'Antioche,  le  comte  de  Tyr  &c  celui  de 
*ripoU,  les  Templiers  &  les  Hofpttaliers»  les  1^ 
gats  du  pape,  &  les  croifés  entretenus  par  les 
tois  de  France  6ç  d'Angleterre ,  tous  y  faifoient 
leur  tefidence  :  enforte  cp'il  fe  troùvoit  jufques  i 
tliz-reptcribnnaux  qui  condamnoient  à  mort,  indé- 
pendans  les  uns  des  autres  ^  ce  qui  caufoit  une 
grande  confufion.  Depuis  que  le  roi  Henri  eut  MfFia»rim, 
fait  trêve  avec  Kelaoun  Elalfi^fultan  d'iEgyptc ,  il 
vint  à  Acre  environ  fcize  cens  hommes ,  tant  pè- 
lerins ^ue.lbttdoïers ,  qui  fe  difoient  envoies  de 
la  part  du  pape  \  ib  prétendirent  n'être  point  obli*;: 

Zzz  ij 
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An,  u^i/ gés àlA  créyefaiie  fans  eux,  &  .n*6comam  poiik 
*     .  de  raifon ,  ils  fe  mirent  à  piller  ?tc  cuer  tobs.les 
Mufulmans ,  qui  fur  la  foi  du  traité  aportoienc 

à  Acre  des  vivres  &  d'autres  marchandifcs.  Ils 
forcirent  même  enfcigncs  déploïées ,  car  les  ha- 
bitans  ^Acrc  ne  pouvoicnt  \ts  retenir  fans  grand 
danger  j  &c  ils  firent  des  courfes  aux  environs ,  pil- 
lant Se  tuant  les  habicans  de  pluiicurs  villages. 

Le  fultan  Vaïant  apris  cnvdïa  fcs  ambaffadeurs 
3l  ceux  qui  commandoiem.  dans  la  ville  »  demaiv; 
der  la  réparation^  de  ces  dotnmagses  »  &  qu'on  lui 
envoât  prifoniess  quelques-uns  aes  infraàeurs  de 
la  tréire  pour  faire  juftice.  Les  habitans  d*A« 
cre  furent  partagés  fur  la  rcponfe  qu'ils  dévoient 
faire  ;  &c  quelques-uns  roûtinrcnc ,  que  (uivant  une 
coucumc  immémoriale  on  n'ctoit  plus  oi)ligé  à 
tenir  les  trêves  avec  les  infidèles ,  quand  quS- 
qu'un  des  plus  grands  princes  de  deçà  ia  mer  jur- 
.geoit  à  propos  de  les  rompre.  Or  ajoûtoienC'i.lS's 
ceux  dont  il  s*agit  font  venus  de  la  part  du  pape 
chef  de  toutcfla  Chrécienté.  On  envoïa  donc  feu- 
lement faire  au  fultan  des  çicufes^  dont  il  ne  (ut 
SM»titp.si0,  pas  fatisfaic  Ceft  pourquoi  il  vint  avec  une  pui{l 
lànte  armée  au  mois  d'Oârobre  iipo.  à  deffein 
d'exterminer  ce  qui  reftoit  de  Chrétiens  latins  en 
Syrie  :  mais  il  mourut  en  chemin  ,  &  fon  fils  Ca- 
lil  autren->cnt  Mclccferaf  lui  iucccda.  Celui  -  ci 
•î  •  pourfiiivant  le  dcflcm  de  fon  pere ,  vint  m^cre 
le  iicge  devant  A^cc  le  i^nquiéme  d'Avril  U5tv 
avec  une  armée  de  cent  foixante  mille  hom; 
mes  &  foixante  mille  chevaux.  Henri  roi  de  Chi» 
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prc  5c  de  Jcrufalcn):,  vint  ait  (ècoocs*  le  quatriimc  An.  ji^Z 
de  M'ai  jivec  dcux-ccus  chevaliers  &  fcioq  cens  fiom.  f. 
mes  <lc  pied  :  les  infidèles  cependant  pouffoienc 
toujours  leurs  attaques  ;  &  enfin  le  vendredi  dix-' 
huitième  du  même  mois  ils  donnèrent  un  aCTaut  fi 
violent  qu ils  cmieceac  dans  la  ville  â^s'^iîcndft- 
reni;maicres.  :  *  '  • 

Les  troupes  des  aflicgés  étoient  cbmmanilées 
por  lemakrê  du  Tempk,  qui  s'avança  pour  tc- 
pou0êr' le»  ennemis  ,  &  fut  tué  en  combsittant 
vaillanuneac  :  la  plupart- des  Chrétiens  Te  r«ttr&- 
rent  vers  la  mer  qu'ils  avoicnt  libre  ,  &  quelques- 
uns  fe  réfugièrent  dans^  le  Temple.  Le  roi  Henri  KMi^.nfv; 
s'embarqua  Ta  nuit  Ôc  s'enfuit  hontcufement  avec 
ceux  qu'il  avoir  amenés  &:  trois  mille  autres.  Le 
patriarche  Nicolas  ,  qui  avoir  fortement  exhorté 
Ie»aûiegés  àla  défenfe^fut  tiré  malgré  kii  par 
les  fiens  ^  une  cbaloupe^  pour  gagner  une  galère 
qui  étoic  proche  :  mais  il  ze^ût  cfaaritablenîem  • 
tant  de  monfledans  fa  cfaâlôupc  qujslie  côûla  à 
fends.  Ainfi  mourut  lé  dernier  patriarche  latin 
de  Jerufalem  ,  qui  aie  refidé  dans  le  païs- 1  car  rApthr.t0.t4. 
ceux  à  qui  les  papes  ont  donne  ce  ficgc,  de  tems  '«'^•' *"»7» 
en  tems ,  n'en  ont  eu  que  le  titre  fcul.  Il  y  avoir  Antmim^m^t, 
dans  Acre  un  monaftcrc  fameux  de  filles  de  fain-  ^•7»'- 
te  Claire,  dont  l'abbefTe  aprcnant  que  les  Sarra<-  v*ii»g.iX9t.9k 
fiçs  étoient  dans,  la  ville  ,  ailembla  toutes  les  '* 
fœ(^i)s  tû  (cbafi|r^4  9iL  kur.  dit  Mts  filles  mcprî- 
fpo^  c^  vie  pb9S:neus  confèryer  à  nôtre  .épous» 
pures  de  ccMfps  '^^e  cœur  ^fai^*ce  que  vous  me 
vttrésÊure..  Au(fi-t4c  elle  fi:  coupa  le  nes.&  fon 

Zzz 


Digitized  by  Google 


"1 


5fO     HiSTÔI&i  ECCLBSIASTIOUS 

Ah,  upi.  vifagc  fut  couvert  de  fang  :.  les  autres  fuivircnt 
Ton  exemple  &  fe  découpèrent  le  vifage  en  di- 
verfcs  manières.  Les  Sarraîins  étans  entrés  thns  le 
inonaAcrc  tépce  à  k  main  ,  furent  faids  d'é^on- 
ncmenc  à  ce  Ipcâacle  :  pois  l'horreur  Ce  coarnanc 
en  finrie.,  ils  .tes.  mafiàcrcrtnt  .toutes.  Les  ftcrô 
•  Miaeiiis  àa  convent  d'Acre  furent  jOiffi  tués  âi 
cette  occafion. 
riiu         £n  gênerai  les  Mufiilmans  firent  main-bafle 
fur  la  plupart  des  Chrédens  qui  Te  prefcntcrcnt 
devant  eux ,  ôc  emmenèrent  captifs,  tous  les  au- 
tres ,  de  tout  âge  &  de  tout  fcxe  j  cnfortc  qu'on 
•   .    fiiifoit  monter  le  tout  à  foixantc  mille ,  tant  morts 
qu  c(claves.  Ils  pillèrent  la  ville  remplie  de  ri- 
chelfcs  innombrables ,  depuis  qu'ell*  étoit  deve- 
nue le  centre  de  tout  le  commerce  du  Levant  ic 
du  Ponant  :  puis  ils  y  mirent  le  feu  en  quatre  en- 
droits» abatirent  les  murs»  les  toar$ ,  les  éeUfes , 
.  &  les  inaifons.  Cette  deftruâion  d'Acre  &t  're- 
*gardée  comme  la  fiifte  pmilion  Ses  crimes  de 
les  habitans ,  les  plus  corrompus  qui  fulfent  en- 
tre les  Chrétiens ,  particulièrement  pour  ^es  pé- 
chés dlmpurcté ,  tant  les  hommes  que  les  fcm- 
mes. 

sMMKt,  ftiT*  Le  jour  même  de  la  prife  d'Acre  »  les  habitans 
de  Tyr  abandoimerent  leur  ville  fans  la  défen- 
dre,  &  fe  fauverent  par  mer.  Ceux  qui  étoient  à 
f Banit  fe  rendirent  fans  refifiance  :  tùhn  les  Chré- 
tiens latins  perdirent  tout  ce  qui  leur  teftoit  dans 
le  pais.  La  plûpart  de  ceux  qui  fe  fauverent  fc  rc- 
tircrcni:  dans  l'illc  de  Chiprc.  Telle  fut  la  fin  «Ic^ 
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aDs.    '  •  '  . 

Avant  que  le  pape  eut  nouvelle  de  cette  perte,  ^cvm. 
&  avant  même  qu  elle  arrivât ,  on  avoit  conclu  fooCe.  jaquet 
un  traité  entre  la  maifon  de  France  &  celle  d*  Ar-  :«^*'^"*8«>a. 
lagon,  touchant  TafFairc  de  Sicile.  Dés  le  com- 
mencement de  Février ,  les  dcu»  Icgats  Gorani  &  xvh^^^*^' 
Bcnoifl;  fe  rendifcot  à  Tarafcon  où  fe  nouva  le 
roL  Cimrlcs  <ie  Sicile.,  de  ks  ambafladeucs  de  Phi- 
Itpe  le  Bd  de  dlAlfoofeioi  d' Anagbii.  Les  ooôdi-  ^^.^ 
tions  da  craifé  fiicentqa*AlfbfB(Srxnn)ïec^  Ro^f.iiiwi4«w^ 
•  me  demander  pardon  de  fa  dérobéïfTance  pafTée, 
&  qu'il  paifcroit  a  l'églifc  Romaine  le  tribut  de 
trente  onces  d'orque  fon  bifaïeul  avoit  promis: 
qu'il  pafleroit  avec  une  bonne  flote  au  fccours  de 
la  Terre  -  faintc  ;  qu'à  fon  retour  il  obligeroiC'fa 
mere  Confiance  &  fon  frère  Jaques  de  xciiDJiGer  * 
à  la  Sicile,,  te  j^lieroit  ua  orare^iteaMi^â 
tous  les  A^tagonnois  ,  foldatt.oa;  cbeiiifkts^tfcti 
fortir.  Ope  Ciaarles  de.  Valbb  ttûàaomMt'  ao- 
droit  que  le  pape  lui  avoit  donné  .fur  l'Arngpnr 
que  le  pa^  recevroic  ^fenfeiOi  ies  t>om«S  grâ- 
ces ,  &  cnvoieroit  un  prélat  pour  lever  I*intcrdic 
jette  fur  l'Arragon,  &  retirer  les  otages  qH  Char-^ 
les  avoit  donnés  à  Alfonfe.  Ce  traité  fut  conclu 
fans  la  panicipation  du  roi  Jaques  &  des  Sici- 
ItcBf^.qQi  en  furent  ttés-  mécontciis  :>-mais  les 
den^rpis  Alfpjifc  &  Charles  le  racifi|ieniià^m>;  • 
^ttieres  le  fepticmié  d'Atril.  ^ 
Alfoofe  loji  à'AoÊgpa  Cs  diipbfbic  à  'ipoufer 


Histoire  Ecclésiastique 
An.        £ieonoreâlied'£douard  roi  d'Angleterre  qtiaodtiv 
mounic  à  âardel<ia|j  le^lix-huitié^  de  Juin  ii^x. 
dans  la  vingt- rcpcieme  année  de  fon  âge.  Le  p»-  ' 
pc  Nicolas  aïanc  apris  cette  mon ,  écriyit  à  Ja- 
MMf»'».f}*     ques  frcradu  deffunt  qu'il  qualifie  ,  non  pas  roi, 
mais  feulement  fils  de  Pierre  jadis  roi  d'Arragon, 
lui  ordonnant  de  fc  foumettrc  aux  ordres  de  l'égli-  • 
•      •       fe  ,&  de  quitter  abfolument  au  roi  Charles  rifle  de 
Sicile  &  tout  ce  qu'il  occupe  du  mcme  roïaume. 
\         De  plus  il  lui  défend ,  comme  charge  de pliifieurs 
cenlures  ecclefiaftiquesde  (b  txifdici3a  auàmé  ma- 
*'  .      :  ^fecedu  gouvernement  de ijoelljue  roïaume  que  ce 
fpit ,  pacciculierementde  i'Arragon  &de  fes  dépen- 
dances  :  aucremenc ,  a|ô&o^^  il ,  nous  proférons 
contre  vous  fpinaieUemcnt'  9c  cdmporeHtftïonc , 
comme  nous  jugerons  à  propos.  La  teterc  eft  du  pre- 
mier jour  d* Aouft-  Le  pape  écrivit  aufli  aux  evê- 
ques,  aux  abbés ,  &  à  tout  le  clergé  d'Arragon  j  leur 
défendant  fous  les  plus  groffes  pciçcs ,  de  rccoc- 
noîçre  Jaques  pour  leur  roi.  Mais  ces  défcnfcs  & 
ces  menaces  furent  fans  effet.  Car  fi -tôt  que  le- 
rpi  Jaques  eut  apris  la  mort  de      frère  Alfoiife  ^ 
il  partit  de  Sicile  donc  il  lai^Ta  le  g^uygmetiient 
à  Frideric  fon  autre.,6ere  i  &  itanc  débarqué  à* 
Barceldfb ,  il  paifa  à  Sarrago(&  /o&  il  fe*  fit  'dou* 
œnner  folemneilemènc  roi  d'Arragon  ie  viAgc- 
'  qqatri&ne  de  Septembre  n^t." 
^^xyin.  ^       Quand  Je  pape  Nicolas  eut  rc<^t  les  triftes  nou- 

pout  la  uof- 

velles  de  la  prife  d'Acre  &:  de  la  perte  entière  de 
*****  la  Terre-fainte  5  il  fit  tous  fes  efforts  pour  exciter 

les  princes  Cluctiens  à  la  regagner  ,  &c  pour  for- 

ciÂcr 
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lifier  la  ctoifaile  qai  dévoie  s'execocer  dêiut  ans  An.  n^i: 
après.  Le  premier  jour  d'Aouft  i|  publia  une  buUe  ^^^^^  ^  .^ 
aorefTée tous  (es  fidelles,  od  le  fecrecaire  cm^ir.c^ji.s  '  . 
plow  toutes  les  figures  &  épuife  tous  les  lieux       ***** ^' 

communs  de  la  mauvaifc  rctorique  du  tcms, 
pour  décrire  pathctiquemcnt  cette  perte ,  &  ex- 
nortcr  les  Chrétiens  à  la  réparer  fous  la  conduite 
du  roi  d'Angleterre  Edouard ,  qui  doit  s'embar- 
quer à  latctc  des  croifés  à  lafaint  Jean  1193.  Le  ^^^^ 
de  la  bulle  contient  la  promeiTe  de  Tindulgence 

Elcnieie  &  de  tontes  les  autres  grâces  fpiritoel- 
s  &  temporelles ,  tant  de  fois  rq>etées  dans  ton- 
tes les  bnlies  femblables.  Le  même  jour  il  en  iiic  CMif.f.iin 
expédiée  une  autre  adreflee  à  tous  les  métropoli- 
tains ,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  fuffirsffi;ans  , 
od  le  pape  leur  donne  commidîoh  de  prêoier  la 
croifade ,  chaque  archevêque  dans  la  province , 
&  chaque  cvequc  dans  fon  diocéfe ,  nonobftant 
ôc  fans  préjudice  des  commifïîons  qui  en  ont  été 
données  à  d'autres.  Il  leur  donne  la  faculté  d'ac- 
corder cent  jours  d'indulgence  à  ceux  qui  affid 
teront  aux  prédications  de  la  croifade ,  de  la  prê- 
cher dans  les  lieux  interdits  &  d'abfoudre*  de  plu- 
fieurs  cctifures  refermées  au  faim  fiége. 
:  il  éccivit  en^pardodier  aux  Génois  &  aux  Vo*  a«l*«»*t}^«v 
tûûiim  »  commentant  les  pins  à  portée  de  fecou- 
tir  la  Tèrre-faime  par  leurs  forces  maritimes.  Ceft 
pourquoi  il  les  exhorte  à  hixc  la  paix  enfemble , 
i8c  a  exécuter  rigourcufement  les  défenfes'dn  con^- 
cile  de  I.atran  renouvellces  en  celui  de  Lion,  de 
faire  aucun  commerce  dans  les  terres  du  fultan. 
Tome  Xmi.  Aaaa  ' 
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An  u€fi  particulièrement  (l'armes  ic  éc  matière^  pôttr  les 

*  conftru6bions  des  vaiffcaux.  Enfin  il  leur  ordonne 
de  lui  cnvoïer  des  ambaffadcurs ,  pour  délibérer 
avec  eux  des  meilleurs  moïens  de  recouvrer  la  Tcr- 

»•  »»  ic-fainte  j  &  comme  les  Vénitiens  étoient  en  guerre 
avec  le  patriarche  d'Acpiilée,  le  pape  envoïa  l'évè* 
que  d'Orvicte  pour  les  accommoder  Ôc  lever  cet 

"*  obflaclc  à  la  croîTaclc.  Le  pape  écrivit  enfuice  au  rot 
Philipe  k  Bel ,  que  les  plus  faees  convenoienc  cous 
de  la  neceffiti  d'envolter  inceflammcnc  un  {êcouis 
de  galères  à  b  Terre- fainte,  à  quoi  il  l*ex{iofte  de 
contribuer  félon  l'cccndue  de  fa  puiCfance,  vu 
que  tous  les  autres  princes  jettent  les  yeux  fur  lui 
pour  voir  ce  qu'il  fera  en  cette  rencontre.  La 
lettre  cft  du  vingt- troificmc  d'Aouft  ;  ôc  par  une 
autre  il  preife  le  roi  de  £e  jcroifèr  ^  ou  de  rendre 
les  décimes  que  foa  pere  avoit  le^ûës  pour  la 
croifade. 

Le  pape  écrivit  aulfi  aux  picla»  de  Fianœ ,  les 
„     ,      conCmant  fur  ce  qu'ils  juf^oienc  le  plus  neceîbi-* 
se  pour  le  recouvrement  oe  la  Tefre4amte ,  les 

prbnt  humblement  d'y  exciter  le  roi ,  la  noblef- 
fc  &:  le  menu  peuple.  A  quoi  les  prélats  fatisfi- 
rent  avec  affedlion  ,  &  chaque  métropolitain  af. 
fembla  pour  cet  effet  le  concile  de  fa  province  : 
puis  ils  envolèrent  au  pape  le  refuicat  de  leurs 
délibérations ,  favoir  qu*il  falloir  premièrement 
pacifier  &  rédnir  tous  les  princes  Chrétiens ,  & 
principalement  d^aifer  les  Grecs,  les  Siciliens  àc 
les  Arragonois  :  après,  quoi  fi  le  pape  le  jugeoit 
cZ.J.l^'m^  ncceflaire  on  prèdieroit  la  ooifadc  par  toute 
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la  Chrétienté.  Le  pape  envoïa  le  même  ordre  à  y^j^ 
tous  les  metropoUtains  de  tenir  leurs  conciles  chr.sMisb.tti 
provinciaux,  pour  délibérer  fur  les  moïcns  de  fc- 
courir  la  Terrc-fainte  i  &  en  particulier  fur  le  ijj». 
confeil  quoo  lui  donnoit  d'unir  cnfemble  les  fj^iV******* 
troisordres  militaires  des  Templiers ,  des  Hofpi-» 
iftlicrs ,  &  des  chevaliers  Teutoniques.  Sur  quoi 
lecoRdk  de  ScraflxmrgconfeiUa  au  pape  d'onif 
ks  crois  ordres ,  en  choifiiTanc  les  meilleures  obfcr- 
vances,  &  d'apelleîratt  fecoars  de  la  Terre^ainto 
le  roi  des  Romains  avec  les  princes  d'Alema* 
gne  :  mais  le  pape  mourut  avant  que  cette  reponfe 
arrivât  en  cour  de  Rome. 

De  tous  les  coiiciles  tenus  à  cette  occafion , 
celui  dont  il  nous  rcfte  le  plus  de  détail  e(l  celui  laa. 
de  Milan ,  tenu  par  l'archevêque  Octon  Vifcooci. 
Il  manda  à  tous  fcs  fufFragans  de  fe  trouver  à  Mi-  c#n*«.i,fw.|;i 
lan  quatre  jours  avau^la  faine  André^  c'eft-judire  cmn^u,^  . 
k  vingt-fiziénie  de  Novembre }     k  vingt  -  fepc 
il  commen^i  k  ooficde  dans  l'celife  de  (aime 
Tccle^  où  il  préfidoic  afiis  fur  un  raiaffaut  ,  en- 
vironné des  évêques  ,  des  abbés  &  des  autres  ec- 
clcfiaftiqucs  conllitués  en  dignité.  On  lût  les 
trois  lettres  du  pape,  la  première  contenant 'la 
perte  de  la  Tcrrc-Iamte  &  l'exhortation  à  la  croi- 
lade:  la  féconde  portant  ordre  à  tous  les  évè-  • 
ques  de  la  faire  prêcher  :  la  troifiéme  touchant  ' 
l'union  des  Templiers  &  des  Hofpitaliets.  Après 
ces  leûures  l'archev^ue  ordonna  que  tous  fe  j| 
ttouvaflem  au  même  lieu  k  lendemain;  &  ce  jour  ■  ^ 

vingt -huitième  Novembre  mi  frère  Prêcheur  ôc 

Aaaa  ij 
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A  Kl  un  frère  Mineur  firent  chaam  •  on  fcrmon  pour 
exhorter  a  exécuter  1  intention  du  pape  ,  ôc  a  don» 
ncr  chacun  leur  avis  par  cent.  Le  lendemain  veille 
de  faint  André  le  concile  s'aOcmbla  encore,  on 
lûc  pluiieurs  avis ,  &  il  fîic  ordonné  que  le  jour  fui- 
vanc  OA fcroit  i  la  meiTe  des  prières  particulières, 
puis  on  écriroic  au  pape  qu'il  nt  le  Roi  de  France 
chef  de  rentreprife,  &  qu'il  priât  tous  les'  princes 
Chrédens  d'y  entrer.  Qu'il  procurât  la  paix  entre 
les  Venittois;  les  Pifans.^les  Génois^  les  autres; 
villes  inaritimes.  Que  l'on  fit  ane  ligue  entre> 
toutes  les  villes  d'Italie  ,  pour^  établir  la  farcté 
publique  ,  principalement  dans  le  Montfcrrat. 
..  '  '  •  Que  le  pape  fit  mettre  ordre  à  la  marine, 
défendant  le  commerce  d'outre- mer.  Qtie  les  trois 
ordres  des  Templiers  ,  des  Hofpitaliers  ôc  des 
■  '  Teutoniques  fufTenc  réiinis  fous  un  feul  makre,  qui 
leur  fcroit  donné  parle  jpape^  Enfin  on  pria  l'ar- 
chevêque Octon  dcchoiur  un  Sindic  pour  tour  le 
clergé»  qui  allât  vers  le  pape ,  avec  un  ample  pou-  ' 
voir  d'exécuter-  toutes  les  refolutions  du  concile,  6c 
onluidonna  jufquesà  laChandcleurpour  (aire  foo 
voïagc. 

^  ^  Xc  pape  Nicolas  n'écrivit  pas  feulement  aux 

5awc  des  cf-  princes  de  fon  obédience,  pour  les  exciter  au  recou- 

•OiïWWI  MPC»  t     f        ,  _  '1 

jfci».  «.  îi.    vrementdc  la  Terie-fainte.  Il  en  écrivit  à  Tempe- 
ViêdiPi.n.i.  rciu-^icQ  p  AndronicPaleologue&àrcmpcreut de 
D«c<.»x#/«.  Trcbifonde  ,  Jean  Comncne  :  aux  rois  d' Arménie 
yldin  ^     Géorgie,  il  écrivit  même  à  Argon 

*  «"i  ««4  i.  Tartares  ,  &  lui  envoïa  deux  frères 

Mineurs,  Guillaume'  de  Chéri*  fon  pénitencier. 
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&  Matthieu  de  Thictc  profclTcur  ert  théologie.  Il  A^».  Ii^x, 
le  loué  d'être  favorable  aux  Chrétiens  ,  &  d'avoir 
permis  à  un  de  les  Hls  de  recevoir  le  baptême  :  Il 
tcxborteàfe  faire  baptifer  lui  même  ^  &  à  mar- 
cher pTompcemcnc  contre  les  Sarrafins ,  pour  faci- 
Uter  aux  Chrédens  le  recouvrêmàic  '^e  u-Terre-^ 
fiûnte.  La  lettre  eft  du  vingt-trcnfiéme  d'Aoïift.':  ' 

Le  pape  écrivit  auffi  au  prince  noitveâtt  'ba^î-» 
fc,  qui  avoit  chaneé  fon  nom  de  Carbaeanda  ••». 
en  celui  de  Nicolas  \  ik  lui  confcillc  de  ne  rien  ' 
changer  à  fon  habit  ni  à  fa  nourriture  ,  de  peur- 
de  choquer  ceux  de  fa  nation  :  mais  de  garder' 
en  ces  fortes  de  chofcs  le  même  ufa^c  qu'avant^'""*''*'* 
fon  baptême.  Ce  prince  i-avoit  reçû  a  la  perfiu*- 
iion  de  fa  nièrc  Ëroocaton  chrécidne  cres~2elée,' 
mais  quand  elle  fiic  vàavSt^  il  fe  fit.  Miifulnnn  éc  ^ 
prit  le  nom  de  Gaïaicddin.  ,  f  ^ 

Cependant  le  roi  d'Arménie  ,  prelfé  par  les  y^^H-*^»' 
MuTulmans  aufquels il  né  pouvoir  refiller ,  envoïa 
au  pape  Nicolas  deux  frètes  Mineurs  ,  Thomas 
de  Tolencm  &  Marc  de  Montlupon  avec  un  Gen- 
tilhomme nommé  Gcoftroi  ContcfTe  ,  pour  de-  . 
mander  du  fecours  aux  princes  Chrétiens.  Le  pa- 
pe  les  envoïa  au  ici  de  France,  avcc/une  lettre 
de  rccomtxîandatibn  dattée  du  vingt*  troifiéme 
de  Janvier  ii^z.  &  en  mème-tems  il  promit  l'in- 
dulgence de  la  croifâde  à  tous  les  fidelles  qui 
marcheroient  an  'fecoucs  de  rArmeniè,  Mais  le 
roi  àé  France  avoir  ^dés  afiâtires  plus  preflàmes ,  Se- 
il  ne  paroît  pas  que  ces  rccuiuinandaiions  du  pa» 
f  c  aïcnc  eu  d'cflec. 

Aaaaiij 
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Ak.  1191.     Edouard  roî  d'Angleterre  fembloic  perfiftef 

Msithmt.j.à't.  dans  la  rcfolucion  de  pafTcr  à  la  Terre  -  fainte  , 
mais  il  faifoit  toujours  au  pape  de  nouvelles  de- 
mandes. Il  lui  cnvoïa  deux  chevaliers  ,  Jean  de 
faint  Jean  &  Roger  de  Lcftrangc  ,  avec  des  let- 
tres de  créance ,  Se  ils  demandèrent  <jue,  le  pape 
donnât  à  leur  maître  les  décimes  des  roïaumes 
êc  des  autres  pais ,  dont  les  princes  n'iroient  peine 
en  pcrfolieà  la  Terre -fainte,  qu'il  contraignît, 
par  cenfures  tbtis  les  croiTés.  à  Ëdre  k  pafl*^ 
avec  lui  ^  &  qu'il  lui  donnit.  un  cardinal  pour 
kgat  de  la  croifade.  Le  pape  après  les  avoir 
oiiis  en  confiftoire ,  les  renvoïa  avec  une  lettre 
au  roi  Edouard  ,  où  il  dit  :  Quant  aux  décimes  ^ 
il  ne  nous  cft  nen  venu  de  cclicsde  France.  L'é- 
glife  n*a  rien  touche  non  plus  de  celles  de  Ca(^ 
tille,  parce  que  le  pape.  Grégoire  les  accorda  au 
roi  Alphonfe  pour  certaines  raifons.  De  celles  d'Al- 
lemagne Se  des  paîs  du  Note ,  il  en  eft  venu  pot 
à  ré^life.  Vous  iàvés  que  celles  d'Angleterre  , 
d'Efcoffe,  de  Galles  ,  U  d'Irlande  vous  ont  été 
données  pour  le  fecours  de  la  Terre*fainte ,  ainfi 
vous  pouvcs  compter  ce  qui  reftc  ,  fans  parler  des 
dépenfes  que  l'églifc  a  faites  &  fait  continuelle- 
ment pour  affoiblir  les  ennemis  &  faciliter  le  paf- 
^  fagc  futur,  entretenant  toujours  un  grand  nom- 

bre de  troupes  6c  de  galères.  Au  refte  l'églife 
ne  ccfTc  point  de  travailler  au  recouvrement  des 
décimes,  &  d'en  lever  tous  les  obftadçs  )  êc  ne 
celTera  point  de  vous  fournir  de  l'argent  i  vous 
^  aux  autres ,  pour  le  fcrvke  de  la  Terre- fainte 
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fiir  fc  fonds  qu'elle  aura  entre  les  mains.  ^^^^ 
•  Quant  à  contraindre  les  croifés  au  pafTngc ,  il 
faut  qu'il  foit  tellement  afTuié  qu'ils  en  faclient 
certainement  le  rems ,  le  lieu  de  l'egibarqucmcnt 
&  du  débarquement ,  afin  qu'il  ne  Cembic  pas  qu'on 
le  moque  a  eux.  hlods:  vous  dooiMcpns  auitî  un 
kgat,  quand  nous  faurons  que  vôtre  vaiàge  fera 

ttèt.  La  Lettre  cft  du  douzième  de  Février.  Par 
rs  mêmes  envoïis  le  roi  Edouard  avoit  demandé 
an  pape  de  confirmer  k  ceffion  que  quelques 
(èighcurs  lui  avoient  faite  de  leurs  prétentions 
fur  le  roïaume  d'Efcoffc  :  mais  le  pape  le  rcfufa , 
pour  ne  pas  déroger  au  droit  que  l'Eglife  Romai- 
ne  prétendoit  fur  ce  roïaume. 

Le  pape  avoit  aufTi  fondé  quelques  cfperances 
fur  rempereur  Rodolpiie  pour  Ic  fe^ôurs  de  là 
Terrc-fainte  :  mais  ce  prince  mourut  dés  l'année   ^ib.  jtrgmt, 
précédente       le -trentième  de  Septembre  après  ^su!mx*9u 
dix-huit  ans  de?  règne ,  Tans  avoir  éoé:  couronné 
a  Ronies  Au'  cèmmencemittt-de  l^flée^ttfrante 
oh  éiftt'à  FrsincfoM  p6ur  bi'det  Rpitraki»  Adotfe  ^^^^ 
Comte  de  Naflau ,  qui  fut  cnfuite  couronné  a  Aix-  f»».«to.P4#. 

..•'1.  .  ltm.ZMtm 


la  chapelle.  Il  étoit  brave  de  fa  perfonnc  ,  mais  il 
n'étoit  ni  riche  ni  foûtenu  par  ^a  parente,  quoi- 
que d'une  ancienne  famille  :  il  régna  fof  ans., 

Tous  les  prôjcts  decroifade  hircnt  arrêtés' par  mo»  dêiji. 
le  décès  du  pape  Nicolas  IV.  &  la  longue  vâcancc 
du  faint  (legei  II  mouisit  à-iUMoe  confumé  de 
viellieâê^'  le  =^fendredl  faint  qnanriémé  jour.'  d'A. 
vril  ii9fv'£tf  fiic^eâfcrré  àfaiactfMariePQ^âfefirie, 
qu'il  avbic  fait  retâtir^Son  pontificat  fut  de  qua. 
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Axr  ^ns  6c  ûx  femames.  &  le  (àint  fiéec  après  (a 

mort  vaqua  deux  ans  ôc  trois  mois ,  par  la  dm* 

/il*!/*****"*        entre  les  cardinaux,  dont  une  partie  vou- 
loir un  pape  agréable  au  roi  Charles ,  ôc  leur  chef 

^  ^    ^      étoit  Mathieu  Roflo  des  Urlins  :  le  chef  du  parti 
'**        opofé  étoit  Jaques  Colonne.  Il  fc  trouvoit  à  Ro- 

fMC0i.stefMntfc  me  douze  cardmaux ,  ûx  Romains^  quatre  du  ref- 

0^.t0.i,.f.  llcalic&dcux  François  r'aprcs  les  funcrail- 
■  les  du  pape,  ils  s'enfermèrent  enfemblc,  &c  i'è- 
y^^pc  d'Oftie  Latin  dcs.Urfins  de  l'O^e  .des  frç-i 
res  Prêcheurs  9  Icuc  fit  nnt  beUë  eidiorllition  pouc' 
|eur  pcffi]a3erd*41ireproipptefnetït.uQ  digne  iuyçt\ 
t'  444*  mais  ih  n'en  furent  -point  touchés ,  &  ne  purent 
même  demeurer  en  place.  Après  avoir  été  dix 
jours  au  palais  que  Nicolas  IV.  avoit  fait  bâtir 
à  fainte  Marie-  Majeure  ;  ils  pafl'erenc  à  celui 
d'Honorius  IV.  prés  famce  Sabine  au  mont- Aveti- 
cin.  De  là  ne  pouvant  s'accorder,  ils  allèrent  à  la 
Minerve  :  mais  à  la  faint  Pierre,  c'ell-à-dire  à  la 
£n  die  Juin  fdrvinrent  des  maladies ,  dont  mou-, 
m  lo^aidioal Jean Cboiei^  kfoQOïKi  jiiyr  jtl'Aouft* 
Des  onze  cardinaux  reftahs  ,  quatre  f<  rétircrenc 
i  Rieti ,  &  y  pafTerent  Vc&é  dans  un  air  plus  fain  ; 
(avoir  Gérard  de  Parme,  Mathieu  d'Aqua-fparta, 
Hugçs  du  titre  de  fainte  Sabine  Fran^^ois  de  na- 
tion, Pierre  du  titre  de  faint  Marc  Mijanois.  Sx 
qui  éroient  Romams  demeurèrent  à  Rome,  deux 
évêques  ,  J^in  d'Ollie,  Jean  de  Tufculum  :qua« 
tfcs  diacres,  Mathieu  Roffo >  Jacques  Colonne^ 
Napoko.n  des ;Ur(ins,  Pierre  Qolpnnc,  Benoift 

.Çajptan  fc  jrçtira  %  Anagni  fa  pîitric  U$  çha» 
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leurs  &  les  maladies  étant  pafTccs ,  ils  revinrent  à  y^^^  Ujf. 
Rorik  vers  la  mi-Oûobre,  &  s'aiTemblerent  en-  . 
cote  à  la  Minet ve,  mais  fans  pouvoir  5*accor- 

dcr. 

Pendant  la  vacance  du  faine  ficgc  Tarchevè-  j^q^ç^yVo. 
ché  de  Gcncs  vaquoic  auffi  par  le  decés  j'Obi- 
son  de  Fiefque  neveu  des  papes  Innocent  IV.  &  u\u 
Adrien  V.-  mort  la  même  année  npi.  Le  chapitre  ^Ajo.  ' 
élût  tout  d*unc  voix  pour  Ton  fucccflcur  Jacjues 
de  Voraginc  de  Tordre  des  frères  Prêcheurs,  ainfi  ity^^ 
nommé  du  lieu  de  fa  naifTancc,  qui  étoit  Vara- 
gîo  petite  ville  encre  Gcnes  d:  Savonc.  Jaques 
naquit  vers  l'an  I130.  &  entra  dans  l'ordre  au  •  " 

couvent  de  faint  Domini(}ue  à  Gcnes  en  1144.  ^ 
fe  diftingua  par  fa  dbâ:rine  &  fa  pieté  »  &  devint 
dodleur  en  théologie  &  prédicateur  fameux  :  en 
liAj,  il  Alt  fait  provincial  de  fon  ordre  en  Lorabar- 
die,  &  eierçi  cette  charge  pendant  près  de  vingt 
ans.  Le  cardinal  Latin  des  Urfins,  qui  avoir  été  £1 
même  ordre,  (e  facra  archevêque  de  Gènes 
'  Kome  le  dimanche  de  Quafimodô  trei2iéme 
Avril  1191.  &  le  collegt  des  cardinaux  le  char- 
gea de  réiinir  à  Gennes  les  Guelfes  &  les  Gibel- 
hns ,  de  quoi  il  s'aquita  fi  bien  qu'il  pacifia  1^^ 
Ville  diviiéc  depuis  cinquante  ans.  Il  n'étoit  pas 
moins  recommandablc  par  -la  vertu  que  par  la  ».  u.  . 
dodlrinc,  fur  tout  il  fut  rrcs-charitable  envers  les  * 
pauvres,  U  parloir  fort  bien  fa  langue ,  &  fut  le 
premier  qm  tnduiûc  en  Italien  récriture- Sainte  y 
tant  l'ancien  cjue  le  nouveau  teftament.  Après 
avoir  gouverne  i'églife  de  Geanes  pendant  (cpt 
TfmXVaX.  Bbbb 
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An.  1x9.1- 


ans  avec  édification  ,  il  mourut  au  mois  de  Juin 
IipS.  &  fuc  enccrié  dans  l'cglile  de  fon  ordl^e. 
TThhcr,fcrift.  Il  relie  de  lui  plufieuis  écrits,  entre  autres  une 
^c^^f,  stf,  ironique  de  Gènes  &^  de  fcs  évèqucs»  jufqucs  à  Tan 
Upy.  qui  n'ed  pas  encore  imprimée  :  mais  fon  ou- 
vrage le  plus  fameux  eft  le  recueil  des  vies  des 
ùànts  nommé  lâ  Légende  dorée»  nom  qui  montre 
Teftime  qu'on  en  fit  pendant  deux  cens  ans.  De- 

ImiS)  la  critique  s'écant  réveillée  &  Tamour  de 
a  vérité  ^ïant  prévalu  ,  cette  légende  cft  tombée 
dans  ou  grand  mépris ,  à  caufc  des  fables  dont 
elle  cft  remplie,  &  des  étymologics  ablurdcs, 
par  lcr<quelles  commencent  la  plupart  des  vies. 
Il  en  faut  moins  accufer  l'auteur  que  le  mauvais 
goût  de  ion  iiecle^  où  l'on  ne  cherchoit  que  le 
inetveîllcux.  Il  n'a  pas  inventé  ces  fables  y  on  ks 
voit  &  d'autres  femblablcs  dans  les  auteurs  qui 
lonc  précédé,  comme  Vincent  de  Beauvais  :  tl  y 
a  tout  au  plus  ajoûté  quelques  omemcfns  ,  m 
drconftances  &  des  diTcoors  vrai  -  fembhbles , 
âu*il  a  crû  utiles  à  Tédificanon  du  leâeur,  Sc'A  Vz 
éit  avec  efprît.  • 
XX m.       En  Angleterre,  Jean  Pecam  mourut  cette  an- 
Pwanî.^^**"  née  125)1.  après  avoir  gouverne  Tégliie  de  Cantor- 
ixxxiiu*»  ij         pendant  treize  ans  &  demi.  Il  fut  zélé  pour 
y»dmi»  »m.  la  difcipline  de  régkfc,  particulièrement  contre 
i%t9,-m,ii-ii,  1^  pluralité  des  bénéfices ,  la  non-réiidcncc ,  & 
Cmiéù»{  141-  le  concubinage  des  clercs  :  mais  il  amafla  de  gtands 
biens  y  en  forte  qu  il  laiffa  en  moutanc  la  valeur 
y0d.Ceript.p,  ^  cinq  mille  livres  fterlin  &  plus ,  &  enrichit  fa 
famille.  Il  taiffa  un  grand  nombre  d'éaits,  la 
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plupart  de   matières  théologiques  ,  mais  peu  ^j^^  ^^^^^ 
connus.  •  ^ 

Après  fa  mort  le  fîegc  de  Cantorberi  vaqua  AniU*f*t.fi 
un  an  &  neuf,  mois,  à  caufc  de  la  longue  vacan-  * 
ce  du  S.  fiege,  pendant  laquelle  le  chapitre  de  Can- 
torberi élût  pour  Ton  aichev^ue  Robert  de  Vin- 
chelfée  théologien  fameux.  Après  avoir  com-  ' 
snencé  iès  études  en  Angleterre  \  il  alla  les  con- 
dmier  à-  Paris^»  où  il  fut  Daifê  maître  és  arts ,  & 
peu  après,  élû  reâenr  de  FUnim&é.  Il  vint  .en- 
liiite  a  CWort  oà  il  fbc  (ait  doéfceur  en  theolo^ 
gie  ,  puis  chancelier  de  rUnivcrCcc  :  puis  archi- 
diacre d'Effex  dans^li'églife  de  Londres ,  où  il  vint 
refider,  étant  afiîdu  à  l'ofiRce  divm,  faifant  des 
levons  de  théologie  &  prêchant  fouvcnt.  Son 
élection  pour  le  ficge  de  Cantorberi  réjouit  le 
roi,  les  grands,  le  clergé  ^  le  peuple.:  mais  pour 
lui  à  peine  au  bout  de  trois  jours  fe  put-U  refou- 
dre .à  y  eonfentir.  Enfuite  il  prit  le  chemin  de 
Rome  pour  demander  jfa  confirmation  ;  mais  il 
fallut  attendre  qu'il  y  dit  un  pape^de  cependant  . 
il  gagna  tellement  les  cceurs  qu'on  le  jugeoit  di- 
gne de  l'être  kii-mcmc.  Outre  les  qualitez  cflcn- 
ytielles ,  il  étoit  très- bien  fait  de  (a  perfonne  ,  & 
très-  agréable  en  fcs  manières. 

A  Rome  cependant  s'émut  une  violente  fé-  vacwcedoS 
ditign  à  Toccaiion  des  fenateurs  qu'il  falut  re-  fiep^  ^  ^ 
.  .Houveller  au  commencement  die  Tannée  1193.       440.  ^444* 
•  forte  que  pendant  fix  mois  Rome  fut  fans  fena- 
ceurs ,  &  (es  cito&its  fe  firent  une  cruelle  guerre. 
On  enfonça  des  portes,  on  br^  des  tours  &  Jles 
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A»  ««A*  mailons,  on  pilla  des  meubles.  Trois  des  car- 
dinaux  Romains  le  Icmaat  Jcs  plus  roiblcs  allè- 
rent paffcr  l'cfté  à  Ricti  avec  Mathieu  ë'Aqua- 
{pana^  &  Gérard  de  Parme:  Benoilk  Caïetan  <lc- 
mcura  fcul  à  Vitcrbc.  Les  crois  antres  JRomaihs 
demeurèrent  à  Rome ,  favoir  Jacques  &  Pierre 
Colonne  Jean  de  Boccamace  évèque  de  TuC- 
culum.  Ces  trois  écrivirent  aux  autres  cardinaux  : 
Nous  pouvons  étant  à  Rome  faire  un  pape  en  vè- 
trc  abrcncc,  mais  nous  aimons  mieux  le  fidre 
de  concert  avec  vous.  Venez  donc  promptc- 
mcnt  n  vous  voulés  mettre  fin  à  la  vacance  du 
faint  ficge.  ♦ 

Ccccc  déclaration  fit  craindre  un  fchifmc  en 
cas  que  les  trois  cardinaux  qui  étoient  à  Rome 
prétendifTent  avoir  droit  d'élire  fculs  par  le  privi- 
lège du  lieu,  &  que  les  autres  qui  étoient  à  Ried 
vouluilènt  prévaloir  par  leur  nombre»  Ceux-ci 
aflemblerent  les  plus  habiles  jurifconfultes  pour 
examiner  la  queftion ,  &  par  leur  confeil  ils  ment 
jm  compromis  &  prirent  des  arbitres ,  qui  déci- 
.  derenc  que  tous  les  cardinaux  s'aCfemblcroient  à 
Pcroufe  à  la  faint  Luc  la  féconde  année  de  la  va- 

Smf.tiv.ixin,  once,  c'eft-à-dirc  le  dix-huiciéme  d'Odobre  1103. 

f  ^299'       ^^^"^^  S"^  ^^^^^  ^\oïs  aiTez  proche,  les  cardinaux 
i«^^«Àri/f./«,  fuivircnt  cette  rcfolution ,  ûs  fe  rendirent  à  Pc- 
*  /•  4M.     rcMife ,  mais  l'hiver  fe  paiTa  encore  avant  qu'ils  fif- 
fèntune  éleâ:ion^ 

'  Cette  année  moutut  Henri  de  Gand  ainfi  nom^ 
mé  du  lieu  de  fa,  naiiTance  ;  doâeiir  en  cfaeolo- 
giç  de  la  faculté  de  Paris,  &  fi  eftimé  en  Son 
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Ceons  cju'il  fut  furnommé  le  doâ:eur  folcmhel.  Il  j^^^  j^p^^ 
icfïc  de  lui  plufieurs  écrits ,  dont  le  plus  fameux 
eft  le  caçalo^ê  des  écrivains  eccleiiafliques  qui 

.  Continue  celui  de'Sigeberc  dé  GeimblouilE.  Hen* 
n  de  Gand  fut  archidiacre  de  Tournay ,  oii  il 
mourut  le  jour  de  fliinc  Pierre  vingc  neuvième 
Juin  11P3.  âgé  de  foixante  quinze  ans. 
^         A  Conftantinople  le  patriarche  Athanafc  fe  xxv. 
rcndoit  odieux  par  fa  feveritc,  &  encore  plus  par  thfnafcpitt.de 
celle  de  fcs  miniibes ,  c'cft  à-dire  des  moines  %l'gi,ym.  uii 
étrangers  qu'il  avoic  attirés  autour  de  lui  de  di>  nu.t.if, 
vers  cotez.  Ils  attaquoient  principalement  les 

'  .moines  de  C.  P.    leur  faifoienc  des  crimes  de^touc 
ce  qui  fentQit  un  peu  le  relâchement.  A  l*Un  on  avoit 
trouvé  de  l*or>  à  rautre  un  habit  neuf ,  à  l'autre  detuc 
ou  trois  tuniqties  :  à  celui-ci  une  croix  ^'argent ,  on 
un  couteau  bien  fait,  ou  un  cflfui-main  blanc.  Cet 
autre  s'ctoit   baigné  ,  ou  étant   malade  avoit 
confulté  un  mcdccin.  Toutes  ces  fautes  croient  '  ■ 
châciécs  par.  des  réprimendes  ,  des  pénitences , 
des  prifons  &  de  rudes  difciplincs.  On  Icvoit 
même  des  taxes  fur  les  monaileres  fous  prétexte 
-d*ôter  la  matière  des  [Tadions.  Le-  relâcnemehc  • 
.des' moines  de  C.  P.  donnoit  matière  à  cette  ft-  a^^^  n^, 
vérité.  Athanalè  ne  leur  permcttoit  ni  de  fe  hour    «•  p 
Vrir  .délicatement  y  ni  de  garder  de  Targent,  ni    *  . 
de  vivre  dans  foiCveté.  Il  vouloir  que  leurs  ha- 
bits fuâènt  fimples  &  leur  contenance*  modeftc , 
&  furtout  qu'ils  marchaffent  à  pied  :  trouvant 

♦  fort  abfurdc  que  tandis  qu'il  alloit  à  pied  lui  me-      ,  • 
me,  on  les  vit  fupeibcaiçnc  montés  fur  des  chc^ 
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vaux  ftingâns  faire  du  fracas  dans  les  riU^  &  IfS 
places  publiques. 

Il  ne  pouvoir  (buffrir  ceux  »  aui  avant  que  d*é« 
tre  bien  inftruits  de  la  vie  monaftiquc ,  s*enfef«h' 

moicnt  dans  des  cellules  fous  prctcxVc  d'une  plus 
haute  pcrfcdbion  :  ou  qui  frequentoicnt  les  mai- 
fons  des  grands  ;  ou  qui  fe  prévaloient  de  la  {im- 
plicite des  femmes  à  la  faveur  de  leur  habit,&  fc  les 
aflujcctifroicnt  quelques  fois  jufqu  à  leur  infinuer 
des  hcrcfies  :  Enfin  ceux  qui  par  vanité  ou  par 
intérêt  affedoicnt  des  tranlports  d'une  Êireur  &- 
nàtioue.  Athanafe  s'cfforçoit  de  réprimer  tout 
CCS  taux  moines  :  ceux  qu'il  jt^oil  corrigibles  » 
^1  les  enfermoic  dans  des  monafteres  nombreux» 
les  qlionaiu  obferver  de  tout  leur  pouvoir  le 
Tenoncement  à  leur  propre  volonté  :  quant  aux 
incorrigibles  y  ou  il  les  cnfermoit  dans'  des  pri- 
fons  ,  pour  les  fauver  malgré  eux  ,  ou  il  les 
chaffoit  de  C.  P. 

Athanafe  entreprit  aufTi  de  reformer  le  clergé, 
dont  les  plus  conHderablcs  voïant  d'abord  à  fes 
manières  Se  à  fes  regards  terribles  Tamcrtumc  de 
fon  zele  ,  fc  renoient  'cachés  &  enfermes  chcs 
eux ,  ou  mêmes  furent  réduits  à  fortir  de  la  ville, 
^aîs  il  s'attacha  principalement,  à  en  éloigner  Tes 
évêq'ues  qui  y  fejournoient  en  erand  nombre** 
&  à  les  renvoïcr  dans  leurs  diocéfcs  :  difant  qa*il 
étoit  jufte  que  chacun  gouvernât  .le  fien,  com- 
me le  patriardie  prenoic.  foin  de  C,  P.  &  que 
chacun  veillât  par  lui- mime  fur  fon  troupeau, 
iàns  fe  contenter  d'en  tirer  du  revenu.  Il  aai- 
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enoit  aufli  que  fe  trouvant  enfemble  ils  ne  fif-  • 
lent  des  cabales  les  uns  contre  les  autres  &  con- 
tre lui-même.  Enân  il  ne  vouloic  point  (ju'ils  y.B»i-^miM$» 
s'abfcntaffcnc  de  leurs  diocéfes,  fînon  pour  tenir 
les  conciles  cous  les  ans  fuivam  les  canon^  ou 
pour  follkicer  auprès  de  lempereur  ou  du  patriar- 
che quelque  afiaue  ipiritueile^  U  retourner  auffi 
tôt.  On  a  plufieurs  lettres  qu'il  ^rivic  fur  ce  fo- 
jct  à  l'Empereur  Andronic  &  à  divers  évêques. 

Enfin  Ion  zcle  pour  la  jufticc  s*ctendoit  aux  Crege.S'».» 
|)lus  grands ,  jufqucs  aux  parcns  de  Tcmpereur  & 
a  fcs  cnfans,  qui  craignoicnt  plus  les  reprimcn- 
des  du  patriarche  que  celle  de  l'empereur  même. 
Tant  il  s'ctoic  acquis  d'aucorhé  par  fa  vie  irrcpre- 
hcnfible  &c  le  relpeâ;  que  retnpeieur  avoic  pour 
lui.  Toutefois  ce  prince  n'eue  pas  la  force  dé 
le  foûtenir  ni  de  refiftcr  aux  clameurs  publiques 

£i  s'élevèrent  contre  lui^  k  quatrième  année 
fon  pontificat.  Ce  n'étoic  «bord  que  des     j-  ^^  ^.^ 
murmures  (ccrcts,  mais  on  efi  vint  enfuite  aux  tiii,(ii'>i'« 
plaintes  déclarées  :  tout  le  monde  s'éleva  contre 
Athanafe  ,  les  évêques,  les  moines,  les  laïques, 
&  on  ne  le  menaçoit  pas  de  moins  que  de  le  met- 
tre en  pièces ,  s'il  ne  quittoit  le  ficge  de  C.  P. 
Quelques-uns  du  peuple  lui  difoient  des*^  injures 
luTques  dans  régiife,  d'autres  lui  jcttoicnt  des 
pierres  quand  il  paroÛbic  dehors.  Se  voïanç  donc 
abandonné  de  l'empereur  contre  fon  cfperancc , 
il  refolut  de  fe  «tirer  ^  &  lui  demanda  des  gar- 
des pour  le  pouvoir  Êdrc  en  (ûreté.  Avec  cette 
çfcorce  il  fomc  la  guîc  du^alais  patriarcal  ^  &  ga* 
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An.  it^3  p^"^      monaftcrc  de  Cofmidion ,  d'où  il  envola 
à  l'empereur  la^âc  de  fa  dcmifTion,  où  il  difoit  : 
**'     Puifjiuc  j'ai  cté  mis  fur  le  fiegc  patriarcal  pour 
procurer  b  paix  au  pei^e  Chrétien ,  &  que  les 
chofcs  ont  tourné  contre  mon  cfperance  do 
ceux  qui  m'avoient  fait  cetce  violence  }  en  forte 
que  le  peuple  me  juge  indigne  de  cette  place  » 
m'en  reconnoiflànt  moi-même  incapable»  com- 
me pécheur  êc  foible ,  je  rengnce  au  (àcerdocc  ^ 
.  6l  jCc  demande  pardon  des  fautes  que  j'y  ai  corn- 
mifes  j  je  prie  aufli  le  Seigneur  qu'il  vous  ^ar- 
^  ■      donne ,  &  cju  il  vous  donne  un  pafteur  convena- 
ble. Athanafe  avoir  tenu  le  fiege  de  C.  P.  qua- 
iMf»it,%.         ans  entiers  depuis  le  quatorzième  d'Odtobrc 

,   Ii8p.  jufques  au  fcize  d'Oâ:obre  1193. 
XXVI.        Comme  on  lui  cherchoit  un  fucccffeur ,  il  fc 
•^'JUSIpT"  trouva  à  C.  P,  un  moine  nomme  Cofmc  origi- 
rMÊfm,9,gf  Sozopolis,  qui  avoit  été  long  tems  ma- 

tfr^.*./.  xi^^  puis  aïant  quitté  fa  femme,  il  embrafia  la 
vie  monaftique ,  &  étant  venu  à  C.  P.  il  entra  dans 
le  nuHiaftere  de  faine  Michel  apartenant  à  Tem- 
pereur^  &  y' exerça  plufieuts  charges*  même  cet 
le  d'eadefiâftique.  Dans  le  tems  de  la  réiioioii 
avec  les  Latins ,  l'empereur  Michel  voulut  favoir 
les  fenÉmcns'  des  moines  de  cette  maifon ,  pour 
en  chaflcr  tous  ceux  qui  s'dpoferoient  à  la  volon- 
té, Cofme  fut  de  ce  nombre,  ôc  aïant  été  mis 
en  prifon  il  y  demeura  long -tems  voJontairc- 
rncnt,  &  en  fut  délivré  par  rmterccflion  du  pa- 
triarche d'Alexandrie.  Alors  il  fe  retira  dans  une 
cellule  qu'il  avoit  faic  bâtir  fut  fon  fonds  <Uns 
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«ne  iflc ,  &  vint  à  la  6onnoi0ànce  du  grand  co- 
nêublc  Glabâs  Taichantpre  y  qui  aimoit  les  moi-  -, 
nés  &  les  hommes  vertueux ,  &  qui  le  fie  conoi- 
cre  à  Tempereur  Andronlc  :  pour  cet  elFct  il  le 
ramena  à  C.  P.  &  lui  donna  le  gouvcmemenc  de 
ton  monafterede  la  merë  de  Dieu. 

Cofmc  ctoit  dans  une  belle  vicillcfTc ,  fans  au- 
cune teinture  des  livres  profanes,  mais  humble 
6c  doux  i      l'empereur  le  goûta  tellement  qu'il 
le  mit  au  nombre  de  fcs  confertcurs  ,  &  le  tenoit  • 
pour  un  faim.  Les  évèques  étant  donc  ailcmblé^ 
pour  cbôifir  un  patriarche,  n'en  trouvèrent  poitic 
de  plus  agréable  à  ^empereur,  ni  de  plus  coit* 
venablc  à  la  circonftance  du  tems  :  car  fous  fon  '  . 
pontificat  ils  efperoiênt  voir  le  calme,  après  la 
tempête  excitée  Dar  la  rieuewr  exceflive  d' Athana- . 
fe.  En  effet  Coune  étoit  bon    compatiOant  :  fon 
fcul  défaut  étoit  d'être  un  peu  intcreflc,  moins 
par  niclination  naturelle  que  par  fîmplicité  &  par 
habitude  à  la  vie  privée.  Ainli  il  fut  élu  tout  au-  « 
ne  voix.:  on  lui  changea  fon  nom  en  celui  de  ' 
Jean  j  l'empereur  lui  donna  le  bâton  paftoral  fui-  • 
vant  la  coutume,  &  il.  fiic  ordonné  le  premier 
^ur  de  Janvier  1194.  ' 
-  L'empereur  Andronic  Paleologue  fit  couron- 
ner par  ce  patriarche  fon  fils  ainé  Michel  qu'il 
avoir  aflbcié  à  l*empire  dès  Tannée  précédente 
1193.  Il  le  fit  couronner  folemnellcroent  à  fainre  L'?.*?."' 
Sophie  le  vingt- unicrté  de  Mai  12.^4.  jour  auquel       ^  i^' 
les  Grecs  célèbrent  la  mémoire  du  grand  Conf- 
lancin.  Il  fie  expédier  un  adte  autentiquc  de  ce 
Tome  XKIU.  C  ccc 
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•   An.  Up4.  couronnement,  &  voulut  qu'il  fut  ioufcrit  à  l'or- 

i'4^hym.  f.  i.  dinairc  par  les  prélats ,  mais  il  les  pria  d'y  ajou- 
ter des  excommunications  &  les  tnalcdiâions  les 
plus  terribles ,  fans  efperance  d'abfolution  pour 
quiconcjue  oferoit  fe  révolter  contre  le  nduvel  ^. 
empereur.  Ceft  ce  qu  il  ne  pue  perfuader  an  pa- 
triarche ni  aux  évêqucs.  Il  fiiffic ,  Itû  diren^Us  » 
que  les  loix  'itnpofent  aux  rebcllçs  des  peines  fi 
rigourcuTcs^  que  la  vie ,  quand  i6  font  convain* 

^  .        »    eus ,  leur  devient  plus  infuportablc  que  la  mort. 

Il  n'cft  pas  jufte,  &  ne  nous  convient  pas  à  nous 
qui  devons  être  pleins  de  compaflion,  d'y  ajou- 
ter contre  ces  malheureux  la  fcparation  de  J.  C. 
Il  vous  iied  bien  de  £ù£c  obfciver  la  feveritè  des 
loix  :  c'eik  pour  vous  un  ^voir  indifpenfable  : 
mais  vous  ne  devés  pas  contraindre  l'églife  à  ècre 
tmpitoïable,  elle  qui  a  coûtume  d'intercéder  pour 
les  malheureux.  • 

•  L'empereur  fe  voïanc  ainfî  refilfé  ne  voulut  pas 
»        même  recevoir  les  lettres  que  les  prélats  olfroienc 

.  .  •  de  faire  expédier  :  mais  il  leur  témoigna  Ton  ref- 
fcntiment  par  une  nouvelle  qu'il  publia  pour  re- 
trancher les  prcfens  qui  fe  faifoient  aux  ordina- 
tions des  éveques,  ou  l'on  avoit  accoûtumé  de 
diftribuer  a  tout  le  clergé  des  gratifications  cha- 
^  cun  félon  fa  fonûion.  L'empereur  traitoit  cet 

ufage  de  fimoniaque,  &  en  faiToit  honte  au  cler- 
gé. Quelques  évêqucs  voulant  paroitre  définçe-^ 
idTés  donnèrent  dans  le  fei^s  de  l'empereur  :  mais 
1^  plûpart  s  y  ôpoferent ,  repretêntant  que  c'itoit 
une  ancienne  coûtume  autorifée  par  des  loix^ 
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que  CCS  droits  attachés  auxcharecs  étoicnt  neceflai-  An.  11544 
rcs  pour  la  fubfiftance  des  eccïcfîaftiques ,  &c  que 
leur  retranchement  Ubiroit  au  fcrvice.  Ils  ne  j^a- 
gnerent  rien  y  ôc  la  conllitutton  fut  publiée  6c 
louicritc  par  le  patriarche  &  tous  les  évêques , 
-  aoefVc  {culemenc  celui  de  Smyrne  &  celui  de 
Pcrgame.  Mais  ce  ne  fut  pas  les  évêqucs  qui  en 
foumrirent^ce  fut  le  clergé  qui  n'y  avoitpasçotir 
Ceoxu 

Les  cardinanr  écoient  coûjoufs  à  Peroufe  fans    xx  vu. 

pouvoir  s'accorder  fur  le  choix  d*un  Pape.  L*hy-  bIiu».  V.^f. 
ver  ctoit  prefquc  palTc  quand  Charles  le  Boi-  iiJl.iV/,j^», 
tcux  roi  de  Sicile  revenant  de  France  arriva  à  Pe- 
roufe ,  où  il  rencontra  fon  fils  aîné  Charles  Mar- 
tel  roi  de  Hongrie,  qui  venoit  de  Poiiillc  au- 
.  devant  de  lui.  Les  cardinaux  envoïerent  pour  les 
xecevoir  à  quelque  diftance  de  la  ville  deux  car- 
dinaux diaacs }  f^voir  Napoléon  des  Urfins  &' 
Pierre  Colonne  aVec  un  nombreux  clergé  ;  leref- 
te  des  cardinaox  les  reçût  à  Pentrée  de  réglife  de 
les  (àlua  par  le  baifer ,  puis  ils  les  firent  aflêoir 
au  milieu  d'eux.  Le  roi  de  Sicile  les  exhorta  à  ^ 
remplir  promptcment  le  faint  ficge ,  &  le  cardi- 
dinal  Latin  lui  répbndit  au  nom  de  tout  le  collè- 
ge :  mais  le  roi  eut  de  grolTes  paroles  fur  ce  fujct 
avec  le  cardinal  Benoift  Caïctan.  Après  avoir  fé- 
journé  peu  de  jours  à  Peroufe,  il  continua  fon 
,  VoSage  &  arriva  à  Naples. 

Le  faint  fiege  vaquoit  depuis  vingt-fcpt  mois, 
&  Ton  étoit  au  oommencSment  de  Juillet  1194.  ^^f* 
quand  les  cardinsu  étant  aflè»blé  vinrent  à 
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An.up4.  parler  de  la  mort,  à  Toccafioii  de  Napoléon  qui 

avoit  été  obligé  de  s'abfcmcr ,  parce  qu*il  avoit 
perdu  fon  frcrc  tue  d'une  dlûte  de  cheval.  Cet 
accident  fit  faire  aux  cardinaux  de  fcrieufcs  ré- 
flexions ,  de  Jean  Bouccamacc  cvèque  de  Tufcu- 
lum  dit  :  Pourquoi  donc  différons-  nous  fi  long- 
tcnis  de  donner  un  chef  à  l'cghrc }  pourquoi  cette 
divifion  entre  nous  ?  Le  cardinal  Lacin  ajouta  :  U 
à  été  révélé  à  un  faint  honune  que  fi  nous  ne 
-   noQs  prcflbns  d'élire  un  pape ,  la  colère  de  Dieu 
.  éclatera  avant  quatre  mois ,  c'eft-à-dire  à  la  Tou£> 
faims.  Benoift  Caïetan  dit  en  fouriam  ;N*efi-ce 
point  frerc  Pierre  de  Mouron  à  qui  cette  révé- 
lation a  été  faite  ?  Latin  répondit  :  Ccft  lui  -  mê-  - 
1,450.    nie  ,  il  me  Ta  écrit,  &  qu'étant  la  nuit  en  pricre 
devant  l'autel ,  il  avoit  rcc^û  ordre  de  Dieu  de 
•  .  nous  en  avertir.   Alors  les  cardinaux  commen- 

cèrent à  s'entretenir  de  ce  qu'ils  favoient  du  faîne 
homme  :  l'un  rclcvoit  l'aufterité  de  fa  vie ,  Tau. 
tre  fes  vertus,  Tautrefes  miracles:  quelqu'un pro- 
pofa  de  le  faire pape^  9c  on  raifonna  fur  cette  pro-^ 
pofition» 

'  Le  cardinal  Latin  votant  les  e(prits  bien  dif> 
pofés  s'avança  &  donna  le  premier  la  voix  à  Pierre 

de  Mouron  pour  être  pape  •.  puis  il  demanda'  les. 
fuffragcs ,  6c  i\x  autres  le  fuivirent.  Jaques  & 
Pierre  Colonne  différèrent  de  fc  déclarer  jufques 
à  ce  que  Ton  eût  apris  l'intention  de  Pierre  cardi- 
nal pictre  du  titre  de  faint  Marc ,  qui  étoit  à  Ion 
logis  malade  de  k  goutte.  On  envoïa  à  Napor- 
kon  qui  vint  £c  aprouva  les  avis  des  aucrcs.. 
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Enfin  tous  les  fufFrages  des  onze  cardinaux  con-  y^^.  11^4, 
coururent ,  même*  celui  du  cardinal  de  faim  Marc  . 
abfenc ,  &  cqus  fondans  en  larmes ,  fo  fencirenc 
comme  infpirés. d'élire  Piefte  de  Mouron.  Mais 
pour  procéder  plus  régulièrement,  ils  donnèrent 
pbQVoir  au  dcâcn  Latin  évèque  d'Oftie-  d*élire 
Pierre  au.  nom  de  tous  :  ce  qu'il  fie  auffi-  tôc  ^  ^  '  • 
les  autres  ratifièrent  l*£leâion.  C'efl  ce  que  por- 
te rââ:e  public  qui  èn  fiit  drefTé  à  Perou(e  le  lun- 
di cinquième  Juillet  ii5>4.  cnfuire  ils  écrivirent 
une  lettre  à  Pierre,  pour  lui  notifier  l'clcdliion,  & 
le  fuplier  de  Tacccpter ,  &  la  lui  envoïerent  avec 
le  décret ,  par  Bcraud  de  Gout  archevêque  de  Lion, 
Lconard  Mancini  évêque  d'Orviette  &  Pandulfe 
évêquc  de  Patti  en  Sicile ,  avec  deux  notaires  dis 
(àint'fiegc.  On.auroitdû%nvoïer  dès  cardinaux^ 
mais  la  divifion  recommen^nt  entre  eux ,  ils  no 
purent  s'accQrderfiir  ce  point*  ' 
.  Les  cinq  députés  arriverenc  à  b  ville  die  Sut- 
mone  ;  prés  de  laquelle  écoic  iMourron  fur  une 
montagne  haute  &  cfcarpéc  ;  &  c'étoit  là  que  de- 
mcuroit  le  pape  élû ,  dans  une  petite  cellule  com- 
me un  reclus.  Ils  lui  firent  demander  audiancc  "^"J'/j^ 
par  l'abbé  du  S.  Efprit  de  Magcllc  chef  de  Ton  nou- 
vel ordre ,  &  le  lendemain  ils  montèrent  la  mon- 
tagne par  un  chemin,  très- rude ,  où  ils  fondoient 
en  fiieur ,  &  à  peine  pouvoient  paflèr  deux  de  front. . 
Le  cardinal  Pieme  Colonne  fe  joignit  à  eur  de- 
fon  propre  mouvement.  Enfin  ils  arrivèrent  à  la- 
cellule,  du  fiunt  .Reclus ,  qui  ne  parloit  que  par 
une  fenêtre  grillée*  Ce  fut  ainfi  qu'il  leur  donn» 
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An.  ii^o.  audtancc^  A  trfvcrs  cecce  grille  ils  virent  ua  vieil- 
f,  411.      lard  d'environ  foixance-douzc  ans ,  pâle ,  atçenui 
déjeunes,  la  barbe  hcriiïéc,  les  yeux  enflés  des 
t*  4i««       larmes  qu'il  avoir  rc[fandues  à  cctce  (urprcnantc 
nouvelle ,  donr  il  étoir  encore  tour  cfFraïc.  Les 
députez  le  découvrirent  ,  s'agenouillèrent ,  &  fc 
,   *     profternerenc  fur  le  vifage  :  Pierre  fc  proUcrnade 
ion  côte.  Ënfuite  rarchcvêque  de  Lion  commcn* 

à  parler  »  &  lui  déclara  comme  il  avoir  été  élû  - 
pape  par  acclamation,  tout  d'une  voix  &  contre  * 
toute  elperance ,  le  conjurant  d'accepter  6c  de  Ëû- 
'  rc  céder  les  troubles  dont  l'églife  étoit  agitée.  Pier« 
^  4ji/  répondit  :  Une  fi  (urprcnante  nouvelle  me  jerçc 
dans  une  grande  incertitude  ;  il  faut  confultcr 
Dieu ,  priés-le  aufli  de  vôtre  côté. 

Alors  il  prir  par  fa  fenêtre  le  décret  d'élcdlion, 
&c  s'érant  encore  profterné ,  il  pria  quelque  tcms  : 
puis  il  dit  :  Il  ne  faut  point  de  grands  difcours 

Î»6ur  des  pcrfonnes  telles  que  vous  êtes.  J'accepte 
e  pontincat  »  &  je  confens  à  l'éleâion  :  je  me 
foûmets ,  je  crains  de  refifter  à  la  volonté  dc^ 
DieU|  &  de  manquer  à  T^life  dans  fon  befoin* 
Aufli-.tôt  les  députés  lui  bauèrent  les  pieds  ,  mais 
il  les  baifa  à  la  bouche  ;  ils  biierent  Dieu  &  Too- 
pirerent  de  joïe.  La  nouvelle  de  cet  événe- 
ment s'étant  répandue  ,  on  accourut  de  tous  cô- 
tés voir  le  nouveau  pape  ;  &  entre  les  autres  y 
vint  Jaques  Stefancfchi  K^omain ,  depuis  cardinal , 
de  qni  nous  tenons  tout  ce  détail..  Il  y  vint  des 
évèques  ,  des  ecdeliaijbaues  »  des  religieux ,  des 
comtes ,  des  Seigneurs^  je»  nobles^  des  grands  66 
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des  petits  :  tous  s'cmprefToicnc  cic  voir  le  faint  ak.  12.^4. 
homme,  qui  auparavant  ne  fe  laifibit  pas  voir  à 
ions  ceux  qui  le  défiroicnt.  Charles  Martel  fils 
du  roi  de  Sicile  èîtoi  dculaire  de  Hongrie  vint 
i  ce  {pcâade  coimme  les  autres,  &  le  roi  Char- 
les te  boiteux  fon  peré  vint  le  kndèmdn  tron» 
ver  lé  nouveau  pape  à  Tabbaïe  du  faine  Yfynt ,    h  4fr* 
où  il  avoit  pafTc  pendant  la  nuit  accompagne  du 
cardinal  Pierre  Colonne.  Ce  monafterc  du  faint  ^ 
Efprit  près  de  Sulmone  étoit  le  chef  de  l'ordre, 
fondé  par  Pierre  de  Mouron,  fuivant  la  règle  de 
faint  Benoift ,     aprouvé  vingt  ans  auparav^c.pai 
le  pape  Grégoire  X»  ' 

'  Piene  de  Mouron  jfant  renoncé  dés  fa  jeuneffe       v  1 1 l 
à  «outcs  les  efperances  du  fîccie ,  n'avoic  étudié,  kfi^ài'Aq^ 
ni  le  droit  ni  les  autres  iciences  V  &  il  avoit  for-  •  -      .  i 
mé  dâkis  le  même  efprit  les  moines  dé  (a  noiK 
Vèlle  congrégation  >  enforte  que  c*étoient  de  bon- 
nes gens  raftiques  6c  (ans  étude.  Il  fe  défioic  des- 
cardinaux &  de  tout  le  clergé  fcculicr ,  &  fe  li-         •  • 
vra  à  des  jurifconfultes  laïques ,  dont  il  eftimoit 
rhabilctc  pour  les  affaires ,  mais  peu  inftruits  des 
matières  ecclefiaftiques  qui  leur  étoicnt  nouvel- 
les. Il  écrivit  aux  cardinaux  à  Pcroufc  qu'il  lui. 
étoit  impoifible  de     y  aller  trouver,  ôc  de  faire- 
un  fi  grand  voïaee  oans  les  chaleurs  de  Tcflé , 
lui  qui  étoit  avance  en  âge&  accoûtmné  au  froid 
des  montagnos/ll  Àoit  envÎ2»ii  i  foizame  mille 
ou  vingt  lieuës  de  ^ronfe.-!!  priôit  donc  ](s  car- 
dinaux fie  venir  jufques  à  la  ville  de  l'Aquita,  Se 

de  lui^  faire  favoir  leur  intention.  Cependant  il 
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An  u^4.     rendit  à  cette  ville  nouvelle  &  encore  peu  ha* 

^«/./.udnir.  bitéc ,  n'aiant  été  fondée  qu'environ  quarante  ans 
auparavant  par  l'empereur  Fridcric  II.  Le  pape  y 
entra  monte  fur  un  afnc^  dont  la  budcécoic  te- 
nue à  droite  &  à  gauche  par  les  deux  rois  Châties 
le  pere.  &  le  iîls  y  &  cette  monture  fit  fouvcoir 
les  Q)e6bte«irs  de  l'encrée  de  J.  C.  à  Jerafalem. 
D*aucre$  crc^ent  (]u'il  eut  mieux  fait  de  renfèr* 
mer  rhumilité  dans  fon  cœur.  6c  de  monter  fiii- 
.  Vantj  la  cpfttume  un  cheval  rkhemenc  euhar- 
naché.    i  • 

Pendant  que  le  pape  attcndoit  les  cardinaux  à 
l'Aquila,  il  donna  diverfcs  charges  à  des  hom- 
mes du  païs ,  c*eft-à-dire  de  l*Abruzze,  &  prit  un 
laïque  pour  Ion  fccrctairc,  ce  qui  parut  une  étran- 

r^jê.È.fM9m%^  nouveauté.  Il  fit  vice  -  chancelier  de  réghfe 
Romaine  Jean  de  Cadro-celi ,  ^ui  de  moine  ÔC 
prévôt  du-mont-Canin  avoit  été  élu  archevêque 
de  Benevent  &  confirmé  par  le  pape  Martin  IV.- 
*  en  itSi,  U  favoic  là  théologie  6c  le  droit  canoni- 
c]uç,  mais  il  école,  interede,  &  on  hu  actfibn» 

'«'<•^  '45^  plufieurs  fàuces  ^'11  fie  faite  au  pape;  Cepefin 
danc  le  papé.re^ûc  une  Icccce  des  cardinaux  qtà  le. 
prioient  dfï.  venif  les  crouver»  &  de.confidérct  le 
mauvais  exemple  qu'il  don^proit  de  transférer  la 
cour  de  Rome ,  fi  jamais  on  éhfoit  un  pape  de 
païs  étranger:  joint  le  pcril  des  maladies  dans  la 
faifon  ou  l'on  étoit ,  ôc  la  dcpenie  que  route  la 
cour  feroit  obligée  de  faire  pour  fc  rendre  auprès 
de  lui.  Ils  avoient  écrit  cette  lettre  avant»  que  de 
i^cpYoij:  çcUç  du  p^piCf  apj:és  laq[ueUe  Us  s'eyplU 
.  qperent 
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quercnt  plus  clairement,  en  dilant  :  Il  nous  eft  dur  11^4. 

d'être  appelles  dans  le  roïaumc  de  la  Poiiille,  ÔC 

nous  n'avons  pas  oublié  que  le  pape  Martin  IV. 

fut  preiTé  par  les  François  d'y  paflbr  quand  les  Ar- 

ngonois  menâqoîenc  ce  roï^umé  :  mais  ce  (âge 

-pvpc  âitTia.nueux^'ezpofer  aux  ennemis  que  dfe 

fortir  de  fcs  terres.  Nous  yoïons-  bien  .qu'l  vôtre 

âge  il  eft  inconmiode  de  voïager  au  mois  d*  Aoufi; 

mais  vous  pouvés  venir  en  litière.  ^ 

',  Le  pape  ne  fut  point  touché  de  lèurs  raifoiis  &   $ac«^i  ce^ 
perfifta  à  vouloir  être  facré  à  i'Aquila,  cédant  aux  lefti»» 
pcrfuaûons  du  roi  Charles  le  boiteux,  qui  vouloic 
montrer  fa  puiffance  à  faire  de  nouveaux  cardi- 
naux. Le  cardmal  Latm  M aleb tanche  des  Urfins  vgh,t»tn.i4i 
devoïc  facrcr  le  pape  ,  comme  étant  évèque'd'Ot 
tie  ,  mais  il  mourut  à  Peroufe  le  dixième  d' Aouft. 
.Alors  le  pape,  donna  l'évêché  d'Oilie  à  Hugues 
Seguin  né  à  Billon  en  Auvergne  cardinal  prêtre 
du  titae  de  fainte  Sabine,  &  le  fit  (àcrer  par  L*ar- 
(hevèque  de  Benevent  : 'puis  il  prit  lui-même  lès 
ornemens  de  pape  élu  ^  lavoir  la  mitre  om^  d*oc 
&  de  pierreries.  Il  les  reqût  de  Napoléon  cafdi* 
nal  diacre,  qui  étoit  venu  à  l'Aquila  avec  Hu- 
gues i  &c  en  même-tems  il  changea  fon  nom  de  • 
Pierre  en  celui  de  Cclcilin  :  ce  que  Napoléon 
aïant  publié,  tout  le  monde  vint  baifetles  pieds 
au  nouveau  pape ,  les  évcques,  les  rois,  le  clergé, 
^es  fcigncurs ,  hc  il  monta  en  un  lieu  élevé,  d'où  il 
donna  la  bcnediâiôn  au  peuple. 

Les  cardinaux  aïant'apris  ces  nouvelles  vinrent 
en  diligence  à  l'Aquila  ou  Celeftin  fut  facré  le 
Tome  Xrm,  Dddd 
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An  dimanche  vin  et- neuvième  dAouft  jour  de  la  de- 
collation  de  laint  Jean  ,  par  les  mains  du  nouvel 
cvêquc  d'Oftie,  le  cardinal  Hugues.  Mathieu 
Roflo  le  plus  îfncicn  cardinal  diacre  lui  prefcnta 
le  Pallium  l'aïant  pris  fur  l'autel ,  &:  après  la  meffc 
lui  mit  fur  la  tête  la  couronne  papale.  Enfuice  le 
pape  s  aHît  fur  un  échafiauc  dtcflé  dans  la  campa- 
gioeprés  de  l'^liCe,  pdùr  fe  montrer  au  peuple, 
ôc  rentra  dans  1*  Aauila  en  proceflion  monte  fur  un 
Awû  blanc  :  cnhn  il  mangea  en  feftm  âvcc  les 
cardinaux- fidon  là  coûtume;  .  .  '  - 
'  Ouoiqu'ii  ne  matiDuit  nide  bon  fcns  ni  dediC 
•  «ccrncmcnt  pour  parler  a  propos ,  ion  deraut  a  ex- 
périence «S*:  de  connoiflancc  du  monde  le  rendoit 
incertain  &  timide.  Il  parloir  peu  ôc  toujours  en 
Italien,  ne  fâchant  pas  afl'çz  de  latin  pour  s'cx- 
pofer  à  le  parler;  Se  ne  rendoit  jamais  de  fa  bou- 
che aucune  rcponfc  en  public ,  il  les  faifoit  ren- 
dre par  d'autres.  Comme  il  ne  coniuWok  point 
les  cardinaux,  il  fit  plufleurs  mauvais  choix' d'é- 
:véquà  d'abbés,  foie  de  kii  mènye,  £ok  par  fi^ 
gc&ion  d'aocmi. 

Etaiit  encore  à.  l'Acpiila,  Il  envoïa  Hiivanc  la 
»       w  coûtume  une  lettre  circulaire  aux'ivftques  fur  & 

0ff.sm.  w^4.  promotion  an  pomincat,  ou  il  diç  :  Cette  cb^r- 
ge  nous  paroifToit  tellement  au-dclfus  de  nos  for- 
ces que  nous  en  étions  épouvantés  :  d'autant  plus 
que  vivant  depuis  très  -  long  -  tems  en  folitude, 
nous  avions  renoncé  à  tous  les  foins  des  aftaires 
.  du  monde.  Toutefois  confiderant  qu'un  plus 
grand  retardement  dans  l'élcâion  d'un  pape 
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tiroir  de  grands  maux  à  toute  réglifc,  &  pour  it^L 
ne  pas  rcfilkr  à  la  vocation  divine  :  nous  avons;  *  " 
fubi  le  fardeau  ,  nous  confiant  au  fecours  de  Ce-) 
luicjui  nous  l'a  impofc.  Ces  paroles  font  voir  h: 
faufîeté  de  ce  qu'on  .put>lioit  cent  ans  aprçj,  que/'î?;*^^* 
ce  faint  homme  avqk  jl'abord  litfufc  Icfonti*-' 
ficat ,  &  $*écoic'  même  enfui  pour  l'évi^t  1  cafl 
il  n'auroic  pis  mait^  dé  le  dire  en  cçtcc  Icc- 

tcaalxt ,  il:  fit  une  promotign  :  de  dotixe  cafdi-.  canSuuK. 
nain,,  fcpc  FraïK^ois^  ciiïq  Italièns  :  En  voici. 
Ic$  noms.  Beraud  de  Gout  fils  du  feigneur  de 
Villandrau  en  Gafcogne ,  &  frerc  de  Bertrand  de 
Gout,  qui  fut  depuis  pape.  Beraud  éroit  arche-  ^^^^''''^ 
vêque  de  Lion  dés  Tan  12.90-  6c  le  pape  Celeitin 
le  fit  cardmal  cvêquc  d'Albane.  Le  fécond  cardi- 
nal fut  Simon  de  Beaulieu  archevêque  de  Bout-  ^ 
gcs  dés  l'an  iz,8i.  Celeftm  Iç  fit  èvèque  de  Palef-  suf  iumm* 
trine.  Le  troifiéme  fut  Jean  Lemoinc  natif  de 
Crciir  près d'AbbeviUe  an  diocefe  d'AQÛens,.^  SSlX/I^:! 
6cre  d*  André  Lemgtne ,  depuis  évêque  de  Noïon.  ^  *^'* 
Jean  aïant  énidié  à  Paris ,  te  &é  rc^û  doûeur  en 
droit ,  pa(ra  en  oonr  de  Rome  »  oû  il  dit  auditeur 
de  Rote ,  &  fe  fit  particuhcremcnt  cohnoîtf c  du  • 
roi  de  Sicile.  Celcftin  le  fit  Cardinal  prêtre  du 
titre  •  de  faint  Marccllin  Ôd  faint  Pierre.  Le 
qnatnéme  nommé  Guillaume  Ferrier  &  pré- 
vôt de  l'cglifc  de  Marfcillc  fut  cardinal  prêtre  du 
titre  de  mat  Clément.  Le  cinquième  Nicolas  de 
Nonancourc  nasi£de.Paris^  inais  d'une  anctcxuie 
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Àk  I  '  '  •  ^^^^^^^''^j  ^^^^  cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Lan- 
rent  m  Damafo.  Le  fixiéme  fut  Robcft  abbé  de 
Ciftcaiix  &  cardinal  prccre  du  titre  de  faintc  Pu- 
dentiénc.  Le  fcpticmc  Simon  moine  de  Clugni , 
•.  &  prieur  de  la  Charité  fur  Loire ,  fut  cardinal  prê- 
tre' du  titre  <le  ftince  Balbinc.  ^Voilà  lés-  cardinaux; 
François,   -  -  '  '    '  *  "    .  ■ 

Lés  dnq  Italiens  furent  premierenient  ddix 
moines  du  nouvel  ordre  »  tnftitué  par  le  pape- 
iilènàd,  <|ui  les  Ê£  toHs  dcûx  t^rdinaux  prêtres  f 
'  favôii^Tnômas  âe  Teraino  4u' titre  iie-faHilcC&-'' 
.       '  cile&'f^erre  id*Aquiia  dâ  titre  de  AimMarcet 
Celeftin  Bt  cardinaux  ces  deux  religieux  pour  les-* 
jjfltf.^  4«.  avoir  auprès  de  lui ,  &  continuer  avec  eux  les 
\    '  exercices  delà  vie  monaftique ,  autant  que  di- 
gnité le  permcnoic.  Pour  cet  effet  il  fit  faire  dans- 
fon  palais  une  petite  cellule  de  bois  où  il  fc  rcci- 
roic  de  tcms  en  tems ,  pour  méditer  &  prier  avec 
'  plus  de  rccueillcmcnr.  Les  trois  aunes  cardinaux 
•*     '      n'ctoienc  que  diacres  j  fayoir  Landolfe  Brancacio» 
!  d'-UBé  fami-He  noble  de  Naples ,  du  titfe  de  fainc 
Ange  :  Guillaume  de  Longi  né  à  Bérgamc ,  chan- 
celier du  roi  de  Sicile  y  du  titre  de  (àinc  Nicolas 
ùarœn  TMmo  ^  &  Benoift  Ca jesan  du  titre  de  ùâmt 
*  Cofine.  Il  étoic  d' Anagni     neveu  àù  cardinal 
du  même  nom ,  qui  fut  dcpois  pape  :  ce  dernier  fîic 
le  (èul  tiré  des  terres  de  rÈgUfe. 

Cette  promotion  déplut  à  la  plûpart  (Ses  an. 
tiens  carcfinaux  ,  à  qui  Celcftin  en  fit  un  fccret^ 
&  ne  déclara  le^  noms  des  nouveaux  que  le  ven- 
fdxcdv  veille  de  l'ordmacion.   Déplus  ils  étoieat 
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choqyés  qu'on  leur  donnât  des  confrères  incon-  A'n.  1194,-  ' 

nus  ,  comme  écoicnc  la  piûparc  des  Fran(^ois ,  in-  RAin.  1x^4. 

connus  au  pape  même,  qui  avott  paiTé  fa  vie  en 

fo||cude  :  cnfortc  qu'on  voïoit  clairement  <ju*il  ne 

les  avoir  fait  cardinaux  qu'à  laperduadon  du  roi* 

Charles  de  Sicile*  U  eut  encore^Kmr  lut  la  corn- 

plaifance  d'aller  s'établir  à  Naples ,  où  ce  priac» 

Ëiifoic  fa  réfidence  ^  &  il  l'y  anira  fous  prétexte  ^ 

de  procurer  la  paix  de  Sicile  :  au  lieu  que  les  cluu 

leurs  de  l'efté  étant  paflces  on  s'aitcndoit  avec 

raifon  qu'il  viendroit  à  Rome.  Il  fcmbloit  que 

ce  bon  pape  ne  comprit  pas  qu'étant  évcquc  de-   "  ' 

Rome ,  il  étoit  oblige  d'en  prendre  fom  par  lui^ 

même. 

.  Etant  encore  a  TAquila  le  vingt-feptiémc  de    x  x  x  r- 
Septembre,  il  donh*  une  buUc  en  faveur  de  la  «ifpicux™" 
nouvelle  congrégation  de  moine  qu'il  avoir  for-  J^*^^*!^*^^ 
mée,  lui  attribuant  routes  fones  de  privilèges.  La 
bulle  eft  adreflée  à  Onufre  abbér  du  faine  Efpric 
deSulmone  &  aux  autres  àbbés,prieiirs'&  Cape^     -1  • 
rieurs  des  coifvens  foûmis  à  ce  monafteïe  &  de 
l'ordre  de  faînt  Benoift.-  Le  pape  les  excihte  de  . 
toute  jurifdiclion  des.  cvèqucs ,  &  les  prend  fous 
la  protection  particulrerc  du  Hunt  ficge  :  il  les 
cxcmte  de  dîmes  &  de  décimes  :  il  leur  permet 
de  recevoir  les  religieux  des  autres  ordres  ,  mais 
non  pas  aux  leurs  de  paflcr  à  d'autres.   Il  leur 
permet  de  prèclier  &-d'oiiir  les  confeHîons  :  en- 
£n  û  accumule  en  leur  faveur  tous  les  privilèges 
des  autrés  religieux ,  mais  ils  ont  été  depuis  ref- 
naints  par  divctfcaconftiftidoas  des  papçs.  C'eflt  . 
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An.  12. P4,  cette  congrégation  qui  a  piis  le  nom  de  Ccl^ftins 
à  caufe  de  fon  fondateur. 

ttii.f.  511.       Il  prétendoit  y  réduire  tout  l'ordre  de  faint  Be- 
noid^  &  comme  il  alloit  à  Naplcs  au  mois  d'Q^- 
tobre  il  pafla  au  mont-Caflin,  dont  écoit  alors 
abbé  Thomas  de  ^occa.  Le  pape  Celeftin  perfua- 
da  à  U  plupart  des  moines  de  cette  mail  on  de 
quitter  lear  habit  noir  Ôc  prendre  celui  de  Tes 
difciples ,  qui  écoic  gris  &  d'une  ètofe  très  gro& 
ûetç  A  il  leur' cnvoufc  environ  dncpiante  des  fiens 
^  nomma  teiit  fuperiaii^,  pcicur,  au  lieu  de* 
f.  4S7..    doïen.  Il  enU  même  on  des  anciens  moines  ponc 
lui  avoir  refifté  en  cette  occafion.  Mais  cette 
,  réforme  du  mont-Caflin  finie  avec  Ton  ponci£« 
cat. 

Ceux  d'entre  ks  frcres  Mineurs ,  qui  fc  prc- 
tendoient  les  plus  zélés  pour  l'ccroitc  obfcrvan- 
ce ,  ne  manquèrent  pas  de  profiter  de  la  difpofi. 
5îfa*»  *#  favorable  du  pape  Celcftin  pour  i'aufterité 

»M.'f.  t*i  ôc  la-  réforme.  Ils  lui  envoïerenc  donc  frère  Li« 
berat  &  frère  Pictte  de  Macerata  f cvcnus  depuis 
peu  d* Aimenie  &  déjà  connus  dû  fstpc.  Ils  vin- 
rent le  trouver»  comme  il  écoit  encore  à  TAqui- 
la  y  de  lui  demandèrent  ipie-  fous  (bn  autorité  à4ar- 
•  quelle  perfdhe  n'oferoit  s*opofer ,  il  leur  &a  per- 
mis de  vivre  félon  la  pureté  de  leur  règle  &  l'in- 
tention de  faint  Fran(^ois  :  ce  qu'ils  obtinrent  fa- 
cilement. Mais  de  plus  le  pape  leur  accorda  la 
faculté  de  demeurer  cnfcmble  par  tout  ou  il 
leur  plâiroit ,  pour  y  pratiquer  en  hbertc  la  ri- 
gueur .  de  leur  obfcxvaoçc  ;  il  leur  donna  pour 
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fupericur  fr.  Libcrar ,  &  pour  les  mettre  à  couvert  119A. 
des  lupcricurs  majeurs  de  l'ordre  ,  il  voulut  qu'ils 
ne  s'apcllailcnt  plus  frcres  Mineurs,  mais  les  pau- 
vres ermites ,  &l  on  les  apella  enfuitc  les  ermites 
du  pape  Celcftin.  11  leur  donna  des  lettres  de  te* 
commandation  pour  Napoléon  des  Urfins  cardi- 
nal de  faint  Adrien  »  honlme  libéral  de  £ivorablc 
aux  caufes  pieufes.  Là  fuperieuis  Majeurs  fiirent 
tres-méconcens  de  cette  divifion  de  f ordre,  mais 
ils  n'o&reht  rien  encrepccndiecontrc^pen^bstie 
pontificat  de  Cclcftin. 

Charles  roi  de  Sicile  voulut  auffi  profiter  du  q^^^^ 
pouvoir  qu'il  avoir  fur  Celeftin ,  pour  fcs  intérêts  J**' **** 
particuliers.  Il  obtint  de  lui  la  confirmation  du 
traité  qu'il  avoir  fait  avec  Jaques  roi  d'Arragon  , 
dont  les  principaux  articles  croient,  i.  Charles 
procurera  la  reconciliation  de  la  maifon  d'Arra- 
gon  avec  1  eglife ,  U  la  révocation  de  toutes  les 
fentences  prononcées  contre  le  roi  Pierre,  AU 
fonfe,  Jaipies  &  Frideric  Tes  enfans.  z.  Jaques 
d*  Arragon  rendra  an  roi  Charles ,  fes  trois  fils 
Louis ,  Robert  &  Raimond,  Berenger  &  tous  les 
Autres  qu'il  tient  comme  6tagcs  ou  milbniçrs ,  & 
toutes  les  terres  &  les  places:  qu'il  cienc  au-deçi 
du  Farc.  3.  Trois  ans  après  la  Touffaints  pro- 
chaine 1194.  il  rendra  Tiflc  de  Sicile  à  l'églifc  Ro- 
maine, qui  la  tiendra  un  an  en  fcs  mains,  &:  ne 
la  rcftituera  à  pcrfonne  fans  le  confcutcmcnt  de 
Jaques.  Le  pape  Cclcilin  aprouva  &  confirma  ce 
traité ,  pourvu  çie  le  roi  de  France  &  fon  frè- 
te Cbail^  y  confentiiTcnc  i    U  buUe  eil  datée 


Digitized  by  Google 


584    Histoire  EccLBfiAsTfc^tTB  . 

An.  12,^4.      1  Aquila  le  premier  cl*0£tobrc. 

Loiiis ,  fccond  fils  du  roi  Charles  ^  &  prifo- 
nicr  du  roi  d'Arragon,  n'avoir  que  vmgc  &  un 
an ,  &:  n'ctoïc-  pas  encore  toniuré ,  feulement  il 
témoignoit  Ton  defir  d'entrer  dans  lerat  ccclc- 
fiaûique.  Le  pape  xut  laifla  pas  de  lui  doonci  l'ar- 
chevêché de  Lion  vacant  par  k  promotion  aa 
cardinalat  ^e  Beraud  de  Gouc  cvpquc  d'Albane; 
&.  donna  à  ce  jeune  prince  l'adminiftracion  de  cet 
.  •  «rchevcchéy.tant  jitt  fpirkud  .qu'au  temporel,  la 
bulle  ciï  datée  de  .Sulmone  le  neuvième  d'Odo> 
caLokr,tê,  bre,  mais  elle  fut  fans  effet,  &  le  fiege  de  Uoh 

ne  fut  rempli  que  deqx  ans  après. 
XXXIII.     •  Ainfi  quoique  les  intentions  de  Celcftin  fuf- 
flMM''dS'«arî-  ^^"'^  très- pures,  la  fimpHcité  dans  laquelle -il  avoic 
■■^1  ^        P^^^  défaut  d'expérience,  Li  foiblcffc 

440.S.  1.457.  de  lage,  lui  firent  commettre  bien  des  fuîmes  par 
les  artifices  des  fes  officiers  &:  des  autres ,  auquels  il 
écoic  livré  :  enforte  (j|u*on  trouvoic  quelque  tois  les 
mêmes  grâces  accordées  à  trois.ou  q\|iatre  peirfones 
&  des  bulles  feilées  en  blanc  :  on  trouvpit  des 
bénéfices  donnés  avant  qu'ils  fulTenc  vacans.  Il 
en  donnpit  plufieurs  (ans  cotifgiter  les  cardinaux 
j&  en  leur  abfence  :  même  des.  év^hés.  Enfin  les 
cardinaux  furent  eztcffmement  indignés  de  ce 
qu'il  renouvella  l'ordonnance  du  conclave,  pu- 
'bliée  vingt  ans  auparavant  par  Grégoire  X.  mais 
demeurée  fans  exécution.  Cclcftin  fit  trois  conf- 
Main.afiM.xi,  titucions  fur  ce  lujet  :  par  la  première  il  leva  la 
fulpcnfc  de  l'éxecution  ordonnée  par  fes  préde- 
^ciicur;»  :  paj;  la  Teçofidp  il  xçlcya  je  roi  Charles 

du 
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du  fermenc  que  les  cardinapz  avoicnt  exigé  de  1x94,. 
lui  de  ne  les  point  enfermer  ni  les  retchir<bns 
(on  roïaume ,  fi  Çclefliii  y  venôit  i  môurir  :  par 
la  trotficme  il  ordonna  que  le  dectec  du  concla- 
ve (croit  exécuté ,  foie  en  cas  de  mort ,  foit  en 
cas  .de  lenondanôn  du  pape.  Elle  cft  datée  dit- 
neuvicnac  Décembre  ,  lors  qu*il  avoir  déjà  pris  la 
rcfolution  de  renoncer.  En  effet  (a  conduite  ex- 
cita des  plaintes  de  quelques  cardinaux  ,  qui  trou- 
voicnt  l'églife  &  la  ville  de  Rome  en  danger  fous 
un  tel  gouvernement}  &  pendant  qu'il  alloit  à 
Naples^quelques•uns  lui  infinuercnc  qu'il  dcvoic 
renoncera  fa  dignité ,  &qu*il  nepouvoicdcmeurct 
pape  en  i&rcté  de  con&ience. 

.  Le  ten»  de  Tafent  étant  proche  »  Ccleftin  vou-  x  x  xiv. 
lut  iè  mettre  en  retraite  fuivatit  fa  coûtuitie,  ^ 
s'enfermer  dans  lacellute  qu*il  s*étbic  fait  fâire:|.4ft*«>9i' 
au  palais  :  laifTant  cependant  à  trois  cardinaux  le  * 

pouvoir  d'expédier  en  fon  nom  toutes  les  affaires. 
Leur  commillion  étoitdcjadrcfTcc  ,  mais  non  en- 
core (eliée,  quand  le  cardinal  Mathieu  Rofli  des 
Urfins  revint  de  Rome  à  Naples  ,  &  fit  voir  au 
pape  les  inconveniens  de  cette  commiilion ,  qui 
lembleroit  faire  trois  papes  ,  &  Tobligca  de  la 
fufpcndre.  Alors  Celcitin  méditant  dans  fa  cel- 
lule ,  &  voïant  combien  il  étoit  déchû  de  la  pcr- 
feâion  dont  il  approchoit  auparavant ,  difoit  en 
pleurant:  On  dit  que  j^ai  tout  pouvoir  en  ce  mon- 
de furies  amesy  &  pourquoi  ne  puis-  je  donc  pas  allu- 
rer  le  fâlut  de  la  mienne,  &  me  décharger  de  tous  ces 
foins ,  pour  procurer  mgn  repos  aufli-bien  que 
'     Tome  Xmi,  Le  ce 
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A  M  t ,  «  ^  celui  des  autres  ?  Dieu  me  <iefliftilde- il  ^'impofE- 

bic ,  Se  ne  m  a  c-  il  «kve  que  peur  me  précipiter  > 
Je  vois  les  cardinaûx  diviles ,  éc  j'cntens  des  plain^ 
tes  contre  moi  de  tous  côtés  :  ne  vaut  -  il  pas 
mieux  rompre  mes  liens  &  laiiTcv  le  faint  ficge  à 
quclcju'un  qui  Tache  gouverner  l'egUfe  en  paix  ?  Si 
tou(csCoi6;U  Al'eft  permis  de  quictet  cc(ce  place  àc 
de  retourner  à  ma  folicu^. .  : 
Dans  ce  doute  il  «ut  recoars  à  un  petit  livre 

2u*ii  confulcoic  .dans  (badé(ert,  poui  fupléer  à  h 
ntpct  <fii  hr  manquoic;  ^  t&  ^i.cfMmenoic  cor 
^çgé  les  tofuciines  du  dloic.  H;  y  trouva  m'A 
eft- permis  i  ceuc  «cclè(iafl:ique*de  rènonccr  à  ton 
bcncficc  ou  à  fa  dignité ,  pour  caufe  valable  &  du 
-  ;  confcnccmcnc  de  Ton  fuperieur  :  mais  il  douta  fî 
le  pape,  qui  n'a  point  de  fuperieur,  ctoit  com- 
,j  .  pris  dans  la  rcgle  générale  -,  vlk  fur  cette  difficulté 
il.confulta  un  ami ,  qui  lui  dit  :  Vous  pouvés  fans 
4ourc  renoncer ,  pourvu  que  -flfous  en  aies  une 
caufe  fufSfancc.  Je  n'en  manque  pas  ,  reprit  Cev 
Vdiri^  j'en  ^i  plulkul'^i.d^c-eft  à.nioi  ^  en  juger, 
li  confulcâ  encore  une  autre- perCbne,  qui  dé» 
dda  de  même  :  aind  il  s'affermit  dans  la  refolcH 
Ûon  de  renoncier>  Mais  ces  coafultaciQns  ne  fu^ 
rcnt  pas  fi  fecrctrcs  qu'elles  ne  vinflcni  à  la  con* 
noiflancc  des  Celcftins ,  je  veux  dire  ,  des  moines 
de  la  nouvelle  congrégation ,  qui  étoicnt  conti- 
nuellement auprès  du  pape.  Ils  firent  tous  Icur^ 
cftons  pour  lui  faire  changer  de  refolution  ,  lui 
reprefentant  que  s'il  les  abandonnoit,  ils  fcroiene 
infuUés  de  toutes  parts  ^  &  ne  pouroient  fubiiilct 
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long-tcms.  Ils  excitèrent  mèine  fccrcccmem  le  Jj^jg^-i^^^ 
peuple  de  Naples  à  fc  pcefenccc  en  (umulce  au 
château OB  logeoic le  pope,  dont  its  rotnpirenc  • 
les  ponéi:,  àc  viment  jufijoei  à  ù,  cellule ,  que  plu- 
ficurs  noÛes  (etifoncefcnt  demiMidbnrà  le. voir.  Il 
vint  àleoxv ^àir  parlà.^  dc&kt&bktt^iflimjAci  fon 
dbfleiii       les  ^aifa*  '  . 

.  Cinq  jours  apristilallèmbla  les  canlmaux^  ^  • 
kur  rcprcfenta  conomcnt  il  avoir  pafle  fa  vie 
dans  le  repos  ik  la  pauvreté ,  les  douceurs  qu'il 
y  avoir  goûtées ,  les  grâces  qu'il  avoir  recrues  de 
Dieu,  à  qui  il  raportoit  tous  Tes  biens  fans  fe  rien 
attribuer.  Puis  il  ajoûta  avec  larmes  :  Mon  âge , 
jncs  nuoieics  ^  la  g-cofioceté  de  mon  langage  i 
s&on .  peu  d'eiprit  V  le  maticpse  df  prudence  52 
d'expérience  me  font  craindre  le  périt  auquel  je 
ibis  ezpofo  fur  le  faint  fifgc*  C'eu  pourquoi  j9 
TOiMs  demande  ioftamment-vAtre  confeil ,  puis-je 
coder  en  Aireté  ^  0c  fcva-l-M  pas  tMç  i  1  eglife  que 
je  renonce  à  un  -  méotrique-  j^  ne-  faivpas  :?  Les 
cardinaux  après  y  avoir  bien  pcnfc  lui  confcillcrcnt 
de  s'efTaïcr  encore  pendant  quelque  tertis ,  évitant 
les  mauvais  confcils ,  qui  nuifoient  aux  affaires  &  à; 
fa  réputation  ;  &  ils  lui  promirent  un  heureux  fuc- 
CCS,  s'il  vouloir  les  croire.  Cependant  ils  lui  cônfeil^ 
lerenc  d'ordonner  des  procédions  &  des  prières 
publiques*^  pour  demandcr  à  Dieu  qu'il  fit  oolmoi' 
.trc  ce  qui  feroit  le  plus  utile  à  fon  eglifc,        •  • 

On  fit'dofictmt  pcocejgpn  folcal^slle ,  df^dls^,  '^ 
h  grande  égHfe  de  N;^lesl  jufquViu  château  du'  • 

1^',  oà  logeoii:.  le  pap^  comme  raconte  Ptolo- 
•  E  ce  e  ij 


Digitized  by  Google 


5tt     HlStOiBlS  ECCLBSfASTlQjJB 


An.  11^4.       ^®  Lûqucs ,  qui  y^itlfiffit  Plufienrt^réivtqtic^ 

du  païs  s'y  trouvèrent  avec  tous  les  religieux  ÔC 
.  tout  le  clergé,  &  quand  on  fut  arrive  au  château  , 
toute  la  proceflion  s'écria  demandant  au  pape  fa 
benedidion.  Il  vint  à  une  fenêtre  accompagné 
de  trois  évêques  ,  &c  après  qu'il  eut  donné  la  bc- 
nedidion  ,  un  des  évêques  de  la  pcoceÛîon  lui 
»  demanda  audiance  :  puis  au  nom  du  roi,  de  tout 
le  roïaunie»  du  .  clergé  &  du  peuple ,  il  le  fuplia 
â  'baute  voix,que  puifou'îl  étoic  la  gloire  du roiau* 
0c,  il  ne  fe  .IaiilIcpeiuuKier  en.  auauie,  manierer 
dfc  Knoncer.  Undc  xeûx  qui  écoienfc  avec  le  pa^ 
pc^  répondit  par  fon  ordre ,  que  ce  n'étoit  point 
Ion  intention  ,  à  moins  qu'il  ne  vit  quclqu*autrc 
raifon  qui  l'y  obligeât  en  confcience.  Alors  l'évê- 
que  qui  parloir  pour  le  roi  &  le  roïaume  cntona 

/•4^8«  le  Te  Deurfty  &c  chacuri  retourna  chcs  foi.  Cé- 
toit  au  commencement  de  Décembre  ,  vers  la 
faine  Nicolas  i  àc  tout  le:  monde  ,  le  roi  mê« 

|.4<o.(,v;  nie,  çreïoit que  Celeâin.  6e  penfoic pins  à  re- 
noncer. 

Mais  le  treizième  du  même  mois  jour  de  fain- 
teLuce.»  il  tint  ua  confiftoire  où  étant  aifis  avec 
les  cardinaux  »  revêtii  de  la  chape,  d'écarhte  ^ 
des  autres  ornemcns  de  pape  ,  il  tira  un  papier 
•  fermé,  &  après  avoir  dérendu  aux  ca/dinaux  de 
l'interrompre  ,  il  l'ouvrit  &  le  lût  en  ces  mots  : 
vmiint.  Moi  Cclcftin  pape  cinquième  du  nom  ,  mû  de 
.  caufcs  Icgitipefw,  d'humilité,  de  dcfir  d'une  meil- 
•  leurevie,  de' ne  pointtWfipcr  ma  confcience,  de 
la  foibleiTe  de  mon  çât^i^^  défaut  de  fcience  , 


thé 
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Si  de  la  malignité  du  peuple  :  &c  pour  retrouver  ^jj^ 
le  repos  Se  la  confolation  de  ma  vie  pafféc ,  je 
quitte  volontairement  ôc  librement  la  papauté, 
éc  je  renonce  cxprcfTement  à  cette  charge  Ôc  à, 
cette. dignité:  donnant  dés- à  prefcnt  au  facré  col- 
lège des  cardinaux  la  pleine  &  libre  faculté  d'élire  • 
canoniquement  an  pafteiir  à  l'égUiie  univerfeUe, 
A  cette  leâure  les  cardinaux  ne  purent  retenir  3^11,^,^(0, 
leurs  foûpirs  &  leurs  larmes &  Mathieu  Roffi  le  "r- 
plus  ancien  diacre*^  par  ordre  de  tous,  dit  à  Cc- 
leftîn  :  Saint  pere,  s'il  n'eft  pas  poflible.  de  vous 
faire  changer  de  refolution  ,  faites  une  conftitu- 
tion ,  qui  porte  expreffcment  que  tout  pape  peut 
renoncer  à  fa  dignité,  &c  que  le  collège  des  cardi- 
naux peut  accepter  fa  refîgnation.  Celeftin  Raccor- 
da, Roilididala  conilitution,  &  elle,  fut  depjuis 
inférée  au  fexce  des  décrétâtes. 

Alors  Celeftin  fortit  du  confîfloire  »  &  les  car- 
dinaux après  en  avoir  délibéré  admirèrent  fa  red- 
gnation,  ôc  l'aj^t  fait  rentier  Texhonerent  à  de- 
meurer tranquiK  ÔC'  à  prier  .pour-  le  peuple  qu  il 
laKToit  fans  pafteur.  Mais  l'état  oà  ils  le  virent 
leur  fit  encore  répandre  des  larmes  ;  car  il  avoit 
quitté  toutes  les  marques  de  fa  dignité ,  &  avoit 
repris  l'habit  de  fimplc  moine.  Il  avoit  tenu  le 
faint  ficge  cinq  mois  &  quelques  jours  depuis 
fon  élcâ:ion,  &  depuis  fon  iacre  trois  mois  ÔC 
demi.  Cette  ccfiion  du  pape  Cclcilin  fut  inter- 
prétée diverfement  :  les  gens  du  monde  la  rc-  ^MM^fàl.»n» 
gardèrent  comme  une  action  dé  puGllanimité , 
ôc  de  haflefle  de  courage  :  mais  les  plus  fages 

Eecc  iij 
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An*ii.94.  l-admkereiit  comme  un  €Sct  de  h  plus  (ûblmic 

rttTMT.vit.faiih  vertu. 

*  XX  X  V.        Apres  la  Ccflion  de  Cclcftin ,  les  cardinaux  at- 
P^"*^***^*"'  tendirent  dix  jours  fuivant  la  règle,  &  s'écant  en- 
^^f-  4'5i.    fermes  en  conclave  dans  le  palais  du  roi ,  ils  co» 
**'^^'  •    Icbrcrcnt  la  mefle  &  firent  les  prières  accou- 
tumées ,  &c  le  vingt-quacuéme  de  Décembre  vcil-- 
le  de  Nocl ,  l'an  11^4.  ils  élurent  pape  à  la  plur»- 
licé  des.  voix  le  Cardinal  Benoifl:  Caïetan  ,  alors 
prècrc  du  titre  de  faim  Silveftcc  &  faint  Martin  , 
qui  prit  le  nom.de  Boniface  VIII.  Il  étoit  né  » 
Anagni  &  fils  de  Lçufroi  Caïetan.        fa  jett^ 
neflè  il  s*apliqua  à  Térade  du  droit  tant  civil  que 
canonique ,  &  fut  doâcur  en  cette  faculté.  Il 
fut  chanoine  de  Paris  &  de  Lion ,  &  exerça  à 
Rome  la  fondtion  d'avocat  &:  de  notaire  du  pape. 
*0f»  Son  premier  emploi  fut  .auprès  du  cardinal  Octo- 

bon  légat  en  Angleterre.  En  1180.  le  pape  Ni- 
colas III.  l'envoïa  avec  le  cardinal  Mathieu  Rolïi 
pour  le  traité  entre  Rodolfe  roi  des.  Romains  ÔC^ 
Charles  I.  roi  de  Sicile.  L'année  fuivante  le  pa- 
pe Martin  IV.  le  fie:  cardinal  diacre  da  titre  de 
faint  Nioolasi,  puis  Tenvoïa  an  même  roi  Char- 
les, pour  k  détourner  du  duel  avec  Pierre  roi 
d'Arragon.  Nicolas  IV.  le  fit  légat  en  Pouillc, 
puis  le  chargea  de  raccommodement  entre  le 
clergé  de  Portugal  &  le  roi  Denis.  Ce  même 
pape  'le  fit  cardinal  prêtre  ,  &  Tcnvoïa  avec  le 
cardinal  Gérard  de  Parme  ,  pour  terminer  les  dif- 
'  ferends  entre  le  roi  Charles  de  Sicile  &  Alfonfc  roi 

d' Alla  jon ,  ôc  entre  Phiiipc  le  Bel  à  Edouard,  v 
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Bonifacc  commenta  foii  pontiHcat  par  la  rc-  An.  ix^y 
vocation  des  grâces  accordées  par  Ccleftin  ,  de  b  i.f.Mi.c^.- 
la  fimplicicé  duquel  on  avoit  abufé  j  ôc-  ccccc  re-  R*».  wfj.  ». 
vocation  fc  fit  de  l*avis  des  cardinaux  dés  le  joue 
de  (aine  Jean  révangclifle  vingt  (epuéme  de  Dé- 
cembre. £ofuite  il  fc  mit  en  chemin  pour  aller  *'fv4^i< 
àRocne,'iiottobftaBt  la  rigueur  de  la  ùiÇoi^  êc 
partit  de  Naples  aû  commencement  de  Janvier  t-  44^«*'». 

Il  pffa  à  Anagny  fa  patrie ,  on  il  rot  K<fii 
avec  des  danfes  Se  d'autres  marques  de  réfofiilTaii-t 
ce  publique  -,  &  là  vint  une  grande  partie  de  la 
noblcflc  Romaine  lui  oftrir  la  dignité  de  (cna-  ; 
tcur  qu'il  accepta.   Rome  le  re(;vit  comme  s'il 
eut  été  délivré  de  la  prifon  des  ennemis  j  la  no- 
blcfTc-faifoit  des  courfes  à  cheval ,  le  cierge  mar- 
choit  en  proceflion  avec  Tencetis  en  chantant.  Il  Mtj.fss, 
alla  d*abord  à  faiitt  Jean  de  Latran ,  pnis  il.  vint 
loger  à  faint  Pierre,  ou  il  fut  facré  folemndlcment  le 
dimanche  fcizicme  de  Janvier ,  puis  couronné  à 
la  porte  de  Téglife  au  hautdes'd^rés,  de  la  coo- 
ronne  que  Ton  croïoit  alors  avoir  été  donnée  i  .  . 
fàint  Silveftre  par  Gonftantin.  Enfuice  le  pape  ^4##.«.t> 
marcha  en  cavalcade  à  faint  Jean  de  Latran  ,  ac-* 
compagne  des  deux  rois  à  pied  ,  dont  le  père  roi 
de  Sicile  tenoit  la  bride  de  Ton  cheval  à  droit ,  & 
le  fils  roi  de  Hon2;rie  à  gauche  ;  &  les  mêmes  ^;47i. 
princes  te  fcrvircnt  à  table  au  fellin  lolcmncl  la 
couronne  en  tèce.  Bonifacc  avant  fon  facie»âcfer^ 
ment  fur  l'autel  de  faim  Pierre  de  *confervcr  b  g^ffj»,tj* 
foi  &  la  difciphne  de  Téglife ,  particulièrement 
ks  huit  conciles  gonerauz ,  ce  qui  montre  que 
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An.  iIp^j.  "^^c  formule  de  ferment  étoit  au  moins  du  di- 
xième ficelé. 

XXXV 1.       Cependant  Bonifacc  vcilloit  avec  une  attcn- 
icftSlc  fii  pS^  tion  particulière  fur  la  conduite  de  Pierre  de  Mou- 
•  '9M  to  I  predeceifcuc  :  craignant  que  l'on  n  abufat 

^€1$%^  ^  de  fa  fimplicité ,  pour  Ipi  perfuadcr  de.  reprendre 
la  dignité  qu'il  avoir  quittée:  ou  le  rcconnojitre 
pape  maigre  lui ,  fousjprécexte  qu'il  n'avoir  pu  re* 
noncer  ;  comme  en  erct  quelques  uns  le  précendi* 
rent.  Boniface  le  craica  donc  avec  humanité,  refolu 
de  le  mener  avec  lui  à  Rome.  Il  l'avoir  envoïé  de^ 
vant  avec  quelques  perfonncs  pour  Taccompagner 
&  l'obfcrver  :  mais  en  partant  deNaples  le  premier 
ou  le  fécond  jour  de  Janvier ,  il  aprit  avec  éton- 
nement  que  Pierre  s'étoit  dérobé  de  nuir  à  fa 
compagnie  ,  &  s'étoit  échapé  ,  fuivi  feulement 
d'un  jeune  religieux  de  fon  orare  ,  voulant  re- 
tourner à  fa  cellule  prés  de  Sulmonc.  Boniface 
allarmé  de  cette  nouvelle  Bc  courir  après  lui ,  & 
on  le  trouva  pr&  de  Vicfti  ville  maritime  do  la 
Capitanate  :  car  fâchant  qu'on  le  cheichoit ,  il 
avoit  refolu  de  pafler  en  Grèce  pour -fe  mettre, 
en  0reté  t  mais  le  vent  contraire  le  retint  >  &  il 
fiit  reconnu  quoi  qu'il  fe  fut  dégmfê.  On  l'arrêta  ' 
par  ordre  da  pape  Boniface  &  du  roi  Charles, 
mais  avec  grand  ïtÇ^zOi  :  car  le  peuple  le  regar- 
doit  toujours  comme  un  faint ,  coupoit  des  mor- 
ceaux «de  fon  habit,  &  arrachoit  du  poil  de  fou 
âne  comme*  des  reliques.  Quand  on  l'eut  ame- 
.  né  à  Boniface,  il  le  fe^ûtavec  beaucoup  d'hon- 
Jieceté ,  lui  doniui  de  grandes  loiianges  ,  l'en..» 

voïa 
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voïa  d*âbord  à  Anagni  j  &:  le  fie  enfin  convenir  An.  ix^y 

de  demeurer  au  cnâccau  de  Fumonc  en  Canw 

panie. 

Le  pape  Bonifacc  confirma  de  nouveau  le  trai-  i^^l^vu. 
ce  entre  le  roi  Charles  de  Sicile  &  Jaques  roi  a  A r-  concilier  la 
xagon  déjà  confirmé  par  le  pape  Ceieftin  :  fui-  '^J^'^^ 
vant  lequel  Jaques  prolàettoic  remettre  la  Sicile  r  riHémè^wuu 
à  k  difpofition  du  pape  ,  qui  le  rétabliilbic  en 
tous  Ces  droits  fiir  le  roïaume  d'Arragon,  révo- 
quant do  conTentement  de  Charles  de  Valgis  k 
ooncef&on  qui  lui  en  avoit  été  £iite  par  Martin 
IV.  La  bulle  de  Bonifacc  eft  du  vingt-uniémc  i^"™*"* 
Juin  1195.  foufcnte  par  dix  fcpt  cardinaux.  Mais 
ce  traite  demeura  (ans  exécution  quant  à  l'ific  de 
Sicile  :  car  le  roi  Jaques  y  avoit  laiiîc  Fridcric  fon 
frère  ,  qui  s'y  maintmt,  nonobl^ant  les  efforts  que 
fit  le  pape  par  Ces  lettres  Ôc  par  fes  l^ats  ,  pour  liû  Jf^m.».  iusa 
i^reaccepter&  exécuter  k  paix.  ^' 
*  U  ne  réttfCt  pas  mieux  à  la  procurer  entre  k 
France  &  rAngteterre,  quoi  qu'il  eut  envoïé  pour 
cet  cfiet  deux  cardinaux  i^us ,  favoir  Bcrard  évè- 
€pc  d*Albane ,  &  Simon  '  évéqne  de  Palefirine^ 
qui  arrivèrent  à  Paris  au  mois  de  Mai  1195.  ^  ^  ch,aâ»f 
Angleterre  au  commencement  de  Juillet.  Ils  y 
furent  reqûs  avec  honneur,  &:  le  roi  Edouard  aU  r»/**».?  414. 
fcmbla  les  prélats  &  les  feigneurs  à  Oiicftminfter  k*/)î»x  /  <^ 
le  cinquième  d'Aouft,  On  y  expofa  aux  légats 
la  caule  de  la  guerre ,  &  fur  Içs  propofitions  de 
paix  qu'ils  avancèrent ,  on  leur  répondit  ,  qu'on 
ne  pouvoir  y  entendre  fans  la  panicipation  du 
roi  des  Ronuins  Adolfe  de  Naflau*  Ils  demande- 
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ÂnTÏI^  rcnt  au  moins  une  trêve  où  une*  fufpcnfioo  d'ar- 
mes ,  parce  qu*en  mème-tems  les  François  prU  ^ 
rent  &  brûlèrent  Douvres  :  ainfi  les  legais  le- 
tourntrent  en Frsfnpe  fans  rien  faire,  fînon  qu'ils 

tircrcnt  beaucoup  d'argent  des  religieux  d'An- 
,  .  clctcrrc.  Le  pape  ne  laiffa  pas  de  fon  autorité, 

46.i»9<r.i».i5.  d'ordonner  une  trêve  tous  peine  d  excommunica- 
tion ,  entre  les  trois  princes  le  roi  des  Romains  , 
Iç  roi  de  France  &  le  roi  d'Angleterre  ,  &  cette 
trévç  dcvoic  durer  4e  la  Caint  Jean  en  un  an.  £lle 
fut  dénoncée  au  roi  dts  Romains  par  l'archevê- 
que de  Régie  &  i'évêque  de  Siene  :  mais  les  deux 
cardinaux  ne  la.  dénoncèrent  point  aux  rois  de 
France  &  d* Angleterre,  elperant  les  faire  convenir 
de  quelque  accord,  ou  plût6c  voïant  qu'ils  en 
étoient  trop  éloignés. 
pî^eM  Vvé-  Cependant  le  pape  Bonifacc  écrivit  au  roi  Phi- 
At,  lipc  le  Bel,  pour  le  prier  de  protéger  l'abbé  Se  le 

1UM.W.IS.     monartcrc  de  faint  Anronin  de  Pamicrs  contre 

Hijî.dt  Btarn.  .  -  i  i  i  r» 

f.jfy  les  entrepriies  &  les  violences  de  Roger  comte 
de  Foix;  &  peu  de  tems  après  il  érigea  cette 
abbaïe  en  évêché.  £lle  étoit  occupée  par  des 
chanoines  réguliers ,  &  avoit  été  fondée,  vers  l'an 
788.  en  rhonneur  de  faint  Antonin  martyr,  dont 

7•7/rw.t«.4•^  on  ne  fait  ni  le  tçms  ni  Thiftoire..  U  cft  aâés  vrai- 
femblablequc  c*eftle  même,  qui  étoit  honoré 
à  Apaméc  en  Syrie,  car  Pamiersen  latin  fe  nom- 

Cjui.chr.tt.f.  ^Vifli  Apamée.  La  bulle  d'éreâion  eft  du  fei- 
ziéme  de  Septembre  ii5?c.  &  le  pape  Boniface  y 

f$t.  parle  ainli  :  Le  pape  qui  cit  le  louvcrain  paltcur 

de  tout  le  troupeau  catholique ,  qui  a  rc^û  du 
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Seigneur  là  plénitude  de  puiflânce  &  i,  qui  tout  An;  iit^^ 
oh&t ,  unit  quelquefois  les  évêchés ,  &  quel«]ucs- 
fois  les  (epare ,  fclon  les  tems  Se  les  raîroiis.  Oc 

nous  avons  confîdcré  que  la  grandeur  du  diocéfc 
de  Touloufe  fait  que  i'cvêquc  ne  peut  le  vificcr 
comme  il  dcvroit ,  nu  grand  préjudice  des  amcs  ,  '  . 
&  fcs  revenus  font  li  amples  qu'ils  pourroicnt  fu- 
fîre  à  plufieurs  évêqucs.  C'cit  pourquoi  le  pape 
Clcmcnc  IV.  bien  informé  de  rétac  du  païs,  avoit 
réfolu  de  divifer  révêché  de  Touloufe ,  &  nous 
de  1  avis  des  cardinaux  ôc  de  la  plénitude  de  nôtre 

Î^uifiance,  avons  érigé  en  cité  la  ville  de  Pamiers,. 
*exemtant  abfolqment  de  la  jurifdiâioii  de  l'évè- . 
que  de  Touloufe ,  du  diocéfe  duquel  eUe  étoic ,  Se 
ordonnant  que  Téglifc  de  faiftt  Martin  proche  de 
ladite  ville ,  en  laquelle  on  dit  que  rcpole  le  corps 
de  fainc  Antonin  nicirtyr  lui  fcrve  de  cathédrale. 
Il  règle  cnfuite  le  revenu  de  l'évêque  de  Pamiers, 
&  marque  les  bornes  du  diocéfe.  Il  ne  fait  aucu- 
ne mention  du  contentement  de  l'évèquc  de  Tou- 
loufe m  de  l'archevêque  de  Narbone  fon  métro- 
politain, ni  du  roi:  au  contraire  il  menace  d'ex- 
communication quiconque  s'opofera  à  cenc  érec- 
tion ^e  quelque  dignité  qu'il  foit.  Le  premier  évè-  c«/i.<*r.#.i*jii 
que  de  Pamiers  fiit  Bernard  de  Saiflèt  abbé  de  faint 
Antonin  ^^ue  le  pape  Boniface  pourvût  de  cetté 
dignité  -,  éles  chanoines  de  la  nouvelle  cathédrale 
demeurèrent  chanoines  réguliers,  comme  ils  font 
encore.  • 

Raimond  LuUe  revint  à  Rome  fous  le  pontifî-  ^.i^cîc^ifCjc 
cat  de  Boniface  :  c'eit  pourquoi  je  reprendrai  ici  ^^'"'"''^ 

Ffff  ij 
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An.  1195.  1*  ^^^^^  avantiircs.   Etant  venu  à  Paris  ctt 

1187.  il  expliqua  pubhcjucmcnt  ion  livre  de  l'arc 

suf.uxxxntu  gcncral,  par  ordre  du  chancelier  de  rUniverfico 
Bercauld  de  faint  bénis  ;  Ôc  après  avoir  vû  la  ma^ 

»0U.'t$m.  ai,  oicfc  d'étudier  à  Paris  »  il  retourna  à  .Momtpellier 

^  ^«1-  vers  l'an  iiS^.  &  y  compofa  fon  art  de  trouver  la 
^  vérité  :  puis  étant  paflé  à  Gènes  il  le  traduific  en 
Arabe.  Oe-la  il  alla  à  Rome  pour  la  féconde  fois  » 
fous  le  pape  Nicolas  IV.  en  it^i.  foUictter  l'établif- 
fement  de  fcs  nionalleres  pour  l'érudc  des  lan- 
gues Orientales  &  l'union  des  ordres  militaires  : 
mais  il  y  avanc^a  peu ,  à  caufc  des  affaires  dont  la 
cour  de  Rome  ctoit  alors  occupée  ;  &  il  retour- 
na à  Gcnes,  voulant  pafler  chez  les  infidelles,  & 
cûàier  ce  qu'il  pourroic  faire  lui  feul  pour  leur 
converfion.  Car  il  «fperoit  par  le  mcuen  de  fon 
art ,  que  cqn&rant  avec  leurs  (àvans  ,  il  leur 
prouvtroit  les  myfteres  de  l'Incarnation  &  de  la 
Trinité  ;  ôc  le  bruit  s'en  étant  répandu  dans  la 
ville  de  Gènes»  lc|>cuple  (ut  tres-édifié  de  fa  ré» 
(blîirion.  Mais  comme  il  étoic  prêt  à  partir,  aïant 
»  déjà  (ait  porter  fcs  livres  &  Tes  hardes  dans  le  vaif- 

fcau  :  tout  d'un  couj)  il  lui  vint  en  pcnfée  cjjae  fi- 
tôt  (ju'il  feroit  arrive,  les  Sarrafins  le  feroient  mou- 
rir,  ou  du  moins  le  mettroicnt  en  prifon  perpé- 
tuelle. Il  demeura  donc  à  Gènes  :  puis  dès  que 
le  vaiiTeau-fut  parti,  il  eut  honte  de  fa  foibleÛè 
&  du  fcandalc  qu'il,  avoît  tlonné ,  )ufques  à  en 
tomber  malade  >  &  malgré  les  efforts  de  (es  amis^ 
il  s'embarqua  avant  que  d'être  guéri  fur  un  autre 
bâtiment  qui  alloit  à  Tunis.  Il  y  arpyaoi  bomic 
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ftmé,  &  aùntaflcmblé  pcuàpc»  les  plusfavans  Ak. 

Mululmins ,  il  leur  die  ;  Je  fuis  bien  inllruit  des 
preuves  de  la  religion  ChictieVic  ,  &  jc  Ibis  venu 
our  entendre  les  preuves  de  U  vôtre ,  afin  de 
cmbraiïcrj  fi  jc  les  trouve  plus  fortes.  Les  Mu- 
sulmans lui  aïanc  aporté  les  preuves  de  leur  reli- 

fion  ^  il  y  répondit  faciknicnc,  &  ajoûca  :  Tout 
ommc  fagc  doit  fuivre  la  créance  qui  attribué 
à  Oieu  plus  die  bonté ^  de  puillànee'»  aç. gloire  & 
de  pcrfèûion^  qài  met  entre  la  première  .cail- 
le &  fon  effet  plos  dlkord  ù  de  convenance.  Il 
8*eflbrçoit  ainC  par  des  raifbnnemens  metaphyfi* 
qucs,  de  leur  prouver  les  myftere»  de  la  Trinité 
&  de  rincatnation  ,  &:  croïoit  en  avoir  pcrfuad? 
pluficurs  qu'il  difpofoit  au  baptême  :  quand*  un 
Mufulman  hommtf  de  réj)utation  reprcfenta  au 
roi  de  Tunis,  que  ce  Chrétien  s'cfforçoit  de  rcn- 
verfcr  leur  religion  ,  &  le  pria  de  lui  faire  couper 
U  tête.  Surquoi  le  roi  aïant  tenu  confcil ,  penchoit 
à  faire  mourir  Raimond  :  mais  un  autPe  lage  Mu* 
fulman  l'en  détourna ,  &:  il  fe  contenta  d'ordon- 
ncr  que  Ton  le  chafTât  ihceiTammenc  du  roïaunie^ 
fous  peine  d*fctre  lapidé ,  fi  on  l'y  retroiivoîc  ;  àù  en' 
effet  un  autre  Chrétien  qui  lui  reflèmbloic  peiiTa 
être  lapidé  pour  lui.  * 

De  "Tunis  Raimond  vint  à  Naples,  où  il  continua  ^ 
d'enfcigner  fon  art  &  de  compofer  des  livres,  &  y 
demeura  jufques  à  l'élcdion  du  pape  Ccicftin  :  puis 
il  pafTa  à  Rome,  &  follicita auprès  de  BonifaccVIII. 
les  affaires  qu'il  avoit  à  cœur  depuis  fi  long  tems,  fur 
tout  rctabMcincnt  de  l'étude  des  langues  Oiico-  - 

FfÉf  uj 
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An.  iipy.  talcs  :  mais  il  n  y  réulîit  pas  mieux  fous  ce  ponti- 
ficac ,  que  fous  lés  çreccdcns.  Ainii  il  retourna  à 
Gènes  y  &  enfuite  a  Paris,  où  il  itoic  au  mois 
d*Aouft  U98. 

N»r>g.  te.  XI.     Le  pape  Ccleftin  avoir  fait  patriarche  de  Jem- 
falem  Raoul  de  Grand^ill»  de  l'ordre  des  frères 
'V-m.  11,5.  Prêcheurs,  de  il  avoit  été  facré  à  Paris  par  Ton  ot- 
^4**        dre  en  n94.  mais  étant  allé  à  Rome,  il  (iit  dépo- 

fc  par  le  pape  Boniface  :  qui  donna  le  titre  de  par 

marche  de  Jcrulalem  à  un  nommé  Landulfc,  ôc 
le  recommanda  aux  Syrici#<S<:  aux  rois  de  Cliiprc 
&  d'Arménie. 

^j^j  Aux  quatre-tems  de  l'avent  ccrte  année  iipy. 

Promotionde  %  pape  &t  unc  promotion  de  cinq  cardinaux,  fa- 
•^tdinaux.      ^^.^     Jaques  Thomafio  Gaétan  de  l'ordre  des 

càieêmf  freres  Mineurs  ne  à  Anagni  ôc  neveu  du  pape ,  fils 
de  fa  fœur.  il  Iç  fie  cardinal  prêtre  du  ritrc  de 
faint  Clément  ;  ôc  voulut  aufli  faire  cardinal  un 
autre  firere  Mineur  fon  parent ,  favoir  André 
d' Anagni  (ft  la  fitmille  des  comtes  de  Segni ,  mais 
le  (àint  religieux  ne  voulut  jamais  accepter  cette 
dignité.  Un  autre  neveu  du  pape  l'accepta  ;  fa- 
voir François  Gaétan  Fils  de  GcofFroi  frère  du 
pape ,  &  il  fut  cardinal  diacre  du  titre  de  faincc 

f  Marie  en  Coi mcdin.  Le  troificme  cardinal  de  cette 

promotion  fut  François  Napoléon  des  Uriins  dia- 
cre du  titre  de  fainte  Luce.  Le  quatrième  Jaques' 
Stephanefchi  Romain,  qui  avoir  écrit  en  vers  la- 
tins réleûion  du  pape  Celeftin ,  écrivit  depuis  , 
le  coarobement  de  Boniface.  Il  fîit  cardinal  dia- 
cre de  faint  George  an  Voile  d'or*  Le  cinquième 
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auHï  cardinal  diacre  du  titre  de  iainte  Marie  la  A  M.  i&^tf. 
Neuve  fut  Pierce  Valerien.de  Piperno»  qui  fous  le 
pape  Celedin  avoir  été  vice-châhcelier  de  l'églifc 
Romaine.  Le  pape  Boniface  l'envoïa  peii  de  tenu  X«i^f'*»^s» 
après  legàt  dans  la  Tofeane,  la  Romagne,  la  > 
Marche  d*  Aiicone.  fie  les  province»  voifines ,  pour 
j>acifier  les  peuples  divifês  :  avec,  pouvoir  de  .pro^ 
céder  fpiritucllenicnt  &  tcmporcUemcfit  contre         -  . 
les  auteurs  des  troubles  &  les  ennemis  de  la  paix. 
Sa  commiiiion  cft  du  vingt  -  feptiéme  d'Avril 

Cependant  Pierre  de  Mouron  qui  avoir  été  le  ^^^^^ 
pape  Celedin  ctoit  enfermé  au  château  do  Fu-  ccidSin."'*'' 
moncdans  une  tour  trcs-forte ,  gardé  jour  &  nuit  ^y^^t!''^ 
.par  iix  chevaliers  &  trente  foldacs^  On  lui  four- 
niiïbic  abondamment  les  chofes  neceflinrcs  »  dont 
il  ufoit  ttcs-fobremcnt ,  gardant  fon  ancienne  abf- 
tinence :  mais onnelelaiflbit  vpir àperfone.  Il  dé?  * 
manda  deux  frères  de  fon  ordre  pour  célébrer  avec 
eux  rofiRcc  divin ,  &  on  les  lui  accorda  :  mais  ils  ne 
pouvoient  foufFrir  long  tenft  cette  prifon  fi  étroi- 
te :  on  les  en  tiroit  malades ,  ôc  d'autres  leur  fuc- 
cftloicnt.  Le  lieu  étoit  fi  ferré  que  le  faint  hom- 
me k  nuit  en  dormant  avoit  la  tècc  au  rnême  en- 
droit où  il  pofoit  les  pieds  le- joue  cn-diiànt  la 
Jbeife.  Il  fouffiroit  toutes  ces  incommodités  &  les 
mauvais  traitemens  de  fes  ^rdes  fans  donner  au* 
cun  figne  d'impatience.  • 

.Apris  qu'il  eut  été  dix  mm  en  cette  prifon ,  le 
jour  de  la  Pehteodtetreiziéme  de  Mai  aïant 
dit  la  meflbil     appcller  tes  chevaliers  ^ui  le  gar- 
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An*  11^^.  ploient,  &  leur  dit  qu'il  mourroit  avant  Icdimah- 
chc  fuivanc.  £n  clFet  il  fiit  attaque  le  jour  mèaie 
d'une  ficvrè  violente,  il  demanda  l'extrême- onc- 
tion, ^  i*aïancccçûë  il  feficmcnrc  fur  une  plan- 
che couverte  d'un  méchant  upis  »  &  le  famedi 
*dix-neuviiffle  du  moit,  ooàuoe  il  «chevoit  de  di- 
tc  v^ics  avec  fcs  idigicux ,  il  rendit  l'cCm» 
<^clquès-Qns  de  (es  eardes  i^^iterent  cnluite 
aù  pape  Boniface  êc  à  d'autres  que  depub-le  ven- 
dredi jufqu'i  l'heure  de  (a  mort ,  ils  avoient  vû  une 
petite  croix  de  couleur  d'or  rufpenducen  l'air  do- 
vant  la  porte  de  fa  chambre.  Il  fut  enterre-  à  Fe- 
rentino  dans  l'cglife  de  fon  ordre.  Un  cardinal 
envoie  par  Bonirace  adida  à  Ces  funérailles,  &  Bo- 
niface même  célébra  pouc  lui  à  Rome  une  meflè 
folemncUe. 

Fridederaïae    Dés  le  Commencement  de  cette  année  le  papes 
Raln  IX      Boniface  donna  ea&veur  de  Jaques  roi  d*Arra- 
M-    "'^  *'  gon  une  bulle,  oà  après  jvoir  déploré  la  perte  de 
la  Terre-fainte ,  a  dit ,  qu'entre  les  princes  Chri- 
tiens ,  il  n'en  voSoit  ^int  de  plus  capable  de  la 
fecourir  que  ce  roi  nouvellement  reconcilié  à  Tc- 
glife  Romaine ,  de  laquelle  il  le  fait  gonfalonicf , 
capitaine  &  amiral  gênerai  pendant  fa  vie  :  pouc 
commander  toutes  les  armées  de  mer  que  î'églife 
formera,  &  qu'elle  entretiendra  à  Tes  dépens,  & 
les  conduire  fuivant  les  ordres  qu'il  recevra  d'd- 
le  i  foit  pour  le  feoours  <ie  la  Terre- fainte ,'  foie 
contre  tous  les  autres  ennemis  de  I'églife  ,  aux 
conditions  exprimées  au  long  dans  la  bulle  :  en- 
tre autres/  que  unt  <]u'il  fera  çe  f§mec  en  pcr- 
'  "    ^''^  fonc. 
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fone ,  il  recevra  la  dccitne  'des  revenus  ecclefiafti-  An.u^^. 
qucs  dans  coas  fes  états  pendant  trois  ans-,  &  tous 
les  legs  pieux  dcftinés  au  fervice  de  la  Terre- 
(àinte..  La  bulle  eft  du  vingtième  de  |anviec 

'  f.  En  mèmc-tcms  Boni  Face  faifoit. tous  fcs  efforts  iMt»'f.r.&- 
pour  perfuadcr  aux  Siciliens  &:  à  Fridcric  d'Arra- 
gon ,  d'exccutcr  le  traite  fait  entre  le  roi  Charles 
ôc  le  roi  Jaques ,  en  remettant  Tiflc  de  Sicile  au 
pouvoir  de  Téglifc  Romaine  :  mais  tous  ces  ef-  . 
forts  futenc  inutiles.  Frideric  ôc  les  Siciliens  ren-    .  am: 
voierenc  avec  mépris  ôc  menaces  les  nonces  du 
pape ,  fans  même  leur  donner  audience  :  au  con- 
traire ils  élûrem  Frideric  roi  de  Sicile ,  &  il  fe  fie 
facrer&  couronner  folemnellenienc  à  Palerme  le 
jour  de  P^ue  vingc-cinqoiéme  de  Mars  la  inè» 
me  aimée  1196.  Le  pape  l'aiani;  apris ,  publia  con- 
tre lui  une  bulle  le  jour  de  i*  Afccnfion  troifiémc 
de  Mai,  où  il  reprend  fommairement  l'affaire  de 
Sicile  depuis  l'mvafîon  de  Pierre  roi  d'Arragon  : 
cnfuite  venant  au  couronnement  de  Fridcric ,  il 
le  traite  de  crime  horrible  ôc  d'ufurpation  punif. 
fable ,  le  déclare  nul  auûi-bien  que  réle(Stion  qui 
Ta  précédé,  défend  à  ce  prince  de  prendre  le  nom 
de  roi,  ni  de  fc  mêler  du  gouvernement  de  la  Si- 
cile,  &  lui  ordonne  de  revenir  à  robéiifance  du 
faint  fiege  dans  Toâave  de  la  faim  Pierre ,  fous 
peine  de  procéder  contre  lui  fpiricuellement  êt 
tempotellemenc  II  défend  à  tous  les  fidelles  fous  , 
peine  d'excommunication  de  lui  doimer  aucun  fc* 
cours  ni  aux  Siciliens  j  ôc  il  révoque  tous  iespri- 
Tome  XViil.  ^ggg 
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Am  115^.  vilcgesqui  leur  ont  étéfaccofdcs-par  le  faint  iicge. 

Fhderic  ni  les  Siciliens  ne  fiirènt  point  touchés  de 
ces  menaces ,  <]ue  Bonifacc  rcnouvella  le  jouf  de 
la  dedkace  de  faine  Pierre  dix>  huitième  de  No- 
vembre ,  Inais  avec  aufll  peu  d'elTec. 
Buîc  ^'     ccqffii.  pas  mietuc  i  faire  k  paix  entre  b 

StSctt,  '  france  &  r Angleterre  y  <)tioique  par  (à  bulle  do 
treizième  d'Aouft  il  prétendît  rcnouvcllcr  la  trê- 
ve qu'il  avoir  ordonnée  Tannée  précédente  entre 

skTrkuti^it.  Adolfe,  Philippe,  &  Edouard  ;  &  que  det.  le  dcr- 

îfitu  p  «ij     ^^^^  ^^^^      Mars  il  eut  écrit  à  l'archevêque  de 
smf.m.  17.    Maicnce  ,  pour  lui  défendre  de  donner  à  l'empe- 
reur Adolfe  aucun  fecours  en  cette  occaiion  ^ 
-  nonobftant  Tes  fermens,  .La  guerre  ne  laiiToit  pas 
dTaiicr  (on  train  »  &  ces  princes  tic  croïoient  pas 
devoit  «biteldoQner  iau  gré-  du  paDc  ks  intérêts 
de  leurs  états ,  ni  les  foAmettre  à  ibii  jugement» 
ain(i>qu*il  précendoit  Et  comme  pour  fubvenir 
,        aux  frais  de  la  guerre ,  ils  faifoienrdes  tmpofitions 
de  deniers,  non  feulement  fur  le  peuple ,  mais  fur 
le  clergé  :  le  pape  fi^  cette  année  une  conftitution 

ÎTTî/Cftt*  fameufc ,  qui  commence  par  CUtiàs  laicos ,  ôc  où 
«MikiAi.      ^  dit  en  fubilancc  : 

L'antiquité  nous  apprend  l'inimitié  des  laïques 
contre  les  clera ,  ôc  l'expérience  du  tems  prcfènc 
nous  la  déclare  manifcftement;  puifque  fans  con-; 
fiderer  qu'ils  n*ont  aucune  puiflaaoe  fùr  les  per-^ 
foncs  ni  fur  les  biens  eccleuaftiques,  ils  chargent 
d'impofitions  les  prélats  &  k  clergé  tantff^tier 
que  fêculier;&  ce  que  nous  raportons  avec  dou- 
leur ,  quelques  prclacs  ôc  autres  ecdcliaftiqucs 
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craignant  plus  d'offcnfcr  la  majefté  temporelle  ^jf.ui^^^, 
que  réternclle  ,  acquuTccnt  à  ces  abus.  Voulant 
donc  y  obvier,  nous  ordonnons  qus  tous  prclats 
ou  cccielialliques  réguliers  ou  (cculiers  qui  .paie-  ' 
ront  aux  laïques  la  decune  ou  telle  autre  partie 
que  ce  foie  de  kurs  revenus  à  titre  d'aide  de  fub- 
vencion  ou  autre  fans  i'^orité  du  faint  fîege & 
les  rcMs  ,  les  princes  $  les  magiUracs  6c  tous  les  autres 

3ui.lesimpoicrontou  les  exigeront ,  ou  qui  lenc 
onneront  aide  ou  oonfeil  pour  ce  fujet ,  encouc- 
ront  4is  iors  rexcomnnimcatioa  »  dont  .rabfoIiK  . 
tion  fera  rcfervée  au  faine  ficgc  feul  ;  6c  ce  non* 
obftant  tout  privilège.  Cette  averfion  des  laïques 
contre  le  clergé  (^ue  le  pape  marque  d'abord  , 
ne  rcmontoit  pas  a  une  fi  grande  antiquité  :  puif- 
que  pendant  les  cinq  ou  fix  premiers  lieclcs ,  le 
cierge  s'attiroit  le  rcfpcdt  Ôc  l'afFcdion  de  tout 
le  monde  par  fa  conduite  charitable  6c  défînte- 
rcflce. 

Dés  la  fin.  de  taonée  précédente ,  le  clergé 
d*  A  ngl  eterré  avdit  accorde  a^  roi  Edoiiard  une 
décime  :  tnais  cette  année  u^^.  il  tint  un  parle- 
ment à  la  faint  Martin  ^  oû  les  bourgeois  lui  ac^ 
cordèrent  le  huitième  denier ,  les  autres  le  dou- 
zième ,  &  le  clergé  ne  lui  accorda  rien.  Le  roi 
irrité  marqua  un  tems  pour  en  dclibcicr  &  lui  fai- 
re une  réponlc  plus  agréable i  &  cependant  il  fit 
fcellcr  toutes  les  porres  de  leurs  greniers.  Alors^  • 
l'archevêque  de  Cantofi>cri  Robert  de  Vinchelféc 
fît  publ  ter.  (^ns;  toutes  les  ^lifcs  cathcdiiales  la 
buUe  du  papeqHe  je ^iens  de  raponcr. 

Ggggij 


Digiiizea  by  ioUOglc 


^04    HlSTOlUB  ECCLVSIASTICIUB 


An.  itptf.  France  le  roi  Philipe  le  Bel  fit  une  ordon- 

ir§iM»d*f,fJi.  nance  le  dix- feptiémcd'Aouft  ii5>6.  portant  défen- 
fcs  à  toutes  perfoncs  ,  de  quelque  qualité  ou  na- 
tion quelles  fulTcnc  de  ctanfporter  hors  de  fon 
roïaumCyOr  ni  argent  en  mafle,  en  vaiffcUe,  en 
jolLàux  ou  en  mâioïe  :  des  vivres ,  des  arntics ,  dés 
chevaux  ou  des  munitioig  de  guerre,  fans  fa  per- 
miffion  expreflê  ,  fous  peine  de  confifcadon.  Le 
7iii.fTf.  pipcBonitace  fat  choqué  de  cette  ordonnance, 
Xm».».  xf.  ^ d'une  autre,  par  laquelle  le  roi  défendoit  aux 
étrangers  de  demeurer  en  Con  roïaumc,  &  d*y  fiii- 
re  le  commerce.  Il  lui  adrcfia  "donc  une  grande 
birile  où  il  relevé  d'abord  la  liberté  de  fcglifc 
époufc  de  J.  C.  à  laquelle ,  dit-  il ,  il  a  donné  le  pou- 
voir décommander  à  tous  les  fidèles  ,  &  à  cha- 
cun d'eux  en  particulier.  Puis  venant  à  la  défen- 
fe  du  tranfport  d'argent ,  il  dit  :  Si  Tintcntion  de 
ceux  qui  Ton  faite  a  été  de  Tétendre  à  nous ,  à 
nos  frères  les  prélats  &  aux  'autres  ecdefiaftiques  : 
elle  feroit  non.  feulement  imprudente  ,  mais  in- 
.  iènfée ,  puifque  ni  vous  ni  les  auhes  princes  feca- 
lienn*avés  aucune  puiflànce  fur  eux  ;  &  vous  au^ 
riés  encouru  rcxCommunication  pour  avoir  violé 
la  liberté  ccclefiallique. 

1.C  pape  explique  enfuitcla  conftitution  Clerids 
Îmcos  ,  &  déclare  qu'il  n'a  pas  défendu  abfolu- 
ment  au  clergé  de  donner  au  roi  quelque  fccours 
d'argent  pour  les  neccâàtés  de  l'état  :  mais  feule- 
ment de  le  faire  fans  la  permiffion  du  faim  fiege. 
Il  âjoûte  que  le  roi  des  Romains  &  le  roi  d*  An-* 
glcterrc  ne  refiifent  pas  de  fubii  fon  jugement 
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pour  les  différends  qu'ils  ont  avec  Philipe.  Et  il  cft  An.  1196^ 
hors  de  doute  y  continue-  c-il  que  le  jugcmcnc 
nous  en  apartienCy  puis  qu  ils  prétendent  que 
vous  pèches  contre  eux.  Il  finit  en  menaçant  le 
roi  d'avoir  recours  à  des  remèdes  plus  extraordi- 
naires. La  bulle  cil  datée  d' An^i  le  vingt-unié- 
me  de  Septembre,  &  elle  fut  cnyoïce  par  révoque 
de  Viviers;  '  . 

Ôny  fituneréponfc  au  nom  du  roi,  quipo  r-    j^f^llu  da 
te  en  fubftance  :  De  tout  tems  le  roi  de  France  a  ■<« 
pu  taire  des  ordonnances  pour  le  precautionner  x>i/.f.  *i. 
contre  les  attaques  de  fcs  ennemis,  &  leur  ôtcr 
les  moïens  de  nuire  à  fon  roïaume.  C'eft  pour  ce 
fujcc  que  le  roi,  qui  cft  à  prcfent,  a  défendu 
la  traite  des  chevaux    des  armes  ,  de  l'argent 
&  chofes  feniblables  ^  mais  il  a  ajouté  ,  fans 
fa  permiffîon,  afin  que  quand  il  fauroit  que 
ces  chofes  apartiendroienti  des  clercs ,  êc  que  b 
traite  ne  nuiroit  point  à  fon  état ,  il  la  permit  en 
connôiflance  de  caufe.  L'égUfe  cpoufe  de  J.  Ç. 
n'cft  pas  feulement  Compo  lëe  du  clergé  y  mais  en- 
core des  laïques  :  il  l'a  délivre  de  la  fcrvitudc  du  • 
péché  &  du  joug  de  l'ancienne  loi  ,  &  a  voulu 
que  tous  ceux  qui  la  compofent,  tant  clercs  que 
laïques ,  joiiifTcnt  de  cette  libeité.  Ce  n'cft  pas 
pour  les  feuls  ccclcfinftiqucs  qu'il  eft  mort  ,  ni  à 
.  eux  fculs  qu'il  a  promis  la  grâce  en  cette  vîc  ,  & 
la  gloire  en  l'autre  :  le  clergé  ne  peut  donc  s'apro^ 
prier  que  par  abus  la  liberté  que  J.  C.  nous  a  ac- 

JuiCe.  Mais  il  y  a  des  libertés  paniculicres  accor- 
iécs aux  minillres  de  réglife  par  les  papes,  à  la 
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An.  iip^  prière  ou  du  moins  par  la  permifGon  des  princes 
fcculicrs  i  &  CCS  libertés  ne  peuvent  ôtct  aux 
princes,  ce  qui  cil  ncccrfairc  pour  le  gouverne-* 
ment  &  la  dcfcnfc  cie  leurs  états.  Les  ccclcfiaCi 
tiques  font  membres  de  l'état  comme  les  autres, 
ôc  par  confcquent  obligés  à  contribuer  à  fa  con- 
fervacion  ^  &  d'autant  plus  ^'ea  cas  de  guêtre 
leurs  biens-  font  les  plus  expofés.  Il  cft  contre 
Je  droit  naturel  de  leur  défendre  cette  contribu* 
tioo  y  tandis  qu'on  leur  permet  de  donner  à  des 
amis  ottà  dcsbou&ns^  ëc  de  faire  des  dépcn(es 
{^lerfluës  en  habits,  en  tâcmtuces ,  en  feftins  & 
en  antres  vanités  (èculieres  au  préjudice  des  pau- 
vres. Nous  crattgnons  Di^u  de  nous  honorons  les 
minières  de  réirlife  :  mais  nous  ne  craignons  point 
les  menaces  déraifonables  des  hotpmcs,  fâchant 
que  la  jufticc  cft  de  nôrre  côté.  L'auteur  juftific 
.  cnfuitc  la  conduite  du  roi  Philipetant  à  l'égard  du 
roi  d'Angleterre ,  que  du  roi  des  Romains. 
Giiiilddiome  •  Prcrc-  Gilles  de  Rome  dodcur  fameux  dans 
•reiifi^iie  de  l'ordre  des  ermites  de  faint  Augufhn  en  fut  élii 
Du  Boulai  ta.  gênerai  an  chapitre  tenu  à  Rome  le  (iziéme  de 
''Gm\Vtkt.f.x.  Janvier  U'^jk*  Lefiegede  Bourges  aïant  vaqué  an 

lOO. 

PMtr.  MitHr. 

Nn^g.cbr.M.  PalcflxinCyie  papeBoiii£itcecn  pourvût  Gilles  de 
Rome  ceCK  année  it^s»  Se  il  gouverna  cette  égli- 
CMtt.  f,  j«.  (c  vingt  ans.  Il  rcfte  de  lui  -  grand  nombre  d'écrits 

de  théologie  &  de  phiiofophie,  fuivant  les  prm- 
cipcs  d'Ariftotc  ,  &c  les  fcholaftiques  le  nom- 
SHf^.3XTxwx,  jQQj^m  jg docteur  Trcsfondé,  Nous  avons  vii  tou- 


^  mois  de  Scpoembicix94.par  la  promotion  de  Si- 
mon de  Beaolien  an  cardinalat*  &  ï  Tévèohé  àé 
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césfets  que  dhr  ans  auparavant  il  lue  oblige  de  An.  izpc^, 
recradcr  qudcjucs  propoticiont  qu'il .  avoic  avan- 
cées. 

La  même  année  119^.  mourut  Guillaume  Du-      f  f/'^^^j 
ranti  évcqucde  Mcnde  fameux  aufli  pour  fa  do-  èvé^ue<icMci»>' 
élrine.  Il  naquit  à  Pui-Miflon  en  Provence,  **c«rr.f.ji#. 
étudia  à  Boulogne  le  droit  civil  ÔC  Ic' droit  caoo» 
nique  ôc  y  fut  pafTé  d odeur ,  puis  y  enfcigna  pu* 
bliqucmenc&eiiftttcoàModcne*  Il  conduifoit  les 
affaires  avec  tant  de  capacité,  qifon  le  nonma  le 
pcfe  de  la  pratique.  Le  pape  Clemeiit  IV.  Pro- 
vençal comme  lui ,  le  ht  ion  cKapdain  &  audi-* 
teur  gênerai  de  Ton  palais  :  il  fut  auffi  chanoine 
de  Beauvais  ôc  de  Narbonnc  &  doïen  de  Char- 
tres. Nicolas  III.  le  fit  gouverneur  du  patrimoi-      ..  . 
ne  de  famt  Pierre  &c  gênerai  des  troupes  de  l'état 
ecdefiaftique  ,  avec  lerquellcs  il  remporta  plu^ 
fieurs  avantages  fur  les  villes  rebelles  de  la  Ro-  n^'0'\  t9t^ 
magne.  El^iene  cvêque  de  Mcnde  étant  mprt\ 
Gudlaume  Durand  alors  doïen  de  Chantes  fut 
élu  par  voiie  de  compromis ,  &  i'éledhon  confir-r 
mécpar  Honorios  IV*  le  quatrième  dfe  Février  ^4.^.^%^ 

L'archcvÊcb^  de  Raveniie  abnt  vaqué  ed 
up4.  parle  décès  de  Bonifàce  de  Lavagne,  lé 
pape  Boniface  VIII.  y  voulut  transférer  révèfc]uc 
de  Mcnde  :  mais  il  le  refufa  ;  &:  mourut  à  Rome 
le  jour  de  la  ToufTaints  \xt)6.  Il  fut  enterré' dans 
réglife  de  (amce  Marie  de  la  Minerve,  où  ion  voit 
encore  Ton  cpitaphe. 

Il  eû  fameux  par  (es  écrits ,  dont  les  deux  prin- 
dpaiBfonc  ie  muoir  du  dioit  Sfeadm  jiirss^  qui 
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^^^7^1^.  <loiHicr  le  furnom  de  SfetuLuer  5  &  le 

Lib.yiiut.  9.  Rational  des  oflSccs  divins  cju'il  acheva  en  ri8^, 
ri.t.  f.  comme  il  témoigne  lui-même.  Cet  ouvrage  ci\ 
confiderable  par  les  veftigcs  qu'on  y  trouve  de 
l'ancienne  difciplinc.  Par  exemple  on  baptiloic 
encore  par  immcrfion ,  &  on  rcgardoic  comme 
la  règle  de  ne  baptifcr  qu*à  Pàque  &  à  la  Pente- 
côte ,  hors  les  cas  de  neceffité  :  ç*cft  pourquoi  à 
la  bénédiction  des  fonts ,  on  baptifoic  au  moins 
quelque  peu  denfans ,  afin  d'en  confcrvet  lame- 
«•7t.  moire.  L'ofiEce  du  famedi- faine  fe  faifoic  encore 
de  nuic  en  la  plûparc  des  lieux  \  &  ceux  qui  le 
fài(bienc  de  jour ,  ne  le  commen<îoiént  qu*à  la  di- 
xième heure  ,  c*e(l^à-dire  à  quatre  heures  du  foir. 
<.*4.  On  donnoïc  la  confirmation  aufli- toc  après  le  bap- 
tême ou  fcpt  jours  après.  Le  Icdcur  attentif  y 
trouvera  plufieurs  antiquités  femblablcs. 

flW.  ^  i'9'  Le  fuccelTeur  de  ce  prélat  dans  le  fiege  de  Men- 
de  fut  fon  neveu  nommé  comme  lui  Guillaume 
'  Duranti  archidiacre  de  la  même  églife  :  auquel 
le  pape  Boniface  VI II.  conféra  cet  évèch4  9 
quoi  qu'il  n'eût  encore  ni  les  ordres ,  ni  l'âge  no» 
ocifaire.  La  bulle  cft  du  dÎJt-fepdéme  de  Décem* 
brc  1196.  .'  • 

xLvii.        Le  jour  de  faint  Hilaire  quacoiûime  de  Jan. 

Difiêr«'d  ciurc  vier  11P7.  Robert  archevêque  de  Cantorberi  tint 

le  rot  £doiurd  -'Z  i^rr/r 

icrarehevcquc  (on  djncilc  ptovincial  avec  les  lurrragans  a  Lon* 
fWw»? ♦'f-  drcs  dans  réghfe  de  faint  Paul.  Ils  y  traitèrent 
»,t,Tfiwt.tt.  j^^-^  j^^j.^  durant  de  la  demande  que  le  roi 

sficU.f.m.  Edouard  leur  faifoit  d'un  fubfidc ,  fans  pouvoir 
trouver  i^oïca  4e  le  couccntci*  U  ca  fut  telle* 

ment 
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inent  irrité  qu'il  les  déclarât  déchus  de  fa  pro-  An.  It^y.  . 
jte<5tion ,  envoïa  de  fcs  gens  à  leur  rencontre ,  qui 
leur  ôtoient  leurs  meilleurs  chevaux ,  comme  en   *  ' 
pleine  guerre,  &  défenidkà  fes  legiftes  de  plaider 
Ipour  eux  à  l'échiquier  ou  ain  autres  tribunaux.  U 
ordonna  de  plus  à  tous  les  ecclefiadiques  de  lui  don- 
,i)cr,  Yolontaif  emeitt  le  idnqinéfive  dele^ 
ou  d'abandonner  tous  leun  biens  i  a  quôi  quelques 
.oflBcien  de  ià  cour  obéirent  ^  pour  racheter  fa  pro- 
Jedion  de  attirer  c  les  antres  par  leur  .  exemple. 
Aufli-tôt  les  vicomtes  faifirent  tous  les  biens  meu- 
bles &  immeubles  du  clergé ,  qui  fc  trouvèrent 
fur  les  fiefs  laïques ,  &:  les  confifquerent  au  roi  ; 
ils  y  mcttoient  même  le  prix.,  pour  les  expofer 
en  vente  au  plutôt.  ;  On  uifit  ainfi  les  biens  de 
.l*archevêque  de  Cantorbei;!  »  jqui  paroilToit  un 
|»eu  trop  ferme  à  refiilcr  au  roi ,  &  il  le  fooffric  * 
patiemment.  Tout  le  clergé  étoit  dans  un  grand 
xmbaras  %  s'ils* aceordoicnt  oielquè  choie  àu  roi,        *  '  . 
ib  craignoieikf  <fe  comUx:d«as  l^escdmmûokâ. 
tion  de  labnlle  Ckrkn.Ufm  .'.s^ib  n'aixotdoiciit 
rien ,  il^e  pouyoient  éviter  les^violcntes  contraio* 
tes  que  Ton  cxcr<joit  contre  eux. 

Le  vingt' fixiémc  de  Mars  de  la  même  année  f.  4jo.  n.xu 
.115(7.  Tarchcvèquc  de  Cantorberi  affcmbla  enco* 
xc  quelques-uns  de  fes  fufFragans  à  faint  Paul  de  • 
Londres ,  où  deux  avocats  &  deux  frères  Prê- 
cheurs s'cfForcerexM:  de  prouver  que  le  cierge 
f  oiuvpitiÀfQfNtriir  krfoi  de  fçs  biens  en  tcms  de  *^ 
gucrrk; ,  ii^pbftantla^défeiifç  du  pape.  Il  (iitauffi 
^ifçfyivt.  Tqms  pfjne  d$  prifoii  .de  publier  aucune 
TomXFUL  Hhhh 
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.  Aa.ii^y,  excommunication  contre  le  coi  &  contre"  ceux 
qui  .avoient  cherché  fa  protection  ,  parce  c]u*îl 
•  avoitapcllcà  h  cour  de  Rome  pour  lui  &c  pour 
eux.  Le  concile  fe  fepara  ainfi,  l'ar^hcvecpe  ex- 
hortant chacun  des  prélats^  à  ic.fauvei:  coname  il 
pourroic.  •    "  -  * 

^''''^  Trois  mois  aprés^ii  publia  Un  manJemcnr,  où 

il  difoit:  Au  cfernier  concile  de  Londres  y  ccltbré 
après  la  faine  Hilatte,  il  à  été  rcfolu  dans 
les  églifes  cathédrales  Se  dans  'lucres  de 
^e  diociTe ,  dn  dénôncisfrbit'>fhi]péir 
ntcation  majdurc  tous'  ceut'qoi'  enleveroWnt  \c& 
biens  ecclclialliques ,  fans  la  pcrmiflion  des  maî- 
tres ou  de  leurs  baUUfs  :  mais  depuis  nous  avons 
apris  avec  douîcur ,  que  ces  dénonciations  ont 
été  omifes  en  tout  ou  en  partie  par  quelques-uns 
de  nos  confrères  :  ce  qui  pourroit  donner  aux  ta^ 
chaos  plus  dehardieHè  de  commettre  de  oels  cri» 

f'i^ty  fïieSjComrnc  ils  Tont  déji  fait.  Il  ordonne  cc^ 
faite  à  Richard  évêque  de  Lofidces  ^  a  qui  :ce  flUan^ 
demient  )fiâMiiire{I&,.  de  ^ire  •  publier- -fcxcpninii^ 
aicadondans  toyc^  les  églifes-de  fon  dipcéfe  an 
fon  des  cloches  &  avec  les  chandelles  allumées^ 

,ir  \  o  >    Êir,  a joiWt-tl^  ks  laïques  (ont  plus  frapés  dé  CCS 
"    ccreiTîonics  que  de  l'excommunication  même.  La 
date  cft  du  dix  de  Juillet  115)7.  ^         ^  croire 
que  ce  mandement  fut  envoie  aux  autres  évêj^ucs 
de  la  province.  •         •  - 
r,^mHnft,  f.     Le  roi  Edouard  sctoit  réconcilie  avdc- l'arche- 

Triv$t.f.fit.  vêque,  &  lui  ^voit  rendu  la  fo^uSëttèt  de  ^ftf 

^  terics  fe  pr^ranc  4  «^«oabajr^ucr  jpûur  paflcr'  ca  ^ 


Livre  L  X  X  XIX.  én 


Flandres  j  &  le  quatorzième  du  même  mois  de  11^7. 
-Juillet  il  monta  fur  un  échafautdrefl'c  devant  la 
grande  fale  de  Gùdftminftct'",  accompagne  dé 
fon  Âls,  de  l'archevêque  &  du  comte  de  Varvié  • 
COiprefcfice  du  peuple,  lÀ  le  roi  baigne  de  lat-^ 
mes  deaméx  homblemcnt'  parcloti  dè  fes  foûtes; 
anroiiaiiC4)ii^'U  nVivbit  pas  gouvernl^  feb  f  u jets^  èétïH 
me  if  devoir  -,  &  '9'excuËinc  des  importions  dont 
il  les  avoir  chargés  fur  1a  neceffité  de  repoOflct 
les  ennemis  de  Tctat.  Il  promit  de  leur  rendre 
tout  à  Ion  retour,      s'il  ne  rcvenoit  pas,  il  leur 
recommande  de  couronner  fon  fils  :  l'archevêque 
fondant  en  larmes  de  fon  côté  le  promit ,  &  tout  • 
•le  peuple  témoigiu  fa  iï4clité  en  écendanc  les 
mains;'  ^        .  i  . 


.  Jaques  roi  d* Arcjflgoti  vint  à  Rome  la  même  Lcpa^p^donnc 
année  11^7.  &  le  quairiémed*  A  vrille  pape  Boni-  ^l^^^^ 
£ice  lui  donna  en  fcefpoûr  lui  de  roate  ia  pofterité  MMiht»tr^t» 
le  roVaume^de  Sardaigne  ^  de  Qoric,  à'cdiidttton 
4è'&iiraffl'4'i:glifeRôm'aine'ânccrtâiii  ftombie 
de  troupes ,  &  de  lui  piûflKr  tôcis  ks  an^liii  déns  dè 
deux  mille  marcs  d'argent.  Le  pape  lui  donna  l'inî-* 
vcrticure  par  une  coupe  d'or,  &  reçût  fon  ferment 
de  fidélité.  Il  lui  avoit  déjà  promis  ce  roVaume  par 
la  bulle  du  vingtième  de  jf  invicr  1196.  en  lefaifant 
'Gonfalonier  de  réglifc  Romaine.  Or  il  avoit  fait  ^M  im  ^-^l 
venir  ce  prince  en  Italie  >  pour  emploïer  fes  fer- 
Cîcs  contre  les  Colonnes ,  avec  lefquels  il  àvolt 
di&id^d»  qui  fut  pouffé  joCjuci  à  Une  guéT- 
•fc  oùveirce;  »  -  '  .  ; 

• .  Lé'Samèdi  cniafrifanede  May  1197.  le  pape  Bo- 

Hhhkij 
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An  11577  "^^^  envoïa  un  clçrc  jdçi  la  chatAbre  figoifierl 
xLix.     Jaques  Coloimc  cardinal  ;  diacre,  du<  titre  défailli 
kl      "^^"^     '^'^  ^'^''*»  ^  ^  ï^icvïc  Colonne  fon  ne* 
p^UîTii/  cardinal  diacre  du  titre  de  faint  Eufta- 

>''i+*  '  *'  che,  de  comparoître  en  perfonne  devant  lui  le 
KâiBMif»^'  même  jour  au  foir  en  prcfence  des  cardmaux  ; 

pour  entendre  ce  qui!  lui  plairoit  de  leur  dire: 
parce  qu*il  vouloit  favoir  s'il  étoit  pape,  c*cft-à- 
dire»  s'ils  le  tenoienc  pour  tel.  Les  deux  cardinaux 
ne  crurent  pas  nouvoit  obeïr  à  cet  ordre  iàat 
mettre  leurs  perionnes  tn.  péril  i  &  eBYD]ieetent  k 
jour  même  propofer  leurs.  ezcnCes  vàt  des  procu* 
«  leurs  :  qui  n'aïant  pas*  ixt .  admis ,  nrent  le  lende- 
main dimanche  une  proteftatton  dans  la  chamr> 
bre  du  pape  en  prefence  de  fes  huiffiers  :  puis  Ict 
'  '  •  *      cardinaux  fortirtnt  de  Rome,  &  fc  retirèrent  au 
château  de  Longetic  dans  le  territoire.  Quant 
.  '  au  dernier  article  de  là  citation ,  ils  y  répondi- 

rent par  un  a6te  public  ,  où  ils  difent  :  Nous  ne 
vous  croions  point  pape  légitime ,  Ôc  nous  le  dé- 
nonçons au  facré  collège  des  cardinaux ,  que  nous 
prions  d'y  pourvoir ,  comme  à  un  point  impo&> 
tant  à  réglile  &  au  fondement  de  la  foi.  Car  nous 
ayons  fouvent  oiii  dire  à  des  perfones  de  grande 
autorité ,  que  l'on  doutoit  raifonnaUement  û  h. 
rienonciation  du  pape  Celeftin  de  (âince  mémoire 
a  été  canonique.*  Leur  raifon  eft  que  la  papauté 
^  Yient  de  Dieu  feul»  lui  feul  I4  peut  conférer,  de 

lui  feul  par  confequent  la  peut  ôter.  La  dccretah- 
.      le  Inter  corpondia ,  dit  expreffcment  que  la  dcpo^ 
u%t     mon  y  la  traniiauon  &  la  demimon  des  evequcs 
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^.«ft  rcfcrvGéaupapc  fcui^en  tant  qu'il  cft  vicaire  An.  11^7. 
•de  Dieu  :  donc  il  n'«y  a  que  le  fuperieur  du  pape, 
c*eft-sl  dire  Dieu  qui  puiUe  lui  ôter  fa  dignité,  bien 
loin  qu'aucun  de  fes  infefieurs  le  puifTe. 

Les  deux  cardinaux  accumulent  plufieurs  ar-  ' 
gumens  pour  appuier  cette  condufion ,  puis  ils 

.  ajoûtcnt  ;  On  ami.re  que  dans  la  renonciation  de 
Cclcftin ,  font  intervenues  plufieurs  fraudes  &  ar- 
tifices, qui  la  rcndroicnt  nulle  quand  même  elle 
-feroit  poflible  de  droit.  Nous  ne  pouvons  donc 
nous  empêcher  dans  une  affaire  fi  importante  à 
Téglife ,  de  déiirer  l'éclairciirement  de  la  vérité  : 
x'dft  pourquoi  nous  demandons  iaftamment  que 
Pon  alTcmble  un  concile  gênerai  pour  décider  ces 
queftjons,  fi  la  renondacion  U  l'eleâion  faite  en 
confequence  font  canoniques.  Cependant  nous 
demandons,  comme  nous  y  femmes  obligés  en 
con(cience ,  que  tout  exercice  de  yôtre  pouvoir 
demeure  en  (ufpens.  Ils  parlent  au  pape ,  qu'ils 
ne  nomment  que  Benoii\  Caïetanj  àc  que  vous 
vous  abfteniés  de  toute  fonction  paftorale,  juf- 
qucs  à  la  dccifion  du  concile.  Nous  nous  met- 
tons ,  nous  &  tous  ceux  qui  voudront  nous  ad- 
hérer fous  la  ptote^ion  au  concile  &  du  pape 
véritable.  Et  parce  que  nous  craignons  vôtre  ty- 
tAiie,  &  que  vous  ne  procediés  contre  nous  par 
ccnfures  ou  par  voies  de  fait  :  nous  proteftons  de 
nullité  cotitre  toutes  vos  procédures,  &  Relions 
-  au  faint  fi^     au  concile  gênerai.  Enfin  ils  ex> 
hottent  tous  les  fidèles  à  fe  joindre  à  eux  pour  la 
tenue  du  concile,  &  ne  plus  rendre  aucune  obéïf- 
.    *'  .  Hhhhiii 
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Aft  'iip'   ^^'^^^  ^  Bcnoift.  L*a<5lc  porte  les  noms  de  pluficurs  ^ 
'   '         cciiioins  la  plupart  François çll;  da(Q  «iu-venr 
iiredi  dixiéihc  jour  de  Mai  1197." 

Le  mcmc  jour  1c  pjpc  Bonifacc  publia  de  fon 
lU'».  U97>  »•  côté  une  bulle  contre  les  Colonnes >•  où  il  die  :  Dès 
le  ttms  du  pape  Grégoire  IX.  Jean  Colonne  prè* 
tre  cardinal  du  titre  de  fainte  Praxedc»  Odoâ 
Colonne  fon  neveu  Te  joignirent  à  ^empereur  Fri- 
deric  pour  perfecucer  réglife,  du  céms  que  M»- 
diteu  Roffi  des  Urfîns  beaufrere  d*Odon  éeoic  C>> 
nateurdc  Rome.  Et  toutcsfois  le  cardinal  ]can 
&  fa  famille  reçurent  pluficurs  bicn-hirs  de  celle 
Sitf.i.txtxfu,  Mathieu,  p.irciculicrejnent  du  p.ipc  Nicolas 
III.  qui  fit  carainal  diacre  du  ntre  de  (.^intc  Marie 
In  via  latd  Jaques  Colonne  fils  d'Odon  fore 
jeune  &  fort  ignorant,  au  défavantage  du  faine 
iiege  &  de  la  famille  des  Urfîns,  que  Jaques  & 
Pierre  Ton  neveu  au  (H  cardinal  ont  attaquée  en 
pluiicufs  manières.  Car  ils  ont  favorifé  la  revoU 
ce  de  Jacjues  roi  d'Arr^on^lorfqu'il  étoicennc" 
mi  de  l'eglifè  U  celle  des  Siciliens  «  au  grand 
préjudice  de  Charles  roi  de  Sicile ,  &du  fecours 
de  la  TerrcrfaintQ',  &  en  dernier  lieu  ils  ont  (c- 
crécemîent  aidé  le  )eunc  Frideric  frère  du  roi  Ja- 
ques dans  fon  ufurpation  de  la  Sicile. 

Nous  avons  pluficurs  fois  elFaïé  de  ramener  èes 
deux  cardinaux ,  tant  par  des  avertiflTcmcns  cha- 
ritable'è  que  par  des  menaces  :  mais  voïant  qu'ils 
y  croient  infenfibles,  nous  leur  avons  ccroite- 
ment  enjoint  de  remettre  à  nôtre  diijpofitioni^ 
terres  que  ccnoit  Bfticniic  Colonne  irere  du  cii^ 
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•dinal  Pierre  -,  favoir  la  ville*  de  Palcftrinc  &c  \cs  Ak» 
rchâfeaor  de  la  Colonne  ôc  de  Zagarolc ,  ôc  n'y 
x:ccevoirni  Fridcric,  ni  (es  fauteurs.  Car  on  ne 
doucoic  point  qu*£ftiene  ne  tinc  ces  places  pouf 
les  dçux cardinaux  (bfifreredc  fon  oncle ,  afin  d'en 
fruftrer  leurs  autres  parens,  à  ^ui  ils  apartcnoient 
par  fucccllion.  Mais  les  deux  caidinaux  loin  d'c^ 
xccutcr  cet  ordre  me  font  plus  revenus  auprès  de 
nous.  '  ' 

Nous  avons  donc  refolu  d'ufcr  de  nôtre  puiG 
fance  pour  dompter  leur  orgueil  ^  èc  de  i*avis  des 
aiitres  cardinaux  ,  nôus  privons  cès  deux  'rebel- 
les ;  ra\^ir  Jaques  du  titre  de  fainte  Marie  In  via 
léUâ .  &  Pierre  du  titre  de  faint  Euftache  de  la  di- 
gnitè  da  cardinalat de  '4;ous  les  dréits  /.'bon-*' 
neur<  ^  émotumens  cpi  y  fotK  abnéxÊs:  Nouif 
ks  dépotiillons  dé  tous  leurs  -benefites ,  &  les  dé- 
clarons incapables  à  perpétuité  d'être  élus  papes , 
oucarduiaux,  ou  pourvus  de  quelque  bénéfice  ou 
dignité  que  ce  foit ,  à  la  diftancc  de  cent  milles 
de  Rome.  Nous  les  excommunions  avec  tous 
ceux  qui  les  rec<?nokront  encore  pour  cardinaux  , 
ou  qui  adhéreront  à  leur  fchifme  ;  &  nous  décla- 
rons toOs  les  defcendans  de  ^an  Colonne ,  iuC- 
ques  à  ta  quatriémîe  gdKl^ttdn  incapables  de  tous 
bénéfices.- £nfin  nous  6rdohnol:à  aufdits  Jaques 
St  Pierre  de  comparoîtré  devant  nous .  daiii  dix 
jours  pouf- recevoir  le  traitenient  dif  ils  méritent 
fous  petnt'de  cofififcaticMi  de  toiis  leurs  biëiis  meijp 
blcs  &  immeubles.  La  bulle  eft  datée  de  Kome  . 
.  en  conilflouc  public  le  dixième  de  Mai. 
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Ah.  It9y*  Colonnes  fc  gardèrent  bien  d'obéir  à  la  cii- 

tation  i  ôc  le  jour  de  l'Afcenfion  vingt-troiCéme 
x»m.  1X97'  ».  même  mois  de  Mai ,  le  pape  Bonifacc  publia 
contre  eux  une  autre  buUe  :  où  il  fc  plaint  de  l'é- 
crit qu'ils  ont  répandu  y  fait  afficher  à  divetfes 
cgli(ês de  Rome,  &  mis  jufques  fur  Tautcl  de  faint 
Pierre  :  dans  lequel  i]s  foûtientient  •  qu*il  ifeft 
point  pape ,  quoi  qu'ils  Taïencélû  euz«  mêmes» 
reconnu  &  (crvi  comme  tel  dans  les  fondrions 
publiques  pendant  prés  de  trois  ans.  Ceft  pour- 
-  .  quoi  il  confirme  la  fentence  prononcée  contre- 
cux ,  &  déclare  que  perfiftant  dans  leur  rchifmc 
îls  doivent  être  punis  comme  hérétiques,  il  ajou- 
te à  leur  coudamnation  celle  de  leurs  plus  pro^ 
cbcs  parens  au  nombre  de  cinq ,  entre  lefqucls  il 
nomme  Jaques  Colonne,  fumomméSciarra,  cefl^ 
i-dire  Querelle  :  par  od  l'on  peut  juger  de  la  qua« 
lifé  d'cfpric  de  ce  perlbnns^.-  Le  pape  les  dé* 
dare  incapables  de  toutes  charges  publiques ,  ce* 
çlefiaftiques  ou  (Sculieres  »  tnfômes  &  excommu- 
niés. Il  -ordonna  enfuite  aux  inquifîteurs  de  les 
pourfuivrc  comme  hérétiques.  Mais  les  Colon- 
nes loin  d'être  ébranlés  de  ces  menaces  ,  fe  liè- 
rent avec  Frideric  roi  de  Sicile ,  reçurent  Tes 
ambafTadeurs  dans  leur  ville  de  Paleftrine.  Ceft 
pourquoi  le  pape  donna  une  troiiiéme  bulle  con- 
tre-eux  ,  qui  confirme  les  précédentes  ,  U  qui  fiic 

Êubliée  le  jour  de  la  dédicace  de  iâint  Pierre.  diJE- 
uitiéme  de  Nqvembrç  de  cette  ^née  19^7. 
I.  ^       Il  y  avoir  deux  cens  ^  que  les  reliques  4e 
..r.:..       AntQtfiç  étçiçnf  hpnqré^  d.an«  le  diocéfe/jç 

ViennQ 
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Vienne  au  prieure  de  BcncdiAins  établi  par  Gui-  An.  upy. 
gucs-Didier  du  tcms  du  pape  Urbain  II.  de  dcpcn-  xu^/iv.uiii. 
dant  de  l'abbaVc  de  Monc-majour  au  diocéfc  d' Ar- 
les.  Prés  du  prieuré  étoic  un  hôpital  pour  les 
malades  qui  vcnoicnt  implorer  i'imerccilion  de 
fâint  Antoine  y  U  ilécoit  fcrvi  par  de  vertueux 
laïques  afTociéspour  cette  bonne  oeuvre  :  dont  le 
premier  fut  un  gencUhomme  noikuné  Gaftoa  avec 
Girond  fon  fiif ,  aufquels  huit  autres  fe  joignirent  . 
«nfuite.  Gukues-Didier**fondatei]r  du  prieuré, 
voulue  pren£re  part  à  cette  œuvre  ,  &  leur  don* 
na  la  place  où  fut  bâtie  la  maifon  que  l'on  non^ 
ma  TAumôncrie.  Us  fervoient  principalement 
ceux  qui  ccoient  attaques  de  la  maladie  nommée 
les  ardens  ou  le  feu  facré ,  &  pour  laquelle  on  re-. 
clamoit  faint  Antoine  :  leur  luperieurtcnommoit 
maître  ou  précepteur,  &  pour  marque  de  leur 
profeâio>n  ils  porcoient  fur  leur  habit  la  figure  d'u- 
ne potence,  tel  le  que  celles  dont  (è  fervent  les  .  . 
impotens  pour  fe  foûtenir. 

Dans  la  fuite  du  tems  il  furvint  de  grands  dif* 
ferends  entre  les  moines  du  prieuré  &  les  holpita^- 
tiers,  pour  les  offrandes  &  les  legs  teftamentaires 
faits  à  S.  Antoine  ,  &  fur  plufieurs  autres  articles  ;  B<i««r.«mi^«j 
&  les  concordats  faits  de  tcms  en  tems  pour  finir 
ces  querelles  n'y  avoient  pu  remédier.  Les  plain- 
tes en  aïant été  portées  au  pape  Boniface  VIII. 
il  renvoïa  les  moines  du  prieuré  à  Tabbaïe  de  , 
Mont-majour,  donna  aux  nofpitaliers  le  prieuré  .  . 
[u'il  érieea  én  abbaïe  chef  d'ordre,  leur  ordonna 
le  preniue'  la  règle  de  fa^nt  Âugaftin  comme 
TmtXnU.  Ixii 
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An.  1197.  chanoines  réguliers  :  gardant  tooBesfoii  lent  h»- 

bit  avec  le  T.  ou  potence  qu'ils  portaient  -,  &  Icor 
donna  pour  premier  abbc  Efticne  Aimon  ,  qui 
ctoïc  alors  leur  précepteur.  La  bulle  eft  datée 
d'Orvietc  le  dix-huinéme  de  Mai  I197.  ^  ^^^^^  ^ 
été  Torigine  de  i'ordcc  des  Kligiçux  hofpiuiicrs 
dcTainc  Antoine, 
ix  Hcaiîoode  Barbet  archevêque  de  Reims  voïam  le 

i/buarcf«r/ imtrnmre  qu*ezcic^^^  en  France  fa  bulle  Oerids 
dif.f.  tém  (xxmx  au  pape  BoniÊKC  au  nom  de  toute 
làpcoTince>  le  priant  de  remédier  à  ce  fcandalé  ^ 
&  envoïa  des  évèques  à  Rome  tout  exprés  poui 
donner  au  pape  fur  ce  fujet  des  inftruÀions  Qe- 
ceffaiTcs.  Le  pape  y  eut  égard;  par  une  bulle 
;a«Hi.u97^.  acireflcc  à  tous  les  prélats  &  les  fcigneurs  de  Fran- 
ce ,  il  fe  plaint  que  quelques-uns  ont  mal  interpré- 
té fa  conlbtution  ,  éc  l'expliquant  lui  même  il  dé- 
clare que  ladéfenfe  qu'elle  porte  ne  s'étend  point 
aDzdon&ou  prêts,  volontaires  faits  par  le  clergé  au 
roi  ou  aux  feigncurs  :  mais  feulement  aux  exa^ions 
fercées  :  ni  aux  fccvices  ou  aux  redevances  dont  les 
çcclefiaftiques  font  chargés  envers  les  laïques  ^  à 
caufc  de  leurs  fiefi.  Il  ajo6te  qu'en  cas  de  neceC» 
fité  pour  la  défenfe  du  loiatime  le  roi  peut  de* 
■  mander  au  clergé  un  fubfidc  &  le  recevoir ,  fans 
même  confultcr  le  pape  \  &  que  c'cft  au  toi  à  ju- 
ger en  fa  confciencc  ce  cas  de  nccellité,  La  bulle 
cil  datée  d'Orviete  le  dernier  Juillet. 
CaL!nYaiion  ^  fouïs  aptés  Ic  papc  Boniface  termina 

dcui.nLoiii*.  une  aftaire  glotieiucà  la  france,  qui  duroit  de- 
ii«i«.».j8.    p^i^  vingt-qimro  ant^  (avoir  k'canonifacion.de 
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Tainc  Louis.  Trois  ans  après  ta  mort,  c  cft  à-dirc  An.  12.97. 
en  II 73.  le  pape  Grégoire  X.  commit  Simon  de  /,mj78. 
Bric  cardinal  du*itrc  de  faintc  Cécile  &  Icgatcn 
France,  pour  informer  (ocreccmcnt  des  miracles 
du  faim  roi ,  avant  que  d'en  veair  aux  prdccduref 
publiques.  Le  légat  ûc  Tinforbation  èc  lenvdi'à  " 
au  pape  Gre8;oire ,  mais  elle  n'arriva  qu'après  fa 
mon,  6c  l'a&ire  demeura  en  fufpens  par  ie  peu 
de  durée  des  trois  papes  liiivaifs  Innocent  V. 
Adr^  V.  ôc  Jean  XXL  On  hjcptit  (bus  Nico^ 
las  III.  &  le  roi  Philippe  le  H*ardi  lui  cnvoïa  trois 
ambafTadeurs  i  favoir  Guillaume  de  Mafcon  évê- 
que d'Amiens  ,  Guillaume  doïcn  d'Avranches ,  6c 
Raoul  d'Eftrées  maréchal  de  France ,  pour  prier  •  •  ,  • 
le  pape-  de  faire  procéder  à  l'information  publi- .   •  • 
quie.  Sur  quoi  le  pope  Nicolas  ne  trouvant  pas 
'    la  première  information  fuÊfanrc  ,  ordonna  an 
snème  légat  Simon  de  Brie  d'en  faire  une  plus  . 
ample  ,:coraaie  il  proSt  par  la  ^mniiflÎKHi  d«  der- 
nier lourde  Novembre  1^78.  Le  Icgac  s*eh  aquîta 
ibigneûfemeni ,  6c  le  pape  aïantre^  Ton  informa- 
tion la  donna  à  examiner  aux  cardinaux  Gérard 
de  Parme  &  Jourdain  du  titre  de  faim  Euftache  : 
mais  la  mort  de  Nicolas  III.  interrompit  encore 
cette  procédure.  •    •  '    *  " 

Elle  fut  reprife  par  Simon  de  Brie  qui  lui  fuc- 
céda  (ou^  le  nom  de  Martin  IV.  Car  Simon  évêquc 
de  Chartres  Ton  neveu  ôc  Guillaume  évcque  d'A^ 
niiens  vinrent  le  trouver  de  la  part  des  trois  archevê- 
ques de  Reims,  de  Sens  de  Tours  &  de  pluiieur^ 
antres  prdats  de  France  -,  pour  lui  demander  la 
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Ân.  11P7,  canohiration  dis  faine  roi.  Sur  <)tioi  le  pape  Mâr-^ 
tin  voulant  procéder  en  cette  affaire  avec  toute 
la  circonfpeclioh  poflîblc  ,  donna  une  nouvelle 
commi(Tîon  à  Guillaume  de  Flavacourt  archcvc- 
cjuc  de  Roiicn ,  à  Guillaume  de  Gros  cvêquc  d' Au- 
xerrc  de  à  Roland  de  Parme  évêque  de  Spolete , 
leur  ordonnant  de  fe  tranfpoicer  à  l'abbaïe  de 
faine  Denis  6c  aux  autres  lieux  où  ils  jugeroicnt 
à  propos ,  pour  informer  de  nouveau  de  Ta  vie  & 
.des  miracles  de  faine  Lquïs  fur  les  articles«4]u*il 
leur  envoïolt.  Là  cômmiffion  eft  datie  d'Orviete; 
le  vingt  troiliémedeD£cembre'i2,8L 
TébtvUhf  itat.  Ces  commiflaifes  vinrent  à  Paris  &  de  là  à  (aint 
DHci^fntA^s.  Denis,  OU  lis  turent  long- tems  a  taire  leur  cnque- 
Entre  autres  tcmoms  ils  mandèrent  le  firc  de 
Joinviilc  &  le  retinrent  deux  jours  pour  aprendre 
de  lui  ce  qu'il  favoit  de  la  vie  du  faint  roi.  Ils 
vcriEcrent  jufques  à  foixante-trois  miracles  ,  àc 
en  envolèrent  les  preuves  en  cour  de  Rome  :  oÂ 
pendant  les  feize  armées  fuivantcs  >  il  y  eut  tou- 
jours, quelques  perfoiaes  chargées  de  foUidtét 
cette  aÉûre  de  la  pan  du  roi,  des  prehts  •&  des 
fcigncurs  de  France:  entre  autres  Jean  de  Samois 
ftere  Mineur  »  depuis  évêque  de  Lifietix.  Le  pA^- 
pe  Martin  donna  Vafiàire  à  examiner  à  trois  cardi- 
naux, mais  il  mourut  avant  qu'ils  en  eufTent  fait 
leur  raport  ;  &  Honorius  Ton  fucccflcur  mourut 
aufli  avant  qu'on  eût  achevé  de  la  difcuter.  Ni- 
colas IV.  donna  trois  nouveaux  commifTaires  pour 
cet  examen  ,  parce  que  les  cardinaux  commis 
pour  cet  effet  étoicnt  morts.  Les  nouvcanz 
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rcnt  l'évèquc  d'Oftic  ,  l'évêquc  de  Porto  &:  Bc-  An  iip/* 
noift  Cajctanj&révèqued'Ollic étant  mort,  on 
luilubftitua  Tcvêque  de  Sabine.  Bcnoift  étant  de- ^" 
;venu  •  pape  fous  le  nom  de  Boniface  VIII.  ne 
Rangea  pointJes  examinateurs^  mais  il  fie  encore 
examiner  plufieiirs. miracles  par  eux  &  par  pluiieit» 
autres  cardinaux  y  6c  il  leur  ,  fit  donner  àchacuù 
leurs,  avis  par  écrit ,  afin  qu'ils  opinaflènt  plus  li» 
brement.  Enfin  il  décida  que  le  roi  LoUis.  devoir 

être  mis  au  nombre  des  faihts»^  jdjmW»*  ^tt  - 

II  pronontja  deux  fermons  fur  ce  fujet  à  Orvie-  ** 
te  ,  le  premier  dans  fori  palais  le  mardi  avant  U 
S. Laurent, c'eft- à- dire  le  fixiémed'Aouft  115^7  :  où 
il  reprend  fommairemcnt  toute  la  procédure  faite 
pour  parvenir  à  cette  canonifation  ;  &  dit  entre 
autres  chofcs.  :  Le  pape  Micolas-  IIL  -difoit  que  les 
vertus  de  ce  faint  lui  ctoicnt  fi  connues  qu'il  Tau- 
xoit  canonifé  s'il  avoit  vû  deux  ou  trois  miracles^ 
£tenfiiite:L*affidre1^  écé  laat  dé  fois  âcaroinée 
que  Ton  7  fait  plus  d'écntares  •  qu'on  -afne  .n'ei)[ 

[>oilrroic  porter.  Boniface  fit:  l'ancre  fermen  dans 
cglifc  des  frères  Mineurs  d*Orvietc ,  le  jour  mê- 
•  me  qu'il  publia  la  canonifation  ,  qui  fut  l'onziémc 
d'Aouft.  La  bulle  qui  ell  datée  du  même  jour  & 
adrelîée  à  tous  les  évèques  de  France ,  contient  en  ^'^^ 
abrégé  la  vie  du  faint  &  pluiieurs  de  fes  miracles,  BmiUr*Btmf,xt 
ôc  ordonne  que  fa  fete  fera  célébrée  le  jour  de  fa  '* 
mort*lendemain|de  la  faint  BaithelemiyC*eft-à-dire 
k  vingt- cinquième  d'Aottft.  ^  •  » 

Huit  jours  aprè&ceccê  canonifation  indttnitnAf  sainoLuli éf«. 
autre  (kinf  Louis,  qui  fiit-aniS- canonifé, en  fon  ^^«^^«^ 

mm  m  *  m     *  ■  ■ 
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fçcoiid  £Is  de  Charles  k  Boiteux  roi  de  Naples. 
Bmtu«»n,n.l^  comméii^a  à  fe  faiàifier  dans  fa  prifotiêa  Ca> 
tuiur.tê.wu  talognc,  étant  donné  en  ôtagc  avec  deux  de  Tes 

frères  à  Jaques  roi  d'Arragon  pour  la  liberté  de 
%iîû»/.  ui8.  ^^^^^  pcrc.  Loiiis  n'avoit  que  quatorze  ans ,  &  çn 
demeura  fcpc  dans  cette  prifon  ,  pendant  lefqucls 
il  s'apliqua  fortement  à  l'étude  fous  la  conduite 
de  quelques  frères  Mineurs,  qui  lui  ccnoicnt  com- 
pagnie ,  enforte  qu'il  fe  rendit  capable  de  diipu» 
ter  des  fciçDÇcs.  mimaines  &  de  la  diéologic  en 
public  &  en  parciculicr ,  &:  même  de  prêcher,  U 
étoic  fore  afiidiii  toraifofiife  confeiToic  avant  ^ 
d'omV  la  meflè  »  cominunioit  aux  grandes  fses 
avec  beaucoup!  de  préparation  ;  quand  il  fut  prè* 
ire  il  difoit  la  ttéSn  wàn  les  joiirs.  Il  étoit  ferc 
attentif  aux  fermons ,  &  nourriffoic  fon  amede  la 
lc(fturc  de  l'écriture  faintc. 

Il  eut  des  l'enfance  un  ^rand  amour  pour  la 
pureté  :  il  fuioir  la  compas^nic  des  femmes  &'  ne 
leur  parloit  jamais  fcul  à  teul ,  finon  peut-ctre  à 
fa  mere  ou  à  fes  fœurs.  U  avoit  horreur  des  pa- 
roles falcs»  &  rcprcnotc  fevcroneat  ceux -qui  en 
4Uoicilt  :  deux  rclijgieux  &c  quelquefois  quatre 
çouchoienc  dans  fa  chambre,  pour  être  témoins 
de  fa  pore&i.  fl  écoit  trés  fobre  daiis  fes  repas  :  fç 
donnoit  la  difctpline  de  fa  main ,  ou  fc  la  faifoit 
dotmeravecdcschalndsdefer,  &portoiràiiu*dtina 
ceinture  de  groflès  cordes.  Il  fit  vœu  dés  le  cemvde 
fa  prifon  de  quitter  le  monde  &  d'entrer  dans  l'ordre 
diii  frprcs  Maxcurs  i.ôc  à  fon  retour  de  Catalogne  il 
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vouloir  l'accomplir  dans  le  convent  de  MoncpcU  JiVt  ji^'f^ 
lier  :  nuis  voïanc  quo  k|  ficccs  craignoicnt  de  dé^ 
plaire  au  rot  Ton  pcre ,  qui  écoit  prefcnt  ^  il  fc  con^ 
tcnra  de  léïterer  ioleimieUemeiu  foo  voeu. 
•  NoiB  avons  vû  comme  k  pape  Celeftin  le 
pourvûc:4de  Ilirchevftdbé  èt  Lionsv4iiCv«]i]*ii  eûl 
wc^  les  'onbes  facrés  t-mais'cecte  -provllioà  fiic  ''^***m« 
levoquée  par  Boni&ce  VHI.  &  il'donna'à'  Loiits 
rcvêcné  dcTouloufc  ,  qui  vaqua  en  Cour  de  Ro-  J^^*^-»*^-»» 
me  le  fixiéme  Décembre  1196.  par  le  dccés  de  Té*  /u*» i^j 
vêquc  Hugues  Mafcaron.  Loiiis  ne  voulut  point 
l'accepter  qu'il  n'eut  accompli  ion  vœu  d'embraf- 
fcr  la  règle  de  faine  Franc^ois  :  ce  qu'il  fit  à  Rome  •  . 
la  veille  de  Noël  au  convcnt  d'Araceli  entre  les 
mains  de  fr.  Jean  de  Mur  quatoiziémc  gênerai  dc 
l'ordre.  Loiiis  renonça  alors  en  Êiveiir  de  ion. 
frère  Rot^c-  ao  droit  du  roiaume  de  Naples , 
donc  il  écoit  héritier  pifomptif ,  Se  le  jour  mê-* 
ne  de  (a  profcfliott ,  il  fut  déclaré  évèque  de  Tou- 
loufe,  mais  la  bulle  ne     expédiée  <nie  le  vin^r-  vmd.R9i.f.*M4i 
neuvième  du  même  mois  de  Décembre ,  après 
que  le  pape  l'eût  facré  de  fcs  propres  mains. 
Pour  ne  pas  choquer  le  roi  Ton  pcrc,  le  pape  lui  or- 
donna, de  cacher  l'habicde  iainc  Franc^ois  fous  un 
habic  ordinaire  d'ecdciialbque  :  nuuslc  jour  de 
fainte  Agathe  cinquième  Février  1197.         np-  - 
prit  pobiiqyenient  (on  habit  régulier  en  prefènce. 
de  deux  cardrnaiix  y  U  marcha  ainfi  dans  ijLome  , 
avec  la-ceincure'de  <àoide  6e  les  pieds  nos  depuis  le 
Capitole  jufques  i  faînt  Picne  où  il  prêcha, 
£nfuice  il  fc  mit  en  cheâxiin  pour  aller  prendre 
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Am.  1197  P'^^^^^o^  cgiifc.  A  Sicnc  il  logea  chés  les 

frcres  Mineurs ,  &  voulut  être  traité  comme  les 
autres  fans  aucune  diftindlion,  jufqucs  à  laver  la 
vaifTellc  avec  eux  après  le  dincr.  A  Florence  il 
.  cefufa  de  coucher  dans  une  chambre  magnifique- 
ment meublée  poux  le  recevoir.  Il  fiit  re^û  à 
Touloufc  avec  une  joïe  &  une  veneraciDn  extrè* 
me  $  &  lorfqu'il  y  fut  établi  il  chargea  un  fecre- 
tairc  en  qui  il  avoir  confiance  de  s'informer  de 
la  quandtédesl  revenus  de  cette  églifcqui  écoic 
trés>riché ,  &  de  ce  qui  fufifoit  pour  l'entretien 
raif(fliablc  de  fa  maifon  ,  qu'il  fixa  à  une  fommc 
médiocre  :  voulant  que  tout  le  reftc  fut  emploie 
à  la  fubliftancc  des  pauvres.  Tous  les  jours  il  en 
nourrilToit  vingt- cinq  dans  fa  maifon  &  les  fervoic 
«de  fcs  propres  mains. 

Il  s'aquitoic  avec  foin  desfon6^ions  épifcopales». 
.   difant  la  meife  adiduement  y  célébrant  les  ordina*^ 
tions  avec  grande  dévotion,  &  examinant  fur  la 
*  doârine  &  fiir  les  mœurs  les  clercs  qu'il  vouloic 
pouiVoir  de  bénéfices.  Il  avoir  un  grand  zele  pour 
la  converfiondes  Juifi  &  des  autres  infidèles  ,  dc 
en  leva- quelques-uns  des  fonts  baptifmaux.  En- 
Wf.  »•  fin  étant  en  Provence  pour  des  affaires  prcflccs , 
il  tomba  malade  à  Brignbles ,  &  y  mourut  le  dix- 
ncuviémc  d'Aouft  ,  âgé  d'environ  vingt-trois  ans. 

rsdwi.tt^i.  D'autres  remettent  fa  mort  à  l'année  fuivante  ixpg, 
U  iiit  enterré  à  Marfeillechés  les  frères  Mineurs , 
comme  il  avoit  ordonné  par  fon  tefiament ,  d'où 
vient  que  pluficurs  le  nômmenc  faim  X^oiiià  de 
Marfeàlc. 

Les 
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Les  frères  Mineurs  étpicnt  coûjonrs  divifés  en-  An.  1197. 
tre  eux  par  les  difputes  fur  robfcrvation  de  leur     liv.  . 
règle,  dont  leprincipal  auteur  ctoit fr.  Pierre-Jean  jj^d^uw* 
d'Olive  ,  qui  mourut  le  feiziéme  de  Mars  cette 
juinie  11^7.  âgé  de  cinquante  ans après  avoir  reqû 
tous  Ces  (àcremens  &declaré  fes  derniers  fentimens 
touchant  robfervance  de  fa  règle.  Il  le  fit  en  ces  ../^f  Y,.*^ 
termes  :  Je  dis  qu'il  cft  cfTcnticl  à  nôtre  vie  cvan-  t* 
gclique.  de  renoncer  à  touc  droit  temporel ,  & 
nous  contenter  du  finale  ufage  des  chofcs.  Ccft 
un  péché  mortel  de^oûtcnir  opiniâtrement  les 
tranfgrcflions  dç  la  règle  Ôc  les  imperfections  con- 
traires à  la  pauvreté  :  d'y  vouloir  contraindre  les 
frères  &  perfccuter  ceux  qui  obfcrvent  la  règle 
dans  fa  pureté.  Il  cft  plus  criminel  d'introduire  • 
les  relâcnemetis  dans  tout  le  corps  de  Tordre ,  que 
d'y  induire  quelques  particuliers  ;  6c  les  relâche- 
mens  les  plus  pernicieux  font  ceux ,  qui  font  plus 
durables  êc  plus  publics  ,  ôc  par  confequenc 
les  plus  fôandaleux  :  comme  les  grands  bâti* 
mens  qui  engagent  à  des  quêtes  importunes. 
Ccft  un  grand  éloigncment  de  la  règle  de  plai- 
der pour  des  frais  funéraires  ou  des  legs  pieux , 
quoique  les  pourfuites  rcfalTent  en  aparencc  par 
des  fcculiers.  J'en  dis  autant  de  l'empreffement 
à  procurer  qu'on  fc  fafle  enterrer  dans  nos  cgli- 
fes  «  à  caufe  ju  profit  qui  en  revient,  &  de  s'en- 
gager à  des  aimucls  de  meffes  ;  &.en  gênerai  de 
procurer  à  nos  maifons  des  revenus  ou  des  provi* 
fions  certaines  tous  les  ans.  Enfin  c*eft  une  déri- 
lion  de  la  règle  de  prétendre  qu'il  foit  permis  à 
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Ak.  1x97.  - nos  frères  d'être  bien  vécus  &  bien  chauiTés ,  ci*al- 
,  1er  a  cheval ,  &  de  vivre  anîC  oommodemenc  qu'il 

cft  en  ilfagc  chés  les  chanoines  régulier;;. 

A  cette  déclaration  Pierre- Jean  d'Olive  ajouta 
fàprofeffion  de  fi>i  >  en  di(ant  :  Je  procefte  devant- 
Diea  de  devant  vous ,  que  je  ne  m'attadie  qu*i 
récriture  fainte  &  à  la  foi  de  réglife  catholique 
&  Romaine> ,  à  laquelle  préfîde  maîntenant 
le  pape  Boniface.  Je  ne  m'attache  comme  de 
.  foi  à  aucune  opinion  hurmine ,  foie  la  mienne 
foit  d'un  autre,  quelque  s^nmd  doâ:cur  qu'il  foit. 
Je  ne  me  crois  point  obligé  à  convenir  qu'une 

f>ropoiition  foit  de  foi ,  fi  elle  n*e(l  déclarée  tel- 
e  par  le  pape  ou  le  concile  gênerai  :  mais  je  ne 
bàSc  pas  de  rePpc^ber  les  opinions  des  théolo- 
giens, &  je  abis  qu'il  cft  mile  d'en  foûtenir  de 
contraires ,  pour  exercer  les  ciprits  6t  éclaircir  la 
veritéi  Pierre- Jean  d'Olive  mourut  à  Narbone 
au  couvent  de  Ton  ordre ,  où  il  fut  enterré  ,  6c 
les  {èébteurs  prétendirent  qu'il  s'y  ctoit  (ait*  des 
miracles.  Il  laifTa  plufieurs  écrits,  dont  jl  fera 
parlé  dans  la  fuite  j  entre  autres  des  commen- 
taires fur  récriture,  ôc  en  particulier  fur  l'apo- 
calypfe. 

vsiiBs.  M,  s5.'  Sa  mort  n  éteignit  pas  Tan imofitc  •  des  frères  de 
Provence ,  principalement  de  ceux  qui  aimoient 
le  relâchement.  Ils  Hrent  condamner  fa  mcmoi- 
fe  y  comme  d'vjn  hérétique ,  par  Jean  de  Mur  gê- 
nerai de  l'ordre  i  &  il  diâcia  rigoureufement  ceux 
qui  gardoienc  par  devers  eux  quelques-uns  de  Tes 
ouvrages ,  s'ils  ne  les  remettoient  aux  juges  com- 
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mis  pour  cerce  attire,  afin  de  les  brûler.  Plu-  An.  12.^7, 
ficurs  frères  furent  mis  en  prifon  pour  ce  fujet  ; 
&c  dans  le  premier  chapitre  gênerai  qui  fuivit, 
on  défendit  abfolument  la  IcÔure  des  livres  de       .  • 
Pierre- Jean  d'Olive.  Il  eut  toutcsfois  des  défen^ 
fcurs  entre  autres  fr,  Ubertin  de  Cafal  fon  difci- 
pie  ,  qui  naijuiC  en  ii;s».  &  entra  dans  l'ordre  en 
1173. 11  croit  grand  zélateur  de  robfervance ,  &  fut  J'^"*! 
encouragé  dans  ces  fencimens  par  Jean  de  Par^ 
me  »  qu'il  vifiia  dans  (à  retraite  de  Grecia.  Il 
écrivit  iBc  apologie  pour  Pieiire  -Jcan  d*Olivc,  '^  «^z  »-!/^ 
oii  il  répond  a  onze  articles  d'crraiis  4ont  il  écoit 
accufc. 

Des  apoftats  de  divers  ordres  rclieicux,  &  d'au-  ^  J"^^  . 
très  qui  n'avoicnt  jamais  embrafle  aucune  religion  aes  B  xoques. 
aprouvée ,  femoicnt  alors  plulieurs  erreurs.  Us 
fe  nommoient  Bizoques  ou  Fratricelles ,  c'clVà-  k.  c*»x-x'»/» 
dire  ,  petits  frères  :  ils  prêchoicat  publiquo- 
ment  tant  hommes  que  rcmmes ,  fe  vantoienc 
de  donner  le  faint  Efprit  par  i'impofition  de  leurs 
mains ,  &  d'abfbudre  les  pécheurs  <]ui  fe  con- 
ftflbieht  à  eux  :  ik  condamnoient  le  travail  des 
mains  y  6c  s*élevoiem  ouvertement  contre  Tegli- 
fe  Romaine.  Le  pape  BoniFace  les  avoit  condam- 
nés dès  Tanncc  précédente  par  une  bulle  du  pre- 
mier d'Aouft ,  défendant  à  tous  les  fidèles  de  les  ^ 
retirer  ou  de  les  alliftcr  en  aucune  manière,  & 
ordonant  aux  prélats  ôc  aux  inquifiteurs  de  pro- 
céder comre  eux  iêlon  les  canons  ;  &  cette  an- 
née 12,97.  ^  donna  une  commidion  particulière  à 
Mathieu  de  Cbieti  firece  Mineur  ôc  inquifitcur,  ^^^''^^7  "> 

Kkkk  i)  : 


Digitized  by  Google 


6%t     HiSTOIRB  EcCLSSIAStlQJUB 


An.  izpj.  pour  rechercher  &  pourfiiivre  lesBizoques  cpt(ê 

crouvoienc  dans  rAbruffe,  la  Marche  d"Anconc&: 
les  provinces  voifincs. 
^/r«  "  Il  ccnvit  aufli  à  Tinquifitcur  de  Carcaflbnc , 
d'informer  contre  plufieurs  citoïens  de  Bczicrs , 
que  l'on  foupçonnoit  d'être  encore  Albigeois 
comme  leuis  pcrcs.  Us  violoient  la  iibcicé  eccle- 
fiailique,  imporànc  s^u  clergé  des  tailles  &  des 
exa^ions  extraordinaires  :  ils  fruftroienc  les  égli'» 
fes  de  leurs  droits  \  &  pour  le  faire  avec  plus  de 
liberté  y  ils  s'y  cngageoient  par  des  ftatuts  &  des 
conventions  £ûces  entre  eux.  Ils*  fe  moqiMicnt 
des  cendres  ecclefiaftiques ,  difant  qu'ils  le  por- 
toient  mieux  pendant  l'interdit ,  &  que  Tcxconif- 
munication  ne  leur  faifoit  perdre  ni  l'apetit  ni  le 
fommeil.  Ils  parloient  indignement  du  pape  :  ils 
s*adre(roient  aux  juges  féculicrs  pour  fe  faire  ab- 
foudre  des  cenfures  par  leur  autorité  :  plufieurs 
dcmcuroicnt  excommuniés  depuis  deux  ans  &  plus. 
La  commiflio^  eft  datée  d'Orviece  le  treizième 
Octobre  11^7. 

Ecdt^do    I      A  C.  P.  au  mois  de  Septembre  de  la  mêcne  an* 
Athanalc  trou-  née  de  jeunes  gar<;ons  de  la  maifon  du  patriardie , 
p^l*^/i».ix,  J^^n ,  cherchant  des  tuds  de  pigeons  dans  les  ga- 
'•M*         leries  hautes  de  l'églife  de  (àinte Sophie^  api ique- 
rent  une  échelle  contre  une  colonne  au  haut  de- 
laquelle  ils  prirent  des  pigeonneaux  j  mais  ils  trou- 
vèrent de  plus  deux  pots  de  ccrre  ,  qui  enfcrmoient 
un  ccrir.  L'aïant  tiré      déplié ,  ils  furent  fur- 
pris  de  ce  qu'ils  y  lurent ,  &  le  portèrent  au  pa- 
triarche, qui  crut  le  devoir  conununiquei;.  à  l'ein*. 
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pereur  Andronic.  Or  cet  écrit  avoic  écé  compo-  An.  1x97» 
1%  par  le  patriarche  Achanafe  en  mêmc-tetns  quil  £ii.nii.(.s|. 
clonna  (z  démiflioii  y  c'cii-à-dirc  prés  de  quatre  '«f*».'f- 
ans  auparavant,  &  contenoit  de  grandes  plain- 
tes de  ce  qu'apr^  l'avoir  placé  maligrélui  fur  le  fie- 
ge  patriarcal,  on  avoit  trouvé  mauvais  qu'il  u(àt 
de  fôn  pouvoir  contre  les  pécheurs  fcandaleux  $ 

*&  on  avoir  re^u  leurs  acoufations  contre  lui  juf-  • 
qucs  à  l'obliger  à  fc  dépofer  ,  quoi  qu'il  ne  fc  fen- 
tît  coupable  d'aucun  crime,  ni  contre  la  foi,  ni 
contre  les  mœurs  j  il  concluoit  en  pronontjant 
anatheme  contre  tous  les  auteurs  de  cette  injuf- 
tice ,  quels  qu'ils  fuffcnt.  Athanafc  foufcrivit  cet 
écrit  de  fa  main  :  le  féella  de  fa  bulle  de  plomb , 
l'enferma  en  deux  pots  de  terre  liés  enfemble 
.d'une  corde  6c  le  plaçi  lui^  même  dans  Je  troU 
où  il  fut  trouvé  :  voulant  laiifer  à  la  poftehté  cé 
monument  étemel  de  fon  innocence  &  de  fon  * 
xdTentiment. 

Le  patriarche  Jean  aïant  donc  lû  cet  écrit ,  &c 
l'aïant  fait  lire  à  l'empereur ,  ils  furent  l'un  &  l'au- 
tre fort  cmbaraiTés.  Car  il  étoit  évident  que  cet 
anatheme  tomboit  fur  l'empereur,  &  il  ctoit  pro- 
noncé par  un  homme  qui  en  avoit  le  pouvoir 
étant  encore  patriarche  :  mais  alors  étant  devenu 
fimple particulier,  il.n*avoit  plus  le  pouvoir  de 
lever  cette  cenfurc.  Sur  cette  difficulté  ils  affem- 

^«blerent  le  patriarche  d'Alexandrie,  Jean  ancien  ^ 
métropolitain  d'Epliefe,.&  les.  évèques  qui  (è  . 
trouveretft  à  C.  P.  qui  furent  tous  indignés  de  Tac-' 
tioa  d'Athanafe,  Se  le  foup^onnerent  d'avoir  vou- 

Kkkkiij 
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An.  li^y.  lu  fe  préparer  une  voïc  pour  rentrer  dans  fon  fie-' 
ge.  Quant  à  ranathcmc ,  les  uns  croï<5icnt  qu'il 

*  fâloit  le  prier  de  le  lever  lui- même  :  les  autres  di- 
loienc  que  c  écoic  lui  demander  rimpodiblc  ,  puil^ 
qu'il  n'ecoit  plus  que  fimple  particulier  :  mai»  le0 
plus  inflruics  foûccnoient  qu*il  ne  faloit  point 
d'abfolucion  >  &  que  la  ccnfiire  écoic  nuUSe  6c 

•  contre  les  canons,  icanc  prononcée  fecritemenc' 
fan&  que  ceux  qu'elle  fcapoic  en  euflènc  connoif-* 
fance. 

L'empereur  tonrtefeis  fut  d'avis  d'enyoïer  vers 

Athanafc  pour  le  faire  expliquer.  Il  reconnut  fon 
écrit ,  &  déclara  qu'il  étoit  picc  de  lever  la  cen- 
furc  ,  comme  il  fit  par  un  nouvel  écrit ,  où  il  di- 
foit  en  fubftancc  :  Le  chagrm  &:  l'amertume  de 
cœur  ou  m'a  voient  mis  les  pcrrccutions  que  )'ai 
.  foufferces  pendant  mon  patriarcac  m'ont  fait  corn* 

•  pofer  cet  écrit  que  j'ai  caché  dans  fainte  Sophie» 
Mais  après  ma  démiflion ,  je  n'ai  pcnfé  qu'a  me 
mettre  refprit  en  repos»  &  en  d^cex  tout  ce  que 
cet  écrit  conoent  de  plus  fôcheuz  ;  pardonnant  dé 
bon  cœur-  itous  ceux  qui  m'ont  penccuté.  Car  je 
fais  bien  que  quiconque  connoît  les  commandc- 
mcns  de  Dieu  ,  &  penfe  au  jugement  futur  ,  ne 
peut  garder  une  inimitié ,  &  prononcer  des  ma- 
ledi(5lions  contre  ceux  qui  l'ont  offenic.  J'avois 
donc  tellement  ôcc  de  mon  cfprit  toutes  ces  tnf- 

^  tes  penfécs  ,  que  j'ai  même  oublié  de  reprendre, 
l'écrit  &  de  le  fupprimcr.  Mais  pttifqu'il  a  été  CPoa<« 
vé,  je  déclare  que  dès  ma  itnonciatidn  an  pà^ 
vtriarcat  j'ai  dépouillé  tout  neflcntimenc  &  tout 
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HEr  de  vengeance ,  66  j'ai  levé  ces  excommankar*  Ak.  iip8; 
tions  &  toutes  autres  cenfures*  Et  de  plus  par  ce 
prc(ênt  écrit  faccorde  un  plein  pacdon  a  tous  ceux 

jqui  m*ont  offcnfé ,  &  que  j'ai  frapcs  de  quelque 
ccnfurc  connue  ou  à  connoîtrc,  &  je  veux  garacr 
avec  tous  la  paix  &  la  charicc  félon  Dieu  ,  fans  au- 
cune animoficé  hi  rcflcncirtemcnc  contre  perfoiie. 
La  date  ctoïc  du  mois  de  Sepccmbie  indidtion 
onzième  qui  venoit  de  commencer. 
-  Six  mois  après  &  à  la  fin  du  mois  de  Mais  ii^î*   m  ^ ' 
mourut  l'ancien  patriarche  Jean  Vcccus ,  la  {riiis  •YwctÎ'*'' 
grande  lunateife  qu'eût  alors-  l'^ltic  Gréque.  De-      '  «9 
puis  plus  de  quinze  ans  qu  il  avoit  quitté  leuege  sia.mHu 
de  C.  P.  il  avoit  toujours  vécu  en  exil  &  en  di-  ** 
vcrfes  prifons  :  celle  où  il  mourut  croit  un  châ» 
tcau  nommé  de  faint  Grégoire.  H  fit  un  tcfta- 
mcnt ,  où  il  dit  :  Pluficurs  mourant  en  exil  &  en  ,:^"*f  "^^'^ 
prifon  ,  &  n'aïantricn  dc<]uoi  difpofer  ,  ne  laïf-  1.  f. 

fcnt  pa§  de  faire  un  tcftament  pour  fe  juftificr 
des  crimes  dont  on  les  accufc.  Je  fais  le  mien  , 
au  contraire ,  pour  confeflcr  le  crime  pour  le^ 
quel  je  fuis  perfecutc  qui'eft  de  foûtenir  que 
k  faint  Efprit  procède  du  Petè  parle  Fils.  Il  s'é' 
tend  «fuite  fur  la  preuve  de  ce  dogme ,  H  ajoû- 
te  à  làtin  :  Je  n'ai  i  difpofer  ni  d'argent ,  ni  d'he. 
ritages ,  on  m'a  tout  bti  avec  mon  Gege  :  mais  le 
peu  qui  me  rcftedans  ma  pauvreté,  je  lé  laifTei 
partagera  ceux  qui  font  demeures  avec  moi  dans 
ana  prifon  ,  dont  l'un  me  tient  lieu  de  fils  ,  l'au- 
tre de  domclbquc.  Il  fut  enterré  fans  cérémonie 
au  lieu  même  où  il  écoic  logé  >  &  Conftantin  Me- 
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An.        Ictinioce  qui  écoic  enfermé  avec  lui  fut  transféré» 
à  C.  P.  &  mis  avec  Georec  mctochite  diacre  de 
.  b  grande  égUfe  autre  dilciple  de  Veccus  :  mais 
comme  ils  ne  pouvoient  convenir  avec  les  fchiC- 
matiques  au  gré  de  l'empereur  >  on  les  enferma 

^'trfktd,''*'  dans  le  grand  palais.  Jean  Veccus  a  U\St  grand 
nombre  d'écrits ,  la  plupart  fur  U  procei&on  du» 
faint  Efprit,  &  l'union  des  églifcs.  • 
L  V  I 1 1.        Cette  année  1198.  les  ermites  de  faint  Auguftin 

ms  AugÏÏn  tinrent  à  Milan  leur  chapitre  gênerai ,  où  levingt- 
MMi  cinquième  de  Mai  ils  élurent  pour  gênerai  de  l'or- 

r«.i;.f.tfaa.  dreftere  Augufbn ,  qui  étoit  alors  en  co^r  de 
Rome  pcnitcnder  du  pape.  Il  fe  nommoiudans 

|.M7.».i.     le  niondc  Mathieu  de  Thermes,  &  étoit  né  en . 

Sicile  prés  de  Palerme ,  d*une  famille  noble  origi- 
oaire  de  Catalogne.  On  le  fit  émdier  dès  fonen*: 
.  fànce,  &  il  alb  enfuîte  à  Boulogne ,  od  en  peu 
d'années  il  parvint  au  dégré  de  doâeur  &  de  pro« 
feiTcur  en  droit  civil  &  canonique  :  aptes  quoi  il 
retourna  en  Sicile,  où  fa  réputation  le  fie  con- 
noîtic  à  Mainfroi  qui  y  regnoit  alors  ;  cnfortc 
qu'il  le  fit  juge  perpecucl  de  la  cour ,  &c  fon  prin- 
cipal miniil:re  d'état.  En  cette  élévation  il  con- 
fcrva  «ne  grande  pureté  de  moeurs  &  une  parfai- 

tMfMuiKLxir.  intégrité  dans  Tadminidration  de  la  jufticc.  Il 
accompagnoit  Mainfroi  à  la  Ixtuille  de  Bcne* 
vent,  o'u  ce  prince  périt  i  &  comme  Mathieu 
difparut  des  lors ,  on  crut  qu'il  avoir  été  tué  en 
cette  occafion  :  mais  U  crainte  de  la  iQort  l'avoit 
fait  fuir  &  repaflêr  en  Sicile. 

Il  y  fut  attaqué  <f  unç  xnaladie  fi  violente  qu'il 

fe 
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fc  crût  prèc  à  motuir  j  &  craxgnaiit  le  jugement  ^^^g^ 
•de  Dieu  y  il  promit,  s'il  revenoic  en  fanté»  d'en- 
trer auffi-tôc  en  rdigion  pour  y  faire  pénitence. 
Etant  ^éri  6c  voulant  accomplir  fon  voeu ,  il  re« 
{bhit  d'entrer  dans  Tordre  de  faint  Dominique  ; 
■&  envoya  deux  de  fcs  domclliques  ,  pour  lui  ame- 
ner des  frères  de  cet  ordre  ;  mais  ils  fe  méprirent 
jufqucs  à  trois  fois  ,  &  lui  amenèrent  toûjours  des 
Auguftins.  Enfin  il  crut  que  Dieu  l'appelloit  à  vi- 
vre avec  CCS  derniers ,  il  leur  découvrit  fon  def- 
fcîn  &  prit  leur  habit.  Mais  il  ne  leur  fît  point 
conâitre  quiil.étoit  :  il  cacha  fa  naiilàncê,  fa  icien^ 
xe,  fcs  grands  einplois >  il  changea  fon  nom  en  ce- 
lui d'Auguftin,  6cTc  çonduifit  comme  le  moin- 
dre des  mres.  Il  allop  à  la  quite ,  lavoit  la  vait  . 
felle  de  rendoit  à  la  maifon  les  fervices  les  plus 
bas  :  il  obfervoit  une  exadfce  pauvreté ,  fc  conten- 
toic  de  la  nouriture  la  plus  groflierc  &  ne  man- 
geoit  qu'une  fois  le  jour. 

.Apres  avoir  demeure  quelque  tcms  en  Sicile,  tltit'^tst 
il  aprit  qu  en  Tofcane  &  près  de  Sicne,  il  y  avoit 
un  couvent  de  l'ordre  dans  un  lieu  fort  folitaire 
dédié  à  faince  Barbe.  Il  y  paifa  par  la  permiflion 
de  fon  fupcrieur,  &  y  vécut  entièrement  inconnu 
.  èc  pratiquant  à  fen  ordinaire  les  exercices  les  plus 
humilians.  Delà  (on  prieur  le  mena  à  Rolia ,  ou 
il  fut  KC&m  pour  ce  qu'il  étoit  i  cette  bccafion. 
Les  frères  de  ce  couvent  avoient  un  procès  en 
cour  de  Rome ,  pour  un  certain  bien  qu'ils  èroient 
prêts  de  perdre ,  &  qui  contribuoit  fort  à  la  fub- 
liÛance  de  la  maifon.  Frcrc  Auguftin  les  voïant 
Tom  Xm.  Llll 
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An.        troublés  à  ce  fujet ,  &  lachaoc  qu'an  fonds  on 
leur  faifoic  grand  tort,  alla  trouver  leur  procu- 
jcur  6c  loi  demanda  en  fecret  de  ijuoi  écrire.  Le 
procureot  s'en  mo(]uoit,  ne  croïant  pas  même 
au'il  feût  lire  :  toutefois  comme  il  perfeveroic 
dans  fa  demande  ,  il  lui  donna  du  papier ,  de  l'en- 
cre &  une  plume.  Frcrc  Auguilin  écrivit  un  mé- 
•   moire  court  &  folidc ,  qui  aïant  été  communiqué 
au  procureur  de  la  partie  adverfe  ,  il  dît  :  Celui 
*  >        qui  a  dreffé  ce  mémoire  eft  un  diable  ou  un  ange, 
ou  le  feigneur  Mathieu  de  Thermes  avec  lequel 
jai  étudié  "a  Boulogne,  &  qui  cil  mort  à  la  batail- 
le du  roi  Mainfroi.  Il  voulut  voir  Tauteur  du  mc- 
moire.&  l'aïant  reconnu,  touché  de  fon  humilité 
il  rembrallà  tendrement»     ne  put  retenir  fes  laf'' 
mes.  Auguftin  le  pripit  de  ne  pas  troubler  (on  re- 
.  pos  en  le  faîfant  connoitre ,  mais  il  ne  put  s*y  re- 
foudrc  ;  &  dit  aux  Auguftins  ;  Vous  avez  un  tréfor 
caché  ;  c'eft  ici  le  plus  excellent  homme  du  mon- 
de, traités -le  comme  il  le  mérite  ;  &  au  relie 
vous  avez  gagné  vôtre  caufc.  Us  commencèrent 
donc  à  le  refpeftcr,  mais  il  rejetcoit  tous  les  hon- 
neurs &  continuojc  dans  les  pratiques  d'humilité. 
v.Bèt.tjiff,  Cependant  le  bien  heureux  Clément  d*OiIimoge- 
ncral  de  Tordre  vint  à  Siene ,  oii^  aïant  aprisquel 
étoit  frère  Augudin,  il  le  fit  venir,  le  prit  pour 
(on  compagnon,  &  le  mena  en  cour  de  Rome, 
od  nonobftant  (à  refiftanceil  le  -fit  ordonner  prê- 
tre )  &  ils  drefTerent  enfemble  les  conftitutions  de  ■ 
Tordre.  Pendant  le  fcjour  qu'ils  firent  à  la  cour, 
le  pape  Nicolas  IV.  demanda  au  gênerai  de  lui 
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donncrunrcligiottâipablcdy  entendre  les  con-  An,  1x98^; 
feflîons.  Il  lui  amena  frtre  Auguftin  en  plein 
confilloirc  i  &  les  cardinaux  voïant  la  pauvreté 
de  Con  habit  9i  rauftcrité  de  Ton  vifage  deman- 
doieni  de  quelle  forêt  oin  ravôit  atnené.  Il  vinc 
auar  piés  du  pape  fans  favoir  de  quoi  il  s'agiflbît  : 
mais  voïant  que  le  pape  lui  împotbit  les  mains 
pour  le  faire  fon  pénitencier ,  il  pleura  fi  amère- 
ment ,  qu*il  attira  les  larmes  du  pape  &  des  car- 
dinaux. A  mcfure  qu'ils  le  connurent  davantage , 
ils  conclurent  pour  lui  beaucoup  d*afFcd:ion  &  de 
icfpcâ»  &  il  exerça  cette  charge  de  pénitencier 
environ  vingt  ans ,  aïant  toujours  le  cœur  à  fa 
çhere  folitude.  Son  zele  pour  la  juilice  l'enga-  • 

§eoit  à  ufer  quelipefois  envers  le  pape  &  les  car- 
inauzy  non  fetdemienc  de  prières ,  mm  de  repris 
mendes  $  &  ils  les  écoûtoient  patiemmem ,  tant  ils 
avoienc de  vénération  pour  lui.  Car  fes  confeils  ^ .  ... 
ccoienc  reçus  comme  venant  du  ciel. 

Il  ctoit  encore  en  cour  de  Rome  c^uand  on  tint 
a  Milan  le  chapitre  de  (on  ordre,  ou  quoi  qu'ab- 
fcnt  il  flit  élu  i^cncral  tout  d'une  voix  :  mais  il 
n'auroit  point  accepte  l*éle£tion  ,  s'il  n'y  eût  ctc 
condaintpariepapeBoniface.  Il  exert^a  fa  char- 
ge avec  beaucoup  d'humilité ,  de  charité  ,  de  fer- 
meté &  de  zele  :  mais  il  ne  la  garda  que  deux 
ans.  Car  encore  que  fiiivanc  Tufagc  de  Tordre  le 
chapitre  gênerai  ote  Ct  dnc  que  tous  les  crois  ans  ^ 
-il  en  aflembk  un  à  Naples  le  premier  jour  de  Mai 
I300.  où  quelque  inftancc  que  lui  fiffcnt  fes  con- 
frcrcs ,  de  contuiucr  à  les  gÔuverner ,  ils  ne  pu- 
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An.  i;,^8.  ^^"^  l'obtenir.  S'ccant  ainfi  décharge  du  gênera-^ 
latjil  ne  retourna  pas  en  cour  de  Rome,  mais 
droit  à  fa  folicudc  ,  c'cft  à-dire  à  l'ermitage  de  faine 
Léonard  près  de  Sicne  ,  ou. avec  quelque  peu  de 
frères ,  il  ne  s'occupoit  que  de  Dieu  feul.  Toute- 
fois fa  réputation,  lui  atcuoit  des  vîiTces  m^oie.  de 
loin  de  plufieurs  perf<ftics,  qui  venoienc  recevoir 
fes  inftniâions  ôc  la  confblacion  dans  leurs-peines. 
Au  bouc  de  neuf  ans  il  mourut  faincçnienc  dans 
.  ceccerecraite  lé  lundi  de  la  Pentçcôiiedi^'licQviéiiie 
de  Mai  150p.  .  ; 

Mond  Adoife     En  Allemagne  tfOis  élcâ^UK ,  l'archevêque  de 
Albert  roî  de»  Maïcncc  ,  Ic  duc  de  Saxe  &c  le  marquis  de  Bran- 
chT»m.c0im.»f.  dcbourg  ,  voïant  que  le  roi  des  Romains  Adolfc 
R0m.m.iu         Naffau  ne  vouloir  pas  fuivrc  leurs  confeils  dans 
le  gouvernement  du  roïaume  ,  refo lurent  de  le 
dépofcr  &  d'appeller  Albert  duc  d'Autriche  fils 
de  l'empereur  Rodolfe.  Par  leur  confcil  Alberc 
'  '  cnvoïa  à  Rome  foiUciter auprès  du  pape  la  dépofî- 
tien  d' Adolfc,  comme  incapable  de  l'empire  :  mais 
Adolfe.y  envoïa  auffi  defoncôcé ,  &  le  pape  Bonî- 
£ice  déclara  à  fes  env(»és  qu'il  n*auroic  point  d'é- 
gard aux  pourfuices  d'Albert  ni  des  éleâeursi 
6c  ajoûta  :  Dites  hardiment  au  roi  qu'il  n'a  qu'à  ve- 
nir» &  je  le  facrerai  empereur.  • 

La  veille  de  la  faine  Jean  vingt  -  troifièmc  de 
Juin  1198.  les  trois  élcdlcurs  étant  à  Maicncc, 
afTemblercnt  le  peuple  au  fon  des  cloches ,  & 
vinrent  à  régUfe,  ou  fe  tournant  vers  l'autel ,  ils  di- 
rent avec  ferment:  L'empire  étant  vacant  il  y  a  fis 
ans^  nous  élûmes  catt>ni^einent  pour  roi  des  Ro- 


Digitizod  by  Google 


Livre  L  X  X  X  I  X.    »  ^57  

mains  Adoifc  de  NafTau ,  n*cn  connoiilaMt  point  Alid  is^S» 
abrs  dcplus'dignë^.dabord  il  s'eil  gbuvctnéfa^   .•.  .  . 
gemenf I  mais  peu  cic  cems  après  ,  il  a  fuivi  de 
matrôis  con(cih}  de  fc  crouvC'deftitué  de  richc£> 
fcs.  ôc  d'anis  ^  JOittr&plofiéiirs.ancns  dé&ùts.  Nous 
fai!diâ  .fiiirfaVoiT    pape ,  luidéttulndaitt.  le  pouv- 
voir  de  le  dépôTer  &.aen  élire  un  autre.  On  nous 
a  dit  que  nos  envoies  Tont  obtenu ,  quoique  les 
envoies  d' Adolfe  difent  qu'il  l'a  refufc.  Donc  par 
raucorité  qui  nous  a  été  donnée  nous  dépofons    .  ^ 
Adolfe  .  comme  mcapable  ,  &  nous  èlifons  pour  > 
roi  des  Romains  le  fcigneur  Albert  duc  d' Aiicri* 
che.  Eofiiite  on  chanta  le  Te  Deum,  Albert  ce*. 
|)eiulant  s'avan^oit  avec  une. année  poùr  £e  fai-  ^^^ 
:re  ieconnbkccj  AdoUè  s*iKVàn^ir/deiitoa  côté 
avec  de  pks  grandes'' fiaiccs»  ft  é'itàtKiiencûliw 
très  prés  de  Spire ,  il  y  eiit  un  combat  où  AdoU 
ie  fût  tné  le  fécond  de  Juillet.:  JEûfuite .  Albert 
fe  rendit  à  Francfort ,  où  il  (lit  lélû  ^oi  des  Rot 
mains  par  tous  les  clcdcurs  la  veille  de  faint  Lau- 
rent neuvième  jour  d'Aouft,  &:  incontinent  après 
couronné  à  Aix  la- Chapelle. 

Au  commencement  de  l'avcnt  de  cette  année 
UpS.  le  pape  Boniface  fit  fix  cardinaux  :.favoir 
Gonfaive  Rodrigués  Ëfpagnol  archevêque' de 
-Tolède,  cardinal  évêque  d'Albane  ,  qui  mou- 
rut ie  leptiéme  Navembre.de  Tannée  fuivante. 
ThiecL  Rainier  d  Orviete  él&  archevêc^djde  Pifé, 
fiit  (ait  cardinal  prtoe  .du  titre,  de  fainte.  Croix 
.en  Jcrufalem.  Nicolas  Bocafin  de  Trévifc  neu- 
vième gênerai  des  fr.  Picchcuisfut  cardinal  prê- 
^  LUluj 


Ântml,  Sttrta, 
Hijt.  Aufir.  f. 
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An.ii^pS,  trc  du  titre  de  faintc  Sabine',  &  depuis  pape. 

vmdi»sr»'*'  '  GcDÙide  Moutcfiorc  de  1  ordre  des  frères  Mu 
ntm,  maître  |du  ^K^c  palais ,  fut  cardin^  prêtre 
éa  dtce  de  faine  Silvcftre.  Les  deux  derniers  fil* 
xenc  xajidinauoc  diaores  ;iào,^  Fis£qiie  ^  «bbb  Ge^ 
nota  dumrêniff faincë  Mafiioitt  ifmùa  i  ic  Kiicasd 
PetroiOdc  Siene ,  du  tiiite  de  faine  Eoftache^ 
Il  écoit  pmfconfiiice  Êunéuz  4c  vioe-chanoelier  de 
l*:cglife  Romaine.  .  :  - 
r  ^V  r^t       Ce  dcmici  cardinal  fut  un  des  trois  dodbeurs 

ciaaic».  dont  le  pape  Bonifacc  Le  Icrvit  pour  la  compila- 
tion  du  Sexte  des  décrctales.  C'eft  le  recueil  de$ 
conftitutions  des  papes  publiées  depuis  la  coUcc- 

SMf.iiv»  ixxx.  tion^dci  Grégoire  IX.  fa  voir  du  ineme  Grégoire, 

V«*.âi».ii-<  ^l*Innooènc  IV.  d'Alexandre  IV.  d'Urbain  lV.de 
ClcmcM i V.  de  Crcgoirc  X.  de  Nicolas  III. 
de  Bonifacc  lùt^mème.  Il  fit  choifir  encre  toutes 
;    leurs  confthutions celles  qui  parurent  les  plus 
.  '  X  '  :  «tilies  pouc  ttce  ^roivies  dons-rles  jugemens  en- 
&ignécs^dan8  lès  écoles-:  on.  en  retrancha  ,  Se 
pn  changea  ce  qu'on  jugea  à  propos  y  6c  comme 
les  dccrctalesde  Grégoire  IX.  croient  divifées  en 
cinq  livres  ;  ce  nouveau  recueil  fut  nommé  le 
.  ■  '  ■■  ,  Scxté,- c'eft  à  dire  le  (îxiémc  ;  &c  toutcbfois  il  cil: 
encore  divilc  en  cinq.  Boniface  cmploïa  à  ce 
travail  Guillaume  de  Mandcgot  archevêque  d'Em- 

,  .  brun  ,  Beccngcr  de  Fredol  évêque  de  Beziers  & 

.Ricliatd  dc  Siene..  CHcfk  ce  que  pone  la  bulle 
'  *     •    mifc  cirtèce  du  Seztc ,  &  adrcHee  aux  uniyerfités 
de  Bologne,  de  Padoiie,  de  Paris  6c  d*Orleans. 

9tm,Gmi,    Ce  Uvie  fut  publié  le  trôifiânc'  jour  de  Mars» 


Livre  LXXXIX. 


à  la  fia  4c  l'an  upS.  c'ellrà-dke  en  1199»  avant  An.  u^S. 

Pâquc.  -  ,  -  ■  > 

?  Le  pape  Boniftce  ne  nlanqua  pas  d'y  ^rc  in-    lx  1 1. 

fcrcr  fous  le  titre  des  fchiftnatiqucs  une  bulle  ^^^^'^ 

Îa'il  avoit  publiée  contre  les  Colonnes  le.  jour  W** 
e  TAfcenfion  quinzième  de  Mai  1198.  par  I»-  "  ' 
quelle  il  con&moit  les  trois  de  rdnnée  précedcn- 
te.  Il 'fit  aufli  abatrc  les  palais  &  les  maiions  /.k»k.  vni.#. 
qu'ils  avoicnt  dans  Rome,  &  pour  les  chafl'cr  de  i«i».'u,8.».. 
Palcftrinc  &  de  leurs  autres  places,  il  fit  prêcher  *** 
la  croifadc  contre  eux  avec  la  même  indulgen- 
ce que  pour  la  Terre  -  fainte.  Le  pape  alTeinbla 
ainu  une  armée ,  od  il  envoia  pour  légat  le  car* 
dinal.  Mathieu  d*  A qua- fparta  évèquc  de  Porto. 
L'armée  af&egea  Nepi,  qui  fe  rendit  à  compofi- 
cion$-&  an  moô  de  Septembre  dc(  k  m^e  an- 
née upS.  les  Colonnes  .traitèrent  .d- accommode* 
ment;  &  étant  venus  à  Rieti  ou  le  pape  tenoit 
fa  cour,  ils  fe  jcttercnt  à  fcs  piés  &  lui  deman- 
dèrent milcricorde.  Il  leur  pardonna  &  leva  l'cx- 
communication  :  mais  il  voulut  qu'ils  lui  ren- 
diflcnt  la  ville  de  Paleftrine  ,  &:  quand  il  en 
fut  le  maître ,  il  la  fit  abacie  &  ruiner  enciere- 
ment. 

Enfuite  il  donna  une  bulle,  par  laquelle  pour 
punir  cette  ville  de  fa  levolte  ,  il  la  prive  du  droit 
de  cité  &  de  cominunauté ,  de  la  dignité  d  e- 
vèché  &  de  cardinalat ,  &  défend  de  ^habiter  à 
Tavenir.  Mais  pour  conferver  J'ancicnne  inftitu^ 
tion  des  fix  évechés  de  cardinaux ,  il  déclare  qu*il 
a  faïc  bâtir  près  du  Ueu  ou  fut  Palcftiine  une  ville 


• 
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An.  u^^.  nouvelle,  qu'il  veut  qu'on  apelle  cite  Papale,' 
dont  la  cathédrale  foit  l'églife  du  martyr  faine 
Agapit ,  qui  Tctoit  de  Paleftrinc,  &  dans  laquelle 
fera  drciïc  un  autel  en  l'honneur  de  faim  Boni- 

vibti,t0.if.  face.  La  buUe  cft  du  treizième  de  Juin 

Il  donna  pour  évèque  à  fa  nouvelle  ville  Thicri 
,  Ramier  d'Oxviete ,  qu'il  «voit  fait  cardinal  an 
.  mois  <k  Décembre  pitcedem  :  mais  la  ville  Pa^ 
pale  ne  dura  cme  pendant  la  vie  du  Pape  Boni- 
face.  Cette  deftmaion  de  Pdeftrine  Ce  nt  contre 

nium*.  33.  le  traité  qu'il  avoic  fait  avec  les  Colonnes ,  qui  fe 
voïant  ainfi  troihpcs  fc  révoltèrent  de  nouveau 
avant  la  fin  de  l'année,  &  le  pape  recommen(^a  à 
Jes  excommunier  &  à  procéder  contre  eux  :-c'cft 
pourquoi  craignant  pour  leur  vie  ou  leur  liberté  , 
ils  quittèrent  le  voihnage  de  Rome,  &  fe  rcticc- 
tent  les  ans  en  Sicile ,  les  autres  èn  franoc,  oà  " 
en  d'autres  Heux ,  fe  cachant  &  changeant  fou- 
vent,  de  demeure  y  principalement  les  deux  cardi« 
nauz  i  Se  ils  demeurèrent  ainfi  en  exil  tant  qucBo- 
ni£icè  vécut.  .  - 
txiii.        Pendant  le  Cege  de  Paleftrine  un  frère  Mi- 

M.ueT."  '"^  neur  nomme  Jacopon  s'y  trouva  enfertnc ,  &  fat 

véding.  119Î.  Waîtc  durement  par  Boniface  ,  qui  avant  fon  pon- 
à'-^'  tificat  avoit  eu  grande  liaifon  avec  lui.  Mais  Ta- 
copon  reprenoit  avec  grande  liberté  ce  qui  lui 
déplaifoit  dans  la  conduite  du  pape  :  c'eft  pour- 
quoi quand  il  fat  maitre  de  Paleftrine»  il  £t 
mettre  ce  religieux  dans  une  obGcure  prifbn  » 
ichargé  de  chaînes ,  &  n'aïant  pour  noufriture 
que  du  pain  fc  de  i'cau  ;  il  demeura  en  cet  tut 

un 
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im  an  &  demi ,  &  dans  la  pfifbn  ,  jûfqucs  i,  la 
mort  de  Bonifacc.  Il  écoit  depuis  vingt  ans 
dans  Tordre  des  frères  Mineurs  »  &  fa  conver- 
fion  àvoit  été  fingulicre^  Il  naquit  à  Todi  de 
la  famille  noble  des  Bencdefatoni,  &  fiit  nommé 
Jaques  au  batèmé.  Dès  fa  jeunelfe  il  s  apliqua  à 
l'étude  du  droit  civil  &  y  réuflit  tellement ,  qu'il 
devint  do6lcur  &  avocat  fameux  à  Rome.  Il  ne 
fongcoit  qu'à  acquérir  des  honcurs  &c  des  richef- 
fes,  vivoit  dans  le  luxe  ,  &  cmploïoit  fans  fcru- 
pulc  les  mauvais  artifices .  dont  ufoient  les  gens 
de  fa  profeûion.  Il  époufa  une  femme  d'une  race, 
pieté, .qu*eIle.c9if^Qit  ibigneii&nleat«  &  paioit 
Ipicau  dehors  à^mmeles  4uOiiéS'i  pour.fc  confos«; 
méràux  indiiiacidns  .dé  fon  màri.  Un  jofur  cèiii«> 
me  elle  affiflioic  à.  un  fpeâade  réchaffiuit  fur  le- 
quel  elleétoit  avec  plufieuxs  antres  :  dames,  tofor: 
ba  y  elle  pèrdit  la  parole  fle  mounit  peu  après.  ) Lé 
mari  actourut  fur  la  nouvelle  du  péril  où  étoit  fa> 
femme,  &  lui  aïant  découvert  le  fein  pour  la 
foûlagcr  ,  il  fut  bien  furpris  de  la  trouver  revê- 
tue d'un  rude  cilicc  fous  fcs  habits  précieux. 

Cette  vûc  &  la  promte  mort  de  fa  femme  lui 
firent  faire  de  profondes  rcÂexion^  fur  lui  -  mê- 
me. Il  refolut de  renoncer  au  monde,  entra 
dans  le  tiers  ordre  de  faint  Fran(^ois.  Son.attràit 
paniculier  étoit  di(fe  rendre  méprifable  ,  &  pour': 
ect  effet  U  enfcr^rit  ile  .contieUire  l'infenfé  •  ce 
qu'il  exécuta  fi  bien ,  qu*onrcrut  qu'il  Tétoic  elTeéti-  • 
vement,  &  on  lui  donna  par  mépris  le  nom  de  Ja- 
copon  au  lieu  de  Jaques.  U  paÎTa  dix  ans  en  cet 
Tome  KHIL  ^    M  m  mm 


An.  12.$^»  ^^^^  >  après  Icfqucls  il  jugea  plus  fur  de  vivre  fous- 
robeiïTancc  ,  6c  demanda  à  entrer  dans  le  premier 
ordre  de  faincFrani^ois,  mais  il  n'y  fiic  reqû  qu'a- 
près de  grandes  é|)reuve$  particulieremenc  fur 
un  écrit  trés-fenfc  qu'il  comdofa  lôiïchanc  le  mé^ 
pris  du  moncie.  Qaoiqn'ii  mtfortikctré  &  docA. 

tcur  ;ilnc?oulut  pdinc  ittc  prècre .  mais  fim pie 
g»     ^  .     ,  /  '  *  *  * 

ncrc  'jMi         'i  .  .  .  î'm;  ,i  "..-..  j». 

IX IV.  '  Cette ^ii&ii;^'y:'lcpâpeS(mi&ei;ti^^ 
wrMan-**  rc  ceflcr  les  iifiHrcnds-,  qui'^ilrnvclvik^fîitcjpoefi^ 
ment  cnrrc  le  clergé  Icculier  &  les  religieux 
Mandians ,  publia  une  conftirution  qui  porte  en 
f^'^thTTi  r*ibllance  :  Les  frères  Prêcheurs  &  les  frères  Mi- 
iJi!!tU*it»*§»  ncurs  pouranc  prêcher  libre mcnç  dans  les  cglifcs 
psa*  ou  les  places  -publiques^  hors  les  heures  ou  les 
prélats,  du  lieu  voudront  prêcher  ou  faire  prêcher 
devant^tux^^â^dtf iniêm<ïdans  tes  Univerutés,  ils 
^abftieir<jlrcmr  de  pvèchet^-^à  l'hetirc  où  l^on  a  ac- 
coûiumé  xie  pcècnei? 'x^à>^clelr^é^  ôU-à  laqlielle  il 
ibra  aife|nbletpak  ordre  du»  âpéneùr.  Hs  neprè- 
cheronc  point  dinsics  églifes  paibrffiale&y  s'ils  ny 
font  invité^pa^  ks  cur&^^OQtS^db  iChnt  obtenti' 
IiBur:penmffidn:^^l>)m  lesiirarc)d  ces  frères  font 
établis:, Jcuri  fupcrieUrs  s'adrcflcront  aux  pfelats 
pour  leur  demander  humblement ,  que  les  frères 
qui  feront  choifis  puiflcnt  entendre  les  confcf. 
nonsj  &c  après  en  avoir  fait  le  choix  ,  ils  les  prc- 
fontcront  aux  prélats  pour  «>btenir  la  pcrmiflion 
d'exercer  cette  i  fondion  dans  leurs  diocéfes.f  ôc 
le  nombre  de  ces  confefTeurs  fera  proportionne  à' 
U.ipmxùL  àa  dcj^  6c  Ju  J^eiip^  Que  fr  1^. 

'.     l  Cl  .94*  «À^L      '    'a    •    ■'  » 
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prélats  feur  refufcnc  la  permifTion.  de  confeiTef,  j^n,  i2.<;<;, 
nous  la  ieiir  accordons  par  la  plénitude  de  nôtre 
puiflânce  :  non  tootesfois  au-delà  du. pouvoir,  qui 
apartiem  de  droit  'aux  curét./     '  . 

Les  frcrcs  pouront  auflt;  donner  la  fepulcure    •-  • 
dans  leurs  églifcs  à  tous  ceux  qui  le ,  dcfircronc: 
mais  pour  ne  pas  frauder  les  curés  de  leurs  droits,       ' . 
nous  ordonnons  cjue  les  frères  feront  tenus  de  • 
leur  donner  le  quart  de  tout  ce  qu'ils  recevront 
.à;  roccivfion  des  ijepulcurfs,  de  .quoi  nous  chaE- 
geons  leurs  coniciençes  :  mais'  les  curés  ne  poo- 
.JtGiQC  rien  cx^er  au  delà.  Au  rc(lc  nous  «xnoD- 
;€onsbCQ|is  'Icsf  prjèlacs  &:ics  Gurés^  &  néanmoins 
ikiir/eiiipigiiQiisi  dr  ne!fe  pottic.Ireiîdf is?  difficiles  & 
l'égard  de  ccstfrâ-es,  au  •conbail'e''de'leur  fente 
fanforabios',  0e  «xeucer  leoms  eux  la  .  charité  -  &  la 
. libéralité. 'Cette  conftitution  n'eût  pas  Vcfkt  qub  ' 
-  Xe  ptopofoic  le  pape;  ,  ôc  ne  Êcqu  augmenta  les 
^divifions.        ■  '  •         .     ■  "  ■ 

Dès  l'année  1195.  le  pape  Bonifacc  avoit  nom-  T^^^^^Mio^ 
me  à  l'archevêché  de  Pife  Thieri  Rainier  fon  ca-  é»Éauei, 
-fijcricv  .-.mais  IViant  élevé  à  là  dignité  de  cardi-  .  . 
^îial ,  il;  donna  i'airchcvêchc  à  Jean  de  Polc  noble      ■  ' 
•        .de  l'ordre  des»  frcrcs  Pjtêchcurs ,  le  fit  ordo n-  »• 
.fier  par  le  cardinal  Mathieu  d-Aqua-  fparta  év^ 
.-rque  de  PocDOv»  &:  lui  .fie.  donner  le  palliurn  par 
:  le  eaftiisiabdiacfë  ïMadâîmKoffi  des  Urfins  ^  con|-  [ 
.{ne  il  «témoigne  pari  fa}faifle?ilit  dixième 'Février 
1199.  A  la  fin  de  la  même  année,  il  adiefla  une 
.autre  bulle  au  même  archevêque,  par  laquelle  il 
;pj:fm9t  aaiclergccle  Jaixtllc  «ô.:  du  diocéfcdcPi-  ...  . 
.  Mmmm  ij  ■ 
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An.  Jtp^.  donner  à  la  icpubiique  une  fubvcncioû 

charitable. 

Le  pape  Boniface  cira  aufli  cette  année  pIuHcurs 
prclats  de  Tordre  des  frères  Mineurs.  L'archevè- 
tMf.  m,  tu         Je  Gènes  étant  vacantpar  le  décès  de  Jaques 
de  Varafe  »  arrivé  au  mois  de  Juin  ii^S.  le  pape 
9»i!&^Rilfi\  s*en  referva  la  provifion»  &  le  troifiéme  de  Fé- 
^  ^7'       vrier  115)9.  il  le  donna  i  Pôrdietto  Spinbla  noble 
Génois  de  l'ordre  des  frères  Mineurs,  &  le  fit 
ordonner  de  même  par  l'évcque  de  Porto.  Il  don- 
na rarchcvcché  d' Arbora  ou  Oriftagni  en  Sar- 
"       daigne  à  frcre  Alamanno  de  Bagnarea ,  qui  avoir 
été  mquiiiceur  dans  la  province  Romaine,  éc  depuis 
nonce  en  Sicile.  La  buUe  dç  pcovifionçft  du  Vingt 
^  «|t.  huitième  d'Avril  1x579,  mais  le  -  mfeme  jour  Te 
pape  le  fie  fon  vicaire  pour  exercer  dans  Rome 
lies  fondions  cpifdapales^quoiqiie  le  pape  y-  fàt  pré- 
fcnt  :  -&  le  nouvel archev^ue  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  ces  dignités ,  puifi^u'il  mourut  en'cour  de 
*     Rome  la  même  année.  Jean  de  Samoîs  du  même 
ordre  des  frères  mineurs  avoir  été  pénitencier  du 
VMd  izçt.n.^.  pape  &  employé  en  plufieur^  nonciatures  :  enfui- 
ii'S'M?'     te  il  l'avoir  pourvu  de  révêché  de  Rennes  en  iif^S, 
&  cette  année  115?^.  il  le  transféra  à  celui  de 
Lifieux  après 'avoir  caiTé  l'élcdion  du  chapitre. 
La  bulle  cik  du  troiiiéme  de  Février.  On  voit 
*  par  ;  ces  exemples  en  quelle  confideration  étoienc 
CCS  deux  ordres  des.ueres  Prêcheurs  &  des  ire* 
res  Minems. 
Mais  le  pape  Boniface  n'avoir  pas  grande  efti* 
iè  de'iiiii^f'      des  chanoines  réguliers,  mminê      vois  en 
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les  6tatit  de  Téglifc  patriarcale  ile  Latran,  pour  An.  119^.  • 
leur  fubftitucr  des  chanoines  féculicrs.  Il  y  avoir  suf.Uv.Lxu 
<lcux  cens  trente  ans  que  le  pape  Alexandre  II. 
gvoïc  établi  ces  chanoines  réguliers ,  en  confe-  Moutin.Mtif. 
■quence  du  concile  qu'il  tint  à  Rome  en  1063.  où  4  "/ 
il  fut  ordonne  que  les  prêtres  &  les  diacres  vi- 
vroicnt  en  comcnun  ôc  fans  propre.  Pour  com- 
mencer par  fa  propre  égliCe,  il  y  mit  des  chanoines 
réguliers  qu'il  fît  venir  de  faint  Frigdicn  de  Luques 
•donc  il  avoic  été  évèque  ;  &  cette  inftitution  eue 
tanche  fuccez,  qu'elle  s'étendit  à  plafieurs  villes  ' 
d'Italie^  où  s'éi^blirent  des  communautés  de  chsh 
•  noines  réguliers  unis  en  congiegation^dont  le  chef 
:étoit  celle  de  Latran. 

-  Toutefois  Bonifacc  VIII.  donna  le  fécond  jour 
de  Septembre  129p.  une  bulle,  où-  il  dit  :  Nous 

•avons  confidcré  la  vie  déréglée  des  chanoines 
réguliers  de  cette  cglife  ,  &  leur  impuiffancc  pour 
la  défenfc  de  Tes  droits  ^  Ôc  nous  avons  jugé  qu'el- 
le ne  pouvoit  être  rétablie  que  par  des  clercs  fé- 
culicrs :  parce  que  l'engagement  de  la  vie  reli- 

igieufe  empèchoit  de  trouver  des  hommes  puiC- 
fans  ôc  lettrés^  capables  de  défendre  les  biens 
ôc  les  droits  de  cette  églifc ,  &  de  la  remettre 
dans*  fa  (plendeur.  Ceft  pourquoi  après  en  avoir 

•délibéré  avec  nos  frères ,  nous  avons  ordonné  par 
leur  conleil,  que  l'églifc  de  Latran  feroit  dcfer-  ! 

:vie  à  perpétuité  par  des  clercs  fcculiers  ^  &  aïant 
ôtc  les  chanoines  réguhers  qui  y  demeuroient, 
nous  y  avons  établi  quinze  perfonnes  choifies  en 
•^pdicé  de  chanoincc^Oc  cette  fuprcflion  des 
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AH.UW.  cbanoin«r%uliprs<knsl'églifcaeLatranfitbieiû 
tôt  tomber  la  congrégation  entière. 
coJcul  de  nouvel  çvêquc  de  Lifieux  Jean  de  Samois 

RoueD.  slifiiU  au  concile  de  Roiien,  célébré  cette  annéç 
XJHl'  *'^^  par  i'archevèque  GuiUaume  de  Flav^ourt  au 
prieuré  de  Nôtre-Daine  du  Pré ,  aujourd'hui  de 
Bonne-Nouvelle ,  le  Jcudy  d'après  Podave  de  U 
Pentecôte,  c'cft-à-dirc  le  dix-nuitiémc  de  Juin. 
On  y  fit  un  décret  diviic  en  (cpt  articles ,  dont 
le  premier  montre  le  dérèglement  du  cierge.  Des 
curés  &  d'autres  bencficicrs  paroifloient  en  public 
avec  des  habita  courts  &  1  épée  au  coté  :  ils  tc- 
noienc  chés  eux  des  concubines  ou  d'autres  fenii- 
mes  fufpcdles  :  ils  àcer^ient  dts  charges  dans 
les  juftices  féculiercs  ,  pxcnolerit  à  ufure  &  vi* 
voient  d^ns  la  débauche  &  les  circés  de  la  table. 
Pour  les  reténic  Par  la  crainte  :des  peines  jtenip>' 
porelles  ,  aufquclles  ib  étoient  plus  feiifibles 
qu'aux  fpirituelles,  le  concile  ordonne  que  poiir 
chacun  de  ces  excès  ils  perdront  les  fruits  de 
leurs  bénéfices  pendant  une  année,  &  s'ils  coa- 
tinucnt  un  an  (ans  fe  corriger  ,  ils  perdrout  les 
bénéfices  mêmes.  .  '  * 
«.}.4.|.  plupart  des  autres  articles  de  ce  décret  re- 

gardent la  jurifdiiS^ion  ecdeliaftique  ,  que  les  fo- 
culicrs  s'effor(^oient  |)9Ûjbi|C9.d!e/JEeftramdre.  Eii^ 
.fin  il  eft  défendu,  ayit  prdàts  de  confiée  à 
venir  aux  fibres, Btâchrur^,  aux  i&cm  Mineurs 
ou  à  quelques  autres  tcUgieux  que  ce.  foit  fe.poo- 
'.voir  d'abfoudre  des  cas  <|ui  leur  font  refervés  :  fî 
çc  n'el^  à^ujsl^ujes  rcUgiçux  ,  donc  ils  co^. 
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noiirciit  en  particulier  la  çapacké  >  ô:  fans  auc  ces  An.  ii^^*- 
commifiions  donnent  acceince  au  devoir  de  la  con- 
fcdion  annuelle  au  curé.         *       -  > 

Cette  m&me  année  le  pape  Bonifâce  oonniT  lu/».»»}»* 
dis  pouvoirs  ués^amples  à  des  fvefts  PiMieurs     M  ■' 
qu'il  envôïadiés  ies.Grocs.,ies  Bulgares,  les  RtiC.  ^ 
fes,  les  Iberiens,  les^  Sarrafins,  les  Tartarcs,  les 
ïndiem  &  \c9^  aiicres  «afions  Septentrionales  & 
Orientales.  Il  leur  permet  de  communiquer  avec 
les  excommuniés,  de  les  abfoudrc  ,  de  rehabili- 
ter  les  clercs  ,  de  donner  des  difpenfcS  pour  la 
validité  des  mariages  ,  donner  des  indulgen- 
ces &  commuer  les  vœux,  ÔC  ce  qui  parok  le  - 
plus  fingulier>de  donnci*  âUx  Neopnytcs  la  cle- 
ricatutfr  o£  l'ordre  d'  Acolyte,  Là  bvSk  eft-  du  di-- 
xiéme  d- Avril  1x99. 

Depuis  prés  de  dix  ^ns^  le  roi  de  Danemarc  c^^V.l'' 
çtoit  en  différend' avec  ratchcyeqfie-ck  Lunden.  marc. 
L'-archcvêquc  Jcaii  Droflè  ^nt  rrforc  en  li^^.  on  ^^^t**  ^ 
élût  à  fa  place  d'un  confcnCement  unanime  Jean; 
Grandt  évêque  ,  ou  félon  d*autrcs  ,  prcvoc  de 
Rolchild  :  mais  cette  élection  ne  plût  pas  au  roi 
Eric  VII.  ni  à  la  reine  fa  mcrc,  qui  avoit  la  prin- 
cipale autorité  fous  ce  prince  ,  âgé  feulement  de 
quinze  ans.  La  raiibn  de  leur  méconccntcmenc 
étoit  la  liatfon  de  parenté  <\\iivoit  ce  prélat  avec 
Jaques  comte  de  Halland  &  quelques-  iutrcs  're- 
beHes.  Il  ne  laifla  pas  d'aller  à  Rome-  malgré  le 
ioi  pourfuivre'la  confiniution  d^  Ton  élçâion  ôc 
l'obtint.  £tant  de  retour  il  tint  un  concile  à  RoC  ^'^'^ 
child  en  iipi.  ou-  la^L^daiis  lequel  il  travailla^ 
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Am.  principalement  à  la  confcrvation  des  droits  ScitÈ 
privilèges  de  réglifc  ,  qu'il  prétcndoit  avoir  rc<;û 
des  atteintes  confiderables  fous  les  deux  derniers 
rois  Chriftofle&  Eric  VI. 

t'V>  ^  En  iz5?4.  on  mit  en  prifon  Rannon  qui  avoit 
^  été  chambellan  du  mcmç  roi  £rk  pcrc  du  roi  ré- 
gnant ,  &  qui  étoit  un  des  conjuKS  qui  avoienc 
aflafliné  ce  prince  en  1186.  Il  croit  neveu  de  Tar- 
cHevèque  de  Lundeni  &  aïanc  été.  mis  à  la  quef- 
tioo ,  ïiiCov&Ç^  fon  crime  &iuc  cjcecucé  i  moo.. 
Peu  de  ccms  après  Chriftofle  frère  du  jeune  roi 
fie  emprififiier  par  fon  ordre  l'archevêque  mime 

#rî««î  .  &  Jaques  Lang  prévôt,  de  Téglifc  de  Lundcn: 
comme  aïant  été  l'un  &  l'autre  d'intelligence 
avec  les  conjurés,  &  leur  aïant  donne  fccours. 
Mais  afin  que rabfencc du paftcurnc  nuifit  point 
au  troupeau,  le  roi  par  fes  lettres  du  quinzième 
de  Juillet  .déclara  qu'il  prenoit  fous  fa  protcdion 
le  chapitre  de  Lunden  &  tout  le  clergé  du  dio- 
céfe.  Le  prevot  Lang  fe  fauva  de  pcifon  quel- 
ques femaines  après  (a détention».  s*en  alla  à  Ro- 
me, &  fit  de  grapdes  plaintes  au  pape  de  la 
manière  dont  on  Tavoit  traité  &  l'archev^ue 
auiB.  ,  ^ 

MaUtên-s^  .Le  pape  Bonifâce  envoïaen  Dancmarc  Ifara 
arçhiprêtre  de  Carcaffonc  ,  avec  une  lettre  au 
roi-,  ou  il  Im  reproche  d'avoir  fuivi  de  mauvais 
conicils  en  faifant  cmprifoncr  l'archcvcquc  de 
Lundcn.  En  quoi ,  dit-il ,  vous  avés  notablement 
ofFcnfé  la  majefté  divine ,  méprifé  le  faint  fie- 

ge  ^  bkffî  la  libçitç  ccdctiaftiçiuc»  Ccft  pour- 
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qbol  nàHs  vous  pmns  &  voœ  ordonnons  de  An.  u^^* 
ipome  en  liberté  f  archevêque  ,  &  lui  permettre 
dé  venir  librement  en  nôtre  prcfcnce  avec  nôtre 
nonce  Ifarn.  Nous  voulons  aufli  qac  vous  nous 
,  envoies  au  plutôt  des  ambaiTadcurs  ,  qui  puifTenc 
BOUS  inftruire  pleinement  de  l'état  de  vôtre  roïau- 
me  ;  afin  que  nous  puiflîons  travailler  efficacement  • 
à  y  rétablir  la  paix.  La  leare  cil  datée  d' An^^ni  le 
Vingt-troifiémc  d'Aouft  upj. 

Cependant  l'archev^lle  de  Lunden  étoit  gar. 
dé  dans  une  toories&rs  aux  piés  ,  &  «nneCois  il  fMMi.M8^  • 
fit  fi.faâen  onfU  s'en  cira  par  leinoien  d 
d*ane  échelle  de  corde  qu'on  loi  pom  enfermées- 
dans  nn  pain.  Il  paflàd'aboiddans  l'ifle  de  Bom- 
faolm  &  enfuite  en'  cour  de  Rome  :  où  le  roi 
de  Danemarc  envoïa  des  ambafladcurs  au  defîr  ^^^^ 
du  pape  :  favoir  Martin  fon  chancelier  «Si  Gui 
prévôt  de  Ripen.  Le  pape  nomma  quelques  car- 
dinaux pour  commiflaires  y^  après  que  l'affaire 
eut  été  long-tcms  examinée  &  à  grands  frais  ,  le 
pape  ezcoinniunialeroi,  le  condamna  à  quaraot,  .  *. 
c&neuf  mille  marcs  d'argent  enveii  i'archevêquef 

nûcleiojùuime  en  interdit.  Le  nonce  I(âm  m:^.|t«4 
envolé  :eil  si^SJjpoiiL  Ëaie  eaaccateî  cette.fentcsk*; 
ce  V  &.oc«iindjiI  écoiC'.àXnImiy.jcni  il^^^^^ 
quelque -^eim»  Jaques' ijuige  pfeV<(k\<l&Lnn^^ 
mourut.  An  mois  de  Janvier  de  l'année  finvante 
1199.  le  nonce  entra  en  Danemarc,  &  fit  pu- 
blier l'interdit  à  Qdcnzée  dans  l'ifle  de  Funen. 
Enfuite  vers  le  carême,  qui  cette  année  commcn- 
£oit  le  quatrième  de  Macs ^  il  écrivit  au  roi  une 
TomcKKm.  J4nnn 
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An.  12.^^.  9  ^  iiléclaioit  la  fommc  <jD*d;  £toir 
condamné  de  païer  à  i'archcvèqiic  :  le  menaçant  ^ 
s*ii  n'y  fatisfaifoit ,  de  pcrdicfacoarone»  qui  fevoir 
donnée  à  un  autre.  Cette  lettre  n'opéra  qu'un  fauf 
conduit  à  l'archevêque  pour  venir  à  Copenhague 
&  tenter  de  terminer  l'affaire  à  l'amiable  :  mais  le- 
prelat  demeura  dans  l'iflc  de  Bornholm  ,  &  Ce  con- 
tenta d^envoïer  à  la  conférence  un;  chanoine  de 
Rofchild  pour  agir  en  fon  nom. 

LetoiÉric^leducChnftoâc  fon  frerc  a  voient 
.  .cependant  fait ]^Ôer  le  pape  Boniface  de  lever  leS' 
JuAl.nff^».  onfnres  ,  offrant  de  ranf£râ{l!ârcha!9èinei,îrar' 
^'  *^        cpioi  le  pape  écrivit  au  nonce  ifiuni  île  lever,  les- 
cenfiiices  à  cette  condidoa-  :  h  kftre  cft  do  dix* 
hoitiémé  de:  Mars  'it^p.  Ea  même  v  eems  le  pape 
lui  donna  pouvoir  de  confirmer  le  mariage  du 
roi  avec  Ingeburgc  fœur  du  roi  de  Suéde  ,  quoi» 
que  contrafté  au  quatrième  degré  de  parenté,  ôc 
de  lui  accorder  quelques  autres  grâces  :  le  tout  après, 
astroicficé  abfous  de  l'cxcormnunicaoon -ei^' 
ffto#>}t«^iii*  oouruëpourlaca^MHnde  rarchevèi|UBi  La  confè^: 
nncede  Copenhague  dura  long*tems$i^  crifin  ic^ 
nonce  Ifarn  donna  fa  fentence ,  par  laquelle  il  ad-^ 
jugea  àTaFchevtqœ  le  tier8r4lfr  la;.vilk;4c  hcaximdù 
delà  fâbriouie<le  hln&Q^er&leéi<lalnâlB$'q^'^ 
voit  le  rordBm'HfledeBciijiholm&daiiS'fedio^éfe 
de  Lunden.  Mais  le  roi  appella  au  pape  de  ce  juge- 
ment ;  &  le  nonce  ne  leva  point  l'interdit  :  cnfortc 
que  l'ofUce  divin  icoâbit  pajMovitéùle^oi^ia  rcind 
lè  trouvoient. "    ,  ■   •  '  •      '      '  •  *: 
^  La  même  année  Xyca  évàq[ac-^  i(Upen  ca 
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Jutlandc  étant  mort  ,  l'archidiacre  Chrifticrnc  j^jg,  i^oo. 
lui  fuçcada.^  jfic  fonila  dans  la  ville  des  biens  de 
Ton  patrknoiiieiin  collège  avec  des  revenas  fuffi* 

fans  pour  vingt  pauvres  écoliers.  '  r . 

K^lifcdcfiôm  Itewgrçiicw^ 

cepleniere  de  tous  kurs  péchés ,  &  que  chaque  *j^»|o«-»-«fM 
centième  année  avoit  cette  vertu.  Ce  difcour*  . 
étant  venu  jufqu'au  pape  Ponifacc  ,  il  fit  cher- 
cher dans  les  anciens  livres ,  mais  on  n'y  trouva  '  • 
rien  de  clair  pour  rautorifer.  Le  premier  jour  de 
Janvier  fc  paifa  prefijue  entier  fans  qu'on  vit  rien 
d'extraordinaire ,  itiiais.it  £sàt  iâ^jvÊEjo'à  minuit  il 
fe  fit  à  ^Êiit  Pierre  un  concours  prodigieux  de 
peuplé ,  ste^edbk  d'y-yeiiir ,  xotome  fi  Tin- 
dulgence  derbic  finit  ^véc  cène  Journée;  Co 
concoufs  dncaffiés  .de  deur.  mois  .:  Le^  uns 
difanc  que  le  piemieif  jénrjâe  b:  cendéme^née 
on  gagnoit  l*iiidulgcnce  pléniete ,  «les  autres  que 
c'étoit  feulement  une  indulgence  de  cent  ans. 
La  preflc  fut  grande  le  jour  où  l'on  montroit  la 
Véronique,  c*cft-à-dire  la  faintc  face  de  N.  S, 
C'étoit  le  dimanche  après  l'oiflavc  de  l'Epiphanie  , 
lequel  fe  renconcroit  cette  année  le  dix-icptiéme 
de  Janvier.  *  ' 

Le  pape  qui  refidoit  au  palais  de  Lacran ,  ob- 
fiirvoit  attentivement  cccée.  dévotion  du  peuple, 
èi'h  ùifotiSoK  li  fic  venir  devint,  lui  un  vieiL 
lard  qui  dîTok  «voir  cent  fcpt  ans ,  &  qui  dit  en 
prefence  de  plufieufs  téouÀis  apellés  exprés  :  Je 
,  Nnnnij 
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An.  1300.  fouvicns  qu'à  l'autre  centième  année  mon 
pcrcqui  ctoit  un  laboureur  vint  à  Rome ,  Se  y 
demeura  pour  gagner  l'indulgence  autant  que  du* 
rerent  les  vivres  qu'il  avoit  avortes  ;  il  m'avertit 
de  ne  pas  manquer  d*y  ycnix  a  la.  piochainc  ccn- 
'  tiéme  année ,  fi  jé.  mois:  èncorc  ,  ce  qo^il  nè 
crolbit  pas;  Quelques-tms  des-aûîftâns  aïanc  de- 
mandé à  ce  neUlacd  ce  qui  f  avoit  fait  venijr  à 
Rome  y  il  dit  que  l'on  poimnt  ^goer  ocat  :an9 
d'iniclulgcnce,  chaque  Jour  de  tone  -amiit.  :  <i)ii 
avoit  eh  Franee .  la  mane  opinion jde  l'indulgent 
ce  qu'on  gagnoit  à  Rome,  comme  tcmoignoienc 
deux  hommes  du  diocéfe  de  Beauvais ,  âgés  de 
plus  de  cent  ans,  &.plùiicuts  Italiçns  parloient  de 
même.  % 

R«;»:ii.4-        Après  ces  informations  le  pape  confulta  les 

ÎJJJjJJiTîû'  cardinaux,  &  fuivant  leur  avis  il  fit  dreffcr  une 
buUe,  où  il  dit'  :  Selon  le  rapoct  £delc  des  an-^ 
dens  ^  il  y  a  de  grandes  indutgenœs^  acondies  *à 
ceux  qui  vifitent  l'^Ufc  du  prince  des  apôtres. 
Nous  les  confirmons  &  les  renouvelions  toutes  : 
mais  afin  que  (aint  Pierre  &  faint  Paul  foiçnc 
ph» honora  ,  &  leurs  égltfes  plus  fréquentées, 
nous  accordons  indulgence  pleniere  à  tous  ceux , 

'  -  qui  étant  vraïement  rcpentans  &  s'étant  confef^ 
ws ,  vifiteront  rcrpetStueufement  lefdites  églifcs 
durant  la  prefcntc  année  1300.  commencée  à 
Noël  dernier  &  toutes  les  centièmes  années  fuî- 
vantes.  Ordonnant  que  ceux  qui  voudromi  par- 
ticiper à  cette  indulgence,  s'ils  font  Romains  ^ 
vifiteront  ces  églifcs  pendant  trente  jours  de  fui^ 
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te  ou  interrompus,  &c  au  moins  une  fois  le  jour  :  AK.  iido* 
s'ils  foDC'de  dehors  ils  . les  vificeronc  de  même  peti* 
dant  quinze  jours.'  Mais  plus  ils  y  viendront  fou- 
vent  &  dévotement^  pbis  1- indulgence  fesa  ^  effica- 
ce. La.datBÏcft  du  vingt  -  deuxième  de  >Fiinier 
fttede  la'chaire  de  faint  Pierre  ,  &  la  buBe.fixt 
publiée  le  même  jour.  Remarqués  qu'il  n'y  eft 
point  parlé  de  Jubilé^  ni  de  l'exemple  de  rancicnnc 
loi. 

Cette  bulle  fut  re^ûe  avec  une  extrême  joïc  des  iu/».».s, 
peuples.  Les  Romains  les  premiers  fans  diftinc- 
tion  d  âge  &  de  fextc  vifitoient  les  cglifes  des  apô- 
tres pendant  )e  nombre  de  jours  prelcrits.  Enfuite 
on  y  vint  de  toute  l'Italie ,  de  Ssdie ,  de  Sirdaigne  , 
de  Corfe,  de  France ,  d'Ëfpagne,  d'Angleterre, 
d'Allemagne, de  Hongrie.  Non  (èidement  les  jeu- 
nes gens  &  les  hommes  vigoureux  y  venoient» 
mais  les  vieillards  de  foixante  le  dix  ans  &  de^, 
infirmes  portés  dans  des  litières.  On  remarqua 
entre  autres  un  Savoïard  âgé  de  plus  de  cent  ans , 
que  fcs  enfans  portoicnt,  &  qui  fe  fouvenoit  d'avoir 
aflîfté  à  la  cérémonie  de  l'autre  centième  année. 
Ces  circonftanccs  font  raportées  par  le  cardmal 
Jaques  Stcfanefchi,  qui  étoit  alors  à  Rome,  & 
avoit  pan  aux  confeils  du  pape.  Uhiftorien  Flo-  7.  m.  mûu 
rentin  Jean  Villani  rend  le  même  témoignage , 
&  dit ,  que  la  f  lus  graille  merveille  qu'on  eut 
jamais  vue,  fut  que  pendant  toute  l'année  il  y  eut 
continuellement  à  kpme  deux  cens  mille  pele- 
rins  9  outre  le  peuple  Romain,  fans  compter  ceux 
qui  étoicnt  par  les  chemins }  éc  tous  furent  pour- 

Nnnn  uj 
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Ah.  I$oo.  vus  fuffîfammcnt  de  vivres ,  tant  les  hommes  que 
les  Chevaux.  Je  puis,  ajoûce-c-il  en  rendre  témoi* 

fnagc ,  puifque  j'y  fus  prcfcnt  y  &c  des  offrandes 
es  pèlerins  vint  un  gcand  ttéfor  à  réglifc,  &lef 
Romains  scntuhiiait  tous  par  le  débii'dc  lean 
dentées» 


Fin  du  dix-hukiam  Vokmf» 
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DES  MATIERES. 


AB  A  G  A  can  des  Tartare». 
Nicolas  III.  lui  envoie 
cinq  frères  Minoirs  184 
^colytt.  Le  pape  permet  à  des 
frères  P/ccbcur$  de  donner 
cet  ordre.  ^47 
Acre  prife  par  les  Mufulmans. 

541 

Adolfe  de  Naff'au  roi  des  Ko* 
mains.  ^^9.  Sa  mort.  ^37 
Adrien  V.  pape.  158 
Aimdr  de  RouflUlon  arcbcve* 
r  <juc  de  Lion.  xs9 
AÙirnano  de  Bagnarca  fr.  Mi- 
neur archevêque  d' Arbora  ^44 
MliKrtdc  P^riQcnoncçcjaFr^n- 
::ce.  »tf 
Albert  le  grand.  Sa  morç,  35^ 
Ses  écrits.  \6o 
Alk*rt.  d' Autriche  roi  des  Ko- 

.  '  mains.  .'.  , 

ÀlUmAgne.  Etat  du  clergé  de 
oc  roïaumc.  1S7.  Dérord,rcs 
de  la  raêmc  églife.  477 
AltXMidre  /f^.pape.Saiport- 1^ 
Alftnce  ///.roi  dePprçugal.Rc- 
•  proches  que  lui  fait  ^  pa,pe. 
•  179-  Bulle  de  Grégoire  X, 
.• , jcontrc  lu i  i4s>  Sa  mort  31} 
A^nfe  le  Sage  roi  de  CaÛilIc 
xenoncc  i  i'cn^irc*  .•45> 


Plainte  du  pape  contre  lui. 

138'  Révolte  contre  lui.  408 
■    augmentée  par  les  menaces 

du  pape.  410.  Sa  mort,  ^ij 
A Ifonfe  UL  roi  d'Arragon.  44g 

Sa  mort.  5 
Alfonfe  frerc  de  faint  Loviis 

convedç  Poitiers  &  de  Tou- 

loufc.  Sa  nvorr. 
Le  B.  Amhrûife  de  Sienc  frère 

Prêcheur.  1X2 
Annate.  Commencement  de  ce 

droit.  ti£. 
AnitihaU  Annihaldi  cardinal 
.  des  douze  apôtres.  25, 
Androriic  éyêque  de  Sardes 

banni,  iji  I^apcllc.  Encore 

cliafTé. 

Andronic  Palcclogne  enlbq^ 
reur.  3^5.  Il  renonce  à  l'u- 
nion avec  les  Latins.  43! 
Angers  Concile  en  1 27^.  531 
S.  Aritùine,  Ordres  des  hofpi- 
taliers  de  faint  Antoine  de 
Viennois^  érigée  parDonifacé 
VIII. 

Apojloit<fHes  faux  religieux 
condamnes  parHonorius  IV. 
puis  par  Nicolas  IV.  53^ 

Arragon.  Ce  roïaume  donné 
par  le  pape  à  un  £ls  du  roi  de 


TA 

France.  40C  Accepté  pour 
Charles  oe  Valois.  4»! 

^r^on  grand  can  des  Tarcares 
favorable  auxChrériens.  joi. 
•LepaDeNtoolaslttiéecit'jttf 

^rlf/.  Concile  en  \xi:  y  Au- 
tre concile  en  lalLlbas  le  D. 
Roftaino.  .  50^ 

Atiat  de  I^ato  genenl  des  fr. 
Mineurs.  /44a 

^^•yffff  jparriarchcdcC  P.  fe  re- 
tire de  Nicée.  p.i.  donne  fa 
.  démiffion.  j.  Rapelli,  encre  à 
C>     ao.  Plainces.de  rempjB- 

ftcrcur.M.  Palcologue  contre 
ni.  54. Il  cftdépofc en  concile 
59.  Accufô  de  confpicacion 
'  (c6nnereinpeRttfit9.Saniort. 

Son  corps  raporté  à C.P  4^1 
JithMdfe  parriarcbe  de  C.  P. 
j]o.  Sa  ieverité  551.  5^5.  Sa 
démiffion.  f^l.'Son  anttlil» 
nie  trouvé  à{ainteSopUe.Kat 
Il  le  rccraé^e. 
Le  B.  jiugmfiin  de  Sicile.  Ses 
conmiencemens.tf|i.  Elftge* 
neral  des  ermites  de  ^Int  Au- 
gudin.  ^35.  Sà  mort,  (^t 
jttteh.  Concile  de  cecteproTin- 
'  -ee  i  Nougaroc*  '  |4tr 
.^vrfnfn.Concilcsâi  ta^y.f^t 
Aurrc  concile  en  it8t.  387, 
idHhints  de  faincLeitii  iotf.107 


BA  p  T  E  M I  folemnel.  On 
7  refervoic  les  enfans  nés 
diiM  k  fennine.  )  jï.  Baptê- 

nicparimmerfion.j  jg.Baprô- 
mc  donné  encore  par  immer- 
(ion  &  aux  jours  (blemnels 
dans  le  nrei  (iéme  fiéete.  4I  g 
S'flaam  ou  ff/iy7/^  métropoli- 
tain d'Andtinoplcncveadu 


BLE 

patriaiclie  Germain.  .  f  ) 

JVtfrriWrm/PIgnatclli  archevê- 
que de  Coicncc  envoie  par 
Orbain  IV.  à  faine  Loiiis.  41 

BtmdëiinlL  empereur  s'enfuit' 
de  C.  P.  19.  Son  traité  avec 
Charles  coi  de  Sicile^  115.  Sa 
.  morb  280 

Bits  ïï^m  ni  de  Hoogtie.  Sa 
more."        r-     —  itf 

Bcnefices.  Violences  pour  en 
prendre  poÛcifion.  f 

Btnaift  Céiietân.  Cardinal  dia- 
cre de  faine  Cofme.  jfo 

Benoifl  CÀietan.  Cardinal  dia« 
cre  de  faint  Nicolas  de  lajpri*- 
Ton.  iti.  Puis  prêtre  de  uinc 
Silveftre.  590.  filû  pape  AiéU 
r.  Boniface  VI II. 

Bentivengn  de  Bentivenghi  fr. 
Mineur  évcque  dcTodi,  puis 
cardinal  évèoue  d'AIhaneala 

Btrétrit  Berardi  évéque  d'OS"- 
mo ,  puis  cardinal  éi^ue  de 
Paieftrine.  ^00 

BiTémi  de  Gont  archevêque  de 
L  ion  y  puit  cardinal  évèquo 
d'Albane.  ^-jj 

BeruM'dÀe  Languifl*cl  arche- 

-  floated^ Arles.  $91*  Caidîkal- 
évoque  de  Porto. 

Bermird  Amattci  aicbevêque 
d'Arles.  387 

Btnumiét  SaiHèr  premier  évê-^ 

*  que  de  Pamicrs. 

Bertrand  de  l'iflc  Jourdain 
évéque  de  Touloufe  16^ 

B everlti,  ConcWc  cti  ix€u  11 

B^ers,  Concile  ca  ny§,  |}t- 
Refte  d'AlbignIi  en  cette- 
villct  eti 

Sibart  Botidocddr  fulcan  d'£. 
gypre.  Set  conquêtes  fnc  les 
Francs.35.r^.  ^^.Autrcscfh» 
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DES  MA 
Sf^optet  OQ  Pradcellet  condam* 

nés.  '  fiy 

Btaffhimu  pupis  par  dint  Lotus, 

S*  £»»aventtir9  tefufe  TarcheTê- 

ché  d'Ydrc.  74.  Son  apologie 
.  des  pauvies.  134.  Ses  autres 
écrits.  141.  Il  eft  fut  cardinal 
103.  Sa  mort.  231 
fiHtgrsce  gênerai  des  frcrcs  Mi- 
neuff.  314.  Sa  mort.  441 
BmfilU  M»n/ilii  lyorentin  infti- 
tuteur  des  Servîtes.  1J7 
if*ee  de  Savoie  archevêque 
deCantorberi.  Sa  morr.  i^^ 
B0»éfii«e  fr/fl  pape.  jjo.  Son 
couronement.  551 
ionif.ice  de  Lavagiic  Archevêque 
de  Ravcnnc.  4^7*  470 

^•Hrges.  Concile  en  117^.  fous 
Jelegat  Simon  de  Brie.  15! 
Aucr€  en  118^.  fous  Simon  de 
Beaulicu.  470 
tau.  Concile  en  ii6i,  117 
Brint0n  évdque  d'Olmnn  donne 
au  pape  dîes  mémoires  pour  le 
concile.  18  j 

onciic en  1179.  3)9.Rbm- 
.  pu  par  b  violence  da  roi  La«- 
,  diflas.  34|i  Reproches  du  pepe  . 

fur  ce  lu  jet.  344 
Bnlle  CUricii  laicos  de  Boniface 
VI II.  êox,  expliquée  par  lui-  ' 
même.  ^04.  6\% 

Bulie  Super  cathedram  de  Boni- 
face  V  U I.  en  faveui;  des  frcrcs 
.Maodians. 


ÇjtS  ttfenh.  Pénitenciers 
envoïês  pour  en  abfoudte*  9 
Cétttchifmfs  par  les  curés.  374 
Cele^in  V.  pape.  575.  Son  entrée 
A  à  i'Aquila.  57$.  Son  facte.  ^77 


T  I  E  R  E  S. 

Il  établit  fa  réfidencei Naples.- 
581.  Son  mauvaiîi  gouverne- 
ment, f  84»  Il  ic  rcfout  à  ccder. 
58^.  Il  Texecace.  5S8.  S«  foi- 
te.  5f  a.  Sa  ptifon.  599.  Sa 
mort-  tfoo 
CeLejlms  moines  bcnc^i^lns.  Leur 
inftinition.  ait*  Privilèges  que 
leur  accocde  le  pipe  leur  fon- 
darciir.  •  581 

CcnJ'ures  ccclcûaAiques  mcptiiécs 
par  le  clergé  mène.  $4a 

Chandelier  marque  de  l'^ifcOf^C 
chés  les  Grecs.      •  j 

Chapitres.  Diftcrends  des  chapi- 
tres des  cathédrales  avec  leurs 

.  évêqucs.  t^z 

çharles  frète  de  fjint  Loiits  com-  , 
te  d'Anjou  &  de  Provence  re- 
çoit du  pape  lecoïaumc  de  Si- 
cile.. 4^*  Elft  fenateur  de  Rd* 

■  me.  €6.  Couronne  roi  80.  Sa 
paflîon  pour  attaquer  C.  P. 
297.  Afliege  Mcilînc.  38^.  Le- 
vé le  fiege.  391*  S»  morft  43'f 

Charles  le  Boiteux  prince  de  Sa- 
Icrne  prifonnier  de  Pierre  roi 
d'Arragon.  42  j.  Délivré  prend 
le  titre  de  roi  de  Sicile.  508. 
Couronné  par  le  pape.  513.  Çe« 
Icftin  V.  lui  accorde  plufieurs  • 
grâces.  583.  Son  traité  avec  Ja-> 

Sues  roi  d* Arrago».  Jffid,  Con^ 
rmé  par  Bonttace  VIII, 
Chipre.  Crimcs  impunis  en  ce 
coïaume.  ^  || 

Cbritiemt  latins  d'Orient.  1,'curs 
crimes.  f^o 
Chr4  fi  icrne  cvêque  de  Ripcn  en 
Judande,  y  fonde  un  collège. 

Clmtnt  fV.  pape  ^3.  Lettre  à  Ton 
ntvcu.  Ikià.  S»  mort  &  fes 
vertus..  f|l 

ht  B.  CUmm  d'Oflîmo  gênerai 
O  o  d  o 


T  A  B 
des  ermites  de  faint  Auguf- 
tin.  ^34 

Cltrcs  muiki  à  quelles  conditions 
joiliflàtcDC  des  ptivîlcgcs.  99. 

-  Le  pipe  permet  au  roi  de  fai- 
te cm^riloncr  les  clercs  crimi- 
nels. »>7 

Cèergi  d'Attagon  fe  plaint  du  roi 

•  Jaques.  6i.  Celui  de  Caaille 
du  roi  Alfonfc.  •  69 

CofttM,  Concile  en  12^1.  p.  3 S 

CMgite.  Synode  en  11(6'  Vio- 
lence COI  rrc  le  clergé*  8l*  Aa«' 
trc  conctlc  en  1180.  ^yï 

Colonnes.  Poutfuitcs  de  Boni  face 
.  V 1 1  f .  contre  deux  cardinaux 
de  cette  fimille.^iz.  Illespti» 
vc  de  kur  dignité.  ^ij 

Comatns.  £dit  de  Ladifla»  111. 
touchant  leur  converfion. 

Cêmmmdâ  étendait  /îir  Ics-àires. 

Comnmmon  ious  les  deux  efpeccs. 

Compiegne.  Concile  en  1278*  par 
l'archevêque  Pierre  Barber.  251 

Conctption  de  la  ùince  Vierge. 
Office  fondé  dans  leglife  de 
Paris.  . 

Çoncl.'.ve  pour  1  clc<îlion  du  pape: 
ordonné  au  concile  de  Lion, 
a 2 8.  Opofition  des  card.  x4x 

C»nf-  jf  n  -s  {ftmt  les  entés  désignés 
par  Icvêquc.  358.  ^73 

Ctnft^jjîon  annuelle  aux  curés.  ^. 
Ne  doit  être  refufèe  ans  pri- 
roaniets.ia<  Ordonéeanx  reli« 
giciix  une  rois  le  mots. 

Conjirmation  donnée  aux  petits 
enfims.  ,  7 

Cêtirad  archevêque  de  Magde- 

l>OUf^,  14 
Cottra  l  cicTubingr  provincial  des 
fr.  Mineurs.  i^6-  Evoque  de 

Tottl.  48t.-fiunoiniiié  Pcobns. 


LE 

482.  Sa  mort.  Bld. 
Conradin  petit  Bis  de  Fridetîc  II. 
Le  pape  Urbain  IV.  délend  do 
l'élire  empeteut.  19.  Apc-llé  en 
Italie.  111.  Excommunié  pat 
Ckmcnt  I V.  ua.  Rcçûà  Rome 
123.  pris  par  le  toi  Chatlcs-Ac 
exécuté  à  mort.  S)0 

Confiance  fille  de  Mainfroi  épou. 
fc  Pierre  d'Arragon.  a| 

Conftmtinôflt  reprife  par  les 
Grecs  fur  les  Ftanf0is.z9.C0n* 
cilc  à  C.  P,  en  1164.  ^7.  Au- 
tre en  u8o<  351.  FalGHcation 
d'unpadàge  de  S.  Grégoire  de 

.  Nyfle.  )5|»  Autte  concile  des 
fchifmatiqucs  aux  Blaquefnes 
en  1x83.  contre  Vcccus»  411. 
Autre  de  même.  '4(4 

C^mi  GluRâ^  cardinal  de  &inc 
Marcelilm<       Sa  mott.  498 

Cofme  farnommé  Jean  patriar- 
che de  C.  P.  ^  f<jj 

Cf  iÇnd*  prftchéé  contre  M.  Pa- 
leobgue.  28.  Gtoilàdes  en  di- 
vers païs.  61,  «9.70.  71 

Croifade  en  Catalogne  occafion 
de  crimes.  .  441 

Crn[ii  comment -fè  doifCAt  àXU 
I»rer  au  voifage.    ;    •  *$8 


DE  CI  M  t  s  pour  h  croirade 
Le  clergé  de  France  s'en 
*  plaint.  100.  Le  pape  leur  en 
raie  des  reproches.  101.  loi., 
Dccimcsdc  divers  païs  dcrour- 
nées.  382.  4{U  Dccn^e  pour  iîx 
ans  accordée  an  '  concile  de 
Lion.  215. 138;  modérée,  a^y. 
Excommunication  faute  de 
la  païer.  330.  431.  Décime 
^onr  le  pape  refuie'  pac'l* 


DES  MA 

clergé  d'Allemagne.  480 
Dénier  laine  Pierre  en  Pologne, 

441 

Dtm$  roi  dePornigal.  ^xy  plain- 
tes du  clergé  contre  lui.  518. 
-  Concordat  autorke  par  le  pa- 
•  pc.  £ai 
Deptrt,  Commcntcment  de  ce 
droir.  ixi 
f>ev»tions  de  fatnt  LoUis.  103 
Difiributstns  manucics  pour  l'af- 
*  fiftancc  de  l'office.        *  469 


ECrituai-Saintb  traduire 
en  Lfpa^nol.  ^ij 
Edouard  fils  aîné  du  roi  d'Angle- 
terre, croifé  pour  la  Terre  fain- 

•  te.  112  Arrive  devant  Tunis. 
.   Hf.  paflc  en  Palcftine.  ij^  cft 

en  pcril  à  Acrc&  en  part.  170 
Rcconu  pM  d'Anglcrcrrc.  17J. 

*  plaintes  du  pape  contre  lui. 
5}4«  Il  demande  des  décimes 

-  lous  prétexte  de  la  croifade. 

:  £58.  Maltraire  le  clergé  d'An- 
gleterre. 603.  609.  en  demande 
pardon.  Sj.  i 

Elirions  des  évoques.  Leur  liber- 
té troublée  en  quelques  egli- 
fcs.  a^y  Décrtrs  du  concile  de 
Lion.  ii((.Bulledt  Nicolas  III. 
contre  les  longues  vacances. 

Elle  patriarche  titulaire  de  Jeru- 
falem.  194  Sa  mort.  £Oj 

Empire  d'Allemignc  difputé  en- 
tre Rich  trd  roi  d'Anuktcrre  fie 

.  Alfonfc  roi  de  CaftiUc.  1 18. 
Les  élcâ.-urs  veulent  en  élire 
un  rt#incme.  119. 

Engilbtrt  archevêque  de  Colo- 
gne. &i 

Erreurs  condamnées  à  Paris  par 


T  I  E  R  E  S. 

l  évcquc  tfticnc  Tcmpicr. 
Autres.  * 

Eric  ni  roi  de  Danemarc.  Ses 
différends  avec  l'archevêque  de 
Lunden.  ^47 

Ermites  du  pape  Celeftin  tirés 
d'entre  les  frères  Mineurs.  j8j 

Saint  Efprit  ,  i  il  procède  immé- 
diatement du  pcrc  ï  4^7 

Efiiene  Hongrois  cardinal  évêque 
de  Pakftrine. 

Efticne  Tcmpicr  évêquc  de  Pafjs. 
I ZI.  Sa  mort.         *  349 

Efitene  toi  de  Servie  dctnande  au 
pape  des  M  (lîonaires. 

Evangile  éternel  ou  du  faint  Ef* 
pnt.  £ 

Eve.  reclufc  dévote  au  faint  Sa* 
crcment.  jo 

Encan fiit  Erreur  deThierri  deBa? 

•  vicre  fur  ce  myftcrc.  llL  Attri- 
buée fauffcmenr  à  Maurin  ar- 
chevêque de  Narbone.  1 1 9.  Eu- 
cariAc  ttouvée  corrompue  i 
C.  P.  AiA 

Eudes  de  Charcauroux  cardinal 
évêquc  de  Tufculum.  Ij 

Eude    Rigaud   archevêque  de 

I^Rourb.       Sa  mort.  3)0 

Eulogie  fœnr  6c  Michel  Paleoio- 
gue  fchifmatiqiif .     ^09  39^. 

Saint  Euphcmie,  Les  fchifmati- 
ques  prétendent  obtenir  un  mi- 
racle par  fes  reliques         41  ^ 

Eutymius  patriarche  Grcc'd'An- 
tioche.  Sa  mort.  }it 

Excommunications.  On  y  joint  les 
peines  temporelles.  <8.  ^  li. 
Le  pape  veut  l'etftploïcr  pour 
conttaindrc  lé  roi  de  France  à 
faire  la  paix  avcc-Ie  roi  deCaf- 
tille.  lif.  On  contraint  à  s'«.n 
faire  abfoudre  par  perte  dcbe- 
nelîces.  470.  par  amendes  Se 
faiûes  de  biens.  471 
•       Oooo  jj  , 


TA 

Bxiit  fui  déminât.  Bulle  en  ex- 
plication de  U  legle  de  faine 
fiançois.   .       •      .  |i5 


FE  •  T I  do  laint  fac^nent  de 
l'auccl  inftituéc  à  Liège.  48. 
&  dans  toute  réglife^  pai  Ur- 
bain I  Y.  {O 
Fher  de  l'Unlverfiti  profané 
par  les  icoltecs.  i€y 
Filles  de  fainte  Claitc  à  Acre. 

Leur  courage.  549 
fhrtnee,  Grégoire  X*  eflàïe  de 
la  paciBer  &  l'interdic.  lii.  fe- 
nouvcllc  les  ccnfurcs.       ■  z^j 
florentin  arcbevcauc  d'Arles.  5 
ttrmt  fubftancielle  de  llMNnme , 

quelle  clic  eft.  s^ij 
François  des  Urfins  cardinal dia* 
crc  de  fainte  Lucc.        -  j^f 
FfMHfois  Gaétan  nev^u  dl  B<Mii- 
face  VIII.  cardinal  diacre  de 
fainte  Marie  en  Cofmcdin.  çf^g 
Fraticelles  herecitjucs  coadanv- 

Friderh  archcvfiqM  «de  SÊÊk 

bourg.  ^  37ff 
Frideric  d'Ajrragon  couroné  roi 
de  Sicile.  ^ox 


GAroi  été  égli fes  vaean. 
tes.  On  en  abufoir.  ij 
Gautier  Giftact  cvêque d'£li  puis 
archerâquc  d'Yorc  74 
G  dut  ter  de  Bruges  fitre  Mineur 
évcqiie  de  Poitiers.  jj^ 
Geofroi  de  Bcaulieu  confellcurde 
lainr  Loiiis.  103 
fSt»fr9i  de  Bar  cardinal  dr  fiiinie 
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Sufanne.  iSt 

Fr.  Gauthier  de  Reigacenonce  ea 
Angleterre.  10 

Gnrgt  Acropolite  grand  logo- 
thctc  Se  profclfeur  des  fcicn- 
ces.  88-  AmbaiTadeui  au  con- 
cile de  Lion.  217 

Qerârd  BiémeUi  de  Parme  cardi- 
nal des  douze  ap6cres.  a  8  a.  puis 
évêque  de  Sabine.  ^6^.  Légat 
en  Sicile  wptcs  du  rui  Char- 
les.' |8^ 

GtTéKri  Segarelle  auteur  de  laifec- 
fc  des  apoftoliqucs.  540 

Germain  métropolitain  d'Andri- 
nople,  puis  patriarche  deC.  P. 
to.  Avance  les  gO»  méri- 
te. 88.  Renonce  au  Hegc  de  C. 
P.  9  a.  Ambaûadeur  au  concile 
de  Lion*  .  '  •  117 

Gervéis  cardinal  de  iàini  Martin; 
jify.  Sa  morr.    *  498 

f  r.  Otlies  de  RomollAuguftin  do- 
âenr  fameux ,  parle  pour  leà 
évêques  contre  les  frères  Man# 
dians.  Se  rctraâcde  quel- 
ques propofttions.  441.  Fait 
archevêque  de  Bourges.  60^ 

Gtrsrd  d'AbberiUc  doâeuc  da 
Paris,  écrit  contre  ka  frères 
Mandians.  134 

Godefrti  d' Alatri  cardinal  de  faine 
George.  as 

Confanon»  Confraitie  en  l'honeur 
de  la  fainte  Vierge.       '  rji 

Gonfalve  Rodrigués  archevêque 
de  Tolède  «  cardinal  fvêqufr 
d'Albanc.  «"37 

Grecs,  Difpofitions  de  leurs  cvê- 
ques  à  1  égard  de  l'union  avec 
•  Icsfcattns.  17a.  Grecs  fcliiiinarl- 
qucs  ëxcommunicnr  en  concilç 
le  pape ,  l'Empereur  Paleolo- 
guc ,  &c.  ^0% 

Ore^»  X.  pape  1^7.  Sct(bim  pour 
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le  fccours  de  la  Terre-fainte. 
ié8.  Convoque  un  concile  ge* 
neral.  169.  v.  Lion.  Grégoire 
deAre  la  réunion  des  Grecs. 
17a.  173.  Vient  i  Lion.  103.  Sa 
mort  i{7 

Creroirt  de  Chîpre  patriarche  de 
cf.  P.  417.  Son  ^crit  ou  Tome 
lui  attire  des  reproches.  50^.  Il 
fe  retire.  511.  fie  donne  la  dé- 
mifljon.  51  y.  fa  mort.  531 

(Jrim/Vr  archevêque  d'Aix.  aoj 

Gni  de  Monfort  tue  Henri  d'An- 
gleterre. Procédures  de 
Grégoire  X.  contre  lui.  178.  Sa 
pénitence.  205 

Gni  le  Gros  ou  Fulcodi  archevê- 
que de  Narbonne,  puis  cardi- 
nsl  évcque  de  Sabine,  al.  Lé- 
gat en  Angleterre.  Elû  pa- 
pe,      V.  Cicmcnt  IV. 

Cut  de  S ulli  archevêque  de  Bour- 
ges. lAi 

Gui  cardinal  de  faint  Laurent  lé- 
gat en  Danenurc.  79.  194. 
Tient  un  concile  à  Vienne. 
ti<  paffe  en  I^logne.  117 

GHillanme  de  la  BrofTe  archevê- 
que de  Sens,  fa  deraiflîon.  iio 
*  Cmllaume  Duranti  évcque  de 
Mende  furnommé  Speculator. 
^07.  Son  neveu  de  même  nom 
te  evêquc  du  même  ficge.  60Z 

CMilUttme  de  Flavacourt  arche- 
vêque de  Roikn.  ^30.  Ecrie 
aux  archevêques  fur  les  privi- 
lèges des  fr..Mandians.  491 

GuilUHme  Fcrrier  cardinal  prêtre 
de  faint  Clément,  579 

CmlldHme  de  Longi  cardinal  dia- 
cre  de  faint  Nicolas  180 

GHillanme  marquis  de  Montrer^ 
rat.  Sa  pénitence  pour  la  more 
de  révêque  de  Tortone.  44g. 
Sa  fille  epoufe  l'empereur  An- 
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dronic"*  4^1  • 

GuillaHme  de  Mafcon  cvê^uc  d  A* 

miens.  379 
CuilLgHnrt  de  Poncoife  abbé  ^ 

Clugni ,  puis  évêque  d'Agcn. 

»7 


U 


HE  N  R I  d'Angleterre  a/Tafl»' 
né  par  Gui  de  Montfort.  - 

Henri  II L  roi  d'Angleterre.  Sa 
roorr.  175 

Htnri  de  Brcm  frère  N^jneur  ar» 
chevêque  de  Gncfnc.  377 

Htnri  de  Caftillefcnateur  de  Ro- 
me.  Ses  crimes.  114.  Abfous 
parle  pape  Honorius  IV.  4^4 

Henri  Cnoderer  fr.  Mineur  con- 
feiïèur  de  Rodolphe  de  Hab- 
(bourg  fait  évêque  c^e  Dâle,  puis 
archevêque  de  Maïence.  47^ 

Henri  I J  roi  de  Chiprc  couroné  • 
roi  de  Jerufalem.  ^05  • 

Henri  de  G  and  doûeur  fameux. 
Sa  mort.  ^6/^. 

Henri  de  Gueldres  ivêque  de 
Licgc.  ^  le  pape  lui  repro- 
che fa  vie  fcandalcufe.  iSy. 
le  fait  renoncer  à  fon  ilege 

Henri  IF.  D.  de  Silcfie  excofti- 
muoié  par  les  évcques.  450 

Henri  de  Sufc  archevêque  d'Em- 
brun  ,  puis  cardinal  évêque 
d'Oftie  fameux  iurifconfulte. 

xt 

Henri  archevêque  de  Trêves.  14 
H ildehol Je  irchcvc<\uc  de  Brème, 
14*  plus  guerier  qu'ccclefiafti- 
que.  •  ul 

Hongrie  prétcndans  à  ce  roïau* 
me.  544.  Le  pape  cft  du  nom- 
bre. J45 
Oooo  jij 
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•Hiuritu  IV.  pape.  441.  Sa 

mort.,  485 
Huh'rt  cacdinal  de  faine  EuQa- 
#  chc.  •     •  il 

HugHti  de  fallncCher  cardinal  de 
fainte  Sabine.  15.  Icgat  en  Al' 
Icmagnc.  49 
Uuguet  J II.  de  Lu(ienfn  roi  de 
•  Chipre  &  de  JeruUlem.  W 
Hugnes  le  Noir  médecin  cacdi- 
nal de  iaint  Laurent  en  Lu* 
cine. 

Hnfnn  Sevln  ou  Seguin  frère 
.  Prêcheur  cardinal  de  fainre 
Sabim^  501.  Evê^uc  d'Oftie. 

J77 


J'A'c  o  F  o  11  fr.  Mineor  perfe* 
curé  pa|  Boniface  VI II. 

1a<itii  S  d'Arragon  couronné  rot  de 
Sicile.  4^1.  Excommunié  par 
Honorius  1 V.  mais  fans  enèr. 
4^1  Bonifacc  Vill.lcfaicgon- 
falonicr  <!c  l'c^^lifc.  (00.  lui 

.  donne  k  roiaume  de  Sardai- 

gnc.  €ii 
jMfmex  Colonne  cardinal  de  fain- 
re Mnric  fn  via  latA.  iSj 
JatfH  s  le  Conqucr^nr  roi  d'Ar- 
ragon. Clcmenr  IV.  lui  repro- 
che fon  concubinage.  85.  87* 
Aflifte  au  concile  de  Lion. 
s'en   nrirc.   11  y.  Réprimande 
de  Grcgoire  X.  147.  Sa  more. 

JéfiKs  ChéléUJt  év^ue  de  Sar- 
des.  18 

Jaaitc$  Erland  archcvcqtte  de 
Lunden.  jé.  Ses  ditfcrends  avec 

.  Chriftoflw>  roi  de  Dancmarc. 
77.  Plaintes  du  roi  Eric  VI. 
contre  lui.  7^.  Le  pape  Clc- 
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ment  IV.  prend  fa  difènfe. 

Fait  au  roi  Eric  des  reproches 
&'  des  menaces.  194.  L'iifFai- 
re  terminée  fous  Grégoire  X« 

J  étants  Gaëran  neveu  de  Ronifacc 
VIII.  cardyial  prêtre  de  faint 
Clément.  598 

Js^t  SavelH  cardinal  de  fainte 
Marie  en  Cofmcdin.  ii 

Jétjues  Stcphanefchi  cardinal  dia- 
cre de  iaint  George.  598 

JéfMts  de  Voragine  ou  de  Vara* 
le  frète  prêcheur  archevêque  de 
Gcncs.  5^1.  Sa  Légende  dorée. 
jii.  Sa  mort.  644 

Jtém  XXI,  pape.  1^3.  Sa  mort, 
•  ïf6 

Jtan  de  l'Alleu  rcfufcl'évê  hé  de 
Paris,  &  palTc  chcs  les  fr.  Piê- 
cheurs.  '  •'  349 

Jêân  Boaccamace  cirdinil  k[{aè 
en  Allemagne.  477 

Jtan  Choicr  cardinal  de  fainre  Cé- 
cile- \€6.  légat  en  France.  40^ 
Sa  mort*  ^60 

Jeun  de  Coatt^i archev^tte  de 
Keims.  I4 

Jmi*  d'Enguien  évéque  de  Tour- 
nai transféré  ï  Liège.  114* 

J eayt  Gicrin  des  Ur(îns  cardinal 
de  (dinc  Nicolas.  \6.  Eiû  pape* 
V.  Nicolas  1 1 1. 

Jg4H  Grand  archevfque  de  Luif* 
den.  «47.  emprifonné  par  or« 
*dre  du  roi.  64I.  Se  fauve  &  va 
à  Rome.  ^49 

Jm«  le  Moine  cardinal  prêtre  de 
faint  Mircellin.  J79 

Jean  de  Montforcau  archevêque 
de  Tours.  3)o 
'  Jm»  Lafcarts  empereur  de  C.  P. 
aveuglé  par  ordre  de  Michel 
Palcologuc.  îo 

J  C4n  de  lainc^  Laurent  Angluis 
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cardinal  prêtre.  ij^    J.  C.  en  quoi  doitctrc  itnité.  I^j 

JcM»  Paraftron  frère  Mineur  en-    Innocent       pape.  ^^g 
voïc  par  M.  Palcologue  à  Grc-    Inijuifition.  Nicolas  I  V  y  cm 


gofrc  X.  171 
Jean  de  Parme  ancien  gênerai  3cs 

frères  Mineurs.  Sa  morr. 
Jean  Pecam  frerc  Mineur  arche» 
vêque  de  Cantorberi.  190.  Sa 
lettre  au  roi  Edoiiard  fur  l'au- 
torité du  pape.  374.  Sa  mort. 

5^ 

Jean  de  Pôle  frerc  Prcfcheur  ar- 
chevêque de  Pifc.  gj^ 

Jean  de  Procida  révolte  la  Sicile 
contre  le  roi  Charles. 

Jean  de  Samois  frerc  Mineur  pé- 
nitencier du  pape.  535.  Evêque 
de  LiHeux  ^44 

Jean  Veccus  cartophilax  dcTé- 


ploïe  les  frères  Mineurs.  50-5. 
Inquifirion  à  Venife.  5x7 
Joachimitts  &  leurs  erreurs.  ^ 
«Condamnées  au  concile  d'Ar- 
les. "  ^  2 
Joanice  évêquc  de  Thcffaloniquc 

11 

Job  Jafite  moine  écrit  contre  l'u- 
nion avec  les  Latins.  1^ 
Jongleurs  &  boufons.  Dtfcnfc  aux 
clercs  de  leur  donner.  4^3 
Jourdain  Conti  cardinal  de  faine 
Come.  23 
Jourdain  des  Urfins  cardinal  de 
faint  Euftachc.  Z83.  Sa  morr. 


4i« 

gllfe  de  C.  P:  S'opofe  à  l'union  Jofefh  abbé  de  Galefe  pere  fpiri- 
arec  les  Latins.  15g.  Eft  em-     •  tuel  de  Palcologue.  jtf.  Or- 


ftrifonné.  199.  Se  convertit  par 
a  leâure  des  pères,  aoo.  Èlû 
patriarche  de  C.  P.  1^0.  rati- 
ne l'union  avec  les  Latins.  278 
Excommunie  les  fchifmatiques. 
lïSL  accufé  &  maUfoûrcnu  par 
l'empereur  fe  reti re.  3 1  j^evienc 
317.  fe  retire,  encore,  ac- 
culé en  concile  ,  puis  éxilc. 
41  j.  Ses  plaintes!  45j.  Sa  juf« 
tification  au  fécond  Concile  de 
Blaquernes.  454.  Son  dernier 
•  exil.  4^1.  Ses  écrits  contre  le 
Tomc  de  Grégoire.  510.  Son 
teftamcnt  &  la  morr.  •  6^ 
Jean  de  ^erccil  gênerai  des  Uz- 
tes  Prêcheurs.  193 
jM;rViIlani  hiftorien  étoit  à  Ro- 
me en  l'an  ijoo.  6j\ 
Jérôme  d'Afcoli  gênerai  des  fre- 
res  Mineurs  cardinal  de  faintc 
Potentienne.  28^.  puis  evêque 
de  Paltftrinc.  3^^.  Elû  pape. 
499<  y.  Nicolas  IV. 


donné  patriarche  de  C.  P. 
.  Se  rend  odicux.  3.  palTc  en  Na- 
tolic.  iiu  s'engage  par  fer- 
ment contre  l'union,  loi. 
Se  retire  pendant  le  concile 
de  Lion.  21A.  Eft  dépofé  & 
relégué.  490.  Rapellé  à  C  P. 
311.  Raillé  encore.  355.  Sa 
mort.  414 
Ifa^  évêque  d'Ephcfe  pere  Ipi. 
i^luel  de  Michel  Palcologue 

Ifabelle  d'Arragon  époufe  Philip- 
pe ke  Hardi. Sa  mort,  i^j 

La  B.  Ifabelle  de  France  fceur~3e 
faint  Loiiis.  ,  147 

Ifarn  archiprctre  de  Carcaflone 
nonce  en  Danemarc.  ^48.  y 
donne  une  fentence  contre  le 
roi.  «il 

Jubilé.  Inftirution  de  l'indulgenif 
ce  de  la  centième  année  par  Bo- 
nifaceVIII. 

Jutfs  acculés  de  tuer  de  jeune» 


'1 
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Chrétiens  le  Vendredi -(âiot* 

484.  plaintes  contre  les  Juiâ 
d'Anglcrcrrc.  4  8^.Superfticions 

.  judaïques  en  Provence.  ^jg 

JuUent  de  Montcornillon  dévote 
au  faint  Sacrement.  4^ 

JurifdiElion  ccclcfiaftiquc.  S»n 
étendue  au  treizième  '  ûccle* 
19).  »^o.  &lon  lei  lois  deCaf 
tille.  418.  empêchée  en  Angle- 
terre. . 

Jitfiinien  patriarche  Latin  de  C. 
P.  s  eotuit. 


EtAouN  EUlp  fulcan  d'E- 
gypte. aSj.  Sa  more  548. 


LAdislas  III.  roi  de  Hon« 
grie.       Révolte  contre  lui» 
H7   Sa  mort.  544 
Z>amhcth.  Concile  en  iitfi.  11. 

Autre  en  128 1.     .      ,  371 
LémUit  en  Poloene.  Coqdle  en 
it%€9  fi>us  rarcnevêqae  Sulnca. 

449 

Lémdtlfe  Braocacc  cardinal  dia- 
^de  (àinc  Ange.        y  80 
Lmuhljf*  petriatche  titulaire  de 

Terufalem. 
Lattft  des  Urfins  de  Malkbranche 
■  frère  Mineur  cardinal  év£que 
d'Oftie.  i8i.  Sa  mort.  .  fyj 
Latran.  Boni  face  VIII.  6rc  de 
cette^églife  les  chanoines  rcgu 


lien. 


^45 


Xe^^f  /  Leur  utilité  &tenrs  droits 
félon  la  cour  de  Rome.  joj 
Lc0n  de  Percgo  archevêque  de 
«    Milan«  Sa  mort.  i€ 
Lffremt,  Attribution  de  leurs 
eau  Tes  au  tribunal  ecciefiafti- 
quc.  I4J 


B  ï-  E 

Lihmi  ecclefiaftinue,  décret  da 
concile  de  Lambeth  contre  ies. 
entreprifcs  des  ftculicrs.  1  z. 
£n  quoi  coniîfte  cette  liberté* 

tes 

Lion,  Grégoire  X«  y  indique  un 
concile  gênerai.  178.  Pre- 
mière fdQjon.  215  féconde 
&  ttoifiinc.  ai  s*  Arrivée  des 
Grecs,  ait.  affiAent  i  la  mefle 
du  pape.  123.  Tartares  au  con- 
cile. 214.  Quatrième  feflion. 
225-  cinquiéqic.  23i.iîsiéme  & 
dernière.  2)4 

Loix  ou  PanidéU^AXEoadi  roi  de  * 
Callille.  42$ 

Lgndres*  Concile  en  11^1.  11.  au- 

.  rte  en  ï  s^f  -fous  le  Icp^t  Or- 
tobon.  125.  Autre  concile  en 
128^.  fous  ^archevêque  Jean 
Pccam.  4^^ 

LêMg-^hmf  abbaïe  pr^  de  Parliu 

I4« 

S.  Louis  rcfufe  le  roïaume  de  Si- 
elle  pour  un  de  fes  ftls.  x6.  ar> 
bine  entre  le  roi  d'Angleterre 
&  les  Seigneurs.  4).  Se  croife 
pour  la  iccondc  fois.  98.  Ses 
dévotions.  i»y  Recherché 
pour  la  réunion  des  Grecs.  145. 
Son  teftamfcnt;  149.  Il  s'em- 
barque à  Aigues-mortcs.  ijo. 
Sa  maladie.  153.  Son  inftruc- 
tion  à  fon  fils.  1 54.  &  i  fa  fiUCi  . 
157.  Mort  de  faine  Louis,  icf. 
Ses  funérailles,  itfj.  Miracles 

.  à  fon  tombeau,  i  ^     Sa  can 
noniûtion.  €xt 
S.  Loitis  évêquedç  Toukwfe.  tu. 
Sa  mort.  f  a4 


M 


S 


ÂiNTE  Ma^deleine  y  fes  reli- 
ques à  Vezclai.  loa.  On  pré. 

tend 
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tend  les  avoir  trouvées  en  Proven- 
ce. 3  3).  Sa  vie  &  celle  de  laince 
Marthe,  par  Marcelle  apocryphes. 
ibid.  Martin  IV.  donne  une  côte 
defainte  Magdclaine  à  l'églifcdc 
Sens.  3(?5 

M*icnce.  Concile  en  i_ii£u  14 

Mainfroi.  Haintes  d'Urbain  IV. 
contre  lui.  ij.  4s.  Il  publie  contre 
lui  une  citation.  40.  Mainfroi  tué 
à  la  bataille  de  fienevent.*  &i 

Maledi^ions.  Les  évêques  Grecs 
refufent  d'en  a'joûter  à  leurs  fouf- 
criptions. 

f  r.  Méindians.  Plaintes  contre  eux. 

\A 

Manuel  évêque  de  ThelTaloniquc 
banni.  17 

Manuel  Holobolc  maltraité  par  M, 
Paleologue,  puis  établi  reteur.  &j 

La  B,  Marguerite  de  Cortonepcni» 
tente.  xjx 

Marguerite  de  Hongrie  religieufë^ 
l'ordre  de  faint  Dominique  d'une 
rare  vertu.  18^ 

Marie  ttinc  des  Bulgares  rchiTmaci- 
que,  excite  le  fultan  d'Egypte,con- 
tre  l'empereur  fon  oncle.  510 

Martin  Polonois  frère  Prêcheur, 
facré  archevêque  de  Gnefne.  Sa 
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ruinée.  ^ 

Nice^hore  évêque  d'Ephcfe ,  puis  pa- 
triarche de  C.  P.  4.  Samort.  l8 

Nicephore  Blcmmide  vrai  philofo- 
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•tiens  extorquées  pour  cet  effet.      Lefco  le  Noir  empêche  fa  coi.hr* 

«ai  Union  f^iteauconciledeLion»     mation*  347.  Voftliber  lenoBce  è 

116.  ratifiée  par  M.  Palcologuc.       fon  droit.  577. 

477.  Se  pir  Uscvcqtics.  27S  rejet-  Vrtain  ly.  pape.  itf.  fait  deuxpro- 
'  tée  de  plufieurs  2»o.  Inilruâion      motions  de  cardinaux,  tufa  mort 

de  Nicofof  III.  à  fes  legacs  poiur  •  <i.  Ùl  boocéàptfdomwr  les  injo» 
^l'affermir*  if 9*  i'unioa  - pKodaic     tes»  tf«r 

Fin  de  L  TMe  des  Matières, 


AP  KÔB  ATiO  NS. 


J'Ay  lû  par  onlre  ée  MonTcipieer  le  Chancelier  |c  dix-htritiémc-TaiM  Je  PJVf/^ 
tttrt  i.(cl<fi&Pi<{t'  dt  Af    l'Abbi  fliury,  compdfé  tics  8(    96.  I7.  8t.  &  %$. 
'tes,  ■ 
ce  «4. 


i,  OÙ  ii  ne  m'a  licn  paru  qui  duc  en  cmpéciiei  l  impicHiotu  Sait  i  Paris» 
I.  JiliUcc  S7XJ.  «itC»/,HQ8VSTE.  ' 


Ay  lû  par  ordre  de  Monfcipeur  le  Chancelier,  mn  Difccitrs  de  A£.  VJhht 
lUmryt  intituié:  SixUmt  Dtj.turt  fur  l'Hillptrt  EiclfJUftiqiu.  Crti^»i*t.  î*ic 

Paiia»  ce  a».  Aovft  1711  Sigtté,  &  O  B  U  »  T  S. 


E  pvblicpcat  beaiteoop  profiter  du  ùand  travail  d'an  jpieux  at  ffavaot  aatheer». 
qui  fana  diCmnler  In  mvifiort-  ftlei  feardaict  <|nt  fîe  tronvent  dans  ttm  tca- 

Skclcs  »  fçait  écrire  l'H.floirc       l'i^lilc  aycc  l'éxaditudc  &:  la  dignité  qui  l«i 
.  coavieoacnt.  Dttm  ,  die  1  Ecriture,  n'»  f»i  kifcim  d*  nti  mtnfenittf  mi  fut  i'a» 
imvtntt  dtsf»»fftttg.fcur  It  d\fendrt ,  &  ries,  Mon  faint  AugumB,.ne lai  platt  qve 
lAfcink'.  Son  f lacet  Di»t  n.fi  vtrum  Au  travers  des  triftcs  nuages  qui  s'éicvent 
de  tems  en  te ms  dans  le  fein  même  de  i'cgiife,  il  fera  toiij  ours  ailé  de  reconnoître  le» 
caraâercs  de  l'cfpri:  de  (accflc  &  de  vciité  qni  la  gouverne  :  ft  au  milieu  des  fc- 
'  coairrs>qui  viennent  du  dedans  &  du  dehors  «.on  ne  celicra  japaisd  admirer  l'im- 
nobitiié  d«  la  pierre  far  laquelle  elle  eft  fbodêe.  C'eft  dans  cette  va<<  pour  Tfc- 
.  dification  de  la  foi  &  de  la  pieté  ,  ouc  l'on  doit  lire  ce  Tome  dix-huiticme  de  t Htf' 
'  tiin  Eedêfi'fitiH*  ,  comme  on  a  fait  les  prccedcns.  A  Paiif  ce  ja.  Aoa&  l^Jl*- 
àiffté,  a  I.  fiG£K.  Abb*  de       LO £A N & 
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PRifrJLEGEi  DV  KOr.  - 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  ILoy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos 
amez  &  tcxux  Conicilkrs ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement» 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  HôtelyGrand-ConTeil,  Prévôt  de 

Paris, Bailli^,  Sencchaiix^  leurs Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Jufticiers 
qu'il  appartiendra ,  SaJut  ;  Nôtre  bien  amé  Pierre Emery ,  perc.  Doyen  des 
Syndics  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  l^oris ,  nous  ayant  très-humèlewenc 
ntt  remontrer  que  dans  les  Lettres  de  Privilège  que  nous  hiy  aVbns  accor^ 
diées  le  deuxième  Février  dernier,  pour  trente  années,  pour  rimprtiTion 
de  tous  les  Ouvrages  tlu  licr.r  Abbei  liury  notre  Confcilcur,  il  n'y  tlUait 
mention  que  de  Ton  Hiltoirc  Ecclcliailîquc,  quinc  tait  (Qu'une  partie  de  les 
Ouvrages;  ayant  encore  compofé  ceux  intitulez ,  le  Catechifmc  H'ftoriauc  . 
•A  (on  Abrégé,  lâ  Manrs  desifiaciites ,  les  Moeurs  des  Chrétiens ,  rinA:i> 
•tution  au  Droit  Ecclefiaftique,  le  traité  du  Choix  &  de  la  Méthode  des 
Etudes  le  Devoir  des  Maures  &  des  Domeftiqucs,  }<c  que  comme  notre 
intention  avoit  été  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  tous  les 
Ouvrages  dudtt  fieur  JÙÀté  Remy,  il  fe  trouvait  néanmoins  privé  de  cette 
grâce  par  la  (èule  omiflion  des  titres  defiltts  Uvrcs  dans  nokiites  Lcttrâ 
du  deuxième  Février  dernier,  ce  qu'il  ne  pcirt  faire  lâns  que  nous  Ir.y  ac- 
xordions  de  nouvelles  Lettres  de  Privilège,  qu'il  nous  a  trcs-htunble mène 
£dt  fiipplier  de  lui  vookiir  accorder.  A  Ces  C  a  nsas;  Vonhnt  ftvtmkk^ 
ment  traiter  ledit  Einety  pere,&  le  recompcnfcr  de  (on  application  à  nous 
avoir  donné  depuis  quarante  an<;  î'imprf  fTion  de  plus  de  foixartc  Volvmcs, 

tanti»  ffU*,  y 'w»  tjtrmt  t;  >jtÉ*.it^u>t  wt>  n^ottr  f**^"  *rmt  ip  fijf  f  H  qu'd 

avait  eiberé^Noas  hiy  avons  pennisdc  accardé,  permettons  &  accordons  par 

ces  Preicntcs, d'imprimer  ou  faire  imprimer  tous  les  OinTragcs  dudit  fitur  • 
Abbé  Fleury ,  intiulez,  ILjloire  EccUjiajliijHe  de  M.  t jihhe  Heury  yfiti  Ca- 
téchifnH  /iijton^  avcc  jon  uûrege  &  en  toutes  iéuigifes,  ks  Maints  du 
Jffhùlittt»  &  dis  Ùaràitnst  fJh/HtmitM  m  Drêit  Etfkjt^it^e  yle  Irmtiàm 
Choix  &  deU  AUthêde  des  Etndes ,  &  fort  Traité  du  devoir  des  Matins  &  Jà 
J)omeJfiejMes.  Commentaire  Littéral  jitr  tons  Us  Livres  de  f  Ecriture  fainte , 

'  ^n/*c  des  Dt£ertati9m  ou  l'y olegomer.es ,  far  le  Pere  Calmtt  ^avtc  finjjifioire 
ék  t  Atteint  &  dit  Nmvtém  Tefiamem  &  le  DiiHomaire  Uipri^tte ,  Ceogrë" 
^ufHe  Chrm^giqtte»  Gritifttt  &  Lànttedd»  U  BikU,  dm  tmmt  ^tl»tmr%  . 
en  tels  volumes ,  forme ,  marge,  caraf^trc ,  en  tout  ou  en  partie,  ccn  je  in- 
tement  ou  ieparcment  &  autant  de  fois  c|uc  bon  luy  ftn  bicra,  &  de  les 
vendre,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume,  pendant  le  tcms 
de  trente  années  coniccutives ,  a  compter  da  Jour  de  h^ttedeiHicesPre- 
fcntes.  Vaifons  défenfc  à  toutes  fortes  de  pertonncs  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'elles  foient,  d'en  introduire  d'imprcfîton  etrani^crc  dans  au- 
<xm  heu  de  nôtre  obéiiiance,à  pcincde  trente  livres  pour  ehaquc  volume 
deiifits  Ouvrages  qui  fe  trouvercme-contrefidis.  Ccnnme  auflî  à  tous  Librai- 
res ,  Imprimeurs  &  autres,  dimprimer ,  faire  imprimer ,  vendie,'£drevcii- 

*  dtcj^^dcbtcer  ni  comreto  aucun  dcfiUts  Ouvrages  cy-dcfluscxpU^faes»  en 
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général  ou  Cn  particulier  ni  d'en  faire  aucuns  extraits ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  ioic,  d'augmenution, corrc<^tion,  changemcat de  titre,  mê- 
me de  tradition  étrangère  on  antremcnc,  qne  nous  entendons  être  fti- 
•iies  en  quclqjue  lieu  «qu'ils  foicnt  trouvez,  (km  le  confcntcment  exprès  & 
par  écrit  liudit  cxpoiant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy,  à  peine  de 
contàlcation  des  cxempbires  contrctaits  ,  de  dix  mille  livres  d'amende  con- 
tre chacun  des  contrevenans ,  dent  un  tiers  si  nous,  un  tien  àl*H6tel-I>kn 
de  Paris, l'antre  tiers  audit  cxpo(ànt,& de  tous  dépens;donunages,&  intérêt^ 
à  la  cli.;r^e  cjiie  ccsPrcfcntcs  feront  mrcgiftrécs  tout  au  lonu;  fur  IcRcgiï» 
tre  de  1.1  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  Qc  ce  dans 
trois  mois  de  la  datcc  a  iccllcs  ;  que  rioiprcfTion  defdits  Livres  cy-deflus 
fpecificz,  (èra  faite  dans  nôtre  Royaume  &  non  ailleurs,  en  bon  papier» 
&  en  beaux  caraflcres,  conformément  aux  Rcglemcns  de  la  Libr.iiric;  8c 
qu'avant  que  de  les  cxpofcr  cn  vente,  les  manulcrits  ou  imprimez,  qui 
auront  fcrvi  de  copie  à  l'imprciTion  dcfatis  Livres,  feront  remis  dam  le 
même  état  ou  les  aprobations  y  auront  été  données ,  ès  raaina  de  nfttfc  tsès^ 
cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France ,  le  fieur  de  Voycr  de 
Paulmy  ,  Marquis  d'Argcnfon  ;  &:  qu'il  en  fera  enluitc  remis  deux  exemplai- 
res de  chacun  dans  notre  Bibiiochcquc  publique,  \m  dans  celle  de  nôtre 
QiiMaa  du  Loavit& on  dans  celle  de  nAtredk  très-cher  de  feal  Chevalier 
Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Heur  de  Voyerdc  Pautmj»  Marquis  d'Ar*- 
gcnfon,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prcfentes..  Du  contenu  dcfqucllcs, 
vous  mandons  &  enjoignons  de  taire^oùtr  ledit  cxpoiant  ou  (es  ayan&cau- 
té  fleinemem  de  paiiiblement  «fins  fon0Hr  qu'il  leur  (oit  faitancon  tro»> 
Ue  on  empéduBOeat.  Voulons  que  k  copie  defdites  Prcfentes,  qui  fera 

imprimée  tout  au  long,  an  commencement  on  à  fa  tîn  Jtfdits  Livres  foit 

tenue  pour  duëmcnt  hgniiiée,  &  qu'aux  copies  coilatioimccs  par  l'un  de 
•  nos  amex  8c  (êanz  Confiallera  &  Secrétaires,  loi  (6k  ajofitée  comme  i  VOt^ 
gînal.Commandons  au  premîq:  nôtrcHuiÏÏÎer  ou  Servent  défaire  pour  l'ex^ 
cution  d'iccllcs  tous  a6tcsrcquis&  ncccHaircs,f;uisdtmandcr  autrcpcrmiflîon, 
nonoblUnt  Clameur  de  Ha£o,Charte  Normande,  &  Lettres  à  ce  contraires: 
Car  tel  eft  nôtre  fJaifir.  Donne*  àParis  le  dix-huitiéme  jour  du  mots  deMa]\ 
l'an  de  grace  mâ  (cpt  cens  dix-neuf,  &  de  nôtre  Règne  le  quatrième. 
SiffH^Pax  kRojenibn  CodcU,  D£  SAINT  H1LAUC£. 

jay  fait  part  &  Monfieor  Mariette  de  la  moitié  iu  piefêm  Privitcge ,  pour  ce  |^ . 

regarde  les  Ouvrages  de  Moi  ficut  l'Abbc  FSiuty  fculcrrcnt  ,  &  de  l'auiic  moiiife 


à  Paris  Je  xo.  May  1719.  Sitnt,  P.  EMERY. 

Refiftré  le  prefent  Privi!e<re ,  enfemble  Us  celons  cy-dejfMS  far  le  Regiflrc 
ly.  de, la  Commutianté  des  Libraires  &  ImfrinteHrs  de  Farts,  fate  485X 
N*.  515.  conformémnt  âux  Reglemens,  &  notdmmtm  À  f.Ârrèt  JStConfeiJ 
ét  13.  jiQÛi  1705.^/Wvi/k  itf./nws  i7ip.Sigpé,D£LÂULN& 
Sjf;i9dic. 
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